Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliomeek,  Den  Haag 

224  B  21 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


M 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


MEMOIRES 


D  E 

cffire  Pierre  de  Bourdeille,  Sei- 
gneur de  Brantôme. 

CONTE  N  ANS 

les  lies  des  Hommes  îllufires  &  grands 
Captâmes  étrangers  defontemp, 


>4^ 


A    L  E  Y  D  E, 

Chez  J  £  A  N  S  A  m  b  i  x  ie  Jeune,  à  h 

Sphère. 

!        mT  d  C.  L  X  v. 
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A  LA 


REYNE 


MARGUERITE 


MADAME, 

Oftre  Majeftc 
a  receu  de  Ci 
grands  avanta- 
ges du  Ciel, 
qu'il  n  y  a  puiflancc  qui 
ne  fe  vucille  loufmcttre 
à  la  fiepne.    Vous  le  vo- 
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yez ,  Madame ,  per  les  re- 
fpedts  que  luy  viennent 
rendre  les  Empereurs, 
Roys ,  &  grands  Capitai- 
nes eftrangers  du  fiecle 
dernier  ;    lefquels  ont 
pafle  de  leur  pays  dans 
le  voltre  avec  leurs  Pani- 
fans ,  non  pour  y  arborer 
leurs  eftendarts,  &  y  fai- 
re une  vaine  parade  de 
leur  courage  &  valeur, 
jnais  bien  pour  s'y  rendre 
encore  le  fujet  des  victoi- 
res du  nom  que  vous 
portez  J  ôc  pour  y  fervir 
de  trophées  à  voftre  roy- 
al le 
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aile  grandeur  :  de  laquel- 
le ils  implorent  le  fauf 
conduit  &  la  protedtion, 
&  Moy  Madame  avec 
eux  puifque  je  leurs  fers 
de  Maiftre  de  cérémonies 
&  d'interprète,  par  Thon- 
neur  des  commandemens 
que  j'en  ay  receu  de  voflre 
Majefté  :  de  laquelle  je 
fuis 

MADAME, 

Letres-bumble  tres-obeïpnt 
&  très. affectionné  fervitetir 
&fujet, 

DeBranromeie  BoilRDEILLE. 

dernier  de  Mars 


1604, 


PRE- 
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PREFACE. 

JE  commence  mon  livre  par 
les  louanges  &  gloires 
d aucuns  grands  Capitaines 
£r  grands  perfonnages  de 
guerre ,  qui  ont  ejlè  de  nos 
temps  de  nos  ^Peres  ;  £r  je 
me  prendray  premièrement 
aux  Efyagnots  d  étrangers, 
té  puis  je  ryiendray  aujjî  à 
quelques-uns  de  nos  Vran- 
çois.  Et  pour  cet  efecî  >  en 
ce  commencement  des  n;ies 

des 
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Préface. 
des  eftrangers  >  je  njeux  imi* 
ter  ces  divins  Architectes ,  lef- 
quels  embellijfent  leurs  bâti- 
ments far  les  plus  fuperbes 
frontifpices ,  quils  peuvent 
tirer  de  la  matière  de  leur 
marbre  î$  de  leur  prophyre, 
ou  de  quelque  autre  belle  pier- 
re y  comme  il  leur  en  <vient 
la  fantaifie  y  ou  bien  de  [art 
industrieux  de  leur  main  ad- 
mirable ;  affin  que  l'œil  au 
premier  ajfieiït  juge  de  la  per- 
fection de  l  œuvre.  Mais  en 
cecy  pourtant  il  m'eji  impof- 
Jible  de  les  enfuivre  du  tout: 


çar 
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Préface* 

car  ils  ont  les  deux  chofes 
ylm  neceffaires ,  la  belle  ma- 
tière &  l'excellence  de  l*art\ 
&  moy  je'nay  que  la  ma- 
tière ,  belle  certes  <  four  le 
beau  &  très -haut  fujet  qui 
fe  f  refente  \  mais  fay  le  dire 
fort  bas  té  foible. 

Je  mets  donc  à  ce  premier 
front  de  la  louange  des  Ca- 
pitaines étrangers  le  fins 
grand  Empereur  ,  qui  ait 
tôé  depuis  fuie  Ce  far  &>no- 
fire  grand  Charlemagne.  fe 
le  fuis  dire  ainfi,  le  tenant 
de  quelques  grands  hommes, 
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MEMOIRES 

DE  MESSIRE 

PIERRE  de  BOURDEILLE  , 

Seigneur  de  Brantôme. 

ClwUs  quint  Empereur  &  Roy 
dEjpagne. 

'Eft  donc  Charles  quint ,  dit 
Charles  d*  Auftriche  dont  je 
parle,  que  les  anciens  François 
de  fon  temps  brocardai!  s ,  & 
mefmes  les  Picards ,  qui  font 
grands  Equincurs ,  mot  propre  à  eux  pour 
dire  grands  caufeurs  ,  appelloient  Charles 
qui  triche  ,  failant  alluûon  fur  Auftriche  qui 
triche,  autant  a  dire  qui  trompe.  Comme 
de  vray  toute  badine  qu'elle  eftoit ,  n'eftoit 
point  mauvaife.  Car  il  eftoit  aceufe  d'dtrc 
un  grand  trompeur  &  un  peu  trop  mauqueur 
de  roy. 
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I  MEMOIRES  DE 

J'ay  donc  fi  grande  fiance  à  ce  grandEm- 
pcreur,  qu'il  couvrira  l'imbécillité  de  ma 
plume  par  l'ombre  de  l'es  hautes  conqucltcs 
&  de  fes  exploits  nompareils. 

]e  diraydonc  de  luy  comme  autresfois 
i'ay  oiiy  raconter  à  feu  Monlïeur  l'Admirai 
de  Chateilon  ,  lorsqu'il  fut  envoyé  de  par 
noftre  grand  Roy  Henry  fécond  en  Flandres 
vers  ce  grand  Empereur  Charles ,  comme 
defon  cote  il  envoya  le  Comte  de  Lalain 
pour  jurer  la  trefue  faite  entreux  deux ,  tt 
heureulè  «Se  avantageufe  pour  toute  la  Fran- 
ce ,  &  fi  malheureufe  aufli  quand  elle  fc 
rompit. 

Advint  un  jour  qu'en  deviiant  avec  la 
facrée  Majefté  &  tombant  de  propos  en  pro- 
posée vint  àdifeourir  des  guerres  paflees& 
des  o-rands  Capitaines,quiavoient  comman- 
dé ,°&  s'en  eftre  tant  perdu,qu'il  n'en  fcauoit 
pius  de  ce  temps  reliez ,  qui  meritaflent  le 
nom  de  grandsCapitaines,que  trois, luy  pre- 
mièrement fc  donnant  le  premier  heu  com- 
me dp  raifon  (ainli  que  fît  Hannibal  en  fon 
pourparlcr  de  mefme  fujet  avec  Scipion 
chez  le  Roy  Antiochus  )  Moniteur  le  Con- 
neftable  oncle  du  dit  Sieur  Admirai  pour  le 
fécond  ,  3t  le  Duc  d' Itibe  pour  le  tiers. 

Non  qu'il  vouluft  faire  tort  à  la  fufEfance 
du  Roy  lienry  fon  Maiftre ,  mais  pour  fou 
1  peu 
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Mr.  DE  BRANTOME.  3 

peu  d'ige  &  fa  jeune  expérience.  Il  ne  pou- 
voit  encor  avoir  atteint  (  ce  ctifoit-il  )  ce 
grand  nom  &  la  perfection  ,  mais  qu'avec  le 
temps ,  luy  qui  eitoit  li  brave  &  courageux, 
&  fils  de  France,&  ambitieux  qu'il  eftôit,ily 
parviendroit  fort  aifement. 

Il  en  dit  autant  de  Monfïcur  de  Ven- 
dofme,  de  Monhcur  de  Guilè. ,  &  du  dit  Sic  tir 
l'AdmiraU  qui  il  parloir:  mais  il  falloir  que 
le  temps  Maiftre  do  tous  arts  &  métiers  leur 
apportai):  une  longue  expérience  &  matu- 
rité ,  à  ce  qu'ils  appnllent  tousjours  &  con- 
tinuaient leurs  leçons  de  bien  faire  fàns  cftrc 
divertis  de  leurs  plaiiïrs ,  de  leurs  oinvetear, 
de  maux  aufli,  ny  de  difgraces  qui  viennent 
couftumierement  en  guerre ,  &  advifalîènc 
à  luy  ,  qui  n'y  avoir  nullement  efpargnc  fort 
corps  tout  Royal ,  mol  &  tendre  ,  l'y  avant 
abandonné  comme  le  moindre  fbldat ,  de 
«lie  forte  qu'il  n'en  rapportoit  qu'une  fa- 
cheufe  poflèlTion  de  gouttes,qui  le  tourmen- 
toient  (1  fort,qu'il  n'cu'ft  pas  la  force  d'ouvrir 
les  lettres  qu'il  luy  preiènta  une  autre  fois 
du  Roy  fôn  Maiftre. 

Dont  il  luv  die  la  larme  à  l'œil ,  Vous 
„  voyez  (Monfîcur  l'Admirai)  comme  mes 
„  mains  ,  qui  ont  fiit  &  parfiit  tant  de 
grandes  chofès  &  manie  li  bien  les  armes, 
>  il  ne  leur  refte  maintenant  la  moindre  for- 

A  2.  ce 


4  MEMOIRES  DE 

„  ce  &  puilfance  du  monde  pour  ouvrir  une 

„  iîmple  lettre. 

Voila  les  fruits  que  je  rapporte  ,  pour 
Ravoir  voulu  acquérir  ce  grand  nom  plein 
,  de  vanité,dc  grand  Capitaine  &  tres-capa- 
]]  ble  &  piuiTant  Empereur,  &  quelle  recom- 

"POrpar  cedifeours  que  faifoit  ce  grand 
Empereur  de  ces  grands  Capitaines ,  îl/em- 
ble  qu'il  nous  veuille  monftrer  &  afleurer, 
que  la  longueur  du  temps  engendrant  les 
expériences  cft  du  tout  propre  pour  afïanon- 
ncr  &  façonner  un  grand  Capitaine,  comme 
ne  le  pouvant  eftre  fans  ce  moyen. 

Surquoy  dans  ce  livre  je  veux  &cfperc 
alléguer  des  exemples  de  plufieurs  bons  Se 
arands  Capitaines, defauels  l'age  &  vieille 
expérience  a  beaucoup  fervy  en  cela,  &  d'au- 
tres auxquels  une  continuelle  &  afliduc 
praftique  d'armes,  encore  qu'ils  ayent  efté 
!ufe7,  jeunes,a  fort  ayde  à  les  rendre  pairs  aux 
vieillards ,  voire  les  furpalfer  ,  comme  nous 
voyons  en  l'exemple  de  cé  grand  Scipion,  de 
h  rodomontade  qu'il  fit  à  Fabius  Maximus, 
lors  qu'il  voulut  empefeher  le  Sénat  deluy 
donner  la  charge  en  l'âge  jeune  où  il  eftoit 
&  peu  pratiqué, d'aller  en  ArTnque,cn  fanant 
le  morceau  Û  gros ,  que  c'eftoit  tout  (difoit 
il)ce  que  luy  vieux  &  experimentéCapitamc 
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Mr.  DE  BRANTOME.  ? 
ou  fbn  fils  (qui  eftoit  fait  de  fa  main)  fçau- 
roient  mordre  ou  digérer. 

En  quoy  ce  jeune  Scipion  plein  de  coura- 
ge &  d'efprit  le  renvoya  bien  loiag  avec  ù 
comparaifon  qu'il  fat/oit ,  difant^que  tant 
s'en  falloit  qu'il  voulut  fc  comparer  a  eux, 
qu'avant  qu'il  fut  long  temps  il  leur  fe- 
roit  telle  honte ,  qu'en  peu  de  temps  il  niet- 
troit  tin  à  une  guerre ,  laquelle  ils  n'avo- 
ient  eu  Li  valeur,  le  courage,  l'elpiit  & 
1'adreile  de  parfaire  en  tant  d'années  ,  qu'ils 
y  avoient  conlommé  avec  tant  de  trefbi 
public. 

Et  de  fait  ainii  que  ce  jeune  Capitaine  le 
dit,  il  le  tint,  &  le  fit. 

J  efperc  en  alléguer  plulieurs  en  ce  livre, 
qui  en  ont  fait  de  melme  :  mais  avant  il  fuit 
retourner  encor  à  ce  brave  Empereur , 
lequel  certes  il  faut  avouer  avoir  elle  un 
très-  grand  Capitaine. 

Toutesfois  ii  l'on  conlidere  bien  toutes 
chofes  ,  il  fe  mit  fort  tard  au  meftier  de 
Mars ,  &  ii  advancé  en  l'âge ,  que  c'eft 
chofe  toute  évidente  qu'il  le  rit  de  grands  ex- 
ploits de  guerre&  fort  iignalez  par  lès  Licu- 
tenans  généraux  en  Italie  ,  &  d'aulïi  beaux 
qu'il  s'en  foit  fait  de  fon  temps  fans  ja- 
mais s'y  eftrc  trouvé. 

Et  c'eft  ce  que  le  grand  Roy  François  luy 


6  MEMOIRES  DE 
keut  très- bien  reprocher  fur  cela,  qu'il  ne 
le  voyoit  jamais  en  les  années ,  ou  ti  l'y 
peut  rencontrer ,  &  là  vuidcrieiir  différent 
de  perlonnc  à  perfonne  ,  lequel  reproche 
poiiiblc  fut  caufe  de  faire  fort ir  l'Empereur 
de  fes  Efpagnes  &  Monts  Pyrénées  pour 
prendre  le  vent  &  charger  les  armes. 

Ce  grand  Jule  Cdaren  fit  de  mcfmes , 
qui  arrivant  au  fepulchrc  d'Alexandre  fc  mit 
à  pleurer  ,  qu'il  n'euft  fait  encore  aucune 
chofe  lignaléc  en  l'âge  ,  auquel  Alexandre 
avoit  conquis  tout  le  monde. 

l'Empereur  pour  fan  premier  effay  cer- 
tes en  htuntres~%nalé,  quand  luy  mef- 
me  en  perfonne  chaîfa  ce  grand  Sultan  So- 
lyman  («rrand  certes,  le  peut  on  dire  en  tou- 
tes fortes)  de  la  Hongrie,  laquelle  il  rava- 
oeoit ,  &  pilloit  a  fon  aife  ,  comme  il  luy 
nhilbit,  &  l'achevoit  de  ruiner  &  empor- 
ter fans  l'aydc  de  l'Empereur ,  qui  l'euft  em- 
piété luy  mcfme  fans  qu'il  femità  la  fuite 
ou  à  la  retraite ,  bien  marry  qu'il  ne  le  peut 
combattre  ,  car  il  avoit  une  tres-belle 
armée,  de  laquelle  en  ayant  fut  la  reveue 
devant  Vienne,  il  fe  trouva  avoir  nonante 
oui  hommes  de  pied  payez,  6c  trente  mil 
chevaux  ,  car  tous  y  avoient  fraye  &  le  Pape 
&  les  Potentats  d'Italie  &  d'Allemagne 
Oui  nluseft,  il  voulut  le  pourfuivre  juf- 
1  ques 


Mr.  DE  BRANTOME.  7 
ques  aux  fins  de  là  Hongrie  ,  vohr  par  deià, 
niais  tous  s'excuierent  Ôc  fur  tous  tes  Alle- 
mands ,  qui  pour  leur  excutè  dirent  ne  vou- 
loir palier  outre,  n'eftant  la  atfcmbiez  ny 
venus  que  pour  défendre  leurs  frontières  éc 
leur  patrie  ,  non  pour  défendre  ny  con- 
quérir à  luy  l'autruy  ;  dont  l'Empereur  en 
fut  fort  mai  content  d'eux,  &  en  déprima 
beaucoup  ,  ainii  que  je  l'ay  oui  conter  à  au- 
cuns vieux  Capitaines  &  Soldats  Eipagnols, 
oui  enrageoient  tous  de  palier  plus  outrt 
&lon  la  devife  de  leur  brave  General  ,  le- 
quel prit  gouft  à  cette  première  curée  ,  que 
depuis  il  fit  &:  continua  chofes  très- mé- 
morables. 

Et  ii  Ton  veut  croire  l'opinion  d'aucuns 
grands  guerriers  &  qu'on  leur  demande , 
comme  j'ay  veu  ,  lequel  des  deux  mérite 
plus  de  louanges  en  les  actes ,  ou  luv ,  ou 
Jule  Cefar. 

Certes  Cefar  a  cité  fort  eftime  de  ce 
qu'il  a  fait  en  la  Gaule  ,  l'eipacc  de  buict 
ans ,  ii  l'on  veut  bien  coniiderer  la  vaillance 
de  ces  Gaulois ,  qui  pourtant  ont  fait  kurs 
guerres  ,  plus  par  le  grand  nombre  de  gens, 
&  de  leurs  partialitez ,  que  par  leur  grande 
valeur. 

Mais  l'Empereur  eut  affaire  contre  ce 
grand  Roy  François,  &  Henry  II.  leurs 
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grands  Capitaines  ,  leurs  braves  &  vaillans 
Sujets  &  foldats  tres-bien  aguerris ,  contre 
lefqucls  il  a  plus  acquis  (comme  -je  tiens 
d'aucuns)  de  gloire  &  de  réputation ,  que 
ce  qu'il  .1  jamais  entrepris  &  fait  contre  les 
Turcs ,  les  Italiens ,  les  Mores ,  les  Indiens 

6  les  Allemands  en  la  guerre  des  Proteftans 
tant  vantée  des  Efpagnois  &  autres  nations. 

Non  pourtant  qu'il  y  démenait  ii  fouvent 
ny  ii  longuement  les  mains  comme  contre 
les  Français ,  qui  luy  donnèrent  bien  plus 
d'affaires  que  les  autres,  &  nous  en  a  bien 
donné  aufli  fans ,  pourtant  nous  faire  ployer 
feui  le  jouf  de  celuy  des  Allcmands,comme 
dit  Louis  d?Avila,  qui  en  a  oferit  la  guerre, 
comme  y  eftant  &  voulant  exalter  fon  Mai- 
ftre  par  trop  ,  dit  que  ç/a  efté  un  grand  cas 
dcluy,qucCharlemagne  demeura  trente  ans  à 
fubjuguerles  Saxons,  &  l'Empereur  Charles 
n'y  demeura  que  trois  mois ,  prit  prifonnier 
leur  principal  chef  le  Duc  de  Saxe  avec  d'au- 
tres grands  Seigneurs  &  Capitaines,les  autres 
furent  mis  en  fuite  &  à  qui  fauve  qui  peut , 
commeleLangravedeHeiîe,  lequel  fe  re- 
tirant de  ville  en  ville,  ainli  qu'on  luy  de- 
mandait ce  qu'ils  avoient  à  faire,  il  ne  leur 
refpondit  que  comme  dit  l'Efpagnol ,  Cadet 
rapofo  guarda  fu  coU ,  chaque  renard  gardes 

****  Voilà 
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Voilà  un  bon  reconfort,  &  bon  payement 
pour  avoir  tenu  fon  party. 

Enfin  il  falut  qu'il  vint  bouquer  &  Ca  ren- 
dre prilbnnier  à  fa  mifericorde  ,  demander 
pardon,  &  Je  prier  de  ne  le  tenir  point  en 
pri/bn  perpétuelle. 

En  quoy  il  faillit  bien  pour  un  homme 
d'efprit ,  car  il  fc  prit  par  fa  bouche  cofi 
fi  piglia  la  volpe)  dit  l'Italien  ;  car  félon 
qu'il  demanda  l'Empereur  luy  promit  fort 
bien ,  fi  que  le  lendemain  penfant  fortir  Se 
iè  retirer  en  fi  maifôn  &  /es  pais ,  fut  mis 
entre  les  mains  de  Guevara  Mailtre  de  camp 
du  Terze  de  Lombardic ,  luy  ayant  com- 
mandé le  Duc  d'Albe  de  par  l'Empereur  ion 
Maiftre  de  luy  dire ,  que  pour  la  prifon 
perpétuelle  ,  il  luy  tiendroit  fort  bien  la  foy 
&  parole  ,  mais  non  pour  celle  qui  eft  pré- 
fixe à  quelque  temps  ,  qui  pourroit  durer  & 
monter  julques  a  quatorze  ans. 

Quels  mots  rufèz  &  ambigus  pour 
tromper  fon  prifonnier  en  tout  honneur  ! 
Qui  fut  eitonnc' ,  ce  fut  ce  Prince. 

Le  dit  Louys  d'Avila  &  Slcidan  en 
parlent  allez  fins  que  j'en  die  davantage , 
leiquels  pourtant  ne  s'accordent  pas  bien. 

Si  ne  fçauroit  nier  ledit  Sleidan  ,  qu'après 
cette  grande  v ivoire  qu'eut  l'Empereur  ? 
les  villes  tant  grandes  que  petites  n'appor- 

A  s  tvulènt 
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.  Jfcnt  Jes  clefs  à  les  pieds ,  cftant  en  fon  lift 
&  liège  Impérial.  . 

V?n  ay  veu  des  tableau*  &  pcnirtraits  de 
tels  trophées  peints  en  taillo  douce ,  qu'il 
faifoitti  es-beau  voir. 

H  aaiana  cette  victoire  heureufe  le 
x4.  Avnl  1548.  ^res  la  fefte  de  ce  bra- 
ve chevalier  S*.  George,  que  les  Turcs  rc- 
vejent  fort  &  non  d'autres  famets  ,  comme 
i'en  parle  ailleurs. 

Venant  aux  vcfprcs  du  Jour  de  S  t.  M  arc, 
penfez  que  ce  brave  St.  voulut  combatre 
pour  luy  en  fa  jufte  querelle ,  de  forte  qu  il 
Fallut  que  le  duc  De  Saxe,  qui  auparavant  ne 
rappcdloit  que  Charles  de  Gand  ,  eftant  me- 
x/ttaant  luy  &  s'eftant  mis  a  genoux  ,  luy 
demandai*  grâce  ,  &  qu'il  le  trautaft  en  pri. 
fonnier  de  guerre ,  l'appeliant  Sue.  1  Empe- 
reur luy  fecut  bkn  reprocher ,  qu'il  ne  I  ap- 
pelloit  plus  Charles  de  Gand    &  le  traitte- 
roit  comme  ilmeritoit  (difent  amh  les  Es- 
pagnols.) ,      , . 

T'ay  oiiy  dire  à  des  gens ,  qui  eftoient  a  la 
Cour  de  noibeRoy  Henry  H- qu'avec  les  nou- 
velles que  l'on  y  apporta  de  cette  grande  det^ 
faite ,  on  y  apporta  auffi  par  grande  merveil- 
le une  des  bottes  du  Duc  de  Saxe,  qui  cftoit  h 
«oseras  &  replet  qu'aucuns  courtifans  bro- 
cardeurs  la  voy  ans  g  grofle  à  toute  extrémité 
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rencontrèrent  là  dellus,  qu'elle  eftoit  propre 
&  affez  baftan:c  pour  fèrvir  d'un  fourreau 
deboisde  lict  de  camp. 

Il  fè  dit  de  ce  brave  Empereur  ,  que  le 
jour  mefme  de  la  bataille,  il  droit  lî  mai  me- 
né de  fes  gouttes ,  qu'il  portoit  une  de  les 
■jambes  appuyée  dans  un  linceul  ou  une  nap- 
pe attachée  a  l'arçon  de  la  Telle  de  l'on  cheval, 
qui  eftoit  un  genêt  d'Efpagnc  tres-beau. 

Non  ,  il  n'en  devoit  eftre  ainli  traiétc , 
nyli  toft,  n'eftant  pas  trop  encor  avance 
fur  l'âge:  furquoy  nos  farceurs  &  brocar- 
deurs  François ,  pour  avoir  revanche  des 
moqueurs  &  equincurs  (comme  j'ay  dit) 
melhics  ceux  d'Arras ,  qui  donnoient  fou- 
vent  fur  la  friperie  de  nos  Rois ,  François 
premier  &  Henry  II.  firent  cette  rime  pour 
joyeufe  rencontre  &  badine  pourtant  : 

r Empereur  Charles  le  quint 
Ne  portant  hotte  ne  manequint  a 
Avec  fes  finejfcs  toutes 
lut  fort  tourmenté  de  fes  gouttes* 

Voila  donc  comme  cet  Empereur  fc  mit 
fort  tard  en  ladanfe  de  Mars ,  mais  il  y  per- 
fevera  ii  bien  ,  par  l'cfpace  de  vingt  ans  , 
cu'il  devint  &  fut  eftimé  des  meilleurs  dan- 
leurs  de  la  fefte  de  Bellonc ,  tant  qu'elle  tint 
grand  bal  pour  iuy  ,&  s'il  n'cuft  efte  par  trop 

A  6  tour- 
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tourmenté  de  fes  dites  gouttes ,  il  en  euft 

fait  mieux  dire. 

Et  mcfmes  à  la  bataille  &  rencontre  de 
Rcnty ,  où  il  fe  fit  porter  en  litière  ,  n'eftant 
point  encore  aflez  faoul  de  l'ambition  qui 
l'affamoit,  &là  pourtant  il  fallut  changer 
&  prendre  un  cheval  Turc  pour  fc  fauver, 
&  là  aufli  fut  fon  période;  &  deflors  prit  oc- 
cafion  défaire  là  trefue,  &fedevcftir  (par 
ce  quil  n'en  pouvoir  plus ,  c'eftoit  bien  pa- 
tience par  forcc,car  autrement  il  ne  l'eut  pas 
fait  tant  il  cftoit  courageux  &  magnanime) 
de  fon  Empire,  de  fcs^Eftatsac  Royaumes, 
pour  fe  retirer  en  Efpagne  prés  de  Valladoht 
en  un  monaftcre(où  j'ay  efte)  retiré  du  mon- 
de faire  une  yîc  tres-folitaire. 

Encor  tout  Religieux  ,  demy  fainCt  qu'il 
cftoit ,  il  ne  fe  peut  engarder  (ce  difoit  on 
lors  ,  &  que  la  commune  voix  en  courrait 
par  tout)  que  quand  le  Roy  fon  fils  eut 
oagné  la  bataille  de  Saint  Quentin ,  de 
demander  aufli  toft  que  le  courrier  luy  ap- 
porta les  nouvelles  >  s'il  avoit  bien  pourfui- 
▼y  la  victoire,  &  jufques  aux  portes  de  Paris? 
Et  quand  il  {ceutquenon,  il  dit  qu'en  fon 
âge  &  en  cette  fortune  de  vittoire,il  ne  fe  fut 
arrdtc  en  lï  beau  chemin ,  &  euft  bien  mieux 
c our  u ,  &  de  depit  qu'il  en  eut ,  il  ne  voulut 
voir  la  depcfche  que  K  courrier  appoi  ta. 


Mr.  DE  BRANTOME.  15 
Il  faut  certes  confellcr,  comme  j'oiïys 
dire  une  fois  à  un  vieux  Capitaine  Efpagnol, 
que  Ci  ce  grandEmpereur  euft  cfté  immortel, 
feulement  de  cent  ans  bien  fain  &  dilpos  , 
il  auroit  efté  par  guerre  le  vray  fléau  du 
monde ,  tant  il  cftoit  frappé  d'ambition  ,  il 
jaruaisEmpercur  le  fut. Et  il  avoit  pris  la  de- 
rife  des  deux  colomncs  avec  ces  mots ,  plus 
outre  >  voulant  en  cela  braver  &  furpafîèr 
Hercule,  qui  les  avoit  plantées  au  deftroit 
de  Gibraltar  fur  les  deux  montagnes,  qui  s'y 
Voyent  encore. 

Sur  ce  je  vay  faire  ce  compte  que  je  tiens 
du  feu  Capitaine  de  Bourdeille ,  mon  lê- 
cond  frère  ,  &  Monlïeur  d'Argy  ,  qui  avoit 
epoufé  la  belle  Sourdis ,  Fune  des  filles  de 
la  feue  Reyne,je  croy  qu'il  vit  encores  >  &  il 
n'y  a  pas  long  temps  qu'il  m'en  remémora 
le  conte  ,  qu'à  Fadvenement  du  Roy  Henry 
fécond  ,  que  (on  règne  eiïoit  encor  en  paix, le 
trouvèrent  enPiedmont  &à  laCour  quelques 
jeunes  gentilshommes  François ,  ainli  qu'a 
eflc  toujours  leur  couilume  d'aller  chercher 
la  guerre  ailleurs ,  &  entre  les  Etrangers, 
quand  ne  la  trouvent  prés  d'eux  ,  fe  fifcnant 
d'eftre  par  trop  accroupis  en  oyiîveté  ,  «les- 
quels eftoient  le  Signeur  de  Piennes  (celuy 
qui  mourut  à  Theroiianc  )  de  Bcaudine, 
qui  y  mourut  aufli,  Effouges,  qui  mourut  au 
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Allemagne  ,  le  jeune  Dampierre, 
&  le  dit  Capitaine  de  Bourdeilîe,  qui  mou- 
rurent tou,  deux  aux  aflauts  de  Heldin  ;  & 
d'Argy  ,  qui  vit  encor  5c  les  furvefcuft 
tous. 

Ces  Mcflieurs  prirent  donque*  reiolution 
d'aller  en  la  guerre  d'Hongrie ,  & partans 
les  uns  de  Picdmfont,  où  eftoit  mon  frère,  & 
k  s  autres  de  la  Cour, arrivèrent  à  Vienne  en 
Autriche,  où  pour  lors  eftoit  l'Empereur, 
&  pource  luy  allèrent  faire  la  révérence , 
car  il  avoit  des  ja  fecu  leur  venue. 

S'eftans  donc  prefentez  devant  fa  Cc- 
farée  Majefté ,  il  les  recueillit  tous  d'un 
trcs-bonvifage&  très-belles  gratieufes  pa- 
roles ,  &  ayant  tiré  d'eux  l'occalîon  de  leur 
voyaoe  pour  cette  guerre  &  pour  l'y  fervir , 
rnpouvans  demeurer  en  paix  pour  leur  jeu- 
ne âge  ,  où  ils  .ftoient ,  il  les  en  loua  bien 
fort  &  les  en  remercia  de  mefmes  tt  de  fort 
bonne  façon  ;  puis  leur  dit  qu'il  eftoit  bien 
marry  qu'ils  avoient  failly  à  leur  voyage,  & 
n'avoient  eu  de  quoy  monftrer  leur  brave 
courage ,  caria  trerue  venoit  d'eftre  faite 
avec  k  Turc.  Mais  (ce  dit-il)  retournez 
vous  en  Meilleurs ,  je  vous  alTeure  que 
vous  ne  ferez  pas  plutoft  en  Picdmont ,  que 
vous  y  trouverez  la  guerre  pour  Parme  , 
où  vous  trouvei  cz  de  la  beloigne  taillée 

pour 
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pour  vous  exercer  ,  priez  Dieu  feulement 
pour  ma  faute  &  ma  vie,car  tant  que  je  ffttl- 
ray,je  ne  vous  laillcray  point  oiiifs  enFrance, 
&  n'ayme  la  paix  non  plus  que  vous  autres, 
j'ay  elle  nay  ,  fait ,  &  accouftumé  pour  les 
armes ,  il  faut  que  je  les  continue  juiques  a 
ce  que  je  n'en  pourray  plus  :  d'autre  part  je 
connois  voltre  Roy  iliu  du  noble  lang  de 
France  (comme  j'en  fuis  aufli  forty)  eftant 
jeune,  comme  il  cft  ,  &  ambitieux  aufli  bien 
quemoy,  il  n'a  garde  de  s'accagnarder  en 
oylivcte ,  ny  aux  plaihrs  de  fa  Cour.  Ja- 
mais deux  grands  voilîns  puitïàns  &  convoi- 
teux  ne  fçauroient  gueres  demeurer  en  paix. 
Parquoy   deibrmais  n'ayez  peur  d'*avoir 
faute  d'exercice  pour  les  armes ,  tant  que 
îuy  &  moy  vivrons  &  bruflerons  d'envie. 

Vous  vous  en  retournerez  donc,Meflieurs 
quand  il  vous  plaira,aprés  avoir  veu  ma  cour , 
vous  eftre  pourmenez  parla  ville,  &  veu  le 
pais  où  voudrez  aller ,  en  remerciant  vos 
bonnes  volontez ,  que  je  prife  autant  que 
les  effeds ,  vous  promettant  en  foy  de  gen- 
tilhomme ,  que  h  durant  les  guerres  vous 
tombez  entre  mes  mains  ou  des  miens  pri- 
fonniers ,  en  me  le  fàifànt  fçavoir  ,  je  vous 
teconnoiftrai  cette  aftecUon  &  ce  plaiiîr 
au  double. 

Et  pour  ce  voulut  fçavoir  leurs  noms  & 

le9 
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les  faire  mettre  par  eferit  pour  s'en  refloa- 
▼enir  ,  ayant  pourtant  oui  parler  de  leurs 
maifons  ,  qu'il  tenoit  pour  fort  illuftrcs  & 
çenereufesr&  appellaMonfieur  dePienne  Ton 
ïalïàl,  comme  de  vray  cette  maifon  a  de 
grand  biens  en  Flandres. 

Ces  Meilleurs  donc  ayant  pris  congé  de 
cette  grande  Majcfté ,  avec  forces  grandes 
carefTe^  &  honneftes  offres  ,  s'en  retournè- 
rent en  Piedmont ,  où  ils  ne  faillirent  trou- 
ver la  guerre  ouverte  pour  Parme  ,commc  il 
leur  avoit  dit. 

Et  notez  qu'il  leur  parla  tousjours  en  tres- 
bon  François  :  tels  propos  de  ce  grand 
Prince  monftroient  bien  qu'il  aymoit  la 
guerre ,  l'ambition ,  &.  une  grande  gloire. 

Or  laiflons  laces  guerres ,  car  elles  font 
affez  publiées  par  les  hiftoires  :  il  faut  faire 
d'autres  contes  de  luy. 

Les  François ,  Flamans ,  &  Allcmans  ra- 
content encor  aujourdhuy  plulieurs  parti- 
cularitez  de  fês  dits  &  faits. 

Comme  feroit  entre  autres  l'Edifl  qu'il 
fit  publier  au  païs-bas  ,  que  les  Brabançons 
&  Allemans  ne  peuvent  encore  ofter  au- 
iourdhuy  de  leur  mémoire  :  car  ce  fut  une 
ordonnance  obfervce  par  toutes  les  dixfept 
provinces ,  que  l'on  n'euft  plus  à  foire  car 
roux  y  car  encore  qu'il  fuit  de  la  patrie, 

il  n'eftoiç 
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il  n  eftoit  point  bon  biberon  (que  c'eft  d'une 
belle  naillancc  &  bonne  nourriture  !  )  6:  (ut 
peine  de  grofies  amendes  contre  les  con- 
trevenais. 

Et  cela  a  causé  de  grands  maux  ,  qui  for- 
toient  de  ces  bl  indes  ordinaires  &  diifoîus, 
tellement  quil  fembloit  advis  à  un  chacun, 
que  l'Empereur  avoit  bien  puni  tous  les  peu- 
pics  tant  Vallons  que  Flamans,à  cauiè  de  ces 
deifences  faites  de  ne  plus  ainiï  carroufer. 

Pour  donques  oublier  le  mefticr  à  la  lon- 
gue ,  que  la  Nature  leur  avoit  appris ,  deve- 
nus quinaux  en  leur  feftins  ils  s'advilerent 
d  efnerver  cet  Edicl  prinfautier  en  cette  fa- 
çon ,  félon  le  contenu  du  vieil  proverbe  Ita- 
lien ,  fat  ta  U  lege ,  e  trovato  ringanno* 
C'eft  qu'aux  banquets  qu'ils  faifoient ,  ils  fe 
monftroient  les  uns  aux  autres  les  godets 
&  (es  talles  pleines  de  vin  ,  &  les  fouuenant 
regardoient  à  qui  ils  les  portoient  &  vou- 
loîent ,  puis  s'entredifoient ,  hola  l'entends- 
tu  ?  Celuy  qui  eftoit  tenu  de  pleiger  fon 
compagnon  relpondoit ,  Et  quoy  ?  F alïail- 
lant  repliquoit ,  ce  que  l'Empereur  a  deffèn- 
du  :  &  la  deifus  il  failoit  trinquer  &  faire 
raifon. 

Fins  Allemans  !  l'Empereur  fut  contraint 
de  lailïèr  hauflèr  le  temps  aux  bons  biberons, 
comme  ils  avoient  accouftumé. 

J*8 
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J'ay  oui  faire  ce  conte  àpluûeurs,&  prin- 
cipalement à  Madame  de  Fontaines  Chalan- 
àjm  ,  qui  cftoit  de  £e  temps  en  Flandres , 
fille  de  h  Reyne  Eleonor  fa  Maiflreflc  ,  & 
avoittout  cela  veu  pratiquer ,  on  l'appel- 
loit  la  belle  Tore  y. 

Difoient  encore  les  Allemans ,  Hamans, 
Valions  &  Efyagnols  ,  mie  cet  Empereur 
avoit  de  coullume  de  faluer  fouvent  les  gw 
bets  devant  lefquels  il  patfoit ,  monftrant 
par  la  qu'il  honoroit  grandement  la  juftice, 
tc-nant'en  cela  de  Ibn  ayeulle  lfabelle  ce 
Caftille,  quife  réjouilfoit  fort,  quand  elle 
voyoit  les  gibets  bien  garnis  de  malfaiteurs, 
c'eftoit  une  de  fes  joyes ,  j'en  parle  ail- 
leurs  • 

j'ay  veu  de  mon  jeune  temps  en  Italie , 
fur  tout  à  Naples ,  les  Soldats  Eipagnols , 
fuivans  les  bandes ,  ne  palier  jamais  de- 
vant les  fourches ,  où  il  y  avoit  des  pendus 
&  branche?.  ,  depuis  les  plus  grands  juiques 
aux  plus  petits  &  leurs  mochaches ,  qu'ils  ne 
levaient  tous  a  la  nie  le  bonnet  ou  le  chap- 
peau  de  la  tefte  comme  devant  une  croix,  & 
ce  à  l'imitation  de  leur  Empereur. 

On  raconte  aum  de  cet  Empereur ,  qu  il 
beuvoit  tous  jour  s  trois  fois  a  tan  dilher  &  a 
fon  fouper ,  fort  fobrement  pourtant  en  fon 


boire  &  en  fon  manger. 


Lors 
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Lors  qu'il  couchoit  avec  une  belle  daine 
(car  ii  aimoit  l'amour ,3c  trop  pour  fes  gout- 
tes) iî  n'en  euft  jamais  party  qu'il  n  'en  cuit 
joiiy  trois  fois. 

U  aimoit  le  jour  &  la  fefte  de  Saint  Mathias 
&  le  St.  &  tout ,  parce  qu'a  tel  jour  il  ru: 
cfleu  Empereur ,  &  à  tel  jour  couronné  , 
&  à  tel  jour  aufli  il  prit  le  Roy  François  pri  - 
fonnier ,  non  pas  luy  proprement ,  mais 
fes  Lieutenans. 

Entre  toutes  langues  il  entendoit  la  Fran- 
çoife  tenir  plus  de  la  Majcfté  que  toute  au- 
tre.  Quel  bon  juge  &  fuffifant  pour  U 
mieux  honorer  ?  Et  iè  plailbit  de  la  parler.;, 
bien  qu'il  en  euft  pluiieurs  autres  familiaires, 
répétant  &  difant  fouvent  quand  il  tomboit 
fur  la  beauté  des  langues  félon  l'opinion  des 
Turcs,  qu'autant  de  langues  que  l'homme 
feait  parler ,  autant  de  fois  eft  il  homme  > 
tellement  que  ii  un  brave  homme  parloit  de 
neuf  ou  dix  fortes  de  langages  ,  il  l'efti- 
moit  autant  luy  tout  fèul  qu'il  euft  fait  dix 
autres. 

Il  fut  fort  curieux  d'attirer  à  foy  le  Drog- 
man  du  grand  Sultan  Solyman,juiques  à  luy 
propofer  fous  main  de  grands  gages  &  péti- 
tions :  mais  il  eftoit  entre  trop  bonnes  ma- 
ins ,  qui  luy  donnoient  tout  ce  qu'il  vouloit. 

Cet  homme  parloit  diftin&ement  &  bien 

par- 
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parfaitement  dixiept  laïques  ,  qui  font 
Grec  Vulgaire  &  Littéral ,  Turc  ,  Arabe, 
More,  Tartare,  Perfian,Armenien,Hebricu, 
Hongre,  Mofcovitc,  Efclavon,  Italien, 
Efpa<mol.  Allemand ,  Latin  &  François,  & 
s'appelloit  Genus  Bey, natif  de  Corfou  Jioin- 
me  certes  fait  par  miracle ,  voire  incroyable 
qu  ileuft  jamais  attaint  cette  perfection  ,  & 
1  Empereur  le  devoit  bien  eftimer  &  délirer, 
puifque  luy  mefoie  parloit  cinq  ou  lîx  lan- 
gues. . 

J'ay  oiiy  dire  que  l'Empereur  ht  traduire 
l'hiitoire  de  Meflire  Philippe  de  Commines, 
qui  eftoit  en  François ,  en  toutes  les  autres 
qu'il  fçavoit  ,  pour  ne  les  pas  oublier  ,  les 
pratiquer,  &  retenir  mieux  la  dite  Hiftoirc^ 
&  pour  imiter  mieux  fon  Ayeul  le  bravé" 
Charles  de  Bourgoignc  enfes  faits  &  condi- 
tions, &  principalement  en rompement  de 
foy,  pour  régner  à  l'exemple  de  Cefar,  qui 
en  difoit  &  en  failbit  de  meimes. 

Il  lut  nourry  de  tres-bonne  heure  aux  af- 
faires par  ce  fage  Monficur  Delheures ,  que 
ce  prudent  Louis  xi.  luy  donna  pour  fon  eu- < 
rateur  fécond  ;  car  luy  eftoit  le  premier,  qui 
l'inftruiiit  fi  bien  que  l'on  en  a  veu  les  effets 
&  la  fin. 

Il  Rit  fort  haut  de  courage  &  prefumant 

fort  de  foy. 

;  Il  le 
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Il  fcdit  &  fè  lit ,  que  lors  qu'il  annonça 
La  guerre  aux  Protefhns  ,  il  avait  iï  peu  de 
forces  au  commencement ,  que  il  les  au- 
tres euilent  efte  tres-grands  Capitaines , 
vaillans  «Se  haurdeux  comme  luy  ,  ils  l'cuf- 
fent  défait  ;  car  ils  avoient  deux  fois  plus 
de  forces  que  luy ,  n'ayant  encorcs  reccu 
celles  du  Pape  d'Italie  &  de  Flandres ,  &  par 
ainlî  fon  confêil  luy  perfuadoit  de  tempori- 
fer  :  rien  pour  cela,  par  fon  brave  cœur  il  lu- 
zarda  tout. 

J'av  oiiy  dire  auiïî ,  que  lors  qu'il  vint 
afllcgerMetz ,  fon  confeil  le  confeilla  de  l'en- 
voyer fommer  avant  félon  la  mode  de  guer- 
re, non,  (dit-il)  ce  feroit  vue  cérémonie  de 
„'U  de  valeur.  Ce  Moniteur  de  Guife  ,  ce 
jeune  Prince  ,  ce  brave  &  vaillant  ne  s'eft 
point  renfermé  dedans  avec  iï  belle  no- 
blciie.  Françoife  ,  grandes  S:  délibérées 
forces  ,  pour  parlementer  &  fe  rendre, 
aulTi  ma  victoire  en  la  prifede  cette  façon 
n'en  feroit  iï  gloneufe  ,  mais  je  la  veux 
avoir  par  force  &:  de  bravade,  y  el  trium- 
fho  (dit-il)  mas  bravo  fera  d'haver  los  por 
mâcha  fangre  deramada  j  eue  por  gratta  y 
mifericordta.  Il  y  fut  bien  trompé:  J'en 
parle  ailleurs. 

Or  (Î  ce  Prince  avoit  le  coeur  haut , 
brave  &  valeureux ,  il  avoit  aufli  l'ambition 

très- 
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trcs-<*rande ,  qui  le  giudoit  &  confervoir, 
wr  neVe  contentant  de  ce  beau  &  ipecicux 
nom  d'Empereur  ,des  terres  de  fon  Empire, 
&  de  tant  d'autres  Royaumes ,  qiril  avoir , 
il  fut  une  fois  en  refolution  (dit  l'i-fiftoire  de 
Flandres,  &  que  cela  y  cft  commun)  de  fc 
faire  Roy  de  toute  la  GaulcBclgique,fous  la- 
quelle l'on  peut  dire  plus  de  trente  cinq  grol- 
fes  villes,  tres-famcufes,fuperbes  &  tres-ma- 
amriques  ,  comme  Louvain ,  Bruxelles , 
Anvers ,  Tournay  ,  Mons  ,  Valencicnne , 
Bois  le  duc  ,  Gand ,  Bruges ,  Yprc  ,  Ma- 
lines,  Cambray  ,  Arras  ,  l'ifle ,  Liège, 
Namur,  Utrecht ,  Amiens,  Bouloigne*, 
S*.  Quentin  ,  Calais  ,  Reims ,  Trêves , 
Metz ,  Hannau ,  Toul,  Verdun,  Straf  bourg, 
Mayencc ,  Aix  ,  Cologne ,  Cleves ,  Julicrs, 
Se  forces  autres  jufques  à  Rouen  (dit  l'Hi- 
ftoirc)  &  la  plus  part  du  païs ,  à  fçavoir  cel- 
k-du  cofté  de  la  Seine  :  toutes  lequel  les  pla- 
ces font  décorées  de  dignitez  &  titres  Impé- 
riaux ,  Royaux  ,  Ducaux  ,  Marquiiats, 
Comtez  81  Baronnies  ,  Archevefchez ,  Eve- 
fchez ,  &  de  tous  autres  honneurs  &  cfegttBfl 
de  prééminence. 

De  plus ,  il  v  a  plus  de  deux  cents  bourgs, 
lefquels  pour  leurs  qualitez  &  facultez  onC 
privilèges  de  villes  murées,  fins  une  infinité 
de  beaux  &  grands  villages,  qui  paroiilcnt 

des 
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des  villes,ayant  clochers  avec  un  peuple  in- 
ny  Se  incroyable. 
Tout  cela  eft  à  prefent  bien  changé  de- 
puis ces  guerres  civ  iles  &  d'eftats. 

Ce  n'eft  pas  tout ,  car  elle  eft  embellie  Se 
nrichie  de  groilès  rivières   navigables  , 
comme  le  Rhin,  laMeufe,  la  Seine,  l'E- 
feaud. 

Pui>  de  très-grandes  Se  belles  forefts , 
Comme  les  Ai  daines, Carbonniere,&  autres. 

L'Empereur  donc  tenté  de  tant  de  belles 
chofes  &  d'envies ,  propofa  à  fbn  confèil  de 
faire  un  Royaume  tout  à  part  pour  luy,  mais 
il  y  trouva  des  difficultés ,  &  principalement 
fur  la-diveriité  des  poids ,  mefures ,  couftu- 
mes,  des  loix  &  des  langues ,  qui  font  entre 
tant  de  régions  &  païs  particuliers ,  leiqucls 
J'un  à  l'autre  en  chofe  aucune ,  comme  par 
union  Se  vraye  inftitution  de  Royaume  con- 
viendrait faire ,  ne  voudroient  céder. 

Toutes  ces  difficultez  furent  débattues , 
mais  pour  cela  rien  ,  car  l'Empereur  en  fut 
bien  venu  à  bout ,  aufli  bien  qu'ont  fait  jadis 
nos  Roys  fur  le  Royaume  de  France,  où  il 
y  adiverfesloix  ,  diverlès  couftumes,  di- 
verfes  mefures  ,  divers  poids ,  Se  diverfet 
langues. 

Mais  l'encloiieure  eftoit  en  ce  qu'il  euft 
de  grandes  guerres  de  tous  coftez ,  Se  princi- 
pale- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


*4  MEMOIRES  DE 
paiement  contre  ce  grand  Roy  François,  va- 
leureux comme  luy,  fur  tout  de  voir  Ton  vaf- 
ÙX  plus  orand  &  plus  riche  que  luy ,  lequel  ne 
Fcuft  jamais  permis ,  2c  mefmes  qu'il  fuft 
venu  reoenter  fon  Royaume  lï  prés  &  aux 
portes  de  Paris. 

Quelque  autre  Roy  l'euft  cnduré,aufïi  bien 
luy  rompit  il  tous  fes  deflèins  en  cela. 

Surquoy  j'ay  veu  difputer  fi  c'eftoit  au 
dit  Empereur  ,  comme  au  nom  &  titre 
d'Empereur,  qu'il  pouvoit  faire  &  ériger 
ce  Royaume  ? 

Aucuns  difent  que  ce  privilège  appartient 
aux  Empereurs  de  ce  faire,  les  autres  tien- 
nent que  c'eft  au  Pape  ;  je  m'en  raporte  à  de 
plus  fçavans  que  moy  pour  en  faire  la  conclu- 
lion  ;  jepenferois  pourtant  tout  tel  que  je  fuis 
en  faire  un  traité  félon  ma  fantailie  ,  mais 
pour  ce  coup  je  m'en  déporte  ,  craignant  de 
me  deftourner  trop  de  mon  grand  chemin. 

Tant  y  a  cncor,que  fans  noftre  grand  Roy 
François ,  voire  fans  fon  ombre  leulement , 
cet  Empereur  fut  venu  aifement  à  cedeffein. 
Et  autant  de  petits  Princes  &  Potentats  qui 
s'y  euflènt  voulu  oppofer ,  il  en  euft  autant 
abatu  comme  des  quilles  ,  &  leur  puiflance 
n'y  euft  eu  pas  plus  de  vertu,  que  celle  des 
petits  Diablotins  de  Rabelais,  qui  ne  font 
que  orefler  &  ecler  les  choux  &  le  pcriil  d'un 
1    °  D  jardin, 
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jardin  ,  le  Pape  ne  luy  eaft  peu  reiîftcr ,  puis 
qu'il  fuit  pris  dan?  fa  fortereife  deSainclAngc 
prétendue  imprenable  :  mais  pourtant  ayant 
affaire  de  luy  pour  fa  couronne ,  il  vint  s  hu- 
milier à  luy  ,  ce  qui  fut  tres-bien  &  fainétc- 
ment  fait. 

Sur  quoy  j'ay  oiii  faire  un  conte  plaifant  A 
des  Espagnols  <k  Italiens  mefmes  dans  Bou- 
logne, ou  fut  fait  ce  couronnement,qu'avant 
y  aller  il  y  eut  aucuns  de  fes  favoris,  &  mef- 
mes Espagnols ,  qui  font  foubfçonneux  com- 
me finges  de  cour  parmy  les  Pages ,  qui  luy 
dirent  qu'il  feroit  bien  eftonné  qu'en  raifmt 
là  fubmiflion  au  Pape,qu 'il  luy  feroit  l'affront 
que  fit  l'un  de  fes  predeceifeurs  a  l'Empereur 
Frédéric  ,  Se  luy  mettroit  le  pied  fur  la  gorgs 
en  recompenfc  de  ce  qu'il  l'avoit  fait  pren- 
dre &  tenir  prifonnier  fi  long  temps. 

A  quoy  refpondit  l'Empereur,  s'il 
puoit  a  cela ,  je  luy  donnerois  de  mon  e^pée 
li  emoicr.  fur  l'oreille ,  qu  il  s'en  reilouvien- 
roitpour  jamais,&  l'endormirois  bien  pour 
wisà  longtemps:  &  pourtant  y  fongeant  un 
peu  &  ne  voulant  eitre  pris  fans  gantelet , 
il  alla  par  devers  luy  non  en  petit  prince 
s'humiliant ,  mais  en  vray  Empereur  arro- 
ant,&avec  telles  forces  qu'il  fit  plus  de  peur 
u  Pape ,  que  le  Pape  à  luy,  bien  qu'il  fuit  fat 
es  terres  à  en  là  ville  de  Boulogne. 

B  Vanl 
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Paul  Jove  en  raconte  l'hiftoire  en  fbn  en-  ] 
trcc ,  mais  je  l'ay  mieux  leiie  &  apprife 
dans  un  livre  Elpagnol ,  &  que  je  l'ay  oui  1 
aufli  confirmer  a  aucuns  vieux  Capitaines  &  1 
Soldats  Efpagnols  &  Italiens  de  ce  temps.  \ 
Il  entra  donc  ainiï. 

Premièrement  marchèrent  à  la  tefte  î 
quatre  mil  Efpagnols ,  tous  vieux  Soldats 
des  guerres  palfées  ,  lefquels  menoit  Dom 
Antlioine  de  Leue ,  porté  dans  une  chaire 
par  des  efclaves  ,  laquelle  chaire  eltoit 
couverte  de  velours  cramoify  &  luy  tres- 
bien  en  point. 

Apres  vcnoient  dix-huict  groflès  pièces 
d'artillerie  ,  fournies  de  tout  leur  attirail  & 
munitions ,  qu'il  n'y  manquoit  rien  ,  eftans 
fuivies  de  mil  hommes  d'armes  de  vieilles 
ordonnances  de  Bourgogne, tous  bien  mon- 
tez &  bien  armez  &  couverts  de  leurs  belles 
&  riches  cafaques  d'armes,  la  lance  fur  la 
cuiiïè. 

Puis  venoient  les  pages  de  l'Empereur , 
qui  pouvoient  monter  a  vingt  &  quatre  feu- 
lement, tous  fuperbement  veftus  de  velours 
•jaane ,  gris  &  violet ,  eftant  pour  lors  fes 
couleurs, montez  fur  des  tres-beaux  chevaux, 
les  uns  à  h  genctte,les  autres  à  la  commune, 
que  les  Efpagnols  appelloient  pour  lors  à  la 
baftarde.  Les  Pages  après  eftoient  fuivisdu 
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grand  Efcuyerdc  fa  Majeflé,  armé  de  toutes 
pièces  d'armes  blanches ,  portant  en  fa  main 
droite  1  eflocq  de  la  dite  Majeflé. 

Puis  l'Empereur  mai  choit  monte  fur  un 
fort  beau  genêt  d'E/pagnebay  obfcur ,  arme 
de  fort  belles  &  riches  armes,  d'orées  &  cou- 
vertes d'un  fvyc(ainii  l'appelle  I  Eipagnol)dc 
drap  d'or  ,  1  elpaule  droite  portant  defeou- 
verte&  la  moitié  du  colle  &:  les  bras  aufli , 
par  où  le  pouvoient  voir  les  armes  ailemenr, 
&  en  la  teite  un  bonnet  de  velours  noir.  Le 
mefme  l'appelle  nu  bouete  de  tercio  pelo  ?ie- 
gro ,  fans  panache  ny  autre  garniture.  Du 
temps  palîe  on  en  ufoit  ainiï  louvent  de  ccsa 
bonnets  a  cheval  pour  une  parade ,  comme 
j'ay  veu  les  Elcuvers  de  nos  Roys  en  porter 
quelques  lois  ,  quand  ils  piquoient  les 
grands  chevaux  devant  les  Roys  :  mcfmeslc 
Roy  Char  les ,  je  luv  ay  veu  les  porter  cftaac 
jeune  quand  il  falloir  les  piquer ,  non  pas 
gousjours ,  mais  quelques  fois. 

Feu  Monheur  de  Guife,  ce  brave  dernier 
mort, comparut  ainli  en  fa  parade  &  entrée 
de  camp  en  un  combat  a  cheval ,  qui  le  rît  un 
jour  au  Louvre  aux  ûopees  de  Monfîeur  de 
Joyeufe/ur  un  courtier  ,  qui  alloit  foi t  bien 
leux  pas  &  un  fault  :  aully  k  fçavoit  il  fort 
>ien  mener  ,  ayant  un  bonnet  à'efcarlate 
fur  la  telle  ;  &  il  me  dit  qu'il  la  voit  trouvé 


B  x 


ilans 


V  

Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


i%  MEMOIRES  DE 
dans  les  vieux  meubles  de  feu  Monfietir  Ton 
Pcre  :  car  de  ce  temps  il  s'en  portoit  fort , 
rarny  de  force  pierreries  &  de  longs  fers 
d'or  à  l'antique ,  ce  que  tout  le  monde  trouva 
fort  beau  :  aulïi  à  ce  Prince  tout  feioit  bien, 
tant  il  eftoit  bien  nay  &  nourry ,  «Se  pour 
moy  jamais  je  ne  vis  avoir  fi  bonne  &  belle 
<rrace,  non  de  Prince  feulement,  mais  d'Em- 
pereur &  de  Roy. 

Ainlî  donc  ce  grand  Empereur  s'accom- 
moda de  co  bonnet  fans  porter  le  chapeau 
qu'il  n'aymoit  pas  tant ,  quunagroca  o  gor- 
rtca  y  que  PEfpagnol  appelle  ainfi  un  bonnet 
ou  petit  bonnet ,  voire  de  drap  ,  qui  portoit 
qualî  ordinairement,  &  que  de  ces  temps  les 
bonnets  eftoient  fort  en  ufage  ,  non  comme 
aujourdhuy  les  grands  fads  de  chapeaux  ,  que 
ou  l'on  porte  garnis  plus  de  plumes  en  l'air, 
qu'une  auftruchc  ne  peut  fournir. 

Il  a  fallu  que  j'aye  fait  cette  difgreflîon ,  il 
faut  qu  elle  pafle  par  Bardelot  fans  payer 
péage. 

Pour  retourner  encor  à  noftrc  grand  Em- 
pereur ,  il  eftoit  donc  monté  fur  ce  beau  ge- 
nêt (comme  j'ay  dit.) 

Les  Cardinaux  venoient  après  fur  leurs 
mule?  &  leurs  grandes  chappes  fur  eux. 

Apres  iefquels  venoit  Daftorgia,  qui  con- 
duisit la  troupe  de  quatre  ou  cinq  cents 

Gentil- 
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Gentil-hommes  c!c  la  Cour, les  tins  plus  bra- 
ves que  les  autres ,  &  tres-bien  montez. 

Suivoit  encor  mil  eme]  cents  Chevaux  lé- 
gers &  Gendarmes ,  tous  i'armet  en  tefte  eu 
la  bourguignotte. 

Et  pour  l'arrierre- garde  trois  mil  hom- 
mes de  pied,  encore  tant  Elpagnols,  Italiens, 
que  laniquencts. 

Ceitoit  marcher  cela  en  brave  &  grand 
Empereur  pour  faire  trembler  la  terre  ,  ainii 
qu'il  fit  aufli  trembler  le  ciel ,  lors  que  fon 
Artillerie  commença  à  tirer,&  faire  un  bruit 
de  Diable ,  que  Dom  Antoine  de  Leue  fit 
bravement  jouer  ce  jeu  ,  &  avec  les  arque- 
bufades  redoublées  lbuventde  fes  fbldats. 

Or  de  narrer  &  déduire  tout  le  refte  de  fon 
entrée ,  &  comme  il  arriva  à  l'Eglifccc  qu  il 
y  Ht, 3c  comme  il  fut  reccu,  c'elt  chofe  fuper- 
nuè',pui{que  cela  fe  trouve  allez  par  eicrit. 

Seulement  je  diray  pour  reprendre  noitre 
premier  thème  ,  comme  il  fe  comporta  en 
ion  obédience  vers  le  Pape. 

Quand  il  fut  donc  joind  à  luy  il  le 
mit  à  genoux  8c  iuy  bailà  les  pieds ,  Se 
puis  s 'citant  levé,  il  luy  baifa  la  main ,  le 
Pape  auiïi  toit  (les  liens  le  ayant  levé 
fon  mytre  par  derrière)  luy  baifa  a  la  joue. 
Cela  fait  l'Empereur  lè  remit  encor  a 
genoux,  &  le  Pape  avec  un  grand  gclU 
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défaveur  (ainlîdit  l'hiftorie)  le  pria  de  fe 
lever ,  &  citant  ainh* ,  il  vint  un  de  la  fuite  de 
1  Empereur ,  qui  tira  une  pièce  d'or  de  la 
bourfe  de  drap  d  or  ,  qui  la  donna  à  l'Em- 
pereur ,  laquelle  il  offrit  au  Pape  en  bénéfice 
de  tout  Ton  pouvoir,  &  luy  difint ,  Pere 
Sainct,  grâces  foient  rendues  à  Du  a  de  U 
haut ,  qui  m'a  concède  tant  de  grâces  que  je 
fois  venu  icy  en  toute  feurcté  à  baiier  le  pied 
de  voftre  faincleté ,  &  cftrc  receu  d'elle  be- 
ni<mement  plus  que  je  ne  mérite,  &  par  ainlî 
je  nie  mets  des  ores  en  voftre  fauvegarde. 

Quels  mots  feints  &  rufez  que  voilà ,  Se 
quelle  fauvegarde  ?  puifquele  Papecftoiten 
la  tienne  &  qu'il  eftoit  le  plus  fort  ,  de 
mefmes  en  fit  le  Loup  (de  la  fable  d'E- 
fope)  qui  feignant  d'eitre  chaffé  &  d'a- 
voir peur,  fe  vint  rendre  en  la  fauvegarde 
de  fa  commère  Madame  la  Cheure ,  &  après 
la  mancrea ,  car  elle  vouloit  faire  de  la  ga- 
lante avec  luy  :  mais  noftre  Empereur  ne  fit 
pas  de  mefme  fur  le  dernier  point ,  &  ne  faut 
pas  douter  pourtant,  que  fi  le  Pape  eut  voulu 
abuferde  fon  authoritc ,  que  l'Empereur  ne 
l'euft  fait  fauter  haut  comme  une  mitaine. 
Et  voilà  pourquoy  il  fut  tres-fage  &  bien 
advifé  de  s'eftre  bien  accompagné. 

AuiîifutfagelePape,  quand  il  luy  dit, 
ta  Ceiàrce  Majefté  (  c'eftoit  un  grand  mot 
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eeluy-là  du  Pape)  &  ta  veiie  m'a  efte  fort  dc- 
firée,  &  pour  ce  je  rends  grâces  à  Dieu  de 
vous  avoir  ?CU  oc  receu  ,  non  comme  tlle 
mente  ,  &  par  ainir  nous  nous  mettons  en  fa 
garde. 

C  eftoit  bien  dit  du  Pape  cela,dc  fc  mettre 
en  fa  garde  &  fans  femtile  ,  comme  i  Empe- 
reur  avoit  dit  la  tienne. 

Cela  dit,  le  Maiftrc  des  cérémonies  haufîa 
l'Empereur  ,  &  le  mit  auprès  du  Pape ,  prés 
du  quel  ne  demeura  guercs  &  s'en  alla  avec 
les  Cardinaux  pour  parfaire  le  refte  de  ces  cé- 
rémonies ,  &  puis  avant  que  fc  départir  du 
tout,fircnt  une  grande  amitié  Se  reconcilia- 
tion ,  comme  il  le  voit  par  clci  it. 

Et  par  ainiî  cet  Empereur  demeura  fort 
content  ,  n'ayant  rien  eu  tant  en  ailection 
que  ce  couronnement  pour  pluiieurs  rai- 
Ions ,  &  principalement  qu'il  n  citait  qu'à 
demy  Empereur  ,  6e  ne  l'appelloit  on  que 
l'EûeU  Empereur  ,  non  pas  les  Elpagnols 
qui  1  appdloicnt  fort  bien  tout  à  trac  Lm- 
farador  fans  le  my -partir. 

Ce  ne  fut  pas  tout ,  car  encore  dit-on 
qu'il  le  vouliut  faire  couronner  Empereur  eu 
nouveau  monde  ;  mais  il  n'eftoit  pas  bien 
encor  achevé  d  eftro  conquis,  de  la  façon  que 
le  temps  3c  les  guerres  qui  s'y  font  faites  en 
ayent  achevé  les  conqueites,oulesElpagnols, 
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certes  y  ont  acquis  de  belles  réputations  ,  & 
«on  fans  grandes  peines ,  que  nous  autres 
François  n'euflions  peu  fourb  ir ,  temoing  la 
Floride  &  autres  petites  terres  des  fauvages, 
que  nous  n'avons  fçeu  gueresbien  gagner 
ny  garder ,  au  lieu  que  les  Efpagnols,  n'eftans 
que  petite  poignée  de  gens,  y  ont  fait  des  ef- 
fets &  des  miracles  fort  eftranges  non  pas 
feulement  en  leurs  premières  conqueites 
fous  rEmpcreur,mais  fous  le  Roy  Philippes, 
qui  fe  font  cflargies  eftrangement  fans  au- 
cunes feditions  &  révoltes  ,  comme  fut  celle 
de  François  Pifarre  ce  brave  &  vaillant  ca- 
pitaine. J'en  parle  ailleurs. 

Ce  ne  fut  pas  aufli  fans  grandes  effuhons 
de  fang  fur  ces  pauvres  Indiens ,  dont-on  en 
blafme  fort  les  Efpagnols ,  qui navoient  pas 
tant  de  tort  qu'on  diroit  bien,  car  ces  barba- 
res quand  ils  les  trouvoient  à  l'efcart ,  n'en 
avoient  aucune  commiferation  jufques  a  les 
manger,  «Se  par  ainli  faut  que  la  cruauté  foit 
recompenfec  par  la  cruauté. 

De  forte  qu'il  fe  dit  &  fc  trouve  par  eferit, 
que  ces  Indiens  eftant  ainlï  iï  cruellement 
traite,  s'adviferent  de  ce  faire baptrzer Se 
de  fe  faire  Chreftiens  pour  n'eftre  plus  expo- 
fc2  à  ces  tourmens  cruels.  Et  s'y  en  abor- 
dèrent à  ce  St.  Maiftre  tant,  que  force  Efpa- 
cuiols  furent  contraintsdeprclènter  requeftes 
*>  m* 
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aux  Magiftrats  de  l'Empereur ,  que  les  Frc- 
ftres  &  Moynes  n'aillent  plus  a  tant  baptiler 
de  perfonnes  ,  d'autant  qu'ils  ne pouvoient 
plus  trouver  deiclaves  pour  fournir  au  tra- 
vail ôc  cavement  des  mines. 

Voilà  un  plaifànt  trait,que  Ci  onl'cut  fait  du 
règne  de  cette  bonne  &  devote  Reynelfabclle 
de  Caltille  ,  elle  les  eut  tous  fait  mourir  pour 
telle  requdte ,  n'eftant  pas  fon  intention  feu- 
lement de  conquérir  ce  nouveau  monde, mais 
de  gagner  &  réduire  ces  pauvres  ames  qui 
eitoient  du  tout  perdués,tantclleeftoit  bonne 
&  devote  Chieftienne  :  Cette  requête  pour- 
tant eftoit  plaifante  pour  un  léger  Clireftien. 

Or  pour  reprendre  encore  cette  conquê- 
te ,  c'a  cfté  une  très  grande  richeUe >  non  pas 
feulement  pour  FEfpagnc ,  mais  pour  toute 
la  Chrcltienté  ,  qui  s'en  cil  quaiî  iculléc, 
n'ayant  auparavant  que  fort  peu  de  mines 
d'or  &  d'argent. 

Aujourdhuy  il  y  a  parmy  la  Chrellientc', 
voire  ailleurs ,  plus  de  pli  tôles  de  deux  &  de 
quatre,quïl  n'y  avoit  il  v  a  foixante  &  dix  ans 
de  petits  Se  iimples  pùtolcts ,  de  ducats  dou- 
bles a  deux  telles  de  la  Reyncllabelle  &  de 
Ferdinand  fon  mary. 

Il  n'y  en  a  pas  tant  certev  Mïime  île  h  pre- 
mière defeouverte  par  Chriftophlc  Coulon 
fou^  ce  Roy  &  Rcyne  >  tefmoiû  Monneur  de 
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Chieurcs ,  qui  pour  ctb  eu  efmeut  une  fe- 
dition  en  Elpagne ,  comme  chacun  içait , 
mais  on  a  réduit  aujourdhuy  toutes  ces 
belles  &  fines  pièces  en  autres  efpeces  aug- 
mentées &  falrifices. 

Siferay-je  ce  conte,  que  lors  que  je  revins 
d'Efpa<Tne,y  elbnt  aile  pour  mon  plai(ir,voir 
lcpays  &  la  guerre  &  la  Conqueite  du  Pig- 
non de  Vêlez ,  je  vins  trouver  le  Roy  &  fa. 
CouràArtes  en  Provence;  ainfi  que  j'en- 
tretenois  la  Reyne  mere  à  fou  fouper  ,  elle 
me  demanda  fi  j'avois  efté  à  Seville ,  &  lî  j'y 
ivois  veu  arriver  la  flotte  des  Indes ,  &  com- 
bien on  l'eftimoit.  •  f 

Je  luy  dis  que  je  l'avois  veiie,  &  qu'on  l'e- 
ftimoit à  vingt  millions  d'or ,moitié  pour  le 
Roy  ,  &  moitié  pour  les  marchands. 

Lors  elle  me  dit ,  Moniteur  de  Savoye,qui 
eftoitlorsàla  Cour,  m'a  dit  qu'il  ne  faloit 
pas  tant  vanter  toutes  ces  flottes  qu'on  diroit 
bien,car  elles  couftoient  plus  au  Roy  dEf  pa- 
gne quelles  ne  luy  apportoient  de  profit. 

Je  ne  fçay  pas  pourquoy  Moniieur  de 
Savoye  difoit  cela  à  la  Reyne  ny  a  quelle  fin 
&  intention  ;  carlàns  ces  flottes  &  ce  com- 
merce des  Indes  ,  le  Roy  d'Efpagne  n'euft 
peu  fournir  a  tant  défiais,  qu'il  luy  a  fallu 
fuppofer  tant  qu  il  a  règne  ,  qui  çà  qui  là,  <3c 

iur  i.out  en  ces  guerres  de  Flandres. 
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Or  tant  y  a,quoy  que  die  Moniteur  de  Sa- 
voye,  conteltc  de  grande  trefbrs  qui  font 
fortis  de  la  depuis  cent  ans ,  &  Moniteur  de 
Savoye  s'en  eft  bien  rellènty  luy  mefmc,& 
tous  les  jours  tout  le  monde  s'en  rellenti. 

Ce  n  eft  pas  tout ,  car  les  perles  &  pierre- 
ries nous  font  iï  communcs,que  les  moindres 
femmes  de  nos  Cours  &  de  nos  villes  s'en 
reilentent  &  s'en  parent  mieux  que  ne  fai- 
foient  il  y  a  cent  ans  nos  Princefies  &  gran- 
de Dames  :  &  tels  Marchands  y  a-il  en 
Efp.ignc.& Portugal,  qui  ont  plusde belles 
pierreries  &  perles  ,  que  ne  valoient  du 
temps  palTt  fes  bagues  de  la  couronne. 

Telmoin  la  belle  &:  incomparable  perle 
de  cet  Hernand  Coites ,  qu'il  rapporta  des 
Indes ,  fur  laquelle  il  Ht  graver  ces  mots, 
lnter  natos  mttlierum  non  funexit  major  9 
pour  la  monftrucufè  grandeur  &  grolîetir  ? 
qu'elle  revenoit  a  la  grollèur  d'une  poire. 

bien  certes  dillemblable  de  celles  de 
Cîeopatre  ,  dont  je  parle  ailleurs  ,  laquelle 
cependant  il  perdit  depuis  devant  Alger,  ta 
monftrant  à  un  de  Tes  amis ,  &  par  malheur 
eftantfur  le  cil  lac  de  Ton  navire  tomba  dans 
la  mer,  &  ne  la  peut  jamais  recouvrer  ,  quel- 
que recherche  &  pefcheiic  qu'il  peut  fai- 
re :  "punition  polfible  divine  pour  avoir 
donne  à  une  chofe  prophane  une  fubf  çription 
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de  noftre  eferiturc  fainde.  Il  ne  la  vou- 
lut jamais  vendre  ny  mettre  à  prix  ,  non 
pas  mcfmesàlfynpcrcui ,  lareiervant  pour 
la  eftrainer  la  femme  qu'il  vouloir  elpouler. 

Ce  Ferdinand  fut  certes  grand  Capitaine, 
qui  conquefta  le  Royaume  de  l'Empire  de 
Montezzuma  pour  l'Empereur  fon  Maiftrc. 
Or  lî  cette  perle  fe  coula  &  le  perdit  dans 
la  mer,&difparut  des  yeux  des  hommes 
indicmes  de  pofleder  un  miracle  de  nature, 
elle  prefagea  la  mort  de  noftre  grand  Em- 
pereur ,  ainil  que  les  Afriquains  appellent 
leurs  Roys  &  Empereurs  pierres  prccieufes, 
pour  eftre  recueillies  au  ciel&  pour  y  fervir 
de  quelque  lumineufe  eftoiilc ,  d'autant  que 
les  grands  Princes  font  en  ce  monde  comme 
cftoillcs ,  qui  donnent  influences  à  tous  leurs 

peuples.  ^. 

S'il  euft  peu  accomplir  un  dciiein  qu  U 
avoir  de  fe  faire  Pape,  comme  il  vouloir, 
il  eut  encore  mieux  efclairé  le  monde, 
comme eftant  tout  divin,  mais  il  ne  peut 
pas  par  les  voix  des  Cardinaux ,  comme 
fut  le  Duc  AmcdcQ  de  Savoye ,  qui  fut 
efleu  ,  &  puis  fe  retira  en  fon  mona- 
ftere  de  Ripaille  ,&  fit  l'Empereur  aufli  an 
lien  ,  lequel  pourtant  j'ay  ouy  dire  que 
*il  eut  eu  encore  des  forces  du  corps  com- 
me de  fon  clprit,  il  fut  allé  julques 

à  Rome 
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2  Rome  avec  une  ptriflante  armée  ,  pour  fe 
faire  eilire  pai  amour  ou  par  force ,  mais 
il  tenta  ce  deliein  trop  tard,  n'eftant  ii  gail- 
lard comme  d'autres  fois  :  aufli  Dieu  rie  le 
permit,  cai  il  vouloit  rendre  le Papat  héré- 
ditaire (choie  pour  jamais  non  ouye)  en  la 
mailon  d'Aultriche. 

Quel  traict  &  quel  homme  ambitieux 
uc  voila  !  ne  pouvant  donc  cftre  Pape ,  il  le 
t  Religieux  ,  c'eftoit  bien  s'ab.ullèr. 
S'il  euft  au  moins  tailé  de  ce  Papat ,  com- 
me ce  Duc  ,  encore  mieux  pour  luy  ,  &  eut 
peu  dire  en  mourant ,  qu'il  avoit  palîe  par 
tous  les  degiez  de  la  bonne  fortune  &  pris 
tous  les  ordres  de  la  grandeur. 

Toutesfois  pour  le  meilleur  de  fon  ame 
&  de  fon  làlut ,  il  fit  mieux  de  fe  rendre  ainiî 
Religieux  quan*  à  demy  fiinâ:  &  non  par 
diflimulation,  &nonainii  que  me  dit  une 
fois  un  foldat  Efpagnol  aNaples  ,  d'un  qui 
faifoit  lès  Pafques  en  me  le  montrant  du 
doigt ,  Senor  mira  tal  con  fu  Pafcua  ,  que 
voto  a  Bios  es  una  Pafcua  difsimulada. 

Mais  je  croy,  que  la  convcrlïon  & 
Religion  de  cet  Empereur  ne  fut  ja- 
mais diflimulée,  car  il  en  porta  l'habit 
tres-auftercment  deux  ans ,  quelques  mois, 
&  bien  fouvent  fe  foiiettoit  d'un  foiiet  de 
penitent. 

Avant 
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Avant  que  fe  réduire ,  il  avoit  prés  de  fa 
perfonne  ce  grand  fiypochratifte  &.  Anato- 
mifte ,  voire  Fiiionomifte ,  André  Vefalius , 
Mcdecin  Flamand  tres-fameux  ,  natif  de 
Bruxelles  ,  qui  s'advança  de  luy  dire  fouvent 
a u'il  n'avoit  plus  guère  a  v  ivre. 

De  plus  il  avoit  un  grand  Prédicateur 
Efpagnol ,  qui  prefehoit  ordinairement  dc- 
yant  luy, qui  l'exhorta  de  telle  façon ,  luy  cria 
&  répéta  tant  de  fois  devant  tout  le  mon- 
de qu'il  falloit  mourir  un  jour  ,  &  toft 
après  tant  de  batailles  gagnées ,  eipandu  tant 
de  fang ,  caufé  tant  â& maux  pour  ion  ambi- 
tion, &  qu'il  en  falloit  faire  pénitence,  autre- 
ment Dieu  s'en  pourroit  irriter  contre  luy. 

Tout  cela  l'un  fur  l'autre ,  &  que  Dieu 
commença  des  ja  à  le  frapper  en  fa  confeien- 
ce ,  fit  qu'il  fe  refolut  de  faire  le  faut  maugré 
luy  pourtant,  &  de  refigner  l'Empire  à  fou 
£  ère  Ferdinand ,  &  tous  fes  Royaumes  à  fon 
fils.  Et  pour  ce  il  fit  folemncllement  ailem- 
bler  fes  Eftats  a  Bruxelles ,  dont  j'en  parle 
ailleurs  au  difeours  de  la  Reyne  de  Hongrie, 
qui  eftoit  aflilTe  lors  prés  de  luy  ,  comme 
gouvernante  de  fes  pais-bas.  Voila  pour- 
quoy  je  m'en  deiiftc  à  cette  heure  d'en  par- 
ler, car  ce  ne  feroit  qu' t mt  i  dite. 

Et  s'eftant  ainlï  défait  de  tous  fes  Roy- 
aumes ,  eftats ,  &  terres  ,  il  ne  fe  refer va 

pour 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


Mr.  DE  BRANTOME.  3J> 
pour  tout  que  1  ufufruict  de  Caftilk ,  &  la 
Surintendance  de  commandenes  ,  pour  re- 
compenfer  lès  anciens  lèrviteurs. 

D  autres  diiènt  encore,  qu'il  ne  Te  refèrva 
que  cent  mil  eicus  fur  ladite  Caftille. 

J'ayku  dans  un  petit  livre  fait  en  Flan- 
dres ,  inicript  £  apologie  du  Prmce  d'Oran- 
ge ,  une  choie  eltrange ,  que  je  ne  veus  ny 
puis  croire  ny  élire  croyable ,  citant  faite  des 
ennemis  du  Roy  d'Elpagne;poflible  auflke 
pouroit  cftre ,  je  n  affirme  rien  ,  ii  non  ce  , 
que  j'ay  veu  &  bien  certainement  iceu  ,  que 
de  cent  mil  eicus  refervez  ou  autre  revenu  , 
le  Roy  ion  Hls  luy  en  retrench  a  les  deux 
parts ,  lï  bien  que  la  plus  part  du  temps  il 
n'avoitle  moyen  de  vivre  ny  pour  luy  ny 
pour  les  Tiens ,  ny  pour  donner  lès  aumofnes 
&  exercer  lès  charitez  envers  fes  vieux  fer- 
vitcurs  &  fidels  Soldats ,  quilavoient  ii  bien 
(èrvy  ,  ce  qui  luy  fut  un  grand  deipit  &  cre- 
vée oeur  ,  qui  luy  avança  lès  jours. 

Il  mourut  en  1  âge  de  cinquante  ImiÛ 
ans  (peu  velcu  certes)  &  ne  demeura  Re- 
ligieux que  deux  ans  &  quelques  mois ,  com- 
me j'ay  dit- 
Ce  livre  dit  bien  plus ,  qu'il  fut  unç  fois 
arreite  a  l'inquilition  d'Efpagne  ,  le  Roy 
Ion  tils  prefent,  &  confèntant  lie  dçfçaU  rrer 
fon  corps  5c  le  faire  brufler  comme  hérétique 

(quelle 
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(quelle  cruauté  !)  pour  avoir  tenu  en  fort 
virant  quelques  propos  légers  de  foy ,&  pour 
ce  e£oit  indigne  de  fcpukure  en  terre  laincte, 
&  tros-b.  uflablc  comme  un  fagot ,&md mes 
qu  il  avoit  trop  adhère  aux  opinions&perfua, 
fions  de  r  Archeveique  deToledcqu  on  tenoit 
pour  hcrctiq;,&  pour  ce  demeura  long  temps 
.prifonnier  à  l'Inquifition  &  rendu  incapable 
&  fruftré  de  Ion  Evefché ,  qui  vaut  cent  a  iix 
vingts  mille  ducats  d'intrade:  c'eftoit  bien  le 
vray  moyen  pour  faire  à  croire  qu'il  eftoit  he- 
r  •tic1ue>&  pour  avoir  fon  bien  St  la  dcipouiUc. 

Moy  cftant  en  Efpagne  il  n'y  avoit  pas 
loncr  temps  qu'il  avoit  efté  encarceré.  j'ouys 
dire  qu'on  luy  faifoit  toit  &  qu'on  luy  fai- 
foit  croire  qu'il  avoit  mangé  le  lard ,  pour 
iouïr  de  ce  bon  revenu.  J'ay  oiiy  dire  que  de- 
puis il  fut  mandé  par  le  Pape ,  &  mené  a 
Rome,  &  mis  dans  le  Chaftcau  Ange ,  ou  il 
fut  trouvé  innocent  &  déclaré  abfous. 

Pour  fin  ce  fut  une  terrible  délibération 
contre  le  corps  de  ce  tres-Aug ufte  Empe- 
reur &  fa  tres-illuftre  mémoire. 

J'adjoufteray  encore  ce  mot  à  la  fin  &  en 
fa  reduftion,qu*alors  &  en  ce  mefme  temps 
il  fe  fit  d'eftranges  Metamorphofes  plus  qu'il 
ne  s'en  void  dans  celles  d'Ovide.  Que  le  plus 
grand  mondain  ambitieux  guerrier  du  mon- 
de fe  voua  &  fe  rendit  Religieux ,  &  k  Pape 

Paul 
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aul  iv.  Caraffe ,  qui  avoit  die  le  plus  au- 
ftere  Theatin ,  dévot  &  Religieux  te  rendit 
mondain ,  ambitieux  &  guerrier. 

Il  iè  fit  de  ces  temps  (dont  bien  m'en  fou- 
vienr)  une  comparaiïon  de  la  grandeur  du- 
dit  Empereur  a  celle  de  l'ancienne  Rome, 
pour  y  avoir  eu  quelque  fympathie  :  car  tout 
ainfi  que  cette  ville  la  plus  triomphante  des 
cinq  parties  du  monde  ,  après  fa  gloire  qui  l'a 
tousîours  accompagnée  depuis  là  fondation 
jufques  au  temps  de  Conftantin  ,  après  avoir 
eftéla  gloricufe  demeure  des  Empereurs  qui 
l'ont  gorgée  de  triomphes,  trophées,  richef- 
fes  &  de  toutes  fortes  de  grandeurs  &  fplen- 
deurs,  après  avoir  fait  trembler  toutes  les 
plus  glorieufes  provinces  delà  terre,&  s'eltre 
fait  reconnoiftre  comme  un  feul  foleil  pofé 
au  milieu  de  l'Italie,  principale  pièce  de  la 
malle  de  tout  cet  univers  :  Outre  plus  s'eitre 
fait  marquer  pour  alterne  toute  pleine  du 
fàng  humain  ,  du  quel  après  encore  seftre 
abrevé  en  fes  guerres  civiles  ,  après  dis- 
•je  tout  cela  devenant  fur  fon  déclin ,  vieil- 
quitta  toutes  fes  bombances 
pompes  vcnteulcs  pour  efpouler  une  rc- 
pentance  tranquille  ,  fàinéle  &  Religieu- 
fe,comme  elle  la  fît,y  recevant  le  tres-iamél 
Pere  fpirituel  ,  pafteur  &  chef,  pourpaf- 
lèr  le  relie  de  les  années  fous  robciffancc 

de  fes 
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de  fes  faincïs  commandemens.  Et  tout  ainh 
qu'elle  a  commencé  fous  un  palpeur,  ainh 
finira-elle  fous  un  paftcur. 

Ainfi  Charles  Quint  tant  de  fois  auguke  p 
après  avoir  affronté  les  Roys,  fes  voiiins  y 
foudroyé  toutes  les  parts  de  l'univers ,  dé- 
fait tant  d  armées ,  fait  mourir  tant  ce  mil- 
lions de  perfonnes ,  enfanglanté  les  mers  & 
la  terre ,  pris  un  Pape  &  un  Roy  de  France , 
triomphé  d'eux ,5c  voyant  qu'il  n'en  pouvoir 
plus,  fe  retira  au  fervice  de  Dieu ,  le  ioumet- 
tant  a  fes  fain&s  commandemens  pour  les 
obferver  ,  &  auiïi  pour  pratiquer  le  prover- 
be ,  de  moco  diabolo  vecchio  Hermttano  ;da 
icUne  diable  vieux  hermite. 

Or  c'eft  allez  parlé  de  luy  ,  encore  trop, 
car  les  livres  en  font  pleins  de  fa  vie  particu- 
lière, &mefmesondit  qu'il  en  fit  un  livre 
de  fa  mam  en  François,  comme  Jule  Ce- 
far  en  fon  Latin.  Je  ne  fçay  s'il  l'a  fait,  mais 
,'av  veu  une  lettre  imprimée  parmy  cel- 
les deBclleforcit,  qu'il  a  traduite  d'Italien 
en  François ,  qui  le  certifie ,  &  avoir  cfte 
tourné  en  Latin  à  Venifepar  Guillaume  Ma- 
rindre ,  ce  que  je  ne  puis  pas  bien  croire ,  car 
tout  le  monde  y  fut  accouru  pour  en  acnep- 
ter ,  comme  du  pain  en  un  marche  en  un 
temps  de  famine  :  &  certes  la  cupidité  d  a- 

voir  un  tel  livre  11  beau  &  fi  rare,y  eut  bien 

mis 
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mis  autre  cherté  qu'on  ne  l'a  voue,  &  chacun 
eut  voulu  a  oir  le  lien. 

Il  faut  maintenant  faire  fin  aux  louan- 
ges de  ce  grand  Empereur  :  &  qui  les  vou- 
drait encore  mieux  apprendre ,  il  faudroit 
lire  les  belles  fublcripuonsqui  hsv  furent 
données  aux  fùperbes  obfeques  que  le  Roy 
Philippes  ion  fils  luy  fit  faire  a  Bruxelles  en 
l'Egale  de  Stc.  Gudule ,  delquelles  j'en  ay  veu 
&  eu  le  portraict  en  taille  douce. 

Et  entr'autres  magniiieences  il  y  avoit 
un  navire  tres-grand,  qu'on  failbit  aller  par 
gentil  artifice  parmy  les  rues  >  lequel  eltoit 
tout  alentour  chargé  de  beaux  tableaux  re~ 
prelcntans  lès  vicloires ,  y  eûans  d'un  cofté 
eferits  ces  mots. 

AJfrique  ruinée  ,  Gueldres  prire  ,  la  Mer 
feure  ,  Tremifen  rejlably  ,  Soliman  ebaflé. 
Au  coite  gauche  on  lifoit  :  Monde  nouveau 
trouvé,  Milan  recouvert ,  /' Allemagne  & 
Bohême  appaifées,  Moron  &  Coron  forcez, 
Tbunis  pris  &  reftitué  &  les  captifs  rame- 
nez. ,  lafoy  plantée  dans  les  Indes. 

Apres  ce  grand  vaiiîèau  marchoient 
deux  Colonnes,  pofées  fur  deux  grandes  Ro- 
ches tirées  par  des  Titons ,  qui  difoient  qu'à 
bon  droit  pour  devifes  il  les  avoit  prifes ,  car 
comme  Héros  il  avoit  dompté  les  Monftres 
&  il  il  avoit  pafsé  plus  avant  &  plus  oultre. 

En 
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En  après  marchoitle  Roy  avec  Ton  grand 
deiiil ,  Monfieur  de  Savoye ,  &  après  tous  les 
grands  Princes ,  Seigneurs ,  Chevaliers  de 
Ton  ordre  de  la  toiibn  d'or  &  Ambafla- 
deurstous  en  deuil,  avecques  des  enfeignes 
&•  armoiries  de  tous  Tes  Royaumes  &  Sei- 

^Enl  Eolifeony  voyeit  d'un  cofté  &  d'au- 
tre eferit  en  belle  &  groffe  lettre  ce  qui  s'en- 

:  A  l'Empereur  Cefar  Charles  cinquième 
Religieux,  heureux,  Augufte  des  Gaules, 
jrmnd  des  Indes ,  grand  de  Tunis ,  grand 
d'Afrique ,  grand  de  Saxe ,  grand  victorieux 
&  triomphant  de  pluiieurs  nations,  combien 
que  les  chofes  par  luy  faites  par  mer  6c  par 
terre,  falinguliere  humanité  ,  ton  incom- 
parable prudence,  fa tres-fervente Religion 
ibient  allez  connues  au  monde.  Toutes- 
fois  la  République  Chreitiene  pour  la  mé- 
moire de  là  juftice ,  pieté  ,  &  vertu  a  desdie 
ce  navire  pour  avoir  à  noltrc  monde  dckou- 
Tcrt  un  autre  monde  ,  &  adjoufté  au  nom 
ChreûHen  pluficurs  nations  étrangères  & 
accreu  l'Empire  d'Efpagne  de  pluiieurs  pro- 
vinces &  Royaumes,pour  avoir  pris  un  Pape 
&  un  grand  RoyFrançois,pour  avoir  preler- 
vé  l'Allemagne  de  cent  mil  chevaux  &  trois 
cents  mil  hommes  de  pied ,  avec  Wqucls  So- 
liman 
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liman  Empereur  des  Turcs  vouloit  envahir 
cette  région,  &  pour  eltre  entré  avec  une 
armée  navale  dedans  la  Morée  &  pris  Fa- 
tras &  Coron  villes  Turquei^ucj ,  pour 
avoir  furmonté  le  tyran  Barberoulfe  en  ba- 
taille près  de  Cartagc  ,  lequel  eftoit  accom- 
pagné de  deux  cents  mil  hommes  de  pied  & 
de  foixante  mil  chevaux  ,  pour  avoir  chalfc 
deux  cents  gallcres  &  pluiieurs  vaillèaux  de 
Corfaires  j  &  pris  le  fort  de  la  Gouk  rte  avec 
Thunis  &  Bonne  la  Royale ,  pour  avoir  pris 
le  Royaume  de  Thunis  &  rendu  tributaire 
à  la  couronne  d'Efpagnc,  pour  avoir  de  !i 
ramené  libres  en  leurs  païs  vingt  mille 
ames  Chrcltienes  captives ,  pour  avoir  rendu 
le  Royaume  de  Thunis  à  fon  Roy  ,  pour 
avoir  par  armée  navale  dompté  l'Afrique, 
haure  tres-renommé  de  la  Barbarie  avec 
les  villes  de  Suzc,  Moneftayrc,  Dupcc,  &  au- 
tres maritimes,^  les  Seigneurs  d'icellcs  faits 
ibutaires.  Pour  avoir  rompu  par  deux 
ois  deux  armées  de  Turcs  courans  nos 
Mers.  Pour  avoir  rendu  la  mer  feure  con- 
tre les  courfes  ordinaires  des  Pirates. 
Pour  avoir  remis  la  République  de  Gen- 
ncs  en  fon  ancienne  liberté.  Pour  après 
avoir  chafsé  fix  fois  les  armées  enne- 
mies, &  trois  fois  en  bataille  défait 
les  ennemis  ;    remis  par  deux  fois  à 

l'Em- 


? 
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l'Empire  le  Duché  de  Milan,*  parune&fc 
rcftnac  au  Duc.    Pour  avoir  avec  une 
promptitude  incroyable  force  la  ville  de 
Duren ,  &  réduit  fous  fà  puiliance  la  Du- 
ché deGueklics.  Pour  avoir  réprime  plu- 
iîeur    peuples  d'Allemagne  &  Provinces 
efmouvans  le  tumulte  &  fedition  ,  forçant 
leurs  villes  &  Chafteaux.  Et  par  après  la 
prile  des  chefs  de  leur  armée  pacifie  ï Alle- 
magne. Pour  (luy  eftant  Empereur)  avoir 
paflele  fleuve  d' Elbe,  &:  après  avoir  vaincu 
en  bataille  fes  ennemis  &  les  villes  réduites 
fous  fon  obciiïance  &  puiflànce ,  &  leurs 
chefs  rendus  captifs  ,  eftre  de  la  revenu  vi- 
ctorieux. Pour  avoir  de  fon  bon  gré  contre 
les  ennemis  du  nom  Chreftien,&  contre  les 
Chrcfticns.finon  forcé  &  en  fe  garentiflanc 
de  ces  outrages  pris  les  armes. 

A  tres-puillant  Catholique  &  tres-bon 
Prince  cette  mefme  Republique  Chreftien- 
ne  affectionnée  à  fa  Majdtéapofé  ces  ti- 
tres &  trophées,  adjouftant  à  fon  tombeau 
les  marques  &  enfeignes  de  fes  Royaumes 
&  les  tableaux  des  nations  fubjuguées. 

A  Noftre  Seigneur  Empereur  Ceiar 
Charles ,  Religieux,  heureux  ,  Augufte  Roy 
plulieurs  Royaumes  ,  triomphant  de 
plus  de  mil ,  victorieux  des  Indes ,  victo- 
rieux de  Libie ,  victorieux  des  Mores ,  vi- 
ctorieux 
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etorieux  des  Turcs,  Libérateur  d'Allema- 
gne, Libérateur  d'Italie,  Libérateur  delà 
Mer ,  Libérateur  des  Captifs ,  Pacificateur 
de  l'Allemagne,  Pacificateur,  de  l'Italie ,  Pa- 
cificateur de  l'Efpagne,  Pacificateur  de  la 
Mer,  Reftabliilèur  de  plufieurs  Princes,  Ar- 
bitre de  plufieurs  Princes. 

Et  à  tres-glorieux  Prince  desCatholiques 
la  Republique  Chrcfticnc  a  dédie  cecy  pour 
exemple  de  Juftice,  de  clémence  &  de  force. 
à  tres-glorieux  iils  de  Dieu  tres-bon  & 
tres-puiiîant,  un  feul  en  Trinité,  le  peuple 
Chrefticn  conûcre  ces  titres  &  trophées 
pour  la  mémoire  des  geites  de  Charles  Ce- 
far  Augufte,  lequel  vous  avez  fait  Em- 
pereur des  Romains  fc  Roy  de  pluiieurs 
Royaumes ,  la  pieté,  juftice,  prudence,  clé- 
mence, magnanimité  &  force  duquel  dt  ad- 
mirée par  tout  le  monde.  Lee  luy  a  par  vo- 
ftre  bonté  &  conduite  augmente  cet  Empire 
&  fes  Royaumes,  laufant  l'un  à  fon  frère  & 
les  autres  a  fon  fils,  avec  un  exemple  de  fec 
vertus.  , 

Voyla  les  fatôs  &  loiunges  de  ce  grand 
Empereur  ,  &  le  nomparcil  depuis  Clurle- 


nagne. 


Ces  efenteaux  &  tableaux  font  fricls  à. 
l'antique,  qui  en  ont  dautant  meilleure  grâce 
comme  un  que  jaay  veu  &  leu  d'autre*?  fois 

à  Rome 
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iRome  de  ce  grand  Pompée ,  qm  efttel,& 
qui  ne  monftreDtant  de  titres  que  celuy  de 
noftrc  Empereur. 

Pompeius  Siciliarecuperata ,  Africa  tota 

fié  l&£  «Mff»  nominis  Ju^â  CaP"'  - 10" 
liToccafu,  tranfgreiTus  ,  «M  m  Pyreneo 
trophxis,  ab  Alpibus  ad  fines  Hifpaiu*  rc- 
dactu;  Sertcrium  domuit.  bcllo  cmh  ex- 
tinfto  iterum  triumphales  currus  eque  Ro- 
manus  indixit ,  deinde  adtota  maria  lolis 
ortus  milTus  non  fcipfum  tantum  fed  pa- 

triam  coronavit.  . 

Or  quand  au  tableau  de  la  pnfc  de  noftrc 
Roy  ,  celuy-là  ne  fut  fi  immodefte  ny  6 
fcandaleux  ,  qu'un  qui  fut  fait  a  Rome ,  par 
l'Ambaifcdcur  d'Efpagnc  qui  y  eftoit  pour 
lors ,  lequel  fut  fi  mdifcrct  &  infoknt ,  que 
team  l  célébrer  ces  mefmes  funérailles 
dans  l'Elfe  de  St.  Jacques,  ena'autros  ta- 
bleaux  «oit  Ireprcfenté  au  naturel  le  Roy 
François,  pris,  lié  &  garotté  comme  un  cri- 
mmeî ,  &  entourné  de  force  fatcllites  :  ce 
qui  defpita  fi  fort  aucuns  braves  Fran- 
çois, qui  eftoient  pour  lors  a  Rome, 
qu'ils  entrèrent  la  nuit  par  fubtil  moyen 
dans  l'Efrfife  ,  &  mirent  ledi6t  tableau  en 
cent  pièces  ,  &  tous  les  autres  reprelen- 
tans  les  autres  trophées  de  cy-deflus  mon- 
tra, &  n'en  fut  autre  choie  ,  nnon 
'  qilC 
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que  les  Efpagnols  en  cuiderent  enrager. 

Le  Pape  &  pluiieurs  Cardinaux  &  braves 
Seigneurs  Romains  le  trouvèrent  fort  bon. 
J'anivay  an  bout  de  deux  ans  à  Rome  la 
première  fois  que  j'y  allay ,  où  Ton  m'en  fk 
le  conte ,  &  diibit-ôn  que  le  généreux  &  le 
valeureux  Cardinal  du  Bellay  avoit  fait 
faire  le  coup  ,  citant  trop  obligé  au  Roy  & 
à  la  fiance  pour  Tendurir.  C'eïtoitmal  re- 
conipenfèr  les  grands  honneurs  &  pompes, 
que  le  Roy  Henry  li.  iuy  defdia  &  ht  tai- 
re ,  en  la  grande  Églif.  de  noftre  Dame  de 
Paris  ,  &:  autres  principales  Egliles  du 
Royaume. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  tableaux  &  tro- 
phées ,  je  n'en  parle  autrement >  iïnon  que 
ii  l'excellent  peintre  qui  les  fit ,  &  ks  a  bien 
reprefentez  j  le  grand  ouvrier  ,  qui  fut  l'Em- 
pereur, en  donna  les  bons  &  vrays  fujets, 
&  luy  en  fournit  de  bonnes  couleurs  ,  fors 
qu'en  l'entreprit  d'Alger ,  laquelle  il  fail- 
lit par  une  trop  depiteufe  conjuration  de 
tous  les  elemens  ,  enri  furent  contre  luy  en 
Un  fi  fainct  Chreftien  &  beau  deflein,&  eult- 
on  dit  qu'ils  le  fai/bient  à  l'enuy  ;  mais 
fiir  tous  le  ciel  &  l'air  ,  qui  ne  firent  autre 
thofe  que  pleuvoir  ;  &  la  mer  s'irrita  Se 
s'enfla  de  telle  forte  ,  qu'on  eut  toutes 
les  peines  de  gagner  la  terre:  jusques 

C  laque 
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là  que  pour  l'appaifer  il  falut  jctter  dedans 
tout  ce  qu'on  avoit  de  bon  chargé  fors 
que  les  hommes  :  car  les  chevaux  n'y  furent 
pas  efpargnez ,  tant  genêts  d'Efpagne  que 
les  beaux  courtiers  de  Naplcs  ,  &  d'autres  Cl 
beaux  ,  li  bien  choiiîs  ,  &  fi  généreux  ,  qui 
avoient  tant  valu  &  coufté ,  qu'il  n'y  eut 
coeur  qui  n'en  fuft  bielle  de  petié  &  de  deuil, 
de  les  voir  nager  en  pleine  mer ,  la  fèndans 
à  la  nage  ,  &  s  efforçons  à  fe  fauver  ,  il  bien 
que  defefperez  de  la  terre  ,  pour  en  eftre 
troploing,  ils  fuivoientde  veùe  &  de  nage, 
tant  qu  ils  pou  voient ,  leurs  navires  &  leurs 
Maiftres ,  qui  les  regardoient  piteufement 
périr  &  noyer  devant  leurs  yeux. 

J'ay  oùy  raconter  à  de  vieux  mariniers 
de  ces  temps  à  Gennes ,  que  la  chofe  qui  leur 
attendrit  plus  le  coeur  en  tels  naufrrages 
après  le*  hommes ,  c'eftoit  co  piteux  fpecta- 
cle  de  chevaux  ,  &  ils  ne  tenoient  conte  ny 
ne  faiiôient  douleur  d'autres  defpouilles 
tant  que  de  celles-là. 

Paul  Jove  en  conte  prou ,  mais  je  l'ay 
oiiy  encore  mieux  dire  a  d'autres  ;  &  com- 
me 1  Empereur  fe  dépita  de  cette  mauvaife 
adventure,  maudillant  cent  fois  le  ciel ,  les 
aftres  ,  &  les  mers  ,  voire  la  terre ,  qui  luy 
avoient  efte  iî  contraires.  Aufly  eut-il  grand 
tortdes  eftrcadvancédansce  temps,  &  de 
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luvieux  &  orageux  ,  &  de  n'avoir  creu  fes 
rancis  Capitaines  ,  tant  de  terre  que  de 
mer ,  qui  l'en  difïùadoient.  Mais  quoy  * 
fbit-il ,  pour  quoy  Dieu  ne  l'euft-il  favo- 
fe  en  une  fi  fain&c  ,  juite  &  Chreftienne 
mtreprilè  ,  qu'il  de  voit  Elire  croire  cette 
is  au  monde,  que  rien  n'elt  allèuré  qu'a- 
cres le  coup  fait. 

Les  François  bien  ailes  pour  lors  d'un  tel 
lefaftre  arrivé,  en  firent  cette  rime  en  for- 
me de  dixain,  pour  mocqueric ,  &.  mal  à  pro- 
pos certes. 
l'Aigle  voulant  tromper  la  Salamandre 
Et  la  fuprendre  5  paru; .  n  autour  d'elle 
Les  feux  a  -dans^qui  la  fc eurent  de Jfendre. 
Varquoy  craignant  de  brujler  là  [on  aijle, 
Reprit  en  mer  une  voye  nouvelle , 
Mais  ne  pouvant  aux  Jiens  di  ssimuler 
Son  double  cœur ,  quelle  vouloit  celer, 
Fut  d'eux  battu'é ,  &  baignée  de  firtey 
Qu'elle  ne  peut  nullement  revoter^ 
Et  prjsque  autant  luy  valut  e(îre  morte. 
J'ay  trouvé  cette  rimedansdes  vieux  pa- 
piers de  noftre  maifon  :  laquelle  rime  euft 
efté  bonne  ,  lï  elle  n'euft  touché  le  mal  du 
Chreftien  ,  &  le  bien  del'iiifidelle. 

je  fais  à  cette  heure  fin  de  ce  grand  Em- 

C  X  pereur 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


5z,         MEMOIRES  DE 

percur  &  de  fes  louanges ,  bi<. .  !  qu'en  cent  en- 
droits de  mes  livres  je  parle  de  iuv. 

Or  ce  grand  Empereur  lucceda  à  l'Em- 
pire ,  par  la  mort  de  l'Empereur  Maximi- 
lian  Ton  Ayeul  ,  lequel  &  jeune  &  aage* 
fut  grand  Capitaine  :  car  quand  il  n  «uroit  1 
fait  autre  chol-  ^uedes'eftre  delpeftrcen  lbn 
jeune  aage  des  menées ,  des  rules  ,  des  ea- 
treprifès,  &  des  mains .  bonnes  par  guerre  & 
par  rineflè ,  du  Roy  Louys  XII.  il  rit  beau- 
Coup.  Car  j'appelle  celuy  grand  Capitaine,  1 
cjui  ayant  en  telle  &  i  faire  avec  un  autre 
grand  Ton  pareil,  ne  s'en  eftonne point,  luy 
tient  vifage,&luy  faitpenfèràia  confcicnce, 
aufl]  bien  que  l'autre  à  luy.  Et  faut  avouer 
que  Madamoifèlle  de  Bourgogne  nelèpou- 
voit  mieux  marier. 

Ce  mariage  de  luy  &  d'elle  fut  fort  for- 
table  ;  car  il  eftoit  beau  &  brave  Prince ,  < 
elle  eftoit  auffi  fort  belle  ,  comme  j'en  ay 
veu  le  portrait  au  naïf ,  &  bien  honnefte,  I 
bonne  &  douce  ;  &  qui  ne  meritoit  point  les  î 
maux  &  les  arfronts  ,  que  les  fiens  &  les  ; 
autres  luy  rirent.  Mais  après  avoir  efpoufé 
ce  brave  Prince,  elle  fe  rêvera  bien  :  auiïy 
lors  qu'on  parloit  de  plufieurs  mariages  pour 
die ,  fa  Dame  d'honneur  ,  Madame  de  Ra- 
veftein ,  très  -  fage  Dame  (  il  parut  en  fa 
nourriture,  &  qui  avoit  elle  fa  Gouvernante) 

djfoit 
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difoit  tousjours ,  qu'elle  vouloit  un  homme 
pour  fa  Maiftrefle ,  &  non  un  enfant. 

J'ay  leu  en  un  livre  de  la  Chronique  de 
Guyenne ,  que  le  Roy  Louis  ne  fit  jamais 
telle  faute  ,  que  de  ne  la  marier  avec  le 
Comte  Charles  d'Angoulefmc  ,  qui  l'euft 
emportée  infailliblement,  s'il  euft  voulu. 
Car  la  pauvre  Princefle  ne  fçavoit  à  quel 
party  recourre,  nv  quel  Sc-  prendre  pour  fon 
patron  &  protecteur  ;  &  euft  pris  celuy-Ii; 
mais  ce  n'eftoit  pas  ce  que  vouloit  le  dit 
Roy. 

Il  eftoit  trop  ambitieux  &  jaloux  de  la 
grandeur  d'autruy ,  &  mefrnes  de  fon  vailaJ, 
qu'il  n'euft  pas  voulu  eftre  i\  grand ,  &  faire 
du  compagnon  avec  luy,  &  euft  aymé  mieux 
le  ruiner  que  l'agrandir  :  il  n'avoit  garde  de 
faire  ce  coup. 

Il  valut  mieux  donc  pour  cette  belle  in- 
fante efpoufer  ce  Maximilian  ,  qui  pour  peu 
de  temps  environ  cinq  ans  luy  ht  de  beaux 
en£ms  ,  l'un  Philippes  Archiduc  ,  &  l'autre 
Madame  Marguerite  de  Flandres ,  l'une  des 
belles  du  monde  pour  lors.  Il  en  fit  deux 
autres ,  dit  Thiftoirede  Flandres,  mais  ils  ne 
vefquurent  gueres. 

L'Hiftoiredit  aully,que  cet  honnefte  ma- 
ry  &  honnefte  femme  s'entr'aymoient  uni- 
quement ,  de  forte  que  tant  qu'elle  vefquut> 
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elle  îuy  donnoit  tout  ce  ou'il  vouloit ,  &  di- 
fpofoit  privement  de  tes  biens  &  revenu, 
pour  entretenir  fes  htxrahtez;  car  il  eftoit 
fort  kberal ,  &  elle  aufiy. 

Elle  mourut  d'une  cheute  de  cheval ,  ou 
elle  s'aymoit  fort ,  pour  tenir  aufiy  compa- 
gnie a  fonmary,  qui  la  regretta  fort  :  car 
après  fa  mort  il  ne  peut  pas  bien  difpofer  de 
fon  revenu  comme  auparavant  ,  ayant  efté 
réglé  par  les  Eftats .  Et  elle  failbit  tout  com- 
me Dame  fouveraine  &  feule  héritière. 

Il  elroit  d'un  grand  cœur  &  remply  d'en- 
trepriles,  lesquelles  il  ne  pouvoit  exécuter 
à  faute  des  moyens ,  pour  lefqucls  il  eftoit 
fort  changeant  :  car  pour  en  avoir,  il  en  pre- 
noit  de  qui  luy  en  donnoit  ;  &  pour  ce  aisé- 
ment &  fou  vent  il  rompit  fa  foy  :  comme  il 
fit  à  noftrc  Roy  Charles  hui&iefme ,  a  fon 
retour  de  fon  Royaume  de  Naples;&  au  Roy 
Louys  xir.  qu'il  quitta  ,  pour  fe  joindre 
avec  le  Roy  d'Angleterre  ,  qui  1  entretint  en 
cette  dernière  guerre  de  ri«ardie ,  &  la  jour- 
née des  efpero.is ,  que  dit  1  hiftoire ,  &  la 
moitié  de  fon  armée ,  voire  toute  jufjues  à 
fon  vivre  &  au  train  de  fa  maifbn. 

Il  eut  cet  heur  de  gagner  fur  nous  deux 
batailles ,  celle  de  Guignegatc  &  celle  des 
efperons. 

H  s'ailbeia  avec  le  Roy  Louys  xn.pour 

faire 


„     Mr.  DE  BRANTOME  M 
&ire  la  guerre  aux  Venetiens  ,  que  noftre 
Roy  efpoufetta  bien  à  bon  efeient  ;  &  en  peu 
de  temps  luy  recouvra  fes  villes  ,  qui  te- 
poient  de  l'Empire ,  les  luy  rendit  fort  fi- 
dellemcnt ,  fans  que  l'autre  y  lit  de  grands 
frais  du  iïen  ,  ny  grande  amitanec  de  fa 
perfonne,  linon  pour  recouvrer  Padouë, 
qu'il  avoir  laiffé  perdre  :  &  pour  la  recou- 
vrer luy  envova  Moniieur  de  la  Palliile  , 
avec  une  gentille  armée  &  bien  délibérée; 
mais  luy  n'y  demeura  gueres  ,  bien  que 
le  lïe<re  durait  deux  moi>  &  quelques  jours. 
Car  tfupz  fur  le  point  de  donner  l'anaut 
&  de  l'emporter  ,  il  n'y  voulut  employ- 
er que  les  François  (penfez  pour  s'en  def- 
faire  mieux)  &  fur  ce  efpargner  fes  grands 
Seigneurs  &  Gentils-hommes  Allemands. 
Voyez  le  Romant  de  Moniieur  de  Bayard, 
qui  en  parle  mieux  que  tout  autre  livre 
que  j'aye  veu ,  &  du  levement^  de  ce  licge, 
&  comme  le-dit  Empereur  ufa  de  fon  ac- 
couituméc  libéralité  envers  Moniieur  de  la 
Palliflè  ,  Lieutenant  pour  noftre  Roy  ,  & 
envers  les  principaux  Capitaines  qui  y  efto- 
ient. 

Il  eftoit  fort  loué  de  fes  liberalitez  Cdit 


le  livre)  &  qu'il  n'eftoit  poflible  de  trouver 
un  Prince  plus  libéral ,  &  bon  félon  fa  puii- 
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Un  mal  (dit-il)  avoit-il  en  luy,  c'eft 
qu'il  ne  fè  pouvoit  lier  en  perfonne ,  &  te- 
noit  i  part  luy  fes  entreprises ,  lï  feerctes, 
que  cela  luy  avoit  aporté  beaucoup  de  dom- 
mage en  fa  vie ,  &  qu'en  ce  voyage  &  liege 
de  P.idoué  cela  luy  nuiiit  par  trop  ,  pour 
s'eftre  lié  en  un  fcul  SenorConftantin  Grec, 
qui  le  gouverno*'  &  le  trahifloit,  comme 
mo;idit  Sieur  de  la  PallilTè  le  voulut  com- 
battre fur  cela. 

Or  c'eft  afïez  parlé  de  cet  Empereur ,  le- 
quel nous  fit  bien  du  mal ,  tant  qu'il  v<.f- 
quit ,  &  par  fa  perfonne  [  &  par  fes  menées: 
&  qui  fut  caufe  du  hafard  de  la  battaille  de 
Ravcnne  ,  car  il  manda  à  tous  les  Alle- 
mands ,  qui  eftoient  dans  noftie  camp ,  de 
fè  retirer  fur  peine  de  rébellion  :  1!  n'y  eut 
que  le  bon  Capitaine  Jacob ,  qui  tiht  bon, 
&  fut  fort  fidel  a  noftre  Roy  :  j'en  parte  ail- 
leurs. Car  il  eftoit  ..y. ne  «  redouté  en  ion 
Empire  ,  bien  qu'il  ne  fut  jamais  couronné 
Empereur  de  trois  couronnes. 

FERDINAND  EMPEREUR» 

OR  c'eft  afïez  pour  venir  à  l'Empereur 
Ferdinand,  frère  de  Charles,  &  Roy  des 
Romains ,  qu'il  3voit  fait  tel  avec  difficulté': 
«e  qui  luy  ouvrit  le  chemin  pour  l'Empire^ 
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aufïy  pour  la  refignation  qu'il  luy  en  fit  ra- 
tifficr  par  elle  :  Meilleurs  les  Electeurs ,  qui 
1'aynioient  &  l'eftimoient  julques  là  ,  que 
d'autres  fois  les  Proteftans  l'avoient  eiîeii 
poui  principal  arbitre ,  voire  total  fur  les 
différais  entr'eux  &  l'Empereur  Charles. 

Le  Pape  Paul  IV.  dit  Caraffe ,  fe  volut 
lors  oppofer  a  cette  élection  ,  à  caufe  de  la 
haine  qu'il  portoit  à  la  maifon  d'Auitrichc, 
fondant  fes  raifons  que  les  Electeurs  Prote- 
ftans  ne  dévoient  eftre  receus  aux  Elections 
des  Empereurs  ny  eftre  Electeurs  à  caufe  de 
leur  Religion  hérétique  :  mais  il  falut  qu'il 
parlait  par  la.  Et  qu'uuft  il  fait  ?  De  s'armer 
contre  l'Allemagne,  cela  luy  cftoit  derfendu, 
s'il  ne  fe  fuit  arme  des  armes  fpirituèlles,qui 
font  cenfures  &.  fulminations ,  mais  les  au- 
tres s'en  foucient  beaucoup  ?  Il  me  fouvient 
que  de  mon  jeune  temps  cela  fe  difoit  pour 
lors ,  &  ainfy  qu'il  fè  trouve  par  eferit. 

A  cette  nouvelle  Election  de  l'Empe- 
reur ,  fut  faite  une  diète  à  Ausbourg ,  où 
tous  les  Princes  d'Allemagne  s'y  trouvè- 
rent ,  &  où  noftre  Roy  Henry  II.  y  envoya 
une  Ambaflàde  folemneile ,  eftant  la  cou- 
ftume  des  çrands ,  au  changement  d'eltats  Se 
de  perfonnes,  de  s'entrevihter  les  uns  les  au- 
tres. Et  de  cette  Ambaflàde  eftoient  les  chefs 
Monikm  de  Bourdillon  ,  Lieutenant  du 
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Roy  en  Champagne ,  en  l'abfence  de  Mon- 
iîeur  de  Nevers  &  de  Moniteur  de  Marillac , 
Archevefque  de  Vienne ,  grand  &  fçavant 
Prélat,  qui  du  règne  du  Roy  François  avoit 
e&c  fugitif  à  Conftantinople ,  à  caufe  de  la 
nouveffe  religion  ,  dontileftoit  àtortfoub- 
çonné  :  ce  qui  fut  caufe  de  fon  avancement , 
dont  j'en  parle  ailleurs:  &  puis  fut  Arche- 
vefque. 

Cette  AmbafTade  du  Roy  oùye ,  qui  luy 
offroit  toute  forte  d'amitié ,  &  à  tout  l'Em- 
pire ,  trop  difcourtoifement  fut  refpondu  , 
que  quand  le  Roy  auroit  fait  reftitution 
des  villes  Imperialles  de  Metz,Thoul,  & 
Verdun  ,  qu'ils  croyroient  à  fes  parolles. 

Moniteur  de  Marillac  ,  qui  eftoit  fubli- 
me  à  bien  parler ,  ne  faillit  a  leur  bien  ré- 
pliquer ,  non  pourtant  fi  bravement  comme 
euft  fait  Monlîeur  de  Bourdillon  ,  s'il  euft 
eu  la  parolle  pareille  ;  Ci  en  dit-il  pourtant  fa 
Taftelléc  en  bravant  fort. 

Sur  ce  ils  furent  congédiez,  &  eux  de  re- 
tour en  ayant  fait  leur'rapport  au  Roy ,  il 
jura  qu'il  ferepentoit  cent  fois  de  les  y  avoir 
envoyez ,  &  fait  de  lihonncftcs  oifres  qu'il 
leur  avoit  fait.  En  quoy  il  y  fongea  pourtant 
à  fe  tenir  fur  fes  gardes  en  fes  dites  villes  > 
&  fur  tout  à  Metz ,  bien  qu'on  ne  les  craig- 
ftift  guère.  Car  on  n'avoit  pas  craint  le  frè- 
re; 
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,  plus  puiflant  &  plus  grand  liomine  de 
rre ,  qui n'y  avoit  rien  fait. 
Apres  la  mort  du  Roy  Henry  le  Roy 
François  y  envoya  vers  ledit  Empereur  ,  pour 
ce  melme  fujet  de  viiite  que  j'ay  dit ,  le  Sei- 
gneur de  Montpezat ,  qu'on  difoit  à  la  Cour 
une  tres-belle  charge  &  Ambaflade  pour 
luy ,  pour  eftre  jeune ,  &  pour  n'eitre  guère 
avancé  en  charges  &  grades ,  linon  qu'il 
cftoit  iimple  Lieutenant  de  la  compagnie 
de  Monûeur  de  Guife  ;  mais  fon  Capitaine, 
qui  gomernoit  tout  lors,  luy  valut  cela  ce 
coup.  Dont  en  efchange ,  lors  que  les  dix- 
huid  Chevaliers  furent  faits ,  &  Poifiy  par 
k  petit  Roy  François  XII.  on  paiTa  la  paille 
par  le  bec  audit  Montpezat ,  qui  eftoit  pre- 
fent  quand  tous  fes  Compagnons  eurent  cet 
ordre  ,  &  luy  point  ;  d'autant  qu  il  avoit 
efpoufé  la  tille  du  Marquis  de  Villars  ,  au- 
jourdhuy  Madame  de  Mayne  en  fécondes 
nopecs  -8c  avoit  par  ce  moyen  pris  l'alliance 
de  Montmorency,  qui  n'eftoit  pour  lors  trop 
ay me  de  la  maifon  de  Guilé. 

Et  voylala  frafque  qui  fut  .donnée  audit 
de  Montpezat  ,  en  recompenfe  de  cette 
dite  AmbaiTade  ,  lequel  s'en  acquitta  fort 
vien:  car  il  avoit  bonne  façon,  &  partait 
fort  bien  ;  &  à  toutes  pareilles  offres ,  qu'il 
fit  de  la  part  de  fon  Roy  à  l'Empereur ,  il 

C  6  luy 


66        MEMOIRES    DE  ' 

luy  fit  toute*  pareille  refponce  pour  Ces 
villes ,  &  que  luy  &  les  Princes  de  l'Empire 
les  vouloient  avoir. 

Il  s'en  retourna  donc  ainii  après  avoir 
efté  bien  traicté  de  luv  >  &eut  pourprefent 
un  beau  burret  d'argent  de  la  valeur  de  dix 
à  (îouze  mil  francs ,  qu'il  me  monftra  à  fon 
retour  a  la  Cour  à  Amboifc,  lors  de  la  con- 
juration ,  &  me  conta  le  tout.  Car  nous 
cftions  fort  proches  parens ,  &  me  loua  fort 
cet  Empereur ,  tant  pour  les  affaires  d'Eltat 
cjue  de  guerre.  Comme  de  vray  tant  qu'il  a, 
cité  Roy  des  Romains ,  il  a  fait  toujours 
bravement  tefte  à  ce  grand  Sultan  Solyman, 
ores  le  guerroyant  comme  il  pouvoit,  ores 
l'amadouant  par  la  trefuc ,  jufques  là  que 
luy  venant  à  l'Empire ,  ledit  Sultan  luy  en- 
vova  demander  la  trefue. 

Si  fut-il  pourtant  fort  malheureux  en  fes 
guerres  ,  faites  par  aucuns  de  fes  Lieutenans, 
comme  par  le  Seigneur  de  Roquandolf ,  qui 
ïpourtant  fè  monftra  tousjours  brave  &  vail- 
lant Capitaine,  mais  malheureux  ;  &  qui  af- 
filia fort  bien  à  ce  grand  Comte  Palatin  au 
fiegcdeVienne. 

Il  eut  auily  d'autres  Capitaines  ,  bien 
qu'ils  fullcnt  bons >  mais  il  fut  aucunement 
malheureux  en  eux.  Paul  Jove  en  deferit 
aflèz ,  fans  que j'en dife  d'avantage. 

Ce  dit 
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Ce  dit  Empereur  n'eut  pas  grand  partage 
des  biens  de  la  Reyne  fa  Mere  ,  eftant  la  cou- 
ftume  d'Efpagne  que  le  tout  va  a  l'aiinc 
de  la  maifon  ;  ny  rien  de  la  Flandre ,  foa 
aimé  le  traitant  en  cadet,  &  prenant  tout 
pour  luy ,  en  gaignant  l'amitié  de  Tes  braves 
Soldats  Efpagnols  ;  par  le  moyen  defquels 
il  couppoit  &  tailloit  comme  il  vouloit: 
&  toutefois  s'il  cuit  voulu,  ill'euftbien 
brouillé  en  Ton  elht  &  Empire  :  &  s'il  euft 
voulu  s'allier  &  joindre  avec  les  Prinees 
Proteftans ,  qui  l'eullent  fort  déliré  :  Car  un 
brouillon  ne  recherche  qu'à  brouiller  un 
autre. 

Mais  luy ,  qui  eftoit  fage  &  bien  adri- 
fé ,  n'y  voulut  jamais  entendre ,  contïde- 
rant  le  mal  &  le  deshonneur  qui  luy  efcher- 
roitdeladefunion  de  fon  bon  frère ,  &  que 
poflible  ce  feroit  la  ruine  de  tous  deux. 

Aufly  1  Empereur  l'afliftoit  de  ce  qu'il 
pouvoit  ;  &  Ferdinand  luy  en  rendoit  de 
mefmes  ;  tefmoing  le  fecours  qu'il  donna 
a  Monlieur  de  Bourbon  pour  Pavie,  & 
la  pnfc  de  noftre  Roy  ;  ce  qui  fervit  fort 
à  l'un  &  nuiùt  fort  a  l'autre.  l'Empereur 
auflv  luy  ayda  bien  en  lés  Royaumes  de  Bo- 
hême &  de  Hongrie. 

Il  n  eftoit  pas  il  brouillant  &  mouvant 
comme  l'Empereur  :  il  eftoit  plus  froid , 

&  te- 
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&  tenoit  cela  de  Ion  aycul  Ferdinand  ,  mais 
non  pourtant  fi  corrompu  j  mais  plus  hom- 
me de  bien  :  dont  il  emportoit  le  nom  & 
l'Empereur  de  ce  brave  Charles  fon  grand 
ayeul. 

Souvent  ceux  qui  portent  le  nom  de 
leurs  Aveuls  leur  rdfèmHcftt  volontiers, 
comme  je  Tay  veu  obferver  &  en  difcou- 
rir  a  aucuns  PÎiilofophcs. 

Ce  Ferdinand  ,  de  mcfin.es  que  fon  aycul, 
porta  les  cheveux  tous  longs ,  &  ne  les  fit 
jamais  coupper  ;  dont  j'en  fay  ailleurs  un 
plailant  conte. 

Pour  fin  cet  Empereur  Ferdinand  vclquir 
&  mourut  en  fort  homme  de  bien. 

Il  fedit&  fe  lit  que  T Empereur  Char- 
les ,  après  qu'il  eut  reiignc  fan  Empire 
à  fon  frère ,  comme  quaii  s  en  repenta  , 
il  l'envoya  prier  de  le  religner  au  Roy  fon 
fils  ,  &  nften  forte  que  les  Electeurs  l'dlcuf- 
fent  Empereur ,  &  que  meshuy  citant  fort 
fur  laage  il  de  voit  faire  de  mefmes  que  luy, 
quitter  te  monde  &  lèrvir  Dieu. 

Le  dit  Ferdinand  fit  refponfe  ,  qu'il  en 
vouloit  parler  ou  faire  parler  première- 
ment à  Maximilian  fon  fils  J  &  en  fçavoir 
fon  opinion  ,  lequel  eitoit  Viccroy  en  Elpa- 
gne  ,  crée  dés  que  le  Roy  Philippcs  alla 
prendre  pofleilion  der  païs-bas  ;  de  laquelle 

charge 
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_iarge  on  s'eftonna  ,  que  l'Empereur  l'en 
avoir  chargé,  puiique  Ferdinand  fon  pere 
n'avoit  rien  eu  du  bien  de  fa  mere  de  par  de  là. 
Mais  il  fut  fi  fage  qu'il  n'y  voulut  faire  aucu-  * 
ne  révolte ,  ny  femblantu  en  avoir  du  relîen- 
timent ,  fuft  ou  qu'il  craignift  la  grande  force 
&  la  fortune  de  l'Empereur  ,ou  que  fa  femme, 
fille  de  l'Empereur,  tres-fage&  vertueufe 
princefle ,  l'en  empefehaft. 

En  finFerdinand  ayant  fait  venir  fon  fils  vers 
luy ,  &  luy  ayant  conféré  cette  proposition  de 
l'Empereur  fon  frère  ,  pour  cette  reiignation 
du  pere  a  fon  fils,il  luy  fit  cette  refponce  belle 
&  bonne ,  qu'il  le  prioit  de  ne  s'en  deffaire 
point,  &  qu'il  le  gardaft  encor  :  &  que  pour 
luy  il  n'en  vouloit  quitter  fa  part  à  fon  coulin, 
&  qu'il  avoit  le  cœur  aifez  haut ,  &  l'efto- 
mach  allez  bon  pour  digérer  &  av  aller  ce 
grand  morceau ,  auifi  bien  que  Ion  coulin  : 
comme  de  fait  après  la  moit  de  Ferdinand 
fon  Pere ,  les  Electeurs  ne  faillirent  point 
ài'eflire  Empereur, le  connoiilant  très- va- 
leureux ,  vertueux  ,  "&  fort  digne  à  gouver- 
ner cet  Empire. 

Ainfy  l'ay-je  oùy  defenre  a  noftre  Roy 
Henry  III.  quidifoit  que  c'eftoit  le  Prince 
du  monde ,  à  qui  il  deiïroit  le  plus  derelTem- 
bler ,  &  qui  luy  revenoit  le  mieux . 

11  a*pit  raifon ,  en  ayant  fait  preuve 

grande 
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grande  de  là  vertu  &  do  fà  foy  magnanime  ] 
lorsqu'eftantp.uty  de  Pologne  à  la  defrobée 
&  à  grandes  traicles ,  il  fc  vint  jetter  quafî 
par  manière  de  dire  entre  les  bras  à  fàu- 
veté ,  il  l'y  receut ,  &  le  traitta  tres-hono- 
rablemcnt ,  non  pas  feulement  en  Empereur, 
nyen  compagnon,  mais  en  luy  déférant  be- 
aucoup. Et  bien  qu'il  fuft  fort  poufïe  Se 
perfuadé  des  Princes  d'Allemagne ,  fur  la 
remifè  des  villes  Imperiallos ,  rien  pour  cela , 
il  ne  luy  en  parla  que  fort  peu  &  comme  frère. 

Il  ne  faut  point  douter,  que  s'il  euft  re- 
pris le  chemin  de  s'en  aller  par  l'Allemagne, 
qu'il  n'euft  efté  retenu  par  les  autres  Princes 
Allemands  ;  mais  il  luy  affilia  fort  bien  d'un 
autre  chemin,  vers  la  Carinthie  Se  ailleurs. 

En  quoy  il  monftra  bien  là  magnanimi- 
té, &fàlincere  confeience,  qui  d'ordinaire 
eft  fort  1  jgere  &  de  petit  poids  en  la  balance 
des  Roys  &  des  Princes  (dit-on)  en  choies 
ou  il  y  va  de  l'ambition  Se  du  proffit. 

Il  afupporté  comme  fon  pere  de  grandes 
guerres  durant  fan  Empire ,  Se  en  tout  il  s'efl 
monftré  un  tres-fage  &  vaillant  Capitaine. 
Sur  tout  lors  que  ce  grand  Sultan  Solyman 
vint  pour  fa  derrière  main  en  peifonne,  Se 
avec  de  tres-grandes  forces  ,  luy  met- 
tre le  fîege  devant  Ziget  ,  dont  il  ne 
s?eii  cftonna  pas,   mais  braiment  fe 
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mit  en  campagne  pour  luy  livrer  bataille* 
s'il  fut  venu  à  propos  ,  ayant  aifemblé  une 
fort  belle  &gaillaide  armée,  non  pareille 
pourtant  à  celle  de  fon  cnncmy  ,  qui  mon- 
toit  à  plus  de  cent  mille  hommes.  Il  fut 
pourtant  fi  bienaflifte  des  Princes  d'Allema- 
gne ,  des  Italiens  ,  &  autres ,  tant  d'hommes 
«pie  d'argent ,  qu'il  monftra  bien  par  la  qu'il 
eftoit  fort  aymé ,  &  avoit  une  grande  créan- 
ce parmy  les  Chreftiens. 

Monlîeur  le  Duc  de  Fer  rare ,  très -brave 
&  vaillant  Prince,  qui  avoit  efpouse  la 
fœur  (grand  dommage  certes  ,  de  quoy  il 
ne  lailB  après  luy  de  fanol  le  &  généreux 
race)  fans  y  envoyer  lalla  trouver  en  per- 
fonnes.  Il  luy  mer»  quatre  cents  gentils- 
hommes volontaires ,  qu  on  nomme  là  ad- 
vanturiers ,  trois  à  quatre  cents  arquebu- 
fiers  à  cheval ,  deux  cents  chevaux  légers  ,  8C 
cent  hommes  d'armes  payez ,  fuit  ou  d'ar- 
gent du  tien  ou  de  celuy  du  Roy  de  France, 
ayant  tant  qu  il  a  vefcu  tenu  de  luy  cent 
hommes  d'armes  de  fes  ordonnances  foul- 
doyez. 

Monlîeur  de  Guifefon  nepveu ,  lors  fort 
jeune  ,  l'alla  trouver  pour  fon  plailir  avec 
une  noblefle  Françoile. 

Pour  fin  ce  bra*e  Empereur  fît  fi  bien, 
qu'il  fe  dira  d'icy  à  mille  ans ,  que  deflous 

luy 
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luy  &  Ton  Empire  ,  le  plus  grand  Prince  en 
tout  &  Monarque  des  Othoman^  ,  voire  du 
monde,  mourut  en  ce  liège  de  Ziget ,  re- 
nommé a  jamais  par  fa  belle  mort  &  très- 
honorable,  n'ayant  voulu  mourir  ailleurs 
(dit-il)  qu'au  millicu  de  l'exercice  ,  qu'il 
avoit  tousjours  aymé  ,  8c  mené  en  fa  vie. 

Qui  voudra  plus  au  long  fçavoir  les  faits 
&  les  belles  louanges  du  pere  8c  fils  Ferdi- 
nand oc  Maximilian  ,  en  trouvera  prou  par 
les  livres  ,  <jui  ont  efte  eferits  de  leurs  va- 
leurs quils  ont  monitrés  aux  guerres  de 
Hongrie ,  de  Bohême  ,  de  Poloigne ,  8c  de 
Trans-lïlvanie ,  tant  faites  de  leurs  mains, 
<]ue  de  leurs  braves  Capitaines  :  parquoy 
je  n'en  parle  plus. 

RODOLPHE  EMPEREUR. 

L'T7 M percur  Rodolphe,  qui  règne  au- 
-■—'jourdhuy ,  bien  qu'il  n'ayt  efté  fou- 
vent  en  campagne  comme  les  prcdcccfTeurs, 
fi  a- il  monftré  avoir  du  courage  &  de 
l'cfprit ,  &  ne  s'en:  point  cftonné  :  car  il  a 
efté  fort  traversé  quaii  tous  les  ans. 

Il  luy  a  fallu  fupporter  de  grandes  forces, 
que  le  grand  Turc  luy  a  jette  fur  les  bras, 
ores  vainqueur ,  ores  vaincu  &  battu  ;  & 
for  tout  il  ne  s'eft  point  eftonné  des  grandes 
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enaces  &  préparatifs ,  qu'il  a  faits  fur  Vien- 
¥ ,  de  laquelle  il  ne  fut  jamais  li  voiîin  qu'il 
eft  à  cette  heure ,  dont  Dieu  le  garde  de  la 
prijfc. 

En  fin  cet  Empereur  a  bien  pour v  eu  a 
tout  fon  fait,  que  Dieu  la  preferve  de*  grands 
coups ,  ayant  efté  aflifté  de  bons  &  grands 
Capitaines. 

le  n'en  parle  plus  ,  car  il  s'en  eft  fait  plu- 
fieurs  livres,  &  s'en  fait  tous  les  jouis  des  bel- 
les gueircs  qui  s'y  font  faites  &  s'y  font  enco- 
re ,  pour  ieiqudles  s'en  font  faites  6c  fe  font 
fouvent,pai  ie  commandement  delà  laincte- 
té,  des  jubiLz,  des  belles  dévotions,  priè- 
res, &  proconions. 

Et  il  a  elle  fort  bien  fervy  &  aflifté  de 
bons  &  braves  Capitaines  Allemans ,  Ita- 
liens ,  Hongrois  ,  Eojfmiens ,  Albanois , 
Ôc  autres  :  6c  fur  tout  de  ces  deux  braves  Ca- 
pitaines,  l'un  ce  bravj  Charles  Comte  de 
MansfelJ ,  qui  s'eftant  tre^-bien  façonné  aux 
guerres  de  Flandres ,  de  France,  &  autres, 
monftra  bien  ce  qu  il  avoit  anris  &  feavoit 
faire  :  j'en  parle  ailleurs.  l'Autre  Moniteur 
le  Duc  de  Mercure  ,  brave,  vaillant  &  ha- 
irdeux  Prince  certes ,  dont  j'en  parle  auily 
ailleurs  en  fon  difeours  à  part. 

Je  les  laine  donc  la  à  cette  heure  ,  pour 
rcniràce  grandDuc  d'Albe,  que  l'Empereur 
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cy  devant  a  mis  &  colloque  avec  les  trois 
grands  Capitaines. 


LE  GRAND  DUC  d'ALBE: 

CE  grand  Duc  d'Albe  donc  fuivit  l'Em- 
pereur fon  laiftie,  tai  t  en  ils  guerres 
qu'il  commença ,  qu'en  celle  »  qu'il  parache- 
va avec  luy. 

Il  eut  cet  honneur  à  la  retraite  de  fon 
voyage  de  Hongrie  vers  l'Italie ,  l'Empe- 
reur menant  Tavantgarde ,  démener  Taniè- 
re-garde avec  les  Lanfqucnets  &.  la  Cav aliè- 
ne Efpagnolej  &  le  Marquis  du  Guaft  menoit 
labattaille,  avec  l'Infanterie  Efpagnole&  les 
Chevaliers  de  la  garde. 

Avec  l'Empereur  eftoit  Ferdinand  de 
Gonzague  avec  les  chevaux  légers ,  defquels 
il  eftoit  General. 

j'ay  oiiy  raconter  à  une  grande  dame  de 
la  Cour ,  ou  elle  eftoit  pour  lors ,  du  palla- 
gc  de  l'Empereur  par  la  France.  Il  luy  mon- 
ïtroit  grande  amitié  &  faveur ,  &  qu'il  pa- 
roiiloit  de  bonne  façon ,  mais  fort  froid  Se 
retiré,  &.  qui  ne  s'avancoit  pas  tant  que  le 
Peloux ,  brave  gentilhomme  François ,  qui 
avoit  fuivy  Moniicur  de  Bourbon  en  là  desfor- 
tune i  mais  il  fe  monftroitlors  plus  entrant 
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&  plus  bravafchc  que  le  Duc  d'Abc  ,  bien 
qu'il  fuit,  de  belle  façon  ,  comme  j'ay  dit , 
&  de  belle  &  haute  taille. 

Si  bien  que  l'Empereur  difoit  quelques 
fois  aux  Dames  qu'il  entretmoit ,  voila  le 
S)uc  d'Albe  que  j'ayme  bien  :  il  eft  encor 
jeune  (bien  qu'il  te  monftraft  vers  l'a.-.ge  de 
trente  ans)  il  n'a  pas  encore  veu  ce  qu  il 
luy  fàu^mais  )-'  vous  affilie  qu  il  fera  un  jour 
un  arand  homme  de  guerre  ,  car  il  eft  de  fort 
bonnet  valeurculé  x ace;  autti  a-il  un  boa 
commencement ,  &  K  l'avanceray  félon  fes 
meikes  ,  delquels  j  ay  bonne  efperance.  Je 
voudiois  qu  il  reflemblaft  un  peu  le  Peloux 
d'une  choie  ,  qu'il  fuft  plus  entrant  qu'il 
n'eft  en  campagne.  Car  le  Peloux  faut  aller, 
venir,  &  veut  entrer  partout  :  auflieft-il  un 
François  bouillant  St  effronté  :  l'autre 
cft  un  Efpagnol  froid  Se  dilcret  :  dont  ne  faut 
douter  que  lePeloux  ne  le  fift  à  deifein ,  poifi- 
ble  par  l'aduis  &  commandement  du  mai- 
ftre ,  parce  qu'il  avoit  de  fort  bonnes  parties 
en  luy,  mais  principalement  pour  mon- 
ftrer  y  comme  bravache  &  preibmptuéiix  ,  à 
fon  Roy  comme  à  toute  fa  cour  &  fa  nation, 
que  pour  les  avoir  quittez ,  pris  «Se  choiiy  un 
autre  party  cftranger  ,  &  un  autre  mai- 
ftre  le  plus  grand  de  la  Chreftienté ,  il  ne 
fe  foucioit  gueres  de  la  France ,  ny  du 

Roy 
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Roy  non  plus  :  auflî  l'Empereur  luy  faifoit 
fort  bonne  chère. 

Bref  il  paroiiïoit  &  bravoit  fort ,  pofiible 
aufli  pour  cet  artifice ,  &  pour  monftrer  3c 
faire  venir  l'envie  à  cî  autres  gentils-hom- 
mes François  de  Je  fuivre  ;  que  pui {qu'il 
traittoit  fi  bien  les  pauvres  bannis  de  Mon- 
fîeur  de  Bourbon  ,  il  en  feioit  de  mefme  aux 
autres ,  s'ils  s'y  vouloient  retirer. 

Quelle  gloire  &  préemption  eftcit-ce 
ace  fugitir  &  dénature  François,  de  faire 
telle  parade  de  là  faveur  devant  fon  Rov  cC 
Ces  compagnons  du  pais ,  auxquels  il  ne  ce- 
loit  fa  fortune  ,  qu'il  leur  taifbit  encore  plus 
grande  qu'elle  n'eftoit. 

Cette  Dame  difoit  que  le  Rov  en  avoit 
quelque  petit  defpit  en  foy  ,  mais  il  le 
cachoit. 

Je  croy  qu'il  y  a  force  gens  ,  mauvais 
François  ,  qui  voudraient  elrre  bannis  à  ce 
prix. 

Ledit  Peloux  aufli  fervoit  fon  Maiftre 
en  fes  amours ,  car  le  Roy  fon  bon  frère  luy 
voulut  faire  chère  entière ,  pour  luy  faire 
fervir  une  belle  &  honefte  D  îme  de  la  Cour, 
pour  lors  en  tirer  ce  qu'il  voulut ,  dont  il  en 
alaifsé  une  race  après  luy. 

J'ay  veu  le  portrait  dudit  le  Peloux  ,  dans 
le  cabinet  de  Madame  de  Fontaines  de  Cha- 

landray, 
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andray ,  cftant  fille  pour  lors  de  la  Reyne 
Eleonor,  3c  la  difoit-on  la  belle  Torcy  qu'el- 
le me  loiioit  fort  :  aufly  monftroit-il  une 
belle  reprefentation  d'un  gallant  homme. 
Mouricauc  pourtant  rellcmblaiit  un  peu  à 
Ion  frère,  que  j'ay  veu  Lieutenant  du  Mare- 
fchal  de  Bnilac ,  en  fa  compagnie  de  gens 
d'armes ,  qui  eftoit  certes  un  brave  3c  vail- 
lant Capitaine  ,  3c  qui  n'en  devoit  rien  a 
fbn  frere. 

Mais  pour  retourner  au  Duc  d'Albe ,  il 
faut  croire  que  dés  lors  qu  il  fe  mit  aux. 

f pertes  ,  il  ne  chauma  pas  d'en  apprendre  & 
*en  faire  valloir  de  bonne?  leçons  en  toutes 
ces  bellles  expéditions ,  qu'il  a  faites  en  lès 
Lieutenances  generalles  ,  qu'il  a  eu  de  fes 
Maiftres  a  part ,  ou  fou-  leur  perfonnes  en 
la  guerre  d'Allemagne  ,  d  Italie  ,  de  Lom- 
bardie  ,  en  Picdmont ,  au  Royaume  de  Na- 
ples  ,en  Flandres,  3c  de  frais  en  la  conquefte 
dui'ortugaJ. 

Brei  en  tant  de  lieux  le  nom  du  Duc 
d'Albe  s  eft  tant  fait  entendre ,  que  rien  que 
le  Duc  d'Albe  n'ovt-on  encore  que  refon- 
ner  par  la  Chrcfticnté  ;  3c  il  eft  mort  en  ré- 
putation d'avoir  efté  un  orand  Capitaine, 
3c  d'avoir  peu  failly  lous  fes  charges ,  en  dé- 
pit du  Dieu  Mars ,  qui  eft  un  Dieu  fort  trai- 
te 3c  ambigu ,  qui  fait  ibuvent  broncher 

lour- 
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lourdement  ceux  qui  le  fuivenc. 

Il  eut  cet  heur  &  honneur  ^  n  labattaillc 
des  Proteftans ,  d'avoir  tres-bicn  combattu, 
&  bien  commandé  en  l'avant- garde  avec 
Moniieur  d„*  Savoye ,  qui  commandoit  auf- 
fy  ,  mais  il  eftoit  encore  fort  jeune.  Aully 
l'Empereur  le  luy  aflbcia  pour  eftrc  vieux 
Capitaine. 

Il  monta  ce  jour  là  fur  un  cheval  d'Efpa- 
ene  tout  blanc ,  armé  tout  à  blanc  ,  &  de 
grandes  3c  1  me  .  plu  i  blanches  ,  qui  luy 
pendoi  -nt  fur  là  iaiiade  &  fur  les  cipules 
bien  bas. 

Il  monftroit  bien  par  là  qu'il  vouloit  le 
firmaler,  &  paroiftre  par  dellus  les  autres, 
comme  il  fit ,  tant  par  Ces  belles  enfeignes, 
que  par  fa  prouelle  qu'il  monftra  ce  jour 
là  ;  &  fut  .i  h'  ureux  encore >  que  le  Duc  de 
Saxe  fut  prn  près  de  luy  ,  qu'il  le  mena  & 
le  prefenta  le  premier  à  l'Empereur  (  beau 
p  relent  certes  &  digne  de  bonne  récompen- 
se) avec  les  autres  qui  y  avoyent  aydé. 

Il  eut  un  p m  de  malheur  en  Piedmont, 
car  l'Empereur  &  le  Roy  d'Angleterre  Vf 
ayant  envoyé  ,  voire  en  toute  l'Italie,  pour 
gênerai  avec  une  fort  grotTc  &  belle  armée, 
tres-bien  garni  de  tout  ce  qu'il  luy  falloit, 
tant  de  gens  de  guerre  que  grand  attirail 
d'artillerie,  &  fur  tout  de  il  graude  quantité 
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ê.c  Pyonnicrs ,  pour  a  la  mode  des  Ttîrcs 
remuer  de  gtandes  terres ,  é\:  combler  des 
foilèzdebois  &  faicincs,  qu'il  brava  &  ai- 
lèura  non  pas  feulement  de  lever  le  iiege  de 
Vulpian  ,  mais  de  reconquérir  en  peu  de 
temps  tout  le  Piedmont ,  ainfy  que  je  l'ay 
oiiy  raconter  à  des  v  ieux  Capitaines  Fran- 
çois &  eft rangers, quiy  eftoient  de  ce  temps; 
ais  t  ant  s'en  falut,qu'il  ne  peut  pas  prendre 
ntia ,  qu'il  afliegea ,  ou  Moniîeur  de  Bon- 
nivet  Colonel  ^d'Infanterie  Françoifc  s'e- 
ftoit  jette  dedans,  avec  Ludovic  de  Bira- 
guc&  autres  grands  Capitaines,  dont  j'en 
parle  ailleurs  ;  &  fut  fi  bien  derfendu ,  qu'il 
en  leva  le  liège. 

Dont  il  n'en  fut  pas  trop  loué ,  car  la  pla- 
ne venoit  que  d'eftre  fortifiée  de  Irais  & 
la  hafte. 

11  euft  encore  ce  malheur,  qu'a  fa  barbe  ce 
brave  entrepreneur ,  &  aulTy  bon  exécuteur, 
Moniîeur  de  Salvoyfon  ,  luy  enleva  Mont- 
calue  par  efcallade. 

L'on  le  dit  en  ce  voyage  malheurcux,mais- 
non  qu'il  faillift  à  fa  charge  &  y  peràiit  h 
réputation  :  car  pour  une  il  petite  tache , 
il  la  rabilla  fort  bien  vers  le  Royaume  de 
Naples  ,  Se  vers  Rome  contre  le  Pape, 
lors  qu'il  fit  bravement  contre  ce  grand 
Capitaine  Moniteur  de  Gtulc ,  quand  il 
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luy  rompit  il  s  deiTcins  &  ceux  du  Pape ,  qu'il 
cuit  bien  fafché  dans  fa  ville  de  Rome  ,  voire 
pris  ,  dilbit-on  lors ,  comme  je  l'ay  oiiy  , 
dire  dans  Rome  mtfmes  ,  s'il  euft  voulu  ; 
mais  il  euft  rdpcâ  au  S*.  Siège ,  pour  n'eftre 
blafmé  d'une  telle  entreprile  &  prife,  corn-  ; 
me  Rit  celle  du  Prince  d'Orange  pour  cel- 
le du  Pape  Clément  ;  dont  }'ay  oiiy  dire 
COCON  que  1  Empereur  ne  fut  pas  pour- 
tant trop  content  de  ce  refpect ,  &  qu'il  de- 
voit  avoir  pafle  plus  outre ,  félon  fa  devife; 
&  que  la  gloire  euft  cfté  à  jamais  immor- 
telle pour  luy  ,  que  d'avoir  pris  deux  Pa- 
pes. 

S'il  fe  monftralà  donc  trop  refpe&uéux, 
il  fe  monftra  bien  de  l'autre  cofté  fort  fage 
&  avifé  ,  d'avoir  rompu  les  feux  &  furies  de 
cette  armée  dudit  Monlicur  de  Guilê ,  li  dé- 
libérée &  fraifche  ,  qu'elle  ne  demandoit  \ 
que  de  combattre. 

Mais  comme  un  Fabius  Maximus ,  par 
fa  conclation  &  fon  tempoi  ifement ,  il  rit 
aller  nos  feux  en  vapeurs  &  fumées.  Tou- 
tesfois  il  ne  faut  point  douter  ,  que  fi  le 
Pape  n'euft  point  failly  au-dit  Monlicur 
de  Guife  ,  &  à  fa  promefle  ,  les  chofes 
ne  fuflent  pas  allées  ainli  :  &  difoit  tout 
le  monde  alors  ,  qu'il  fuft  demeure'  quel- 
que chofe  dudit  Duc  ,  &  luy  euft  fallu 
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h  rctitcr  riftc  dans  Napies:  j'en  parle  ail- 
irs. 

Ilsfêxonnoifïoient  tous  deux,  &  à  bon- 
tés enlcigncs ,  déi  le  iïege  de  Mets ,  où  le- 
itDuceitoit  Lieutenant  de  l'Empereur  en 
ette  année  ,  &  en  toutes  les  expéditions 
ui  fe  firent  là  :  &  pource  Monlieur  de  Gui- 
~  ne  le  craignoit  gueres  ny  là  ny  ail- 
iurs. 

Quand  deux  grands  Capitaines ,  comme 
es  deux  la ,  fe  lbnt  taitez  une  fois  en  teta 
lazards ,  ûeges ,  combats  &  rencontres , 
beluy  cjiiia  eu  du  pire,  comme  l'euft  cette 
on  l'Empereur  Se  le  Duc  fbn  Lieutenant  , 
'oJoiitiers  ils  en  craignent  la  féconde 
ouche. 

Bref,  il  n'y  alla  rien  pour  ce  coup  ,  en  ce 
>yagc  d'Italie,  ny  de  l'un  ny  de  l'autre; 
comme  deux  braves  combattans  en  une 
icadc,apres  qu'ils  ont  bien  fait  leur  devoir, 
wennent  a  eftrefèparez  parles  Juges  &  Ma- 
refehaux  de  camp  ,  fe  retirent  avec  égal  hon- 
.îeur ,  ainfy  firent  ces  deux  grands  Capitai- 
nes.  Long-temps  après  vint  la  guerre  de 
Flandres  contre  les  rebelles ,  qui  fe  faifoient 
appeller  les  Gueux  ,  lot  nom  pourtant  £c 
malheureux.  LeKoy  fon  Maiftrel'y  envoya 
fon  Lieutenant  &  encore  fon  gênerai ,  où  il 
paÛà  gentiment  ,    non  avec  un  grand 
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embarras  ny  multitude  confuiê  de  gens 
àc  guerre  ,  mais  fe  chargea  feulement 
d'une  petite  &  gentille  toupe  de  braves  Saî 
vaillants  lbldats  ,   bien  choilis  des  Ter- 
zes  de  Lombardic  ,  de  Naples  ,  de  Si-  , 
cile  ,  de  Sardaigne  ,  &  d'une  partie  de 
celuy  de  la  Gouletto  ,  montant  le  tout  a 
dix  mille  hommes  de  pied  ,  tous  vieux  Se  I 
aguerris  foldats ,  tant  bien  en  point  d'ha- 
billcmens  &  d'armes ,  la  plufpart  dorées, 
cV:  l'autre  de  gravées ,  qu'on  les  prenoic 
plutoft  pour  Capitaines  que  pour  loldats: 
Se  il  fut  le  premier  qui  leur  donna 
main  des  gros  moufquets,  &  que  l'on  vit 
les  premiers  en  la  guerre  &  parmy  le 
compagnies  :  &  n'en  avions  point  veu  ei 
core  parmy  leurs  bandes,  lors  que  nous  allaf- 
mes  pour  le  fecours  de  Malte  ,  dont  de- 
puis nous  en  avons  pris  l'ufâge  parmy 
nos  bandes ,  mais  avec  de  grandes  difficul- 
rez  a  y  accouftumer  nos  foldats  ,  com- 
me j'en  parle  ailleurs  au  livre  de  Co- 
lonncis. 

Et  ces  moufquets  eftonnerent  fort  les 
Flammans ,  quand  ils  les  fentirent  lbnner 
à  leurs  oreilles  ;  car  ils  n'en  avoient  veu 
non  plus  que  nous  ;  Se  ceux  qui  les  portoient 
on  les  nommoit  moufquetaireç ,  tres-bien* 
appointez  &  rdpeftea ,  jufques  à  avoir  de 
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ronds  &l  forts  go jats ,  qui  les  leur  porr  oient, 
avoient  quatre  ducats  &  paye  »  &  ils  ne 
leur  portoient  qu'en  cheminant  par  pav,: 
ais  quand  ce  vonoit  en  une  faction ,  ou 
xchans  en  bataille  ,  ou  entrans  en  gar<fe 
m  en  quelque  ville ,  ils  les  p renoient.  Et 
ous  culiiez  dit  que  c  'eftoient  des  Princes, 
tant  ils  eftoient  rogues  ,  &  marchoient 
rrogamment  &  de  belle  grâce  ;  Si  a  l'oc- 
^lion  de  quelque  combat  ou  cfcarmouchc, 
fous  eulfiez  oiiy  crier  ces  mots  par  grand 
rpccl  :  Stlgan  Sttlgm  los  Mofqueteros  a- 
fuera.  afxeray  adf/ante  los  Mofqueteros. 
Soudain  ou  leur  fai/oit  place  ,  &  eftoient 
pedtez  ,  voire  plus  que  Capitaines  pour 
s ,  à  eau  le  de  la  nouveauté ,  ainfy  que 
OUte  nouveauté*  plaift. 

Je  les  vis  alors  pailànt  par  la  Loraine, 
*•  les  y  allay  voir  exprez  en  pofte ,  tant  pour 
leur  renom,  qui  en  refonnoit  &  retentif- 
Cok  par  tout,  que  pour  v  revoir  aucuns  Ca- 
pitaines &  foldats  ,  que  j'avois  veu  &: 
cormeu  en  l'armée  ,  que  le  Roy  d'Efpa- 
gne  avoit  envoyée  à  Malte  ,  Monûeur 
le  Marquis  de  Pefquayre  en  eftant  le 
General  ,  &  n'y  avoit  qu'un  an  quali  que 
je  les  y  avois  veus.  J'y  en  vis  pluiieurs , 
qui  me  reconnurent  avec  force  careûes 
gentilles  &  militaires  Si.  à  l'Efpagnolé. 
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Car  je  partais  lors  Efpagnol  aully  bien  que 
François ,  &  vous  diray  que  fans  la  féconde 
guerre  civile ,  que  je  voyois  fe  préparer  ,  j'ai- 
lois  avec  eux  ,  &  avois  débauché  un  gentil- 
homme Provençal  nommé  Valon  ,  gentil 
&  vaillant  compagnon ,  mon  grand  amy  (il 
mourut  à  laRocrielaBellie  à  Pefcarmouchc 
&  prife  de  Monlicur  Strozzy  :  j'en  parle  ail- 
leurs :  il  eftoit  à  Monlieur  d'Anjou  frè- 
re du  Roy)  pour  aller  tous  deux  enfemblc. 
Car  j'avoisfaitla  révérence  au  Duc  d'Albe  , 
qui  me  reconnut  ,  &  me  fit  fort  bonne 
chere ,  parce  qu'il  m'avoit  prefenté  quel- 
ques années  devant  au  Roy  d'Efpagne  à. 
Madrit ,  par  la  prière  de  cette  bonne  8c 
genereufè  Princcife  la  Rcyne  d'Efpa- 
gne, à  mon  retour  du  voyage  du  Pig- 
non de  Velcz  en  Barbarie  &  de  Portugal  , 
&  que  je  Pavois  aufly  veu  &  fàlùe  à 
Bayonne ,  à  Pentrcvcuë  du  Roy  &  des  Rcy- 
ncs.  - 

Ùt  pour  retourner  encor  à  cette  gen- 
tille &  gallardc  armée ,  elle  eftoit  com- 
pofée,  comme  j'ay  dit,  du  terze  de  Na- 
ples ,  dix-neuf  enfeignes ,  Maiftrc  de  Camp 
Dom  Sanche  de  Leue  ;  du  terze  de  Sici- 
le ,  dix  enfeignes  ,  Maiftrc  de  camp  Ju- 
lian  Romero  ,  que  j' avois  fort  connu  , 
comme  j'en  parie  alleurs  ;  du  terze  de 
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ardaigne  ,  dix  cnlèigncs  ,  Maiitre  de 
Camp  Dom  Goozafc  de  Brncamont  ;  du 
terze  da  Lonibardie ,  dix  enfeignes  ,  Mai* 
ftre  de  Camp  Don  Sauche  de  Londo- 
gna. 

Et  pour  Maiftre  de  Camp  gênerai  ,  ou 
pour  mieux  dire  Colonnel  commandant  à 
tous  (car  tel  l  avoit  elleu  le  Duc  d'Albe) 
Chiapin  Vitelly  ,  gentilhomme  Italien  , 
très-grand  <k  advife  Capitaine  ,  dont  je 
parle  ailleurs.  Grand  cas  pourtant ,  que 
les  Efpagnols  fournirent  un  Italien  lei;r 
commander  en  telle  dignité  ;  mais  ils  le 
permirent,  citant  choify  de  leur  brave  Ge- 
neral ,  &  qu'ils  le  trouvèrent  fort  capable, 
doux  ,  &l  gracieux,  &  qui  leur  fçavoit  com- 
mander gracieufement  &  de  grâce  :  j'en  par- 
le ailleurs. 

Le  grand  Prieur ,  DomHernand  fbnfîls 
baftard  ,  eftoit  General  de  la  Cavallerie, 
compofee  de  quatorze  compagnies  de  Lan- 
ciers &  quatre  d'Harquebuiiers  a  cheval , 
que  depuis  on  a  appelles  parmy  eus  &  nous 
Carabins. 

De  plus  il  y  avoit  quatre  cents  courtiîa- 
nes  à  cheval ,  belles  &  braves  comme  Prin- 
cefles ,  &  huit  cents  à  pied  ,  bien  à  point 
auiïy.  Ce  grand  Prieur  eftoit  fort  ay- 
mé  de  fon  Pere  ,  autant  que  fes  enfant 
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légitimes:  auiTy  cftoit  41  homme  de  gran- 
de* valeur  &  mérite.  Il  Rit  pris  aux  pre- 
mières guerres  "par  le  baftard  du  Roy  de 
Navarre ,  fe  tenant  à  Ta  Roche-foucault ,  & 
y  failànt  lèscourlès  &  retraittes  ,  par  l'aili- 
itanec  de  Madame  la  Comtellè  delà  Roche  ; 
mais  aufli  toft  cflargy ,  car  la  paix  avoit  efté 
faite  devant  Orléans ,  &  la  Cour  retirée  à 
Amboilè ,  où  je  vis  la  Reyne  fort  en  colère 
decetto  prinfe  ,  contre  Moniteur  le  Prince 
&  le  Comte  de  la  Roche-foucault  ;  Se  elle 
parla  bien  à  eux ,  lefqucls  aufli  toft  man- 
dèrent qu'on  le  lalchait ,  ce  qui  fut  fait  & 
vint  audit  Amboile  trouver  le  Roy  &  la 
Reyne ,  qui  fc  monftroit  avoir  bonne  fa- 
çon ,  &  ht  gentiment  la  charge. 

Du  depuis  je  le  vis  a  Malte,  où  fut  no- 
tée une  chofe  ,  que  le  grand  Mailtre  ,  qui 
fe  fait  là  refpecler  quali  plus  qu'un  Roy , 
&  tous  luy  défèrent  tout  de  mcfmcs  ,  Se 
parlent  a  luy  avec  toutes  révérences  tous- 
purs  la  tefte  defeouverte  :  mais  cela  ne 
fu'iôitpas  le  dit  grand  Prieur,  que  Mon- 
fîcur  le  grand  Mailtre  ne  le  filt  aufli  toft 
couvrir  ,  &  luy  défera  beaucoup.  Plu- 
sieurs notèrent  cela  auiîi  bien  comme 
moy. 

Or  pour  faire  fin  à  cette  belle  armée , 
que  ce  Duc  amena  en  Flandres ,  il  fit  li 
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bien  par  la  valeur  de  luy  &  d  Vile ,  &  ran- 
gea fi  bien  les  Flamans  i  leur  devoir  & 
obeïllance  ,  qu'il  s'en  Ht  ériger  une  ftatuc 
de  bronze  ,  en  ligne  de  triomphe  &  tro- 
phée ,  qui  fut  pofee  a  la  grande  place 
d'Anvers  ,  s'elhnt  donné  &  attribue  un  til- 
tre  en  Grec,  qui  vouloir  autant  dire  que  glo- 
rieux &  iuperbe.  Du  depuis  ceux  d'Anvers 
cftans  les  plus  fortsrabbattirent&rompirent 
en  mille  pièces.  Il  eut  encor  un  autre  ûor 
phéeque  le  bon  Pape  Pie  Quinte  luy  envoya, 
une  falade  Se  une  efpe'e  bénite ,  qui  eft  un 
prefent  &  honneur  qui  a  accouftume  d'e- 
ftre  donne'  par  les  Papes  aux  grands  Princes 
&  Ilîuftres  Capitaines,  qui  ont  bravement 
combattu  pour  le  fouftien  de  l'Eglife ,  & 
on  font  fortis  victorieux.  Ainfy  que  Ht  de 
rnefmePaul  III.  de  la  Maifon  de  Farncfe, 
à  l'Empereur  Charles  après  ia  victoire  des 
Protcftans ,  3c  apres  avoir  triomphé  d'eux. 
Et  comme  fit  aufly  devant  tous  eux  le  Pa- 
pe Jule  II.  à  l'endroit  des  SuilTes ,  y  ad- 
jouitant  de  phis  leftendart  gênerai  de  l'E- 
glife  ,  les  baptilans  par  le  beau  nom  de 
reftaurateurs  <3c  protecteurs  de  la  iaincle 
Eglifc. 

Autant  iTe  flatterie  &  de  vanité  pour  eux, 
û  le  Roy  François  ne  les  cuti  bien  battus  i 
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Le  Pape  Paul  IV.  dit  Caraffe  ,  envoya 
par  Ton  nepucu  le  Cardinal  au  Roy  Henry 
II.  un  chapeau ,  que  j'ay  veu ,  quafî  fait  4 
[' Albanoife ,  de  drap  d'or  ,  &  une  eipée 
àoxék  ,  pour  luy  demander  tecours ,  rom- 
pre la  trefue ,  &  faire  la  guerre  :  un  don 
certes  qui  fut  très  -  malheureux  pour  la 
France. 

Il  eft  temps  meshuy  de  finir  le  difeours 
de  ce  grand  Duc  ,  mais  auparavant  il  faut 
dire  comme  il  fe  retira  en  fa  maifon ,  où 
le  Roy  fon  maiftre  l'avoit  confiné  ,  pour 
quelque  confentement  d'un  certain  mariage 
clandeftin  ,  que  fon  fils  avoit  fait  en  fa 
Cour  ou  ailleurs  ;  fi  bien  que  fans  fes  grands 
fervices  il  eneuftpaty  ,  tant  ce  Roy  cftoit 
grand  obfervateur  de  la  Juftice.  Eftant  donc 
ainfy  retiré,  le  Roy  par  un  matin  luy  en- 
voya un  courrier ,  avec  une  fort  petite  fcmplc 
lettre  qui  contenoit  ces  mots ,  ne  faillez  auffi 
toft ,  la  prefente  veiie ,  de  vous  en  aller  en 
"telle  part  (Il  me  femble  avoir  oiiy  dire 
que  c'eftoit  a  Arojo  del  puerco  ,  ou  a  U 
Raya  de  CaftilU  &  de  Portugal,  où  j'ay 
cftë)  à  un  tel  jour  ,  vous  y  trouverez  le  ren- 
dez-vous de  toute  mon  armée  ,  laquelle 
vous  prendrez ,  &  la  mènerez  droit  &  aulïï 
toft  en  Portugal ,  pour  me  le  conquefter. 
Ce  qu'il  fift  fins  s'arrefter  nullement  fur 
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fbn  defpit  Se  mefeontentement  ,  ny  fàns 
faire  la  moindre  difficulté  du  monde  :  il 
voyoit  bien  à  cjuel  Maiitre  il  avait  a  faire. 
Ha  !  ejuc  je  fyiy  beaucoup  de  Princes, 
grands  Seigneurs  ,  Capitaines  ,  Se  Gen- 
tils-hommes de  par  le  monde  ,  qui  n'euf- 
fent  pas  efté  II  aifez  à  partir  Se  à  s'ap- 
paifèr  ainfy  il  malcontents.  Il  euft  bien 
fallu  plus  d'un  courrier  ,  &  plus  d'une  iïrn- 
ple  lettre  :  j'en  ay  bien  veu  des  exem- 
ples. 

Ce  Grand  Duc  donc  ,  fins  aucun  reipeCt 
de  ferment  ,  d'injure  ,  &  mefeontente- 
ment ,  s'achemine  &  fait  fa  conquefte  iï 
preftement  S:  heurefement ,  que  fbn  Mai- 
ftre  fe  contenta  fort  de  luy  ,  &  s'en  fit 
Roy  paiiible  ,  comme  nous  avons  veu ,  2c 
le  voyons  encore.  Voyla  comme  il  a  bien 
fervy  le  fils ,  comme  il  avoit  bien  fervy  le 
pere  l'Empereur  ,  duquel  il  n'en  pailoit 
jamais  que  la  larme  à  l'œil ,  le  regrettant 
extrêmement ,  &  le  fervant  de  pure  Se  vraye 
affection  ;  non  de  telle  qu'il  failbit  le  fils , 
lequel  diibit-on  il  fervoit  comme  quafî  par 
contrainte. 

J'ay  oùy  raconter  à  un  Religieux  Efpa- 
gnol  ,  tres-habile  homme ,  que  ce  grand 
Duc  avant  que  de  mourir  fe  lentit  attaint 
en  fà  confeience  ,  des  cruautez  qu'il  avoit 

D  6  fait 
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fait  ou  fit  faire  en  Flandres  ;  dont  il.  s'on 
confeila  3c  en,  monftra  une  grande  contri- 
tion ,  3c  aprehendoit  que  fon  amc  n'en  pa- 
ri il..  Ce  qui  citant  raporté  au  Roy  d'E.- 
fpague  >  il  luy  manda  pour  un  grand  re- 
confort, que  quant  accules  qif  il  av oit  exer- 
cées par  l'clpéc  de  fa  juilice ,  qu'il  ne  s'en 
mift  autrement  en  peine  ;  car  il  les  poin- 
terait toutes  fur  fby  &  fur  fon  amc  :  mais 
quant  aux  autres  ,  qu'il  avoit  faites  par 
l'efpée  de  guerre  ,  que  c'cfloit  à  luy  d'y 
p enfer  6c  d'en  refpondrc  en  fon  propre  & 
privé  nom.. 

Quel  reconfort  pour  la  fin  de  les  jours  i 
'  Julc  Cefirn'cn  fit  pas  de  mefrae  à  l'endroit 
defes  foldats ,  le  jour  avant  la  battaille  de 
rharialc ,  dans  la  harangue  que  Lucian  nous 
reprefente ,  où  il  les  prie  3c  leur  remonflrc 
leur  devoir  ;  6c  tant  qu'ils  démèneront  les 
mains ,  qu'ils  n'ayent  devant  eux  nulle  ima- 
ge de  pitié  :  tuez  tout  (leur  dit-ii)n'efpargnez 
jay  percs ,  frères ,  couiïns ,  ny  aucuns  de  vos 
proches  fàns  aucun  relpect  ny  pardon  :  je 
prens  tout  fur  ma  coulpc  6c  fur  mon  blafme.. 
Le  Roy  d'Efpagne  n'avoit  garde  d'en  dire, 
de  memies  du  dit  Duc  :  car  il  fçavoit  bien 
que  l'un  6c  l'autre  en  avoient  trop  fut,. 
&  que  les  Diables  leur  pourraient  jouer 
d'Une  troiuTe  en  cachette.  Et  par  ainfy  fc. 

defenar- 
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dcfchargcant  l'un  fur  l'autre  ,  qui  auroïc 
moins  tic  charge,  iè  làuveroit  plus  ai  fé  ment 
ci  eux.  Voyla  ce  que  m'en  dit  ce  bon  religieux 
de  Fun&  de  l'autre. 

En  fia  ce  grand  Capitaine  mourut  en 
i'aage  de  quatre  vingts  ans  ou  plus ,  char- 
gé de  force  chappeaux  de  victoires,  de 
triomphes,  $  de  trophées,  monftrant  jet- 
tant  St  produilant  encore  en  Ion  vieux- 
tronc  tous  jours   quelques  potits  jettons 
verds ,  vigoureux  *  If  tous  généreux  ny 
plus  ny  moins  qu'un  beau  vcrd&  vieux  ar- 
bre jette  de  Tes  racines  quelques  gentils  & 
verds  arbriileaux ,  qui  montrent  bien  qu'il 
a  eltc  autres  foi  s  l'honneur  d'une  grande  fo- 
teft ,  ainiy  que  ce  grand  Duc  Ta  elle  de  fon 
pays  cTEfpague  :  lequel  outre  fes  vaillanti- 
fes  ,  prouelles ,     Liges  conduites ,  je  puis 
dire  que  ce  Seigneur,  tout  vieil  qu'il  cftoir, 
monftroit  bien  une  bonne  grâce  &  belle  ap- 
parence en  toutes  fes  actions. 
•   Il  fut  un  des  principaux  Conducteurs 
a  l'entre vciie  de  Bayonnc  ,  de  la  Revne 
d'Efpagnc  û  bonne' MaiflrciTc  ,  la  ou  il 
fut  veu  par  tous  les  Seigneurs  François ,  & 
autres  grands  &  petits ,  &  les  Daines ,  en 

fronde  admiration  en  tous  les  combats  à  L; 
arrière ,  &  es  coudes  de  bagues  qui  fe  fU 
cent.  la,.  Le  Roy  Charles  lavoit  efleupour 

un  4c 
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un  de  Tes  Maicfchaux  de  Camp  avec  Mon- 
iïeur  le  Conncftable.  H  fcilbit  beau  voir 
ces  deux  braves  &  honorables  vieillards  en 
ces  honorables  charges  ;  Et  ils  monftroi- 
ent  bien  qu'en  un  bon  jour  de  guerre  ils 
avoient  feeu  mieux  faire  &  a  bon  efcient, 
qu'en  un  feint  &  de  plaitir.  Monticur  le 
Conncftable  deferoit  tous  jours  a  fon  Com- 
pagnon ;  comme  al'  iftrângcr  ;  &  la  raifon 
&  l'ufie"  le  vouloient  ainii. 

Le  Duc  d'Albe  fervoit  le  Roy  avec  au- 
tant de  rtfpca  &  révérence ,  comme  fi  c'euft 
efté  fonRov,  luy  donnant  fa  lance,  la  luy  pre- 
nant ,  luy  donnant  fa  pique ,  fon  efpec ,  luy 
accouftrant  fon  habillement  de  telle  &  Tes 
autres  armes ,  comme  craignant  qu  il  ne 
luy  arrivaft  de  mcfme  inconvénient ,  qu  au 
Roy  fon  Pere  (qu'il  avoit  veu  mourir) 
'tant  il  cftoit  foigneux  de  fa  perfonne ,  di- 
foit-il  :  chacun  l'en  loiioit  fort  aully.  La 
Reyne ,  fa  bonne  Sœur ,  le  luy  avoit  recom- 
mande ,  ce  qu'il  naymoit  pas  mieux. 

Il  aymoit  le  Rov  naturellement  ,  car 
bien  qu'il  fuft  fort  jéune  alors ,  il  en  pre- 
faacoit  de  grandes  valeurs  &  vertus  ,  qui 
luy  efchcrroicnt  un  jour ,  comme  de  vray 
elles  luy  feflbt  efcheues ,  fans  la  mort  qui 
Je  print  avant  le  temps. 

Le  Roy  luy  feifcàî  des  demandes  de  les 

gucr" 
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lierres  palTécs  6c  de  l'Empereur  ,  qu'il 
eftonnoit  merveilleulcment  de  (on  vif 
efprit  &  de  ion  bon  jugement  ,  comme 
certes  il  l'avoit.  Je  vous  laiflc  à  penlcr, 
s'il  cuit  eu  plus  longue  durée  ,  ce  qu'il 
euft  cfté  ?  J'en  parle  d'avantage  en  fa 
vie. 

Le  Roy  l'honoroit  fort  (en  tenant  fa 
petite  grandeur  pourtant  comme  s'il  euft 
eltc  plus  en  aagC  )  pour  l'honneur  qu'il 
portoit  a  la  Rcyie  la  Maiftreiîc.  Cer- 
tes il  eftoit  grand,  fuft  ou  qu'il  fe  tint 
fur  fa  chaire  derrière  elle,  quand  elle  eftoit 
à  la  table,  ou  qu'il  l'accompagnait  en  mar- 
chant ,  ou  parlai  à  elle  tous  jours  la  tefte 
découverte ,  bien  qu'elle  le  priait  fouvent 
de  fe  couvrir  :  car  c'eftoit  la  mefme  hon- 
nefteté  &;  douceur.  Aulfy  eftoit -elle  tou- 
te noble  Françoilc  ,    comme  j'en  parle 
en  fa  vie.    A  tant  ,  c  'eft  allez  parlé  de 
ce  grand  Capitaine  :   car  j  en  parle  en- 
cor  en  plulieurs  endroits  de  mes  livres. 
Meshuy  il  eft  temps- définir,  en  difànt 
que  deux  braves  vieux  fôldats  me  dirent 
une  fois  parlant  de  Iuy  :  ha  Senor ,  el  buen 
Tadre  de  los  Soîdados  es  muerto*  Aufïy 
en  fi  vie  leur  a-il  donné  de  bonnes  lip- 
pées ,  &  de  bons  moyens  pour  gagner  la 
pièce  d'argent  :  &  mefmes  aux  curées  de 

la 
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h  Flandre.  Et  ils  me  difoient  encore  qu 
s'y  eftoient  veus,  pour  un  coup  leur  eftre 
deues  dixhuid  payes ,  fans  jamais  s'eneftre 
mutinez  :  aufTy  n'en  perdirent  ils  pas  une. 
Quelle  créance  parmy  eux  ,  &  quelle  provi- 
dence au  chef  ! 

Il  partit  d'avec  eux  en  grands  regrets , 
uand  il  laiflà  fa  p^ce  au  grand  Comman- 
leur  de  Caftilk  ,  qui'ils  n'aymerent  pas 
tant  ;  mais  fi  fut -il  un  bon  Capitaine.  II 
n'en  faut  autre  preuve  que  la  battailk  de  Le- 
pante  ,  le  Rov  d'Efpagne  l'ayant  donne  a. 
Don  Joan  d' Auftriche  pour  l'un  de  les  prin- 
cipaux confeillicrs  ,  &  combattans  près  de 
(a  perfonne  :  oii  il  fut  plus  heureux  qu'en  . 
Flandres,  où  le<  chofes  commencerez  un 
peu  à  changer  :  dont  je  m'en  raporte  a  ceuxi 
qui  les  ont  veuës  :  c'eR  c  Wè  de  frais  faite. 

FERDINAND  ROY 
D'A  R  R  A  G  O  N. 

OR  d'autant  comme  j'ay  dit  que  je. 
veux  commencer  par  les  Efpagnols , 
&puis  finir  par  nos  François,  je  vay  don- 
ner un  peu  au  Roy  Ferdinand  d'Arragon, 
duquel  bien  que  les  hiftoircs  de  ce  temps 
ilifent,  ,^  le  tient -on  encore  parmy  les 
Efpagnols ,  qu'il  0>  p«  i  fait  de  grands  com- 
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ats  ny  de  grandes  guerres  de  la  main  ;  c'a 
"  é  un  Roy  fort  excellent  en  vertus  &  en  la- 
cs confiais. 
Ht  d  conitamment ,  difent  les»  hiitoires ,  il 
ft  garde  ce  qu'il  promettait  ,  on  n'euft 
rouvé  gueres  a  redire  en  luy  ;  mais  il  ne  fe 
(oucioit  pas  de  rompre  fafoy ,  pourveu  qu'il 
en  tirait  du  proffit.  Il  le  monftra  au  Roy 
Charles  huit ,  qui  avant  ion  vovage  deNa- 
les  avoit  traitte  Se  jure  avec  luv  iolcmnel- 
lemcnt  ;  &  pource  luy  avoit  quitte  la  Comté 
e  Roulhilon.  Il  s'alla  en  un  tournemain 
uer  contre  luy ,  avec  ceux  qui  luy  cui  de- 
;  mit  ofter  la  vie  à  la  battaille  de  Fornoue ,  s'il 
le  fuit  bien  defrendu. 

Il  vendit  après  (on  pauvre  Oncle  Fede- 
,  comme  à  beaux  deniers  contants ,  au 
oy  Louis  XII.  &  partagèrent  Ton  Royau- 
me &  la  defpoiiiïic  ,  &  le  chaînèrent  de 
Ton  bien.. 

Il  la  rendit  tout  de  meihics  audit  Roy 
Louis  XII.  car  pour  une  querelle  légère  <5c 
faite  à  propos  il  prit  fujet  de  le  chalîer  du 
tout  hors  du  Royaume,  &  prendre  tout  pour 

r- 

Vovla  comme  il  faifoit  bon  marché  de. 
fa  fov  :  aufll  liiez  Philippcs  de  Commines, 
vous  y  verrez  les  punitions  que  Dieu  luy 
envoya.  Encor  en  fut-il  quitte  a  bon  mar  . 

chc; 
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chê  ;  car  il  le  devoir,  dcfpouillcr  comme  il 
avoit  dcfpouillc  les  autres. 

On  le  dilbit  fort  tenant  en  fa  defpcnfe, 
&  pourtant  quand  il  fut  mort  on  ne  luy  trou- 
va grand  amas  de  trefors. 

Il  eft  vray  auffi  qu'il  fouftint  de  gran- 
des guerres ,  &  contre  les  François  &  con-  | 
tre  les  Mores  de  Eaibaric  &  de  Grenade, 
qu'ils  avoient  tenue"  plus  de  huit  cens  ans  & 
&  à  lès  portes ,  reduifant  ce  beau  Royaume 
&  l'unîflaBt  à  celuy  de  Caitille.  Ce  qui  fut 
certes  un  oeuvre  bien  pie  &  fainetc ,  &  croy 
que  Dieu  luy  en  feeut  plus  de  gré  ,  que 
de  s'attaquer  à  nos  Roys  de  France  tres-û- 
crez.  Et  à  cette  faitlcte  entreprife  difoit-on 
que  la  Reyne  Ifabelle  de  Caftille  l'y  avoit 
autant  ou  plus  poulie  :  car  c'eftoit  une  fort 
dévote  &  religieufe  Princelle  ,  Se  que  luy, 
quel  grand  zele  qu'il  y  euft ,  n'eftoit  devo- 
tieux  que  par  hypocriiïe ,  couvrant  fes  actes 
&  ambitions  par  ce  ÙÙsQt  zele  de  Religion, 
comme  il  prit  le  Royaume  de  Navarre  par 
ce  moyen. 

Les  entreprifes  Se  prifes  qu'il  fit  fur  Oran, 
Al<rer ,  &:  autres  places  de  la  Barbarie  Se  de 
l'Afrique  ,  luy  rapportèrent  auiii  bien  de 
rhonneur  &  de  la  réputation. 

Eftant  fils  fécond  du  Roy  Johand'Arra- 
son ,  il  vint  à  la  couronne  par  la  mort  de 

Ion 
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fon  frcre  aifné  ,  &  fut  Roy  de  Cafttfic  par  fa 
femme  Ilàbelle. 

Il  luy  font  arrivez  deux  grand*  bon- 
heurs tout  à  coup.  Il  fit  faire  la  découverte 
des  Indes  par  ce  grand  perfonnage  Chiifto- 
phle  Coulon ,  pour  le  zelc  St.  tk  ù  femme 
qu'elle  avoit  à.  convertir  ces  pauvres  gens, 
plus  tenant  des  beftes  que  des  hommes  ;  & 
luy  le  fît  pour  la  convoitife  d'avoir  ce  bel 
or  ,  dont  il  en  lit  faire  ces  beaux  dou- 
blons. 

11  régna  quarante  ans  allez  heureufe- 
ment  ,  car  s'il  fut  heureux  d'un  coftc% 
il  fut  malheureux  de  l'autre  ;  parce  qu'il 
perdit  (on  fils  unique  ,  qui  luy  mourut, 
&  f i  fille  Jehannc  ,  par  le  moyen  d  une 
mélancolie  ,  qui  la  prit  après  la  mort 
de  fon  mary  le  Roy  PKilippes  ,  6c  devint 
perdue  de  lbn  (cas  &  entendement ,  ayant 
laiile  fes enfuis  jeunes  ,  dontl'aifhé  n'avoit 
pas  encore  dix  ans.  Ce  qui  fut  caufe  que  le- 
dit Ferdinand  ne  s'amufa  gueres  à  Naplcs, 
où  il  eftoit  allé  prendre  polîeflion  ,  bien  que 
le  peuple  de  li  laymoit  ,  &  le  tenoit  en 
grand  eftime,  &  l'cuft  fort  voulu  avoir  là; 
&  s'en  retourna  en  Efpagne  avec  fa  féconde 
femme  Germaine  de  Foix  ,  niepec  du  Roy 
Louis  XII.  &  fecur  de  ce  brave  Gafton  de 
Foix  :  6c  pafla  à  Savonc ,  où  les  deux  Roys 
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fc  virent  par  une  grande  admiration  &  con-  £ 
tentement ,  à  voir  leur  façon  de  faire  &  ap- 
parence feinte  ou  vraye ,  &  avec  grande  joye 
de  toute  la  grande  afîcmblée ,  qui  Ce  trouva 
fi  pour  voir  cette  entreveuë  bien  eftrange 
de  ces  deux  Roy  s  ,  qui  un  peu  auparavant 
av oient  efté  Ci  grands  ennemis  à  fe  couper  la 
oorge  ,  &  alors  devenus  li  bons  amis  &  fi 
f>ien  reconciliez  ,  non  feulement  de  par  c« 
nouveau  parentage  &  alliance ,  mais  d'ailou- 
piiVement  de  toutes  haynes  &  orTenccs  paf- 
iecs. 

Noftre  Roy  l'alla  voir  le  premier  dans 
fa  galère  ,  par  un  pont  de  bois  qu'il  avoit 
fait  faire  tout  exprez  fur  le  port.  Et  puis 
Ferdinand  defecudit  en  terre  ,  &  noftre 
Roy  le  logea  au  chafteau ,  qu'il  avoit 
fait  préparer  pour  luy  >  &  le  Roy  à  l'Evc- 
fclié. 

La  Reyne  avoit  fon  mary  à  la  main  droi- 
te, &  fon  onde  à  l'autre,  tant  brave  &  pa- 
réo de  pierreries  &  fomptuéux  habillemens 
que  rien  plus ,  &  h  fuc  trouvée  fort  glorieufè 
5c  alticre  :  j'en  parle  ailleurs. 

Voyla  un  grand  changement  de  hay- 
nes &  de  réconciliations  ,  mais  toutes  ces 
amitiez  feintes  ne  durèrent  gueres.  Car 
bien  toft  après  fui  vinrent  les  arïaires  de  la 
Roxnanie  ,  &  la  battaille  de  Ravcnne  ,  où, 

ce 
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Ce  Roy  Efpagnol  le  banda  totalement  con- 
tre noSfbc  Roy  :  &  riez  vous  en  telles  ré- 
conciliations ,  voire  en  telles  çens  de  légère 
roy. 

J'ay  oiiy  raconter  à  un  grand  perfon- 
nage  ancien  ,  qui  le  tenoit  de  ion  pere  ,  que 
plulieurs  en  cette  fufditc  entreveuë  de  Sa- 
vone  voyans  ces  deux  Roys  cnfcmblc , 
allèrent  faire  une  comparaifon  de  tous 
deux  ,  comme  par  une  certaine  forme  & 
manière  de  fympathie  tous  deux  avoient 
beaucoup  de  vertus  &  de  valeur  ,  mais  le 
noltre  femportoit  ;  tous  deux  en  premiè- 
res nopees  eipouferent  deux  belles  ,  fages, 
&:  très  -  honneites  PrincciTes  ,  noitre  Roy- 
la  Reyne  Anne  de  Bretaignc  ,  l'autre  Ifa- 
bclle  de  Cailille  ,  deux  tres-riches  héri- 
tières :  car  la  Bretaigne  ,  encore  que  ce  ne 
fuit  qu'un  Duché  ,  valoitbien  le  Royaume 
de  Cailille  ;  toutes  deux  fort  magnanimes, 
liberalles ,  &  entreprenantes,  toutes  deux 
bien  aymées  de  leurs  maris  &  de  leurs  peu- 
ple ;  auily  fort  regretees  après  leur  mort. 
Et  puis  ces  deux  Roys  pour  la  fia  de  leurs 
jours ,  &  pour  leur  avancement  à  plulroft 
mourir ,  eipouferent  deux  fécondes  femmes, 
jeunes  &  belles  Princeiiev ,  qui  les  emporte- 
teut  auffi  toit  dans  le  tombeau. 

Noftrc  Roy  uc  traiiha  gueres  en  fa  ma- 
ladie, 
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l  idie  ,  qui  l'emmena,  &  il  mourut  dans  fa 
belle  &  noble  ville  de  Paris.  Et  Ferdinand 
traifna  fort  d'une  longue  indiipoiition ,  & 
mourut  en  un  mefehant  v  illage  nomme  Ma- 
ari<^leio  (où  j'ay  efté)  allant  avec  fa  femme 
&  g  CouraSeville  pour  changer  d'air. 

Sa  mort  vint  mal  à  propos  ,  difoit-on 
lors  ,  pour  la  France  :  car  fans  elle  fon  petit 
fils  Charles,  du  cofté  maternel,  &  le  Roy 
François  fe  dévoient  entrevoir ,  &<  couper 
chemin  à  toutes  les  guerres  qui  vindrent 
après  :  polfible  n  eftoit-il  pas  de  befoing  ;  car 
il  luy  fallut  aller  en  Efpagne  en  fon  nouveau 
Royaume  après  la  mort  de  fon  pere ,  pour  y 
mettre  ordre. 

Nos  François  appelaient  ce  Roy  Ferdi- 
nand ,  Jean  Gipon ,  je  ne  fçay  pour  quelle 
dentïon  ;  mais  il  nous  coufta  bon ,  &  nous 
fit  bien  du  mal ,  &  fut  un  grand  Roy  & 
fage. 

Il  envahit  injuftement  le  Royaume  de 
Navarre  au  Roy  Jean  de  Navarre,  pour  eftre 
très-bon  &  trcs-loyal  ,  &  fous  ombre  de 
quelque  excommunication  ,  que  le  Pape 
Iule ,  ennemy  de  noftre  Roy  &  de  fa  cou- 
ronne (comme  j'en  parle  ailleurs)  avoir  ful- 
miné, &  jette  en  cette  conquefte  de  Navarre. 
Il  s'ayda  fort  de  Frédéric  duc  d'Albe ,  oncle 
de  noftre  duc  d'Albe,  dont  j'ay  parlé  cy  de- 
vant. 


Mr.  DE  BRANTOME.  9S 
Tant ,  &  de  cela  je  parle  ailleurs. 

Ce  Frédéric  donc  k  fervit  très -bien, 
l'ayant  fait  fou  Lieutenant  gênerai  en  cette 
conquefte,  qu'il  fit  fort  lubftement  :  &  qui 
plus  cft ,  la  gàiàx  tics-bien  ,  contre  les  grof- 
ies  forces  que  k  Roy  Louis  y  avoit  envoyé, 
qui  n'y  firent  gueres  rien  qui  vaille. 

Cela  le  trouve  dans  un  livre  Elpa<mol, 
qui  s'intitule  la  conque/la  dy  N  avarra^Eicix 
qu'on  luy  donnait  allez  d'affaires ,  citant  al- 
liegé  dans  Pampclune,où  il  acquit  beaucoup 
de  gloire*  de  réputation,  d'y  avoir  fait  en 

braver  vaillant  Capitaine,  dont  j'en  parle 
ailleurs. 

CONSALVE  de  CORDOUE, 
fumomtncle  Grand  Capitaine. 

|R  tout  ainfy  que  ce  Roy  Ferdinand 
s'ayda  de  ce  Duc  d'Albe  ,  &  fut  bien 
iervy  par  cette  conqueitc  de  Navarre,  il  le 
fut  de  mefmes  de  Confalve  Hcrnandes  de 
Cordouépour  celle  deNaplcs,  qu'il  fit  de 
mefmes  là  fon  Lieut  :nant  General  :  &  de- 
puis pour  ces  beaux  exploits  &  haults  fraies 
d'armes,les  Elpagnols  luy  donnèrent  le  fur- 
nom  &  le  tiltrede  grand  Capitaine ,  comme 
jadis  au  grand  Alexandre  &  au  grand  Pom- 
pée. Et  certes  il  a  efté  tres-grand,  tres-bon , 

vaiL 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


9t      MEMOIRES  DE 

vaillaat  5c  fage  Capitaine.  ; 

Mais  aufiy  pour  mérita  tant  de  noms  lu- 
perbes  de  grand,  il  n'y  a  pas  tant  de  quoy  :  car 
en  Ibn  premier  advenement  à  cette  guerre  de 
Map  les ,  qu'il  fe  voulut  aheurter  &  s'cfprou- 
ver  à  ce  brave  Chevalier  Moniicur  d'Aubi- 
ony  ,  qu'on  appelloit  en  ce  temps  là  le  Che- 
valier fans  reproche ,  qui  commandent  en  la 
Calabre;  &  venant  aux  mains,  il  le  chargea  fi 
bien  &  ii  furieufement  luy  &  Tes  gens ,  que 
tout  grand  Capitaine  qu  il  eftoit(mais  il  n'a- 
voit  pas  alors  encor  acquis  ce  nom)  il  s'en  fuît 
tres-bion  &  beau  &  à  belles  erres,  &  comme 
dit  l'Efpagnol  *  riendas  fueltasjuCqucs  dans 
Reggio ,  que  bien  luy  fervit  de  l'avoir  trou- 
vé apropos,car  autrement  il eftoit  trouflè'. 

Les  hiftoires  de  ce  temps  là  diient,  voire  il 
y  en  a  encor  aucuns  de  ces  pais  qui  difent  l'a- 
voir appris  de  leurs  Pères:  yoyczGuichiardin. 
Et  pourxette  faute  3c  tache  pourtant  il  ne  le 
lai  fi  pas  mourir  dedefpit,  comme  aucuns 
que  je  diray  dans  ce  livre  :  mais  reprenant 
nouveau  cœur  il  rabilla  bien  Ton  fait  après, 
par  de  belles  chofes  qu'il  fit. 

Il  faut  dire  le  vray  ,  mais  aufll  U  faut 
qu'il CU  remercieiesdivilions ,  qui  Ternirent 
parmy  nos  Capitaines  &  Chefs ,  qui  luy  fi- 
rent bien  le  paiïàgc  à  la  fortune ,  en  tou- 
tes fes  battante  &  rencontres  ri&oket 

qu'il 
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^u'il  guigna  fur  nous  :  &  fur  tout  auiiy 
faut-il  qu'il  remercie  la  mort  de  ce  brave  éc 
vaillant  Comte  d'Armagnac,  cv  le  peu  de 
rafrailchiilemens  de  fecours  d'hommes  Se 
d'argent  ,  qu'eurent  les  noitres  du  cofte  de 
la  France.  L'Infidélité  (les  cftranger s  auily, 
qui  quittèrent  noftre  partv  contre  leur  foy 
promilè  ,  les  rufes  £.ipr.gnol!cs  Se  les  tem- 
porifemensy  fervirent  beaucoup.  Bref  tout 
nous  y  nuiiit ,  jufques  a  la  fortune  &  la  de- 
ftinée ,  qui  à  Tenuy  lè  bandèrent  contre 
nous.  Mais  de  nous  avoir  battus ,  challèz, 
&  defTaits  :ant  à  lailè  on  diroit  bien ,  ce 
font  abus. 

Je  m'en  rapporte  au  lîegc  de  Vciioufè , 
ou  cftoit  dedans  ce  brave  Louis  d'Ars ,  qui 
après  l'avoir  tenu  plus  d'un  an  ,  en  lortit 
par  une  tres-honorablc  componction,  de  la- 
quelle je  parle  en  ion  lieu. 

Lt  peur  moni trer  qu'au  dit  Confil- 
ve  fes  aitnees  luy  fervirent  bien  autant  ou 
plus  que  lès  vaillantifes ,  il  prit  pour  devi- 
ic  une  grande  arbaleite  de  pane  ,  qu'on 
nomme  aiinv  ;  laquelle  lè  banne  avec  poulies, 
«Se  ces  mots  eicrirs ,  Ingcnium  fuperat  vires: 
comme  voulant  dire  ,  qu'il  n'y  a  II  belle 
force  ,  que  l'efprit  &  l'induftrie  de  l'homme 
ne  furpane.  Comme  de  vray  il  n'y  a  hom- 
me ,  i\  fort  foit-il  ,  ny  géant >  qui  peut 
1 1  E  de 
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de  ta  main  bander  cette  arbaleftc  ;  mai* 
avec   cet  engin  fort  ayfemcnt  elle  k 
bande.  Cette devife  pourtant  neftoit  point 
tant  a  l'advantage  de  ce  grand  Capitaine: 
car  entin  il  n'y  a  que  la  vaillance,  pour 
bien  couronner  un  brave  ôc  vaillant  Capi- 
taine. .  ~    r  ■  i  „ 
On  du ,  &  U  cft  ainfi  efent ,  que  lors 
que  le  Roy  Ferdinand  alla  prendre  poflei- 
iion  de  fon  Royaume  de  Naples ,  à  luy  ren- 
du tout  paiiible  par  ce  grand  Capitaine  ,  1  y 
voyant  tant  aymé  &  renommé  ,  en  con- 
ccut  quelque  meffiance  &  jaloufie  ,  com- 
me x\  y  eftoit  fujet  le  bon  Prince  ;  Se 
non  fans  caufe  poflible ,  &  cela  en  crainte 
qu'il  vouluft  avaller  le  morceau  qu'il  avoit 

couppé.  .a 

Il  l'amena  avec  luy  en  Efpagne  ,  qui  tut 
le  dernier  de  fes  jours  glorieux,  &  pofïïble 
pour  le  mieux  pour  luy  :  parce  que  depuis 
il  ne  fortit  point  d'Efpagne  ,  &  n'euft  plus 
le  moyen  d'exercer  fa  vertu ,  ny  en  guerre 
ny  en  paix,  le  Roy  luy  ayant  roignefes  mor- 
ceaux ri  courts ,  qu'il  n'en  couppoit  ny  aval- 
loit  aucuns  {mon  a  ion  vouloir. 

11  eftoit  avec  luy  à  Savonne  à  l'entreveue 
de  ces  deux Roys,  que  j'ay  dit  cv-devant, 
où  il  fut  fort  regardé  &  admiré  d  un  cha- 
cun ,  pour  fes  uoblcs  exploits  &  victoires. 
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Sur  tout  noftre  Roy  en  fit  un  grand  cas  , 
k  voulut  qu'il  fouppaft  en  la  melme  table , 
)ù  ces  deux  Roys  foupperent  &  la  Reyne 
i'Efpagne,  bien  qu'il  rcfiilaft  fort  cet  hon- 
lacur:mais  noftreRoy  en  pria  fort  Ferdinand, 
Je  luy  Elire  le  commandement  de  s'aileoir: 
3U  eftant  noftre  Roy  prit  grand  plaiiîr  de 
jfevifer  avec  luy  &  à  fort  l'entrenir  j  de  forte 
^u'au  jugement  de  tous  les  afliftans  ce  jour  là 
ne  luy  fut  moins  glorieux ,  que  celuy  auquel 
|U  entra  dedans  Naples  avec  toute  fbn  armée 
victorieux  &  triomphant  de  nos  deffaittes 
Françoifes ,  ou  de  nos  Partifansen  Calabrc , 
&  à  Cerignole ,  &  au  Garillan. 

Helas  !  J'ay  veu  ces  lieux  là  derniers, 
&  mefmes  le  Garillan  ,  &  c'eftoit  fur  le  tari 
à  folcil  couchant ,  que  les  ombres  Se  les  Mâ- 
nes commencent  à  s'apparoiftre  comme 
fantofmes ,  plutoft  qu'aux  autres  heures  du 
jour ,  où  il  me  fèmbloit  que  ces  ames  ge- 
nereufes  des  nos  braves  François  la  morts 
s'eflevoient  fur  la  terre ,  &  me  parloient ,  & 
quali  me  rcfpondoient  fur  les  plaintes ,  que  je 
faifois  de  leur  combat  &  de  leur  mort;eux  ac- 
çufms  Se  maugreans  par  million  de  fois  les 
endroits  de  là  couverts  de  marais  ,  mal 
avantageux  pour  la  cavallerie  Se  gendarme- 
rie Françoife,  qui  ne  peut  là  fi  bien  com- 
battre comme  elle  fit  ailleurs  ;  ainfy  que 

E  i  j'ay 
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i'ay  oùy  dire  a  feu  mon  Pcrc  ,  qui  fut  blette 
i  mort  combattant  avecques  Moniteur  de 
Bavard ,  qui  fut  aufiy  Ueffé.  Bcllcforeft  le 
JitauiVy  en  la  Chronique,  fur  le  partage  de 
cette  ddconfiture.  j  . 

C'étaient  ces  braves  François,  ldquels 
les  Efpaanols  &  Napolitains  ayants  à  com- 
battre,  a^pprehendans  leur  vaillance  faifoient 
difficulté  de  les  attaquer,  comme  jadis  ces 
braves  Romains  de  Julc  Cefiir  craignirent 
de  mefmelesSuhTes. 

Le  Comte  de  Montelcon  pour  les  aiieurer 
leur  dit ,  Ah  !  Compagnons ,  ne  penfez 
pas  ,  que  ces  François,  que  vous  voyez 
là  foyent  ces  François  que  les  hiftoires  an- 
ciennes ou  fables  (c'eftoient  pourtant  ven- 
tcz)  nous  ont  reprefentez  par  ces  braves 
Paladins  &  braves  Chevaliers  errans ,  qui 
fendaient  tout  ce  qui  fe  prenientoit  de-»  j 
vant  eux  ?  non  ,  ce  ne  font  pas  ceux-la j 
ains  ce  ne  font  autres  gens  de  guerre  que 
comme  nous  :  allons  a  eux.  Ce  petit  mot 
de  harangue  les  alVeura. 

Pour  retourner  d'où  j'eftois  party ,  il 
faut  fçavoir  que  iî  noftrc  Roy  fit  bon- 
ne chère  à  ce  grand  Capitaine ,  Ferdinand  \ 
la  fit  de  mefmes  à  Moniteur  Louis  dArs , 
&  aMonfieurdcBayard,  di faut  au  Roy  ces 
propres  mots  ;  Moniîeur  5c  frère,  voy la  deux 


Mr.  DE  BRANTOME,  ici 
ns  &:  braves  lèrviteurs  que  vous  avçï  Ii  . 
qui  en  a  de  tels ,  les  doit  bien  garder  :  quel- 
le loiunge  pour  eux  !  voyez  le  Reniant  de 
Monfieur  de  Bayard. 

Or  enfin  pour  achever,  ce  grand  Confalue 
mourut  un  peu  avant  le  Roy  Ferdinand.:  ai- 
re de  fa  Cour  en  fa  maifon  malcontent. 

Toutesfois  le  Roy  voulut  en  mémoire, 
de  fa  vertu  ,  que  tant  en  fa  Cour  qu'en  Ton 
Royaume  on  luy  fi(t  les  mefmcs  honneurs , 
^u'on  aaccoufhimc  en  Efpagnc  de  faire  aux 
plus  grands  Princes  ;  ce  qui  fut  fait  ;  tant  le 
peuple  Payaient  &  l'eftimoit  :  &  le  voyla 
bien  guery  &  refeufeité. 

Le  Roy  François  en  Ht  bien  faire  de  mef~ 
mes  à  Monheur  de  Lautrec  ,  dont  j'en  par- 
le ailleurs. 

Voyla  comme  pluficurs  grands  Roys  S: 
Princes  traittent  leurs  vieux  leiviteurs,  ny 
plus  ny  moins  que  font  les  Mariniers, lefquel  > 
après  s'ellrc  fervis  en  pluiîeurs  voyages  d;î 
leurs  vaiiieaux,  quand  ils  font  vieux,  ou  qu'ils 
s'en  fafchent ,  les  jettent  fur  le  fable  C\i  n'en 
font  plus  de  conte  ,  comme  dit  un  jour  à  (on 
perc  le  fils  de  Themiftocle  fè  pourmenant 
e  long  du  port  &:  des  orées  de  la  mer. 
ourtant  j'ay  veu  fouvent  reprtr.die  au- 
unes  vieilles  quilles  &  carènes  de  la  na- 
vire &  galère  ,  &  fur  elles  en  b.iftir  de 

E  3  hors 
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bons  vaifieaux ,  &  s'en  trouver  aufly  bicg 

que  des  plus  neufs. 

Voyla  la  belle  rccompenfe  que  fit  ce 
Roy  à  ce  grand  Capitaine ,  à  qui  il  eftoit 
tant  oblige,  je  croy  encore  que  fi  ces  grands 
honneurs  mortuaires  &  funèbres  luy  euf- 
fent  beaucoup  confié'  ,  &  qu'il  les  luy  euft 
fallu  faire  à  fes  propres  coufts  &  defpcns, 
comme  à  ceux  du  peuple ,  il  n'y  euft  pas 
confommé  cent  efeus  ,  tant  il  eftoit  avare  ; 
&  n'euft  pas  fait  comme  le  Roy  Louis  XL 
gui  voulant  un  jour  faire  un  preient  à  quel- 
ques Ambaftadcurs  d'Angleterre  ,  il  deman- 
da à  Monlicur  de  Brczay ,  quel  il  leurpour- 
roit  donner ,  qui  luy  couftaft  beaucoup  & 
ne  luy  fervift  de  rien.  L'Autre  ,  qui  eftoit 
bon  brocardeur ,  luy  refpondit  ,  hc  mon 
Dieu(Sire)donnczluy  voftre  Chapelle  &tous 
vos  chantres,  qui  yous  couftent  braucoup, 
&  ne  vous  fervent  de  rien.  Bon  celuy-là. 

Ce  grand  Capitaine  eut  pour  Lieutenant 
a  fa  Compagnie  de  cent  hommes  d'armes , 
Dom  Diego  de  Quinoncs,quiiuy  hatuTa  bien 
la  main  en  fes  combats  &  victoires;  &  de 
vray  luy  fut  bon  &  brave  Lieutenant. 

Apres  fa  mort  il  eut  la  compagnie  en 
chef  de  cent  hommes  d'armes  ,  comme 
la  méritant  tres-bien.  Il  la  mena  en  la 
battaille  de  Ravenne  ,  où  il  mourut  en 

brave 
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>rave  &  vaillant  Capitaine.  Et  li  tous  euf- 
fent  fait  comme  kiy  (difoient  les  vieux 
Efpagnols)  la  victoire  que  les  François  y 
achetterent ,  leur  eut  courte  plus  qu'elle  ne 
fit,  bien  qu'elle  confiait  bon.  J'en  parle 
ailleurs  en  Ton  lieu. 

En  cette  battaille  Dom  Raymond  de 
Cardone  fut  plus  malheureux  qu'il  ne  pen- 
foit  :  car  les  Italiens  François  &  Eipag- 
nols  le  blafment  d'y  avoir  fait  une  allez 
Kontcufe  retraitte  ;  voire  aucuns  ufent  de  ce? 
mots ,  fuitte ,  pour  le  rang  de  General  qu'il 
tenoit ,  &  pour  avoir  tant  bravé  &  piaflë  au 
partir  de  fon  gouvernement  ;  dont  il  tira  & 
traifna  après  luy  toute  la  neur  des  Cavalliers 
Napolitains  &  Efpagnols,  li  braves  &  li  bien 
en  poinct ,  li  bien  montez  &  li  dorez  ,  que 
j'en  ay  vcuun  petit  traitté  en  Efpagnol ,  qui 
s'intitule ,  (^ueftiones  de  amor ,  ou  il  deferit 
leurs  fuperbes  parures  &  devifes  ,  &  les  gar- 
nitures de  leurs  chevaux  ,  jufques  aux  livrées 
de  leurs  pages  eftariers  &  laquais,  qu'il  n'y 
avoit  rien  à  voir  li  beau  ny  li  fuperbe ,  tant 
tout  eftoit  or  ,  azur ,  &  argent.  De  for- 
te que  par  là  ils  penlbicnt  en  efpouvan- 
ter  toute  la  Françe ,  ce  qui  fut  autrement  : 
&  mefmes  Dom  Raymond  le  mit  fort 
légèrement  à  la  retraitte  ,  qui  fut  plus 
vifte  que  le  pas  ,  &  remporta  (iir  le  front 

E  4  Flus 
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plus  de  honte  que  n'avoient  de  livrées  fes 
Cavalliers,  Pages,eftafiers  &  laquais.  Et  fans 
ce  malheur  les  Efpagnois  l'a  voient  tenu  pour 
brave  &  vaillant  Capitaine ,  comme  il  avoit 
mieux  fait  parefrre  ailleurs  que  là  :  mefmes 
en  Calabre  en  une  victoire  qu'il  obtint  fur 
nous.  Et  puis  quelque  temps  après  il  fut 
tué  devant  Gayette  d'une  canonnade. 


FABRICE  ET  PROSPER 
COLONNES. 

T^Abricc  5c  Profper  Colonnes  ont  cité 
tousjours  citunez  auily  deux  bons  Ca- 
pitaines ,  mais  ils  furent  blaiinez  d'un  des 
plus  grands  vices  qui  foient  au  monder  qui  eft 
l'ingratitude.  Carie  Roy  Charles  huift,  a  fk 
conqueftedu  Royaume  deNaples.ks  fit  tres- 
orands ,  &  les  honora  de  biens  &  grandeurs, 
julques  là  qu'eux  &  les  autres  Colonnes , 
ennemis  quali  héréditaires  des  François  (non 
tous)  furent  agrandis  &  préférez  aux  Ur- 
lins,  tousjours  bons  &  vrays  François  (je 
dis  aucuns  aufly.)  En  quoy  le  Roy  Charles 
eut  tres-grand  blalmc ,  &.  ion  confcii  auiîy, 
mais  il  vouloit  gagner  ceux-là ,  &  laitier 
les  autres ,  qui  luy  eltoient  tout  gagnez  & 
acquis.  Et  c'eit  une  faute  que  pluiicurs 

grands 
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grands  Princes  ont  ,  qui  laiilent  &  quit- 
tentlbuvent  les  certains  &fidcls  fervitcurs, 
pour  en  faire  de  nouveaux  &  incertains  , 
ou  bien  fou  vent  ils  (ctot  trompez.  Et  com- 
nie  mal  en  print  audit  Rov  Charles  :  car 
ce  furent  ces  deux  ,  Fabrice  &  Pro/per , 
qui  quali  les  premiers  de  ce  pays  firent  la 
faufle  pointe,  Se  lè  révolteront  contre  l.\y; 
Se  en  firent  encore  (qui  pis  eft)  révolter  plu  - 
(îeurs  autres.   Mais  enfin  Dieu  cimemy  de 
T ingratitude  les  en  punit.  Frabrice  en  la 
battaille  de  Ravcnne,  combattant  vaillam- 
ment &  enfonçant  furieufement  un  gros 
de  Cavallerie  Françoife,  fut  fort  bielle  Se 
emprifonne  ,  non  iàns  grande  peur  3c  belle 
vezarde  qu'il  eut ,  que  le  Roy  de  France 
Louis  XII.  ne  Iuy  fit  paver  la  meneftre  de 
la  révolte  ;  comme  infailliblement  il  cuiT 
fait  fins  Moniîcur  le  Duc  de  Ferrare  , 
AJphonlè  ce  brave  vaillant  5c  bon  Prin- 
ce ,  auquel  ayant  efté  mené  ,  &  Payant' 
prié  d'avoir  pitié  de  luy  ,  Se  qu'il  ne 
tombait,  fur  tout  devant  le  Pvoy ,  il  en  eut 
pitié  ,  &  le  fit  tres-bien  penfer,  guérir  ,  & 
délivrer. 

A  la  guerre  qu'il  fit  auiTy  à  Naples 
loniicur  aAubigny  le  prit  dans  Capoue  ; 

eftant  fort  déliré  &:  menacé  du  Pa|  C 
exandxe&deCefarBorgia,  qu'il  tombai 

ii  «:  entre 
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entre  leurs  mains ,  pour  luy  faire  beaucoup 
de  maux  ,  comme  ils  le  baiflôieni  à  mort  -, 
les  Nobles  François  ne  le  voulurent  livrer. 
Cette  obligation  encore  eftoit  tres-grande 
à  la  nation  Françoifè.  La  rançon  &  la  grâ- 
ce à  un  tel  ingrat  n'çftoit  pas  bien  employée, 
ains  pluftoft  la  mort  ou  pnfon  perpé- 
tuelle. 

Il  fut  malheureux  auily  a  la  rencontre 
cju'il  eut  a  Sorainc  contre  Charles  Uriin 
Vitello,  tres-bravcs&  vaillans  Capitai- 
nes :  fi  bien  que  s'il  n'euft  gagné  de  bonne 
heure  Roncillon ,  il  cftoit  trouiTe.  Car  ces 
braves  Capitaines  eftoient  bons  François  , 
Partifans ,  &  i'euflènt  livré  au  Roy ,  qui 
l'eiirt  bien  chaftie  :  &  il  ne  fut  pas  trop  con- 
tent de  ce  que  Monlieur  de  Ferrare  l'avoit 
délivré  :  car  les  grands  &  principaux  Capi- 
taines cftoient  a  luy  &  en  fa  difpoiltion  par 
le  droit  de  guerre.  Encore  le  faut-iflouer, 
que  s'il  fut  ingrat  envers  nos  Roys  ,  il  ne 
le  fui  envers  ce  grand  Duc  :  car  après  U 
battaille  de  Ravenne  ,  que  les  François 
curent  quitté  leur  part  de  l'Italie,  ce  fut 
à  Monfieur  de  Ferrare  d'advifer  à  fes  affai- 
res ,  &  faire  la  paix  avec  le  Pape  Jule  II. 
qui  le  menaçoit  tousjours ,  à  chaque  coup 
il  difoit  toujours  ,  Ferrara  >  Ferrara  >  la 
t'hanrh 

11 L* 
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Il  la  vouloit  fort  cette  ville  pour  la 
dire  appartenir  à  Monlîeur  St.  Pierre ,  & 
la  remettre  à  Ton  domaine,  tant  il  eftoit 
zélé  au  bien  de  l'Eglife,  plus  qu'a  Ion  par- 
ticulier, dont  il  acquit  une  grande  lou- 
ange. 

Le  Duc  de  Ferrare  donc  fe  voyant  aban- 

J 

donné  de  fes  amis  les  François  ,  ht  tant 
qu'il  fut  receu  par  le  Pape ,  à  fubmiflion, 
pardon  &  repentance  ;  &  pour  ce  eftanr 
venu  à  Rome  fur  un  bon  lauf  conduit , 
furent  liifcitez  fous  main  par  la  SainCteté, 
ou  par  autres  faifans  pour  elle  ,  aucuns 
créanciers,  à  demander  quelque  argent  que 
le  Duc  leur  devoit  ;  dont  ils  en  firent  priè- 
re a  fa  dite  Saincteté ,  d'en  permettre  la 
juftice  ;  ce  qu'il  accorda  tres-volontiers , 
difant  que  le  gênerai  ne  peut  prejudicier  à 
l'intereit.  du  particulier  :  ce  qui  eftonna  fort 
le  Duc ,  &  en  euft  efte  en  peine ,  lans  que 
ledit  Fabrice  Colonne  ,  reconnoilTant  les 
courtoilïes  qu'il  avoit  receuè's  dudit  Duc  y 
monta  auffitoft  à  cheval  avec  plulieurs  de  fes 
amis ,  parens ,  &  fon  coumi  Profper ,  qui  en 
forme  de  retraitte  &  arriero-garde  le  fuivoit 
de  loing  >  &  le  firent  tous  deux  bravement 
brtir  par  le  petit  portereau  de  S*.  Jeandc  La- 
ran  ,  qu'ils  trouvèrent  renforce  d'une  garde 
plus  que  de  l'ordinaire  j  laquelle  fut  fauflec 
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gai  Fabrice ,  qui  eftoit  le  plus  fort ,  fortit  le 
Duc  ,  &  le  conduiiit  juiques  à  Maryne  ;  ôt 
delailferauvaSt  s'en  alla  feurcment  à  Fer- 
rare. 

l'Obligation  certes  en  fut  grande  ;  & 
paya  bien  celle  qu'il  avoit  au  Duc  ;  dont  il 
le  faut  louer.  Car  il  ne  faut  point  douter, 
que  le  Pape  luy  voulant  mal  mortel  ne  luy 
euft  fait  mauvais party  fur  fa  vie,  fon  hon- 
neur ,  &  fur  fes  biens  &  terres  ;  ou  il  luy  euft 
pardonné  de  la  mefmc  façon  &  d'une  pa- 
reille infamie  ,  que  fit  après  luy  le  Pape 
Léon  aux  deux  Cardinaux  Bernardin  Ca- 
ravajal  &  Federic  de  S*.  Severin ,  parti- 
iàns  du  concile  de  Bafle  >  lefquels  ayant 
cfté  pardevant  dégradez  de  leurs  Chap- 
peaux  &  rouges  chappes  par  ledit  Pape  Ju- 
k ,  &  defirans  entrer  en  leurs  premiers  eftats 
Se  en  grâce  du  Pape  Léon ,  il  les  fit  un 
jour  venir  &  entrer  à  la  veiie  d'un  chacun, 
&  d'une  infinité  de  monde  après  dans  le 
confîftoire ,  veftus  de  quelques  mefehantes 
Tobes  noires  ,  comme  limplcs  Preftres  de 
village  ;  Se  ainiî  ils  firent  amende  hono- 
rable au  Pape  ,  luy  demaudans  pardon 
les  genoux  en  terre  ,  &  avec  d'autres  fi- 
o-nes  de  grande  humiliation  ,  Se  fe  déf- 
irent par  conieffion  ignominieufement 
tout  haut  de  ce  qu'ils  av  oient  fait  ou  dit 

contre 
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Contre  ledit  feu  Pape  Jiilc  ;  Ôc  puis  ils  faluë- 
pent  tous  les  Cardinaux  tres-reveremment, 
fans  que  les  autres  leurs  rendiflent  la  pa- 
reille. 

Cette  ignominie  après  avoir  eitc*  baie 
de  ces  Meîïieurs  douce  comme  lait ,  ils  fu- 
rent reveftus  de  leurs  bonnets  &  robes  rou- 
ges ,  ayant  cite  de  vertus  de  leurs  robes  noi- 
res Se  mis  en  pourpoint  ;  &  puis  ils  furent 
admis  en  leurs  places  premières  de  Cardi- 
naux. Mais  voycy  le  pis  ,  qu'Us  ne  furent 
pas  remis  en  leurs  offices,  bénéfices  &  biens, 
d'autant  que  le  feu  Pape  les  en  avoit  de- 
fpoui liez, &  les  avoit  donnez  àd'autres. Il  euft 
bien  voulu  Elire  de  mefme  à  nos  Cardinaux 
François  &  à  leurs  parafant ,  s'il  cuit  peu; 
mais  ils  avoient  un  bon  garant  que  noftrc 
brave  Roy  ,  qui  eftoit  tres-bon  &  tres-fort 
partiûn  du  concile  de  Bafie. 

Je  quitte  là  ma  digreiïion'pour  dire  en- 
cor  un  mot  dudit  Fabrice.  Il  fut  citimé 
en  fon  temps  un  11  bon  Capitaine ,  que  ce 
bon  galant  de  Machiavel  ,  mauvais  in- 
ftructeur  de  auerre  certes  ,  en  fon  livre 
de  l'art  militaire  le  fait  le  principal  chef 
de  fon  Parlement  en  cela  ,  &  comme 
à  qui  il  falloit  déférer  beaucoup.  Il  y 
introduisit  ledit  Fabrice  ,  comme  don- 
nant à.  entendre  que  ce  qu'il  y  dit  ce  fons 

comme 
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P.  comme  arrcfts  &  fèntences  :  &  Dieu  fçait, 

U  fi  nos  grands  Capitaines  y  ont  trouvé  à 

\  dire. 

}  Quant  au  Seigneur  Profpcr  Colonne,  il 

|H  fut  le  premier  qui  commença  à  fe  révolter 

f  avant  Ton  couûn  Fabrice  ,  qui  fe  lailla  par 

•  f  après  aller  à  luy  ,  &  de  fait  il  fît  quelques 

guerres  pour  nous ,  &  fon  coulin  contre  nous 
?  vers  Naplcs.  Et  il  fut  après  eflcu ,  par  fa  va- 

j  leur  &  mérite  ,  Chef  gênerai  de  la  Ligue 

(  J  contre  îa  France  ,  encore  qu'aucuns  l'ayent 

blafmé ,  de  n'avoir  pas  trop  bien  fait  en  la 
battaille  de  Ravcnne.  Il  fut  fort  blafmé  & 
mcfprifé  de  n'avoir  feeu  garder  le  pallagc  de 
r  Monts  contre  le  Roy  François ,  l'attendant 

|  de  pied  coy  dans  Ville-Franche ,  pour  luy 

donner  la  venue  s'il  euft  peu,  difant  à  tous 
coups ,  quefti  Françclî  fon  miei ,  corne  gli 
pipioni  nella  gabbia.  Mais  il  fut  bien  au- 
trement circonvenu  :  car  il  fut  pris  luy  & 
les  fans  dans  la  cage ,  qui  cftoit  fa  ville ,  où 
il  s'eftoit  retiré  luy  &  fa  troupe  de  douze 
cents  hommes  d'armes  des  ordonnances,  qui 
cftoit  la  plus  belle  &  la  mieux  montée,  que 
l'on  avoit  veu  il  y  avoit  long-temps  pour 
cftrangers  ;  car  nos  François  avoient  autre- 
ment paru  auparavant.  Il  eftoit  bien  plus  à 
prefumer  qu'il  feroit  plus  toft  pris  dans  la 
cage ,  referré  dans  fa  ville  ,  puis  qu'il  s'y 

cftoit 
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cftoit  enfermé ,  &  que  nos  François  tenoient 
h  campagne.  Tant  y  a  qu'il  fut  pris  6c  me- 
né au  Roy  François ,  qui  ne  faillit  de  luy 
faire  une  réprimande  de  fon  ingratitude.  Je 
ne  fçay  s'il  le  donna  à  Monlieur  de  la  Tri- 
mouillc  ;  mais  il  fut  amené  prifonnier  i 
Montegu  on  bas  Poictou,  Chaftcau  &  ville 
de  fortereffe  ,  qui  appartient  à  Monlieur 
de  la  Trimouille ,  m'eftonnant  comme  il  fut 
mené  la  :  car  ce  furent  Meflicursde  Imber- 
court  Se  de  Bayard ,  qui  rirent  bravement  la 
première  pointe,  &  Monlieur  de  la  Palliilc 
après. 

Cette  place  efcheut  depuis  en  partage  à 
Madame  la  Princcfle  de  Condé ,  foeur  de 
Monlieur  de  la  Trimouille  dernier  mort , 
que  depuis  le  Marcfchal  de  Retz  fit  rafer  Ôc 
démolir  ;  dont  Monlieur  le  Prince  luy  en 
voulut  iî  grand  mal ,  que  s'il  l'euft  trouve  il 
icuft  tue  en  dépit  de  tout  le  monde  :  ce  qui 
fut  caulé  qu'il  n'ofa  aller  au  dernier  Parle- 
ment ,  que  fit  la  Reyne  Mere  prez  de  Co- 
gnac avec  le  Roy  de  Navarre  :  &  pour  re- 
vanche il  luy  fit  roiêr  &  brufler  fon  Chafteau 
de  Dampierre. 

Ce  Profper  cftant  forty  de  prifon ,  il  Ce 
banda  encore  plus  que  jamais  contre  nous, 
en  la  guerre  de  l'Eftat  de  Milan ,  Se  y  fut  cau- 
fe  de  la  perte ,  pour  en  avoir  pris  le  Chafteau, 

l'avant 
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l'ayant  afllcgc  par  le  dehors  des  grandes  hau- 
tes &  fortes  tranchées ,  comme  c'eft  la  cou- 
ftume  :  5c  {cachant  que  Monfieur  de  Lautrec 
le  venoit  fecourir ,  il  s'advifa  encore  de  faire 
d'autres  tranchées  par  de  là  les  premières ,  & 
fc  lo^-er  &  camper  (  ayant  aufti  retranche 
par  le  dedans  de  la  ville  )  avec  toutes  fes 
forces  entre  toutes  deux ,  6c  là  attendre  fon 
ennemy  ,  ou  il  ô  rendit  lî  fort  &  impre- 
nable ,  qtt'il  fut  impoflible  à  Monlkur  de 
Lautrec  de  l'y  forcer ,  ny  de  l'appeller  air 
combat ,  ny  non  plus  de  fecourir  le  Cha- 

J\iy  leu  cela  dans  un  livre  Efpagnol ,  qui 
dit  déplus  ledit  Profper  avoir  pris  cette  for- 
me de  Jule  Cefar ,  lors  qu'il  alîicgea  Alexia, 
que  ledit  livre  afleurc  cftre  Arras  :  mais  d'au- 
tres y  contrarient ,  &  mefme  Moniieur  Vi- 
genaire,  qui  en  parle  plusauvray.  Noftre 
grand  Roy  d'aujourdhuy  en  fit  de  mefmes 
devant  Amiens. 

Ce  fut  en  ce  fiege  du  chafteau  de  Milan, 
où  Marc  Antoine  Colonne  ,  bon  partifm 
François ,  fut  tué  par  une  grande  mes-ad- 
venture  ,  dit  le  livre.  Car  eftant  là  paru 
avec  l'armée ,  par  dciîus  les  autres  iïgnalé 
par  belles  armes  dorées  3c  de  grandes  &C 
belles  plumes ,  Profper  Colonne  i'advifant, 
ùas  le  reconnoiftre  pourtant ,  iuy  mefme 
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ayant  affufté  Se  braque  une  longue  cou- 
leuvrinc  ,  &  long -temps  miré  &  adrefle 
fa  vilce  ,  fit  donner  le  feu  ,  dont  la  balle  alla 
Il  droit ,  qu'au  mitan  de  Moniïeur  Pondor- 
my  &  Camille  Trivulce  elle  alla  choilir  le- 
dit Marc  Antoine  Colonne ,  fon  propre  nep- 
veu  :  Se  depuis  ayant  fecu  que  de  fa  pro- 
pre main  il  avoit  tué  fon  ncpveu  ,  il  en 
cuida  mourir  de  dépit  &  de  deuil.  Quelle 
defavanturepour  l'oncle,  &  quelle  perte  du 
ncpveu  pour  nos  François  !  Car  il  en  e- 
ftoit  bon  partifan ,  &  brave  &  vaillant  Ca- 
pitaine. 

On  dit  que  ç/a  efte  le  premier ,  qui  a  don- 
ne les  inventions  de  fortifier  bien  les  places. 
*  Monfieur  de  Langery  ledit  aufli  en  fon  livre 
de  l'art  militaire  ;  &:  aulTi  pour  les  bien  gar- 
der &  remparer  au  dedans  &  les  opinialtrcr. 

Auparavant  les  Chafteaux  de  Naples ,  la 
ville  de  Gayette,  &  autres  fortereflès  de  delà, 
ne  tindrent  rien  en  la  conquefte  du  Roy 
Charles ,  Ravenne  aufli  j?eu,  Se  tant  d'autres. 
_  our  fin  il  fut  fort  eitime  parmy  les  Italiens, 
Efpagnols  &  François.  Sa  vieillenc  &  fes  ma- 
ladies l'empelcherent  de  faire  encore  mieux 
m'il  ne  fit. 

Le  Marquis  de  Pefcayre  ,  encore  qu'il 
:uft  cipoulé  fa  niepee  Vi&oria  Colon- 
ne ,  ils  ne  fe  pouvoient  guère  bien  accor- 
der i 
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der:  car  c'eftoitun  jeune  homme  bouillant, 
qui  alloit  vii'te  félon  Ton  aage  &  Ton  cœur,  . 
comme  j'en  parle  ailleurs.  Et  l'autre  froid, 
qui  pefoit  toutes  chofes ,  libien  qu'à  chaque 
coup  ils  av oient  des  difputes  de  guerre  ;  juf- 
ques  la  que ,  fans  le  Légat  du  Pape,  une  fois 
ledit  Marquis  ayant  mis  la  main  à  l'efpte,  j 
luy  en  voulut  donner ,  mais  il  Fempeicha ,  & 
fe'mit  au  devant  :  en  quoy  il  n'euft  eu  grand 
honneur  ,  pour  fa  vidlkflc,  foibleflè,  & 
parentele  :  &  de  dcfpit  ledit  Marquis  fe  re- 
tira des  armées  à  Naplcs  ,  jurant  qu'il  ne 
combattroit  jamais  dans  fa  charge  ;  &  s'en 
alla  après  en  Efpagne  trouver  l'Empereur 
pour  s'en  exeufer.  j'en  parle  ailleurs.  Cela 
fe  trouve  dans  aucuns  livres  Eipagnols  ,donfc  \> 
je  le  tiens.  M 

Telles  contentions  entre  ces  deux  Capi- 
taines m'ont  fait  reflouvenir  de  celles  qui 
pafloient  fouvent  en  nos  armées,  entre  Mon- 
sieur le  Marefchal  &  Monfieur  de  Briffac, 
qui  ne  fe  pouvoit  jamais  accorder  avec  luy,  j 
tant  il  luy  portoit  d'envie  &  de  jaloulïe  ,  bien  n 
qu'il  fuft  fort  vieil  &  prattiqué  Capitaine  ;  &  I 
l'autre  jeunc,brave,vaillant,  &  entreprenant:  i 
j'en  parle  à  fon  tour  ailleurs. 

Les-dits  Profper  &  Fabrice  avoient  cha- 
cun une  compagnie  de  cent  hommes  d'ar- 
mes ,  des  vieilles  ordonnances  du  Royaume, 

qui 
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trcs -belles ,  &  fur  tout 


:  tousjours 

bien  montées.  Ceux  de  Fabrice  furent  bien 
eftrillez  a  cette  bataille  de  Ravennc ,  comme 
il  le  confefïà  luy  meimes  a  Ferrare ,  y  citant 
prifonnier  (ainfy  que  j'ay  dit)  &  s'y  failant 
penfer,  que  d'un  feul  coup  de  canon  il  vit 
emporter  devant  luy  trente  hommes  de  fes 
"îommes  d'armes.  Que  s'il  euft  creu  Doin 
>edro  de  Navarre  ,   à  s'opinialtrer  de  ne 
jouger  de  leur  retranchement,  lis  euiTent 
mieux  efte  cfclaircis  :  de  forte  que  comme 
par  une  deiefpcrade  il  fortit  de  ton  retran- 
chement, en  difant,  faut-il  qu'a  l'appétit 
d'une  marrane  opiniâtre  nous  nous  facions 
ainfy  tuer  à  coups  de  canon,  fans  débattre 
nos  "vies  vaillamment?  Et  foi  tant  il  donna 
fur  nos  gens  :  &  ce  fut  alors  qu'il  fit  le  pre- 
mier la  décharge  fur  un  gros  des  noftres, 
comme  j'ay  dit.  C'cft  allez  parlé  de  ces  deux; 
frères  :  car  les  hifloires  en  parlent  affeE. 

LE  M  A  R  Q^U  I  S  D  E  L  A 
PADULLE. 

E  Marquis  de  la  Padulle  eut  charge  auf- 
'fy  en  cette  battaille  de  quatre  vingts 
hommes  d'armes,  où  il  fit  tres-bien,  &y 
fut  blefTéen  un  œil  &  pris  ;  puis  eftant  forty 
de  prifon  il  commanda  pour  peu  a  l'infan- 
terie 
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tcrie  Efpaenolle  ,  &  puis  s'en  defehargea 
au  Marquis  de  Pefcayrc  (difent  les  hiftoircs 
Efpagnolles)  qui  luy  eftoit  allié  :  &  cepen- 
dant durant  la  prifon  de  Dom  Pedro  de  Na- 
varre,  l'infanterie  Efpagnollc  ,  demeurée 
quelque  peu  de  temps  fans  chef,  pour  com- 
mander le  Capitaine  Solys  y  commanda, 
mais  fort  peu  :  car  encore  qu'il  fuit  brave 
&  bon  Capitaine  ,  force  braves  &  nobles 
Capitaines  fe  fafcherent  de  luy  déférer ,  d'au- 
tant qu'il  n'eftoit  de  trop  bonne  maifôn , 
pour  cftre  commandez  de  luy  :  &  pourec 
cette  charge  fut  donnée  au  Marquis  de  h 
Padulle. 

DOM  PEDRO  DE  PAX. 

Dom  Pedro  de  Pax  fut  tenu  aufly  des 
Efpacrnols  pour  brave  &  fort  vaillant 
Capitaine  ,  encore  qu'il  fuft  de  très  -  petite 
ftature ,  &  telle  que  quand  il  eftoit  i  cheval, 
enfoncé  dans  ces  grandes  felles  d'armes  du 
temps  palTé ,  il  eftoit  fi  caché  ,  que  l'on  ne  le 
royoit  que  fort  mal-aifement  ;  &  difoit-on 
de  luv  par  rifée  ,  quand  il  eftoit  ainiy  à  che- 
val ,  qu'on  eftoit  en  quefte  de  luy  ;  on  difoit 
qu'on  avoit  bien  veu  un  cheval  bien  bridé  & 
(die' ,  mais  non  pas  l'homme  deiîus.  Cela 
luy  pouvoir  beaucoup  ayder  a  la  vaillance, 
pour  eftre  Û  petit  &  de  iï  petite  prilè ,  autant 

pour 
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pour  les  arquebufadcs  que  pour  la  lance.  Il 
emmena  d'Elpagne  quatre  cents  hommes 
d'armes,  que  le  Roy  lue  donna  a  mener  pour 
cette  battaille ,  où  il  tit  tres-bien  ,  «Se  fut  de- 
puis fort  eitimé  des  Efpagnols ,  &  a  vefeu 
îong-temps  fort  heureufemeut  &  tousjours 
çn  bonne  eftime. 

Dom  Caravajal  y  menaaufiifix  cents  Ge- 
netaires,  montez  a  la  Genettc,  &  lazagaye 
CD  la  main ,  qui  lervoient  de  chevaux  légers. 
Aucuns  difent  qu'il  mena  auflî  des  hommes 
d'armes ,  mais  les  plus  véritables  alleurent 
que  ce  fut  Dom  Pedro  de  Fax ,  &  que  pour  le 
feur  il  y  commandent. 

Ledit  Caravajal  fut  blafmé  aufll  des  hens 
un  peu ,  de  n'y  avoir  trop  bien  fait  en  cette 
battaille  :  auiïi  difent-ils  que  volontiers  ils 
font  fort  fujets  de  n'opiniaftrer  gueres  un 
grand  combat ,  &  n'élire  pas  trop  bons  pour 
une  fblemnclle  de  grande  battaille  comme 
:dle-la,&fort  prompts,apres  avoir  fait  leurs 
premiers  coups  de  lance ,  à  gaigner  au  pied  a 
la  mode  des  Mores.  Voyla  pourquoy  ils  ex- 
culent  Dom  Caravajal;  <;ar il  eftoit  un  tres- 
brave &  vaillant  Capitaine.  Comme  l'a  eilé 
en  fon  temps  aulli  le  Seigneur  Alarçon , 
lequel  fut  en  cette  battaille  Maiftre  de  camp 
de  l'infanterie  Eipagnolle  avec  Dom  Cor- 
nejo.  Ledit  Seigneur  Alarçon  commença 

de 
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de  bonne  heure  à  faire  cette  charge,  Comme 
par  pluiîcurs  fois  il  a  continué  aux  guerres 
dcNaples ,  de  Lombardie ,  de  l'Italie ,  &  au 
voyage  de  la  Goulette  &  de  Thunis  ;  3c  lï  il 
eut  le  bonheur  de  commander  à  toute  l'ar- 
mée Impériale  durant  fa  maladie.  Il  mourut 
a  la  Cour  de  l'Empereur  d'une  apoplexie  : 
&  après  la  mort  de  Profper  Colonne  (les 
livres  Efpagnols  l'honorent  de  cette  charge) 
jufques  a  ce  que  Charles  de  Lanoy  fut  arrivé 
pour  y  commander;  car  le  Marquis  dePe- 
lcayre  s'eftoit  retiré  à  Naples ,  comme  j'ay 
dit.  Voyla  un  grand  honneur  pour  luy  ,  Se 
pour  avoir  la  totale  garde  du  Roy  François 
en  fa  prifon  ;  en  quoy  apparut  la  grande 
fiance  qu'eut  l'Empereur  de  fa  fuflfifance ,  va- 
leur &  Hdelité ,  &  une  grande  créance  parmy 
les  Efpagnols. 

Le  Duc  de  Termes  fut  fort  eftimé  brave 
Capiraine  en  cette  battaille  ,  pour  avoir  eu 
l'honneur  &  le  titre  de  Capitaine  de  l'Eglifè, 
Se  commander  à  cent  hommes  d'armes. 

Si  bien  qu'à  bien  conter  les  forces  E(pa- 
cnoles,  qui  fe  trouvèrent  en  cette  battaille 
contre  nous ,  elles  furent  en  nombre  de  dou- 
ze cents  hommes  d'armes ,  fîx  cents  chevaux 
légers ,  &  dix  mille  hommes  de  pied ,  tant 
EipacmolsNapolitains  qu'aucunsRomains  Se 

Italiens  :  dont  bien  fervit  à  nos  braves  Fran- 
çois 
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cois  de  bien  combattre  &  bien  fedeffendre, 
&  pour  bien  battre  les  autres ,  ainfy  qu'ils 
firent.  Et  pour  s'excufèr,  les  Elpagnols  ont 
efcrit ,  &  le  difeyit  encore ,  que  le  tout  arriva 
for  feftilential  confeio  de  Dom  Pedro  de 
Navarra ,  que  tratava  las  cofas  contm 
dan  ça  :  aquellos  hcrmofos  fueron  rompidos 
con  tartilleria  Françefa  ,  y  rictbiendo  un. 
dano  mtferable  fueron  derramados  for todct 
lu  camfagna.  que  pour  un  confeil  peftilen- 
tial  de  Dom  Pedro  de  Navarre ,  qui  traittoit 
les  chofes  par  traduite  :  ces  beaux  pimpans  & 
luifans  chevaux  du  Pape  &  des  Efpagnols 
furent  rompus  par  la  fureur  de  l'artillerie 
Françoife ,  &  elpandus  par  toute  la  campa- 
gne. 

Ce  fut  là  que  ledit  Dom  Pedro  de  Navar- 
re perdit  fon  Latin  &  fon  Efpagnol,  tout 
méfie  de  fes  aftuces  ;  car  il  luy  fembloit  en- 
cor  avoir  à  faire  avec  les  Mores  de  Barba- 
rie ,  qui  font  leurs  guerres  par  petites  ôc  lé- 
gères efearmouches  &  pafTades ,  fans  jamais 
entamer  aueres  bien  un  gros  combat  ;  au 
heu  que  nos  braves  François  ,  fans  point 
marchander,fçavent  donner  &  enfoncer  auff; 
toft  ;  &  fouftenir  le  choc,  ce  qu'ils  firent  en 
ayant  bien  pris  le  temps ,  après  que  noftre 
artillerie  eut  bien  joue. 

H  y  a  eu  quelques  Capitaines  Efpngnols 


no       MEMOIRES  DE 

&  François ,  qui  ont  dit  en  exeufant  ledit 
Dom  Pedro ,  que  cette  tardance  &  tempori- 
fement  valloient  beaucoup ,  s'il  euftbien  pla- 
ce Tes  gens  en  lieu  plus  couvert ,  que  noftre 
artillerie  ne  les  euft  offencez  ;  mais  s'en  vo- 
yans  ainli  maltraitiez  ils  fe  jetterait  hors  du 
retranchement ,  comme  fit  Fabrice  Colon-,- 
ne ,  que  j'ay  dit  cy-devant ,  &  voulurent 
vendre  leur  vie  plus  vaillamment.  Aufli 
pour  dire  vray ,  les  Efpagnols  ne  vouloient 
point  combattre  ,  &  ne  vouloient  qu'amu- 
fer  nos  François ,  qui  meûnes  ne  vouloient 
non  plus  de  combat,  fans  que  noftre  Roy 
les  prelfa  ,  de  les  commanda  exprez  à  fon 
ncpveu ,  pour  les  raifons  que  je  dis  ailleurs. 

Ce  ne  fut  pas  là  le  coup  d'ciîay  dudit  Dom 
Pedro ,  car  le  Roy  Ferdinand  iuy  avoit  baillé 
charge  de  cette  armée  Efpagnolle ,  qu'il  en- 
voya en  Barbarie ,  où  il  ht  tres-bien,  comme 
j'en  parle  au  defeours  de  Colloncls  plus  am- 
plement. 

Les  Efpa<mols  pour  lors  parloient  de  luy 
de  cette  façon  :  //  Conde  Pedro  de  Navarre 
era  bombre ,  queavia  akançado  muy  f#» 
de  bonr*  di  guerra  por  ejlraûa  afiucia ,  arte 
y  finguUr fciencia ,  y  maravillofo  artificio, 
y  manu  en  tomarfortalezzas,  fi»  tener  ni»- 
gun  JpUndor  de  Image.  Ce  Dom  Pierre  de 
Navarre  eftoit  un  homme ,  qui  avoit  atteint 
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c  grands  honneurs  en  guerre,  par  une  fi- 
neiîe  cftrangere ,  art  &  finguliere  façon  à 
prendre  places ,  (1ms  pourtant  qu'il  euft  au- 
trement aucune  Iplendeur  de  lignage. 

Voy la  comme  ils  en  parloient ,  &  pour- 
tant luy  donnerent-ils  le  tiltre  de  Comte  &: 
de  Dom.  Prenez  le  cas  qu'il  ne  le  fuft  de  ra- 
ce ,  mais  il  Fcftoit  par  fi  valeur  &  Tes  méri- 
tes. Je  l'ay  ainii  ouy  dire  aulli  à  Monlïeur 
de  Moulue  ,  que  les  Elpagnols  le  tenoient 
ainlï,  pofliblede  dépit  qu'ils  curent  contre 
luy  ,  de  ce  qu'il  les  avoit  quittez ,  &  pris  le 
party  des  François  :  car  îln'y  a  gens  au  mon- 
de qu'ils  haïilent plus  qu'un  révolte,  &  ils 
le  delchifFrent  le  plus ,  &  en  dilènt  plus  de 
mal.    Mais  qu'euft-il  fait  le  pauvre  dia- 
ble ?  le  voy  la  pris  >  le  voy  la  confiné  en 
une  prifon  ,  «3c  puis  mis  à  rançon  :  jamais 
fon  Roy  ne  luv  voulut  donner  un  (eu]  du- 
cat pour  le  rachepter.  Voyla  le  Roy  Fran- 
çois qui  le  voit  dcièfpcré  Se  malcontent ,  luy 
oifre  la  délivrance  de  fa  rançon  &  prifon ,  & 
le  prend  à  fon  fervice.  J'ay  ouy  dire  que  le 
Roy  Ferdinand  n'en  fit  plus  cas ,  le  foupçon- 
nant  qu  il  n'euft  pas  bien  fait  en  cette  battail- 
lc,  ou  qu'il  euft  joué  ce  jou  exprez  pour  faire 
perdre  la  battaille;  &  pource  le  quitta  la, 
&  le  defdaigna  :  fon  avarice  en  fut  bien  aufi] 
la  caufç.  Taat  y  a  que  le  Roy  ne  fè  repentit 

F  point 
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point  de  fe  fervirde  luy  en  plulîeurs  bons  en- 
droit  s, comme  en  la  pnfedu  chafteaude  Mi- 
lan ,  où  il  cuida  mourir  fous  les  ruines  «Scies 
pierres ,  qui  le  couvrirent  tout ,  non  fans 
grand  danger  de  fa  vie. 

Il  eut  aufli  de  belles  charges  à  Naplesl 
fous  Monfieur  de  Lautrec  ,  commandant 
a  toutes  les  bandes  des  Gafcons  en  gene-  ; 
ral ,  avec  lefquels  il  fut  envoyé  comme  feul 
chef  à  Melfe,  qu'il  prit  bravement  fur  un 
des  grands  Capitaines  qui  fuifent  de  par  de- 
là ,  qui  fut  Monlieur  le  Prince  de  Melfe ,  qui 
l'attendit  fi  bien  qu'à  beau  jeu  &  beau  com- 
bat il  y  eut  beau  retour. 

Il  ne  fut  pas  fi  heureux  devant  Naples, 
où  ayant  employé  tous  fes  cinq  fens  de  na- 
ture &  fubtilitez  d'efprit  ,  il  n'y  peut  rien 
faire,  non  plus  que  fon  General,  qui  y 
mourut  ;  comme  j'en  parle  en  fon  lieu.  Et 
quant  à  luy ,  fe  conduifant  tellement  quel- 
lemenf,  à  demy  mort  de  maladie  ,  avec  le 
refte  de  l'armée ,  &  eftant  mis  fur  la  queue, 
tirant  vers  Averfa ,  il  fut  pris  &  mené  à 
Naples  ;  où  par  le  commandement  de  l'Em- 
pereur il  fut  eftourTé  entre  deux  coittes  de 
lit,  commo  me  dirent  aucuns  vieixfoldats 
Efpagnols  ,  la  première  fois  que  je  fus  i 
Naples,  &  m'en  monftrerent  le  lieu  &  la 
prifon.  D'autres  difeut  qu'il  fut  cftranglé 
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le  Corde  par  main  de  bourreau,  mais  pour- 
tant en  cachette.  Ce  fut  mal  fait ,  non  de 
a  mort .  car  il  eftoit  tant  vieux  qu'il  n'en 
w*pouv oit  plus  ,  &  à  tels  gens  ii  vieux  &  cal- 
ez, &  languilTants  pnlbnniers  ,  nulle  for- 
:une  peut  arriver  meilleure  que  le  tres-pas 
fubit  &  inopiné.  Mais  l'Empereur  en  fut 
?lafmé  i  car  il  luy  devoit  aufli  bien  par- 
donner ,  qu'à  Génies  quelques  années  au- 
avant  ,  qu'il  Talla  fècourir ,  où  il  fuc 
:  ou  piuftoft  luy  dcvoit-il  ordonner 
;  <  une  prifon  perpétuelle ,  en  laquelle  il  euft 
s-  npeu  eferire  &  laiiler  quelques  beaux  mémoires 
de  (on  art  &  de  fa  feience  par  mode  de  pafîe- 
temps ,  ou  compofer  quelque  belle  hiftoire 
r  de  ce  qu'il  avoit  veu  en  fon  temps.  Si  que 
tout  cela  mefle  enfemblc  euft  peu  beaucoup 
fervir  a  la  pofterité  ,  &  à  la  curioiné  de 
pluiieurs  honneftes  gens  ;   ainfy  que  j'ay 
oiïy  dire  qu'il  en  avoit  la  volonté,  &  quel- 
■  que  commencement  de  le  faire.  Encore 
quelque  haine  &:  rancune  que  luy  portail 
L Espagnol  &  l'Empereur,  fi  fut-il  honoré 

•  d'une  très-belle  îèpulture ,  toute  pareille  a 
Celle  de  Moniteur  de  Lautrec  ,  que  l'on  voit 
encor  à  Sauta  Maria  de  la  Nova  dans  Na- 

•i  pies,  tous  deux  l'un  près  de  l'autre  &  vis  à 
1  vis  ;  &  de  marbre  fin  ,  avec  ces  mots  gravez 

•  C&  amfy  fç  décore  la  vertu.) 

F  1  EPITA- 
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EP1TAPHE 
D  E  D  O  M 
PEDRO  DE  NAVARRE. 

Ojftbus  &  memorU  Pétri  Havarri 
Cantabri  ,  folerti  in  expugnandis 
urbibm  arte  cUrtjfimi ,  ConfalvtH  Fer- 
dmandus  Ludovici  filita  ,  magni  Con- 
falvi  Suejp*  Principis  nepos ,  Bucem  Gai- 
lorum  partes  fecutum  pro  fepulchri  mu- 
nere  honejlavit,  hoc  in  fe  habeat  virtw,  ut 
vel  in  hofte  fit  admirabilù. 

Aux  os  &  à  la  mémoire  de  Dom  Pe- 
dro de  Navarre  Bifcain ,  rufé  accort  &  re-  5 
nommé  à  prendre  villes  6c  places.   Con-  n 
falvc  Ferdinand ,  fils  de  Louis ,  Nepvcu  du 
grand  Confalve  Prince  de  Seflè,  a  honoré 
un  Capitaine  ,  qui  avoir  fuivy  le  party 
François,  de  ce  don  pieux  &  charitable  de 
fcpulchre.  Voyez  ce  que  peut  la  vertu ,  qu'il 
faille  qu'elle  foit  admirable  mefme  dans  n 

fon  ennemy. 

Certes  ce  Prince  cft  par  trop  à  ho- 
norer d'une   gloire   immortelle  :  j'en/ 
parle  à  l'endroit  de  Monta  de  Lau- 
trec. 

A  N r 
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ANTOINE  DE  LEUE. 

Il  faut  venir  à  cette  heure  à  Dom  Antoi- 
ne de  Leue ,  lequel  bien  qu'il  tift  fes  pre- 
miercs  armes  fous  des  grands  Capitaines , 
il  fut  pourtant  fort  blafmé  de  ceux  de  fà 
nation  ,  mefncs  des  Italiens  &  François-  ,de 
n'avoir  pas  moins  fait  en  cette  battaiJIc  de 
Ravenne  ,  que  les  autres  qui  s'enfuyrent. 
Toutesfois  il  laiiîà  depuis  un  exemple  à 
I  plufieurs,  qui  font  telles  &  il  lourdes  fau- 
te*, qu'il  ell  bien  aife  en  bien  travaillant, 
bienfaiiant ,  6t  bien  guerroyant, de  nettoyer 
&  bien  blanchir  ces  taches  noires ,  ainfi  que 
fit  ce  bon  Capitaine  :  car  il  le  peina  St  tra- 
vailla &  mania  il  bien  les  armes  depuis ,  en 
tous  lieux,  combats,  rencontres  &  lièges, 
qu'onques  puis  on  ne  luy  feeut  reprocher  fa 
faute  palfee  ;  &  ce  qui  le  décora  encore  plus, 
ce  fut  le  iiege  de  Pavie,  qui  fut  cau(è  de  la 
prife  de  noftre  Roy  ,  de  la  perte  de  l'cfbt  de 
Milan,&  pour  un  temps  de  la  grande  difgra- 
ce  de  France. 

Auflj  j'ay  leu  une  fort  belle  lettre  par- 
my  celles  de  l'Aretin,  qu'il  luv  eferivoit . 
le  difant  le  feul  brave  artifan  ,  qui  de  fts 
mains  propres  avoit  fait  le  chappeau  de 
triomphe  ,  &  la  couronne  que  l'Empereur 

F  3  Char- 
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Charles  portoit  fur  fa  telle ,  comme  de  v  ray 
fi  noftrc  Roy  n'euft  pas  efté  pris  en  ce  liegc 
ou  en  cette  battaille,  l'Empereur  n'euft  pas 
fait  de  fi  belles  de  chofes,  qu'il  fit  puis  après 

fort  aifément. 

Cette  aloirc  certes  fut  grande  audit  An- 
toine de  Leue  ;  aufli  pour  fa  devife  il  prit 
une  ruche  d'abeilles ,  albns ,  entrans  &  tra- 
vaillai pour  faire  leur  miel ,  avec  ces  mots 
Sic  vos  non  voit* ,  comme  difant  qu'il  fai- 
foit  tout  pour  autruy  &  rien  pour  luy.  Il 
n'y  a  point  de  raifonaulîy  qu'il  portait  cet- 
te couronne  >  puis  qu'il  cftoit  le  ferviteur 
&  l'autre  le  Maiftre. 

Or  eftant  en  cefîege  &  ayant  faute  d  ar- 
oent  pour  contenter  &  payer  fes  foldats , 
mefmes  les  lanfquencts  amutine2,ils'advifa 
de  la  rufe  dont  les  hiltoires  en  par  lent, (ans  que 
je  ladite  encore;  mais  la  plus  plaifante  fut 
(racontent  les  Efpagnols)  que  tomo  toda  la 
fiât  a  confagrada  de  loi  t  emploi ,  promettent 
dotodai  vezes  convoto  folemne  à  los  frn~ 
tes  ?  que  fi  quedavavencedor ,  cofets  harto 
majores  que  las  que  tomava>  de  que  hizo  ba- 
tirdtnerogrofamente.  C'eft  à  dire  ,  Il  prit 
l'argent  ficré  des  temples ,  promettant  tou- 
tesfois  avec  vœu  folemnel  aux  faints  cho- 
fes plus  grandes  que  celles  qu'il  prenoit ,  s*U 
demeuroit  vainqueur,  &  puis  de  cet  argent 
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il  en  fit  battre  de  la  monnoyegrolTierement. 
Mais  il  prattiqua  par  après  le  proverbe , 
pajjxto  il  pericolo  vtengMato  il  fanto >  & 
n'en  paya  jamais  rien.  Quel  payeur  de  deb- 
tes  :  &  il  fe  dilbit  dans  Pavie  encor  de  mon 
jeune  temps  ,  qu'il  laula  la  debte  à  payer  ,  &: 
le  voeu  pour  accomplir  a  i'£mpereur;puilquc 
cela  eftoit  pour  les  arraires  qu'il  i'avoit  em- 
prunté $l  employé.  l'On  rapporte  encor 
pareil  traicl  de  Denys  le  tyran ,  quand  il  ofta 
&  arracha  la  robe  d'or  à  ion  Apollon.  Et 
un  pareil  encor  &  plus  plaifant  tranft  que  fit 
Doua  Maria  de  Padilla  ,  l'une  des  honneftes 
Dames  d'Efpagne,  $l  des  plus  affectionnées 
à  la  rébellion  qui  fe  fit  en  EÎfpagBC  ,  au  com- 
mencement duRegne  de  l'EmpereurCharles, 
ainfy  que  Dom  Antoine  Gueverra  le  ra- 
conte ;  laquelle  ayant  faute  d'argent  pour  la 
folde  de  les  fo Idats ,  put  tout  i'or&l'areent 
des  reliques  de  Tolède ,  mais  ce  fut  avec  une 
cérémonie  fain&e  &  plaiùnte  ,  entrant  dans 
l'Eglilèa  genoux,  les  mains  jointes,  cou- 
verte d'un  voile  noir  ou  pour  mieux  dire  d'un 
fac  mouillé  félon  Rabelais  ,  piteufe ,  mar- 
miteufe  ,  battant  fon  eftomach  ,  pleurant 
c  foufpirant,  deux  grandes  torches  aiiamecs 
evant  elle  ;  &  puis  ayant  fait  gentiment  fon 
pillage  ,  elle  fe  ritire  aulii  gentiment  en  mef- 
mc  cereinonie,penfant  &  croyant  fermement 

F  4  que 
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que  par  cette  triftc  cérémonie ,  ou  plus  toft 
hvpocnne,  Dieu  ne  luy  en  fçauroit  mauvais 
<r'rc.  Il  y  a  là  bien  à  rire ,  qui  pourroit  voir 
fouér  le  mefmemy  itère.  Mais  le  meilleur  fut 
(dit  le  Conte)  oue  les  larrons  quand  ils  defro- 
bent  quelque  chofe,ils  le  font  avec  une  gran- 
de joye  &  allegrelTc ,  &  quand  on  les  punit  ils 
pleurent  :  Cette  dame  au  contraire  en  defro- 
bant  pleuroit,  6c  lï  on  l'euft  punie,  il  euft  fallu 
par  confequent  quelle  fe  fuit  prife  à  rire ,  au 
contraire  des  autres  larrons, corn  me  il  fe  voit. 

Pour  retourner  au  larcin  d'Antoine  de  Le- 
ue ,  ou  plus  toft  à  fon  emprunt  pour  fon  Mai- 
ftreJ'Empereur  qui  n'en  rit  aucune  reftitution 
ny  payement  ;  il  ne  fit  pas  en  cela  ce  que  fit  fon 
bravé  ayeul  Charles  Duc  de  Bourgoigne ,  le- 
quel par  repentance,  &  amende  à  foy  mcfmc 
impoiee  ,  pour  avoir  traitté  un  peu  trop  n- 
çroureufement  la  ville  de  Liège ,  rebelle  con- 
tre luy,  quand  il  la  prit  il  donna  &  fit  prefent 
à  laerrande  Eglife  d'un  St.  George  à  cheval 
tout 3e  fin  or.  Cela  fe  lit  dans  l'hiftoire  de 
Flandres. Le  bon  Empereur  s'il  en  euft  fait  de 
mefmcs ,  de  quelque  petit  faint  feulement  à 
l'Ealife  de  Pavie ,  encor  l'euft-on  tenu  plus 
religieux;  mais  il  ne  s'en  foucioit  gueres  :  car 
il  penfoit  reparer  le  tout  fur  fes  vieux  jours, 
en  fa  contrition ,  repentance  &  pénitence 
dernière  ;  ayant  remis  le  tout  jufques  alors, 

corn- 
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Comme  ont  dit  depuis  ceux  de  Pavic.Surquoy 
j'ay  veu  une  apologie  ,  qui  fut  faite  pour  le 
Roy  François  premier  &l  Henry  II.  >  contre 
fedltEwpereur  &  lesEfpagnols ,  qui  luy  re- 
prochoient  infiniment  l'alliance  qu'il  avoit 
faite  avec  Sultan  Solyman  &  les  Turcs:  mais 
on  leur  répliqua  bien  là  deflus ,  qu'après  la 
guerre  d'Allemagne  l'Empereur  avoit  alîez 
manifcite,qu'il  ne  l'avoit  pas  fait  pour  la  Re- 
ligion ,  ny  pour  le  fervicede  Dieu  ,  dont  il  fc 
couvroit ,  mais  pour  fpolier  les  Proteftans  de 
leurs  biens  &  dignitez  ,  &  fe  les  approprier. 
De  fait  il  permettoit  aux  Lanfquencts  qu'il 
avoit  en  fon  camp,  qu'ils  vefquiflcnt  publi- 
quement félon  leur  nouvelle  Religion  &  in- 
ftitution  ,  chantant  leurs  plèaumes  en  leur 
langue,  ayant  des  Prefcheurs  de  leur  doctrine, 
&  ufant  ordinairement  de  toutes  façons  con- 
traires  &  prohibées  de  l'Eglife  Catholique, Se 
de  manger  de  la  chair  comme  ils  vouloient: 
&  devant  mefmes  ,  qu'en  la  convention 
qu'il  fit  en  la  ville  d'Augsbourg  ,  les  cho- 
fes  fuifent  arreftées  ,  il  permit  que  les 
Trotcftans  fiflent  comme  ils  av oient  fait, 
&  leur  laiiTa  leurs  prefehes  &  Prefcheurs , 
en  leur  accordant  un  Intérim  :  poll.-ble 
qu'il  n'en  pouvoit  avoir  raifon  autrement. 
Voyla  les  propres  mots  de  la -dite  apolo- 
gie ,  &  que  fon  propre  conreficur  démettra  il 

F  j  fean- 
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fcandalifc ,  que  quand  îWint  un  jour  a  fc  Con- 
fefîer  a  luy ,  il  luy  dénia  l'abfolution  ,  &  Le 
mit  en  peine  d'en  chercher  un  autre  qui  le 
vouluft  abfoudre. 

L'Apologie  dit  de  plus  de  luy,  que  lors 
qu'il  fc  fuiit  de  PLufmce,  il  en  voulut  faire 
autant  de  Parme ,  fans  le  fecours  du  Roy 
Henry  II.  qui  la  prit  en  fa  protection  pour  le 
Duc  ,  laquelle  l'Empereur  difoit  eftre  des 
places  de  l'Eglife ,  de  laquelle  il  fe  difoit  Pro- 
tecteur, Advocat  &  Procureur.  Mais  la-dite 
Apolooie  luy  objecte,  qu'il  en  eftoit  Advo- 
cat pour  faire  du  droit  dautruy  le  lien,  Pro- 
cureur pour  l'adminiftrerfans  rendre  conte, 
&  Protecteur  pour  garder  cela,dont  fe  il  pou- 
voit  une  fois  faifir ,  fans  le  rendre  ny  laifler 
efperance  d'en  avoir  raifon  ny  reftitution. 
Et  quand  on  luy  parla  de  la  reddition  d 
riaifàncc ,  il  en  manda  advis  à  un  vencrabl 
Doreur  Efpagnol ,  de  l'ordre  de  St.  Domini 
que ,  Confcffeur  &  Modérateur  de  fa  con 
feience.  Il  luy  refpondit ,  comme  eftant  fai 
à-  la  main,  que  l'affaire  eftoit  en  doubte  au- 
cunement ,  toutesfois  qu'en  obfcurite  d 
alroits  la  condition  du  poÉfefleui  eftoit  1 
meilleure  ,  &  partant  fa  Cefaree  Majeur, 
fans  offenfer  fa  confeience  ,  attendant  la  di- 
ieuflion  de  la  matière  ,  pouvoit  juftement 
tenir  la  place  ;  ce  qu'il  fit  fort  bien  ,  juiques 
*  ace 
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à  Ce  qu'il  euft  marie  (à  fille  naturelle  avec 
Moniteur  le  Duc  de  Parme ,  qu'il  rendit,  s'e- 
ftant  pourtant  tres-bien  rclèrvé  une  très- 
belle  &  forte  citadelle ,  qu'il  y  fit  faire ,  pour 
tous  jours  brider  la  ville  ;  &  croy  que  les 
Efpagnolsy  font  encore  dedans ,  comme  je 
les  y  ay  veus. 

Voylaauvrav  l'objection ,  que  l'on  don- 
na pour  lors  à  la  confciencc  de  ce  brave  Em- 
pereur x  lequel  pour  exeufer  les  braves  & 
gallans  hommes ,  comme  liïy ,  difoit  qu'e- 

ambitieux  &  arand  çuer- 
il  ne  pouvoir  cftrc  Religieux  &  con- 


tant courageux 


ner 


feiencicux.  Et  c'eft  ce  que  dit  une  fois 
ce  grand  Marquis  de  Pefcayre  és  guer- 
res de  Lombardic  à  Moniieur  le  Légat , 
qui  fut  après  Pape  Clément ,  fur  le  règle- 
ment des  des-ordres  &  debordemens  de  fes 
foldats.  Mon-ferior  Legado  y  no  ay  cofa 
mas  difficultofa  a  los  que  exercen  U 
guerra  ,  que  con  ygual  difciplina  fer- 
vir  en  un  mifmo  tiempo  a  Mars  y  a  Chri- 
fio  >  parque  el  ufo  de  la  guerra  en  ejîa  cet" 
ruption  de  militia  parefee  fer  en  todo  con- 
trario a  la  jufticia  y  Religion.  C'eft  a 
dire ,  Monfieur  le  Légat ,  il  n'y  a  point  de 
chofe  plus  difficille  à  ceux  qui  exercent  la 
guerre  ,  que  de  fervir  en  un  mefmc  temps  & 
avec  efgaile  difeipline  à  Mars  &  à  ChriftV 
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parce  que  i'uiagc  de  la  guerre  en  cette  cor. 
ruption  de  Milice  eft  du  tout  contraire  à  la 
•juftice  &  à  la  Religion.  Sur  quoy  je  m'ai 
vay  faire  un  conte  ,  dont  il  me  louvient  fort 
bien,  car  j'y  cftois. 

Aux  premières  guerres  du  fiegc  d'Orléans 
cftantlccarefme  venu,  ce  gentil  &  brave  Sei- 
gneur Monfieur  de  Sypiere,  après  la  mort  de 
Monfieur  de  Guife ,  commanda  pour  peu  de 
jours  a  l'armée,  pour  n'y  avoir  pour  lors  plus 
orandque  luy:  aufli  pouvoit-ilbien  de  raiibn 
y  commander,  puifqu'il  eftoit  gouverneur  de 
la  perfonne  du  Roy ,  &  luy  commandoit  ab- 
folument,commcj'ayveu(auirifadifciplinc&: 
fcs corrections  l'avoient rendu  untres-grand 
Roy  ,  s'il  euft  vefeu)  &  ce  en  attendant  Mef- 
Seursd'Aumalc  &  le  MarcfchaldeBrifîàc,qui 
vinrent  puis  après.  Cependant  les  foldats  ne 
pouvans  bien  vivre,  qu'avec  grandes  incom- 
moditez,du  fculpoiflon,Moniïeur  de  Sypiere 
fut  prié  de  la  paît  des  Capitaines ,  de  fupplier 
Monfieur  le  Légat  le  Cardinal  de  Ferrare  Hy- 
poiite,quieftoit  pour  lors  au  camp  avec  la 
Rey  ne mere,qu'ildonnaft  difpence  de  manger 
de  la  chair  quelques  jours  de  la  femaine. 
Monfieur  le  Légat  trouva  d'abord  cette  que- 
Paon  fort  odieule  ,  &  mefmes  qu'on  faifoit  la 
guerre  contre  les  hérétiques  ennemis  du  Ca- 
xefme.  Mais  après  avoir  un  peu  longe, il  Hft 

re- 
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relponce  que  de  chair  il  n'en  Eilloit  point  par- 
ler, comme  de  choli'  abominable  ;  mais  pour 
du  beurre,  du  fourmage,  &  du  laittage,  qu  ils 
en  mengeailènta  quantité  3c  tant  qu'ils  vou- 
droient  ,&  leur  en  donnoit  toute  la  difpcnce. 
Monlîcur  de  Sypiere,  qui  eftoit  prompt ,  fore 
libre,  &  un  des  gallants  Seigneurs  qui  jamais 
naiftraen  France,luy  dit  franchemcnt:Mon- 
iïeur,  ne  penfez  pas  régler  nos  gens  de  guerre 
,  comme  vos  çrensd'Eglilè^arautrechofeeft  de 
fervirDieu&  fervir  la  guerre:  voulez  vous  que 
jevousdifclevray  ,  ce  n'eft  point  en  ce  temps 
ny  en  cette  armée,  compofe'e  de  plulieurs 
fortes  de  gens ,  que  vous  devez  faire  tels  feru- 
pules:  car  quant  à  voltre  beurre,  fourmage  & 
laittage  ,  nos  foldats  François  n'en  veulent 
point, comme  vos  Italiens  &  Efpagnols  ;  ils 
▼eulv-nt  manger  de  la  chair  &:  de  bonne  vian- 
de, pour  mieux  fè  fuftenter:  ils  en  mangeront 
aufii  bien  deçà  comme  de  la,&  a  couvert  &  en 
cachette,  quelque  deftenec  qui  s'en  face  :  par- 
quoy  fiites  mieux  ,  ordonnez  leur  d'en  man- 
ger ,  &  donnez  leur  ou  une  bonnedilpence  & 
abfolution  ,  que  fi  d  eux  mcfmcs  ils  s'en  di- 
fpenfent,voftreauthoritéen  fera  plus  fuppri- 
mée;&  au  contraire  elleen  fera eflcvée,lî  vous 
leur  permettez ,  &  chacun  dira ,  Monlîcur  le 
Légat ,  cet  homme  de  bien ,  nous  a  donné 
difpence ,  &  cela  refonnera  mieux  par  tout. 

Mon- 
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Moniteur  le  Lcgat  y  ayant  un  peu  fonge, 
ildifpenia  auffi  toit  un  chacun  d'en  manger, 
qui  pria  Dieu  fort ,  auifi  bien  le  François 
que  TEfpagnol  pour  Monlieur  le  Lcgat ,  & 
fur  tout  pour  Monlieur  de  Sypierc  ,  lequel 
eut  raifon  de  parler  ainfy  ,  &  d'en  prendre 
bien  l'affirmative  ,  comme  il  fit  ;  &  Mon- 
teur le  kgat  aulty  d'avoir  lafché  la  bride. 
Car  j'ay  oiiy  dire  à  aucuns  grands  Docteurs , 
qu'il  eft  neceflfaire  q  uelquesfois  aux  Prélats 
de  difpenfer  pour  ce  iujet ,  affin  des  préve- 
nir ces  friands  mangeurs  de  chair  &  infra- 
coeurs  de  loix  Eccleiiaftiqucs  :  &  que  quand 
ils  en  viennent  là ,  le  monde  fçache  &  croye 
que  c'drpar  dupence  du  Prélat ,  &  non  par 
defok-ïflancc  de  luy  &  de  l'Eglife.  Voyez  U 
defliis  le  livre  de  fumma  Benedicli. 

Or  pour  retourner  de  ma  digreiïion  en- 
core à  ce  graud  Antoine  de  Lcue ,  j'ay  lfQ 
dans  un  livre  Efpagnol ,  quefon  premier  ad- 
venement  de  guerre  &  de  Naples ,  fut  lors 
qu'Emanuél  de  Benanidcs  âmena  d'Efpagne 
deux  cents  hommes  d'armes ,  deux  cents  ge- 
ncttaires,  &  deux  mille  hommes  de  pied  tous 
Espagnols ,  &  vindrent  defeendre  à  Mefïi- 
nc  ;  de  là  traverferent  le  fare  ou  defti  oit  de 
Rcggio  ,  où  parmy  les  trouppes  fe  trouva 
Antoine  de  Lcue,  qui  peu  a  peu  fit  i\  bien  qu'il 
fe  rendit  un  ucs-bon  &  grand  Capitaine , 

fans 
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fans  avoir  eu  aucune  reproche  que  de  cette 
faute  à  la  battaille  de  Ravennc,  que  j'ay  dit. 

Mais  il  s'en  lava  il  bien  par  fa  valeur  & 
Ces  beaux  faits  ,  que  l'Empereur  le  fit  fon 
General ,  &  de  toute  fa  ligue  d'Italie  ;  qu'on 
ne  peut  jamais  guercs  bien  mordre  fur  luy , 
quelques  armées  que  Ton  envoyait  contre  luy  j 
&  de  Moniteur  de  Lautrcc  oc  de  Monlieur 
de  St-  Pol ,  que  fi  l'un  le  mordoit  aux  fefles , 
il  le  mordoit  fur  l'cfchine.  Et  s'il  vous 
plaift,  en  quel  eftat  cftoit  il,  quand  il  fit  la 
plufpart  de  fes  beaux  exploits  ?  Il  eftoit gout- 
teux ,  maladif,  toujours  en  douleurs  6c  lan- 
gueurs ;  il  combattoit  porté  en  chaire  com- 
me s'ileuftelté  a  cheval  ;  il  prenoit  villes  & 
forterelTès  ;  il  rendoit  combats.  Qu^euft-il 
fait,  euft  s'il  cfté  bien  lain  &  de  difpos  de  tous 
fes  membres  ?  Tout  le  monde  croit  qu'il 
euft  combattu  le  Diable.  Auili  difoit-on  de 
luy  qu'il  avoit  un  Eiprit  familier  ;  autre- 
ment  fon  miferable  eftat  de  là  perlbnne 
ne  luy  pouvoit  permettre  de  faire  les  chofès 
qu'il  fit. 

Apres  la  priledeFonan,qui  fut  la  dernière 
de  fes  belles  oeuvres  ,  voulant  aller  aflieger 
Turin,  &  remettre  tout  le  Piedmont  en  la 
première  obeïliance ,  qui  n'eftoit  par  trop 
fortifié  pour  lors  ,  il  en  fut  d'eftourné  par 
Monlieur  le  Prince  Mcliiè,  dont  il  luy  donna 
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juins  de  tourner  vers  la  Provence ,  &  qu'il  la 
trouveroit  toute  defgarnie  degarnifons,  & 
que  jamais  il  n'y  fit  meilleur  ;  grande  faute 
certes  àluy  de  croire  fonennemy  ;  j'en  parle 
ailleurs.  Il  fe  perfuada  fi  bien  &  beau  ce  voya- 
ge ,  &  a  l'Empereur ,  &  s'y  opiniaftra  fi  fort, 
que  l'Empereur  le  crut  contre  l'advis  d'aucuns 
de  fes  grands  Capitaines  ,  ainfo  qu'il  le  co- 
gneut  en  preuve  par  après,  dilant  tous  jours  ; 
qu'il  efperoit  le  mener  à  Paris ,  ne  deman- 
dant que  d'eftre  enterré  à  St.  Denis  pour  tou- 
te recompenfè.  Mais  il  arriva  autrement , 
car  il  ne  peut  faire  ledit  voyage  :  bien  eft  vray 
qu'il  fut  enterré  à  St.  Denis,  non  de  Paris, 
mais  de  Milan. 

Aucuns  de  ces  temps  là  difbient  qu'il 
cftoit  fils  d'un  cordonnier ,  mais  c'eftoient 
des  impofturcs  &  calomnies,  ou  bien  il  falloit 
qu'il  euft  fait  de  grands  butins  &  amas  de 
grands  biens  en  la  guerre  durant  fes  jeunes 
ans  :  car  vous  trouverez  dans  ce  livre  que  j'ay  - 
allégué  cy -devant ,  queftiones  d'amor ,  &  en 
autres  livres  Efpagnols  ,  que  j'ay  leu ,  que 
parmy  les  Ducs ,  Comte» ,  Marquis ,  &  au- 
tres grands  Seigneurs ,  qui  partirent  de  Na- 
ples  chacun  avec  fon  grand  &  fuperbe  arroy 
&  magnifique  equipagie  ,  Antoine  de  Leuc 
tint  rano-  parmy  eux  ,  &  eut  Ibn  train  à  part, 
&  auflî  beau  quafi  que  les  autres. 

Pour 
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Pour  fin  la  guerre  luy  a  fi  bien  valu ,  & 
jr  la  faveur  de  l'Empereur  Ton  Maiftre,qu'il 
ft  mort  tres-riche,  très-grand  &  en  tiltre  de 
?rince  d'Afcoly ,  Duc  de  f  tne-neufue,  Mar- 
quis d'Attelle  ,  &  Primat  des  Mes  de  Cana- 
ric;  Piailla  des  enfans  &  des  filles  bien  ri- 
ches ,  &  bien  colloquees  à  des  grands  Seir 
gneurs  d'Efpagne. 

DOM  SANCHE  DE  LEUE. 

|Om  Sariche  de  Leuc  Ton  fils  fut  un  bra- 
ve &  vaillant  Seigneur.  Il  fut  General 
du  T^rze  de  Naples  &  des  gallercs  de  Naples, 
defquelles  charges  aufli  il  s'eft  tres-bien  & 
deuement  acquitté.  J'ayveu  autresfois  foa 
portrait  à  Milan,  quimonftroit  bien  à  fon 
vifage  qu'il  cftoit  vray  Martial,  bizarre  8C 
fongeant ,  peint  avec  un  grand  bonnet  de  ve- 
lours penchant  fort  fur  roreille,&  une  plume 
mite  a  la  bizarre  &  à  la  Gibeline  fur  la  gau- 
che. Il  fut  fort  blafmé  de  la  mort  du  Duc  de 
Milan  ,  pour  un  flambeau ,  dont  j'en  parle 
ailleurs.  J'ay  leu  dans  un  livre  ,  que  l'une  de 
fes  plus  grandes  ambitions  fut  celle  ,  qu'il 
peuft  avoîr  la  tefte  couverte  en  la  chambre 
de  rEmpereur,commeles  plus  grands  d'Efpa- 
gne avoient  ce  privilège  ;  ce  qu'il  ne  peut  ja- 
mais 
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mais  obtenir  ;  cifant  fou  vent  à  aucuns  de  fes 
amis,  quiluy  demandoient quelquesfois  eo 
la  chambre  de  l'Empereur,  comment  fc  por- 
toient  fes  jambes.  Helas  !  ce  ne  font  pas 
les  jambes  (difoit-ij)  qui  me  font  mal ,  mais 
la  tefte ,  délirant  fort  qu'il  euft  cet  heur  & 
honneur  de  le  tenir  couvert,  pour  eftre  com- 
pagnon des  autres ,  ou  bien  que  les  humeurs 
de  la  tefte  tombalîent  fur  lès  jambes ,  &  le 
rendifïènt  ainfi  goutteux.  Mais  c'eftoit  à  la 
gloire  ,  à  laquelle  il  afpiroit  le  plus ,  que  de 
le  tenir  couvert  avec  les  autres  Princes  & 
Seigneurs  d'Elpagne.  Ce  qui  a  fuit  penfer  à 
aucuns ,  que  bien  qu'il  euftefte  un  des  grands 
&  vaillans  Capitaines  qu'euft  l'Empereur, 
&  qu'il  euft  fait  les  plus  belles  choies  du 
monde ,  toutes-fou  il  ne  pouvoit  obtenir  ce 
privilège,  que  de  le  ranger  parmy  ces  grands 
de  nom ,  de  titre ,  &  de  rac£  ,  qui  ne  l'eullent 
feeu  endurer  près  d'eux  pour  leur  grande 
extraction.  Pourtant  au  lieu  de  cette  tefte 
defeouverte  il  eftoit  aflis&  les  autres  debout, 
autant  valoit  Si  plus  l'un  que  l'autre.  Cela 
s'eft  veu  «8c  le  voit  en  noftre  France ,  ou  les 
Princes  du  £ttt£  tiennent  leur  rang  par  dei- 

O  Oi 

fus  tous ,  &.  n'y  a  il  grand  mérite  des  autres 
qui  les  puiiTe  cfgaller  à  eux  ,  linon  aux  guer- 
res ,  que  les  Conneftables  &.  Marefchaux  de 
France  leur  commandent  fouvent.  Mais 

aux 
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aux  lieux  &  lièges ,  où  il  faut  tenir  leur  rang, 
les  Princes  du  fang  vont  tous  jours  devant, 
comme  ils  font  tous  jours  en  Efpagne  ,  qui 
font  fort  là  rechercheurs  &  obfeivateurs  de 

l  tels  ordres,  rangs  Se  cérémonies. 

L'Empereur  pourtant  fit  un  tres-grand 
honneur  au  Marquis  de  Pefcay  re ,  Dieu  mer- 
cy  pourtant  fa  grande  extraction. 


LE  M  A  R QU I S  DE  P  E  - 
SCAYRE. 


Ce  fu jet  eft  caufc  donc,  que  fans  atten  - 
dre  plus  je  m'en  vay  parler  du  Marquis 
de  Pefcayre ,  lequel  ainiï  que  raconte  fon  hi- 
ftoire,  faite  en  Efpagnol,  lors  qu'il  alla  trou- 
vu  l'Empereur  en  Efpagne ,  fur  fon  mefeon- 
teutement  qu'il  avoit  de  Profper  Colonne, 
&  pour  s'exeufer  envers  fa  Majefté,  de  ce 
nui  s'eftoit  retire  à  Naples  de  fon  armée, 
[ans  demeurer  comme  devant  en  fa  charge, 
dont  il  s'aquittoit  fi  bien. 

L'Empereur  luy  fit  toutes  les  bonnes  chè- 
res Ôc  honneurs  qu'il  peut  :  car  il  le  fit ,  après 
qu'il  luy  eut  baifé  les  mains,  afTeoir  aufîi  toft 
tout  auprès  de  luy  ,  &  l'entretint  deux  grof- 
fes  heures  des  affaires  d'Italie,  &  de  toutes 
les  guerres  la  tefte  couverte ,  dont  il  le  con- 
tenta fort.  Antoine  deLeue ,  comme  j'ay 

die 
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du  cv-dcvant  cuft  fort  délire  cet  honneur: 
ce  qui  fait  penlcr  que  les  mentes  rencontrans 
une  noble  extraction ,  en  font  plus  forts ,  & 
fe  font  meilleur  efeorte  l'un  a  l'autre.  Car 
bien  que  ceux  dudit  Marquis  fuiîent  tics- 
grands  6c  beaux ,  li  eft-ce  quefà  noble  race 
îuy  peut  beaucoup  fervir  en  cet  endroit,  pour 
obtenir  cette  faveur  que  luy  rit  l'Empereur.  J 
Et  ^our  parler  de  fa  race  &  généalogie,  il  faut 
fçavoirque  Dom  Hcrnos  d'Avalos  fut  ex- 
trait (difentleshiftoires  d'Efpagne  &:deNa- 
pies)  de  la  noble  &  illuftre  maifon  d'Avalos  , 
qui  eft  en  E(])agnc  vers  Tolède,  bonne  &  fort 
ancienne  ;  laquelle  fut  mife  en  grand  hon- 
neur avantage,  &,  vogue  par  Dom  Ro- 
drigo d'Avalos  fon  Biîayeul  ,  lequel  pour 
avoir  combattu  en  champ  clos  un  Chevallier 
Portuguais ,  du  temps  que  les  Caftillans  & 
Portugais  fc  faifoient  la  guerrc,&:  tout  devant 
fon  Roy ,  &  au  beau  millieu  de  deux  armées, 
qui  en  adviferent  le  combat:  dont  depuis  il  fut 
aymé  de  fon  Roy  de  Caftillc ,  &  pource  le  fit 
fonConneftable.Et  puis  de  race  en  race  fe  font 
accrcus  &  faits  fort  grands,pour  avoir  fait  des 
bons  fervices  vers  le  Royaume  de  Naples  au 
grand  Roy  Alphonce ,  &  à  d'autres  Roy  s  par 
après.  Entr'autres  fut  Alphonce  d'Avalos, 
qu'on  nommoit  couftumiercmcntDonAlon- 
le  vers  Naples,qui  gouverna  le  Roy  Ferdinand 
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>airîblement ,  qui  fut  caufc  que  ce  grand 
Hercules  d'Eft  quitta  Ton  fervice:  car  il  ne 
'ouloit  pas  que  l'autre  fe  prevaluft  fur  luy 
>ar  faveur ,  eftant  la  race  d'Eft  la  plus  grande 
5c  ancienne  de  toute  l'Italie  (dit  l'hiftoire  de 
Maplcs)  lequel  lors  que  nos  François  per- 
dirent le  Royaume  ,  conquis  par  le  Roy 
Charles  huit ,  tenant  le  Chafteauneuf  encor 
afliccré ,  penfant  avoir  gagne  &  iùborne  un 
More ,  pour  luy  donner  entrée  dans  la  place, 
jdnfy  que  de  nuit  il  y  montoit  par  une  cfchel- 
lc ,  &  le  More  failant  lèmblant  de  luy  tendre 
la  main  ,  il  luy  lit  lafeher  unearbaleite,  dont 
le  trait  luy  couppa  la  gorge  tout  net,  &  tom- 
ba tout  roide  mort  par  terre.  Il  eut  grand 
tort  la  pour  un  grand  Capitaine ,  de  seffcrc 
fié  a  tel  homme  :   car  tels  de  telle  nation 
font  miidelles  ,  &  dangereux  à  trahir  &  don- 
ner une  venue,  quoy  qu'il  tarde.  Sur  quoy  je 
feray  ce  petit  conte ,  que  ce  grand  Roy  Al- 
phonec  avoit  en  (a  Cour  un  boutfon ,  qui  e- 
ferivoit  dans  fes  tablettes  toutes  les  folies, 
que  luy  &  les  courtifans  faifoient  le  jour  ou  la 
femaine.  Par  cas  un  jour  le  Roy  voulut  voir 
fes  tablettes,  où  il  fc  trouva  le  premier  en 
datte,  pour  avoir  donné  dix  mille  eicus 
à  un  More,  pour  luy  aller  quérir  des  Che- 
vaux Barbes  en  Baibarie.  Ce  qu'ayant  veu 
le  Roy ,  il  luy  dit  ,  &  pourquoy  m'as  tu 

mis 
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mis  là  ?  Et  quelle  folie  ay-je  fait  ?  L'autre 
luy  ic!-  oij'iit ,  pour  tcftre  fié  en  tel  homme 
qui  n'a  foy  ny  loy  :  il  emportera  ton  argent, 
&  tu  n'auras  ny  chevaux  ny  argent ,  &  il  ne 
retournera  plus.  Aquoy  1  Rov  répliqua ,  & 
s'il  retourne ,  que  diras  tu  après  ?  Le  bouf- 
fon achevant  de  parler  dit  alors ,  s'il  retour- 
ne je  t'efTaceray  de  mes  tablettes ,  &  le  met- 
tray  en  la  place,  pour  cftre  un  grand  fol  &  un 
grand  fat,  d'eftre  retourne,  &  qu'il  n'ayt  em- 
porté tes  beaux  ducats. 

Pour  revenir  à  noftre  Marquis ,  ce  Dom 
Alonfe ,  après  eftre  mort  ainli  il  laiila  un  fils 
jeune ,  le  Marquis  de  Pefcayre ,  dont  nous 
parlons  ,  lequel  fut  dans  Ion  aage  tendron 
lî  bien  nourry  ,  que  depuis  il  rut  ce  que  Ton 
a  veu.  Sa  première  guerre  fut  en  la  battaillc 
de  Ravennc ,  où  il  eut  une  compagnie  de 
chevaux  légers  ,  &  où  il  fe  comporta  ii  bien, 
&  y  combatit  fi  vaillamment ,  que  tout  jeu- 
ne qu'il  eftoit ,  n'ayant  attaint  que  feize  ans, 
il  emporta  la  gloire  par  dellus  tous  ceux  qui 
y  firent  le  mieux.  Il  y  fut  blefïé  &  pris  pri- 
sonnier ,  &  mené  en  triomphe  aux  obfè- 
ques  de  Moniteur  Gafton  de  Foix  :  &  puis 
par  le  moyen  de  Jean  Jacques  Trivulce, 
qui  avoit  c/poufé  une  de  les  tantes ,  &  qui 
avoit  grand  crédit  envers  le  Roy  Louis 
XII.  ilfortit  de  pnfon  pour  fix  mille  efeus, 

en- 
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:ncorc  qu'il  fafchait  fort  au  Roy ,  ne  l'ay- 
riant  point ,  ny  ceux  oc  la  mailon  d'Avalos, 
]uieftoient  anciens  ennemis  du  nom  Fran- 
çois ,  &  pour  l'amour  de  luy  il  avoit  fait  fai- 
re un  bandon gênerai  après  la  bataille;  que, 
iul Seigneur,  Gentilhomme,  Gendarme,  A- 
/anturier  ,  ou  autre  François ,  ne  lafchaf- 
ent  aucun  prilbnnier  ,  ny  par  rançon  ou 
itremcnt ,  làns  le  commandement  exprez 
du  Roy.  Tant  y  a  que  ledit  Seigneur  Jean 
Jacques  fît  tant  envers  le  Roy , que  ledit  Mar- 
ins fortit ,  en  remonftrant  à  fa  Majefte,  que 
comme  nouveau  foldat  &  làns  barbe  ,  & 
tres-bien  chaftié  de  la  fortune  ,  une  autre 
fois  il  ne  prendroit  les  armes  témérairement 
contre  là  Majefte.  Mais  eftant  forty  il  re- 
tourna au  fervicc  de  ion  Roy ,  &  fit  pis  que 
jamais  contre  nous  &  nos  partilàns ,  s'y 
montrant  du  tout  outré  d'arîection ,  &  ay- 
da  fort  à  gagner  ,  ou  pour  mieux  dire  tout 
feul  fut  la  caulèdu  gain  de  la  battaille  d'aupres 
de  Vincence  ,  contre  les  Venetiens  &  Bar- 
thélémy d'Aviance  leur  brave  gênerai.  Bat- 
taille  certes  tres-heureufement  gagnée  ,  aufli 
tres-vaillamment  entreprife  :  dont  j'en  par- 
le ailleurs  ,  comme  de  la  pnfede  Gennes. 
Il  donna  aulîy  de  terribles  venues  &  em- 
fchemens  &  fecouflès  à  Monfîeur  de  Lau- 
recversl'Eftat  de  Milan,  où  la  journée  de 

Bicoque 
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Bicoque  fut  caule  de  la  perte  dudit  Eftat  , 
fors  quelques  villes  qui  firent  contenance  de 
tenir.  Ce  qui  fut  caufe  d'envoyer  encor  de 
là  les  Monts  nouveau  fecours ,  fous  Mon- 
fieur  l'Admirai  de  Bonnivet,dont  ne  s'enfui- 
vit  rien ,  que  la  retaittc  de  Rcb.q ,  &  la  mort 
de  Moaiîcur  de  Bayart  &  de  Vandeneiïe. 
Si  bien  qu'il  fallut  dire  le  grand  adieu  à  TE- 
ftat  de  Milan ,  jufques  au  voyage  que  fit  le 
Roy  François,  &  le  fiege  dePavic,  Se  la  l 
battaille;  le  gain  de  laquelle ,  &  de  tout  ce 
que  j'ay  dit  cy-dciïus ,  a  efté  totalement  at- 
tribué  à  ce  grand  Marquis.  Car  ce  fut  luyï» 
qui  anima  &  encouragea  bravement  fes  fol-  •' 
dats  j  &  mcfmes  les  Espagnols ,  à  ce  jour  >  •  * 
iî  bien  qui  rompit  le  premier  la  muraille, 
du  parc,  qu'il  plaça  l'armée ,  qu'il  confeilla  &  : 
qu'il  chargea  le  premier  :  j'en  parle  en  d'au- 
tres endroit?. 

Auffy  le  Roy  François  luy  feeut  bien  r. 
dire  &  attribuer  toute  la  gloire  de  cette  bat- 
taille  ,  lors  qu'il  luy  alla  faire  la  révérence  » 
&levifitcrcnfa  prifon  &  afîliction,  allant  n 
vers  luy  ,  comme  dit  le  Conte  Efpagnol. 
De  là  un  peu  après  n  eftant  encore  bien 
guery  de  fa  playe  au  v liage  ,  il  vint  i 
vilïtcr  le  Roy  ,  non  veftu  de  velours  ny 
d'or  ,  comme  les  autres  ,  lefquels  depuis 
la  battaille  caence ,  à  la  mode  de  pompe 
DO  &dc 
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Je pbmpC &  de  bravade,  s'cftoient  accom- 
modez ,  &  armez  de  la  defpouille  des  Fran- 
çois ;  mais  avec  un  faye  &  habillement  de 
drap  noir ,  par  une  îinguliere  modeftie  de 
couraae ,  que  monftoit  l'habit ,  non  de  vain- 
queur, mais  de  vaincu;  &  pour  montrer  aufli 
par  une  douleur  non  feinte ,  qu'il  avoit  com- 
palïion  de  la  fortune ,  de  la  condition  ,  &  de 
EE&tt  Royal. 

Voy  la  un  beau  trait.  Le  Roy  le  reccut ,  Se 
luv  lit  tous  les  honneurs  abonnes  chères  qu'il 
peut,  iVmbrailapluiicursfois,  ainii  que  ce 
brave  courtois  &  tout  gentil  Prince  içavoit 
faire  ,  &  recueillir  les  perfonnes  mieux  qu'- 
homme du  monde  ;  &  le  lit  allèoir  près  de 
luy,&  puis  l'entretint  long-temps  par  gran- 
de familiarité,  fe  plaignant  fart  de  londef- 
aftre,  &  qu'il  ne  fçavoit  ce  que  l'Empereur 
ieroit  de  luy  ;  &  que  s'il  fcperdoitcn  la  vi- 
ctoire, a  luv  ufer  de  quelque  mauvais  trai- 
tement ,  il  avoit  tant  de  fiance  en  Dieu  ,  qu'il 
l'en  vangç/oit  &  l'en  feroit  repentir.  A  quoy 
Montieur le  Marquis  reipondit  le  plus  honne- 
émeut  qu'il  peut ,  en  luy  donnant  toutes  les 
onnesefpcrancesd'un  tres-doux  traittement 
e  la  Majeite  Impériale ,  la  failant  ii  douce  & 
i  traittable,qu'il  n'en  talloit  efperer  que  toute 
)onté:<3cquand  elle  voudrait  tae  autrement» 
.1  le  luy  fçauroitbien  dire ,  &  a  bon  efàent. 

G  Ces 
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Ces  paroles  pleurent  tant  au  Roy  ,  qu  il  l'en 
remercia  pluiicurs  fois,  Sclenayma  tous- 
jours.  Puis  s'eltans  mis  fur  d'autres  di- 
scours ,  tant  de  cette  battaille  que  d'autres 
chofes ,  ledit  Marquis  luy  dit  venant  fur  Tes 
ambitions  &  deflèins ,  qu'il  avoit  eu  tant 
fur  l'Italie  pour  l'en  divertir;  quel  Italie  cer- 
tes eftoit  un  fort  bon  ,  aiic  ,  &  plaiiant  pays 
pour  le  conquefter  &  y  demeurer ,  mais  mal 
aifé  &  dangereux  à  le  conferver  &  garder  Se 
s'y  fauver. 

Ces  mots  me  font  fouvenir  de  ceux  que 
dit  Pantagruel  dans  Mailtre  Rabelais ,  de  la 
bonne  ville  de  Paris  ,  que  c'eftoit  une  fort 
bonne  ville  pour  vivre ,  mais  non  pas  pour  y 
mourir.  Jelecroy. 

Pour  venir  à  un  autre  difeours  de  ce  grand 
Capitaine  ,  on  le  blafma  d'avoir  entendu 
aucunement  à  une  ligue  fecrette ,  faite  entre 
le  Pape  ,  les  Potentats  d'Italie ,  &  autres 
Princes  Chreftiens  contre  l'Empereur  :  &  ce 
durant  la  pri/bn  du  Roy  François.  Car 
crai^nans  &  prevoyans  ,  que  cette  bonne 
fortune  &:  grande  victoire  de  l'Empereur  ne 
tombait  fur  l'Italie;  ils  .s'adviferent  tous  de  le 
prévenir,  &  faire  une  ligue  générale  contre 
luy,  ofreniïvc  &  deffenlïve.  Et  d'autant  que 
ce  Marquis  s'eftoit  acquis  ,  par  fes  beaux 
faits  &  fa  réputation,  une  tres-grande  créan- 
ce 
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:e  parmy  les  gens  de  guerre  ;  &  aufli  qu'il 
eftoit  tres-mal  content  du  tranfport ,  q.ue, 
Charles  de  Lanoy  avoit  fait  du  Roy  fans  Ion 
feeu,  &àla  defrobée ,  fa  Sainteté  s'advifa 
de  le  faire  Chef  &  conducteur  de  cette  ligue, 
&  pour  luy  en  tenir  les  premiers  propos, 
Vayda  du  Seigneur  Hieroime  Mouron ,  1111 
tres-habile  5c  tres-grand  homme  pour  con- 
duire ce  fait  &  en  porter  la  parole.  Et  puis 
après  par  un  Secrétaire  du  Pape ,  qui  le  vint 
trouver  de  fa  part ,  en  luy  propofant  pln- 
:  fieurs  beaux  &  grands  partys  &  advantages, 
dont  le  principal  eftoit  qu'il  rinveftiroit  du 
Royaume  de  Naples  ;  ce  qui  fonna  fort  dou- 
cement à  fes  oreilles.  Comme  de  vray  le 
fon  d'un  gain  &  d'une  inveftiture  d'un  Roy- 
aume eft  fort  doux  à  entendre ,  comme  j'en 
allemicrois  bien  des  exemples  la  delîus  ; 
mais  il  y  a  bien  des  efpines  a  y  penler  parve- 
nir ,  ii  l'on  n'y  prend  bien  garde;  Il  tir  pour- 
tant quelque  difficulté,  qu'il  n'eftoit  en  la 
puiilance  du  Pape  ny  de  droit  de  faire  telle 
inveftiture,  puilque  fi  Cefarée  Majefté  en 
eftoit  délia  inveftie.  Mais  fa'  faintteté  le 
renvoya  bien  loing  fur  ce  point ,  &  luy  fit 
►rouver  par  de  grands  Docteurs  apoftei  ou 
lutrcmcnt,  que  par  droit  divin  &  humain 
1  l'en  pouvoit  inveltir  aifement ,  fins  aucun 
crupule ,  n'oublnns  fur  tout  pour  la  mcil- 
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leurc pièce duharnois  le  concordat, qui  jadis 
fut  fait  contre  les  Empereurs  lùr  ce  fujet, 
qu'aucun  Empereur  jamais  nefèroit  Roy  des 
deuxSiciks.  Mais  ce  concordat  eftoit  trop 
vieux,  &  dclîa  mangé  des  rats,  pour  fervir  de 
quelque  chofe&  en  combattre  cl t  Empereur, 
qui  ne  fondoit  point  Tes  ambitions  fur  des  ti- 
tres, papicrs,&  concordats,mais  fur  fon  elpée. 
De  plus  le  Pape  luy  fit  romonftrer ,  que  defo- 
beïlïànt  en  cela  à  fa  Sainteté ,  il  y  alloit  de  fa 
çonfeience  &  de  fon  ame ,  contre  laquelle 
quand  elle  veut  quelque  cholè  elle  comman- 
de^ que  ii  on  ne  le  fait  ,il  y  va  de  Tire  de  Dieu. 
Moniteur  le  Marquis  ayant  entendu  ce  Mou- 
ron bmi  rompu,  &  ce  Secrétaire  du  Pape,  qui 
s'appelloit  Mentcbona ,  (quel  nom ,  &  quel- 
le bonne  penfée  &  bonne  ame)  il  y  fongea. 
En  quoy  je  reciteray  les  mefmes  paroles,parce 
quelles  font  belles  Se  agréables  à  lire  &iefcri- 
re.  Il  demeura  tout  ferme  fans  fe  mouvoir, 
comme  un  homme  lequel  délibérant  qui  ça 
qui  là  mouvoit  fon  efprit  fufpendu  &  doub- 
teux ,  par  la  nouveauté  &  grandeur  de  l'af- 
faire, Içachant  bien  que  les  louanges  de  tant 
de  vertus  qu'il  y  a  le  tàli lient  Se  s'enl'aidilleiit 
fort  avec  le  crime  de  trahifon  ,&  que  le  v  ulgai- 
rc  n'admet  après  aucune  excufe,cncore  qu'el- 
le paroiiTc  provenir  de  fujets  Se  chofes  tres- 
honnuftcs&dc  jufte  douleur,  parce  que  natu- 
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Tellement  le  nom  de  perfidie  &  detraHffon  cft 
odieux, &  repris  pour  tres-abomiiuble  de  tou- 
tes personnes.  Et  n'y  eut  jamais  Capitaine 
au  monde  de  coeur  généreux  ,  lequel  par  me- 
fchanecte  ou  trahiibn  machinaft  de  parvenir 
la ,  ou  la  vertu  peut  mener ,  pour  la  grande  e- 
fccrance  d'obtenir  facilement  un  Royaume, 
poui  lequel  pluiîeurs bienfouvcr.t  croyertque 
l'honneur  kaf,fe  peuvent  rompre&ti  anigref- 
fer  tous  droits  divins  «.V  humains  ;  &  le  giand 
deiir  aulii  de  ù  \  inger  detoutes  les  injures,cn- 
contre  tes  ingrats ,  picquoient  &  animoient 
rudement  Uû  e(f  rit  ne  &  difpofe  pour  tou- 
tes les  entrcpriles  grandes  &  difficiles.  Voyla 
des  mots  qui  représentent  bien  un  efpri:  agi- 
té, comme  d'une  furie  de  divers  peniemens  & 
irrelblutions ,  pareilles  à  celles  de  ce  brave 
Celar ,  quand  il  voulut  palier  le  Rubicon. 

Or  pour  parler  franchement  >ii  n'y  a  rien  de 
û  vray, comme  je  tiens  de  plufieurs  Italiens, 
Efpagnols ,  &  François ,  que  ce  grand  Capi- 
tainerie refolut  à  la  fin  de  mordre  a  la  pomme 
de  cette  li^ue ,  &  en  monitrer  de  bons  effets: 
mais  il  futciefcouvcrt(dit-on)par  Antoine  de 
Leue,qui  eftoit  tous  jours  près  deluy  ,&autres; 
&fur  tout  qu'il  (èntit  un  vent  que  Madame 
la  Régente  Louïfe  de  Savoye  ,  que  Thiftoi- 
re  la  cotte  nommément ,  &  qui  eitoit  bien  a- 
vanten  cette  Ligue  infcrite,vouloit  tout  def- 
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couvrir  ;  voire  le  fit,  pour  gratifier  l'Empe. 
reur  ,  &  le  mener  à  un  bon  traittement  pour 
Ion  iih  ,  &  à  une  bonne  paix  ;  car  pour  ve- 
nir là ,  elle  fè  fui):  donnée  a  tous  les  diables 
par  manière  de  dire.  Tout  cela  efmeut  le- 
dit Marquis  à  s'en  retirer  de  bonne  heure ,  , 
&  le  toutdefeouvrir;  &  aulfy  qu'il  tenoit  le 
Duc  de  Milan  afliegé  dans  le  Chafteau  ,  & 
penfoit ,  après  1  avoir  pris  ,  s'en  prévaloir , 
comme  chofe  plus  certaine  que  l'autre  def-  - 
loin  de  la  Li<rue. 

Parquoy iladvifade  prévenir  le  tout,  & 
d'en  avertir  1  Empereur  ,  fans  fè  feindre  de  I 
rien  ;  jufques  à  luy  révéler  franchement ,  , 
qu'il  y  avoit  fort  bien  prefté  l'oreille  à  pofte ,  | 
pour  en  tirer  les  vers  du  nez,  &  en  tirer  les  s 
icercts  des  uns  &:  des  autres.  Lt  pour  appa- 
rence de  l'effet ,  il  envoya  quérir  Mouron , 
principal  autheur  de  l'Ambafiade ,  le  fift  f 
confiftituèr  prifonnier ,  &  le  donna  en  gar- 
de à  Antoine  de  Leue ,  qui  le  mit  en  ii  bon 
lieu ,  qu'onques  il  n'en  ibrtit ,  ny  ne  parut,  : 
jufuies  a  ce  que  Moniteur  de  Bourbon  vint , 
au  bout  de  quelque  temps ,  General  de  l'Em- 
pereur en  Italie,  qui  le  délivra  pour  s'en  fer- 
vir  :  car  eftoit  un  tres-habile  homme  d'eftat 
3c  d'affaires .  Touchant  au  fecrctaire  de  Men- 
tebona  ,  tirant  vers  le  chemin  des  Grifons, 
iî  fut  pourfuivy  ou  rencontré  en  courant 
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la  pofte  ,  tue  &  devaiifé  de  toutes  les  defpe- 
fches. 

Tour  telle  defeouverte  tous  les  Princes 
d'Italie  voulurent  mal  mortelaudit  Marquis 
&  le  picquerent  de  force  injures.  Les  impe- 
nahites  le  loùoient  au  contraire ,  d'autant 
que  le  Duc  de  Milan  arîiegé  dans  le  Cha- 
fteau,&  malade  dune  fièvre  peftiientielle,  ve- 
nant à  mourir  ,  &  le  Chatte*!  pris ,  il  pou- 
voit  mieux  faire  fes  affaires  &  plus  honora- 
blement citre  gouverneur  de  l'eftat ,  ente  d  e- 
ftre  veu  parmy  les  Efpagnols  &  Tudefques 
Roy  éc  Naples,avec  un  foubçon  de  foy  incer- 
taine :  laquelle  obfcurciroit  l'honneur  de  tant 
de  vertus  excellentes  qu'il  avoit. 

D'avantage  il  jugea  &  difeourut  en  foy  , 
que  mal-aifement  les  Napolitains ,  qui  lont 
de  tous  temps  fort  inconftans  &  iujets  a 
changer  ,  la  fouffriroient  Roy  ,  &luy  obeï- 
roientcommeàunRoy  ,  l'ayant  veu  com- 
me quali  leur  Compagnon  &  citadin  de  leur 
ville,  &  puis  comme  un  autre. 

Ah  !  que  j'en  ay  veu  plulieurs  au  com- 
mencementdc  la  ligue  dernière,  qui  ont  joué 
de  pareil  jeu  que  ce  Marquis  ;  laquelle  du 
commencement  ils  entendirent  tres-volon- 
tiers  ,  mais  après  ils  la  quittèrent ,  fuftou  de 
crainte ,  ou  par  faute  d'argent ,  qu'on  ne 
leur  livroit  pas ,  ou  oouifcndeicouvnr  le  pot 
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aux  rofcs,  ou  que  le  nez  ieurfaignaft,  ou  pour 
d'autres  raiions ,  que  je  nediray  pas,  pour  ne 
faire  toucher  au  doigt  les  perfonnes  qui  jou- 
oient  ce  jeu  la.  C'eft  pourquoy  il  fait  bon  al- 
ler fon  grand  chemin  ,&  non  terçiverfer  de  ça 
&delà  :  car  enfin  on  n'enrapporte  que  de  là 
honte  &  du  dommage  ,  encore  que  l'Italien 
diiCybifogna  provare  ogmcofa.per  non  parer 
troppo  cojone.Mot  certes  qui  ne  vaut  pasgue- 
res,  ny  dans  la  théorie  ny  dans  la  prattique. 

Rien  ne  gafta  la  renommée  de  ce  grand 
Marquis  que  ce  trait, voire pofliblc  luy  avan- 
ça-il les  jours  ;  comme  aucuns  tiennent  qu'il 
fut  empoifonné:  mais  la  plus  faine  &  vraye 
voye  cft,  qu'il  mourut  hydropique.  Il  Ce  peut 
cftre  fait  ;car  ) 'ay  oiiy  dire  à  des  grands  M  ede- 
C1ÛS,  que  epoifon  engendre  quelque  fois  l'hy- 
dropiiie,  &  fort  foudaine,  auliibien  que  d'au- 
tres excez.  Les  braves  Efpagnols  de  ce  temps 
la  difoient  par  une  gentille  rodomontade , 
qu'il  ne  mourut  d'aucune  maladie,mais  qu'au 
milieu  de  la  fleur  de  fbn  aajre  ,  comme  ddïa 
vieux ,  las  &  caiïe  ,  de  la  quantité  &  du  poids 
des  victoires,  avec  telle  opinion  des  hom- 
mes ,  que  li  la  fortune  luv  euft  concédé  l'en- 
tier elpaccde  la  vie,fans  doute  il  alloit  au  pair 
de  tous  les  anciens  Capitaines ,  qui  ont  efté 
tres-excellents. 

Il  mourut  en  l'aage  de  trente  iix  ans,  dont 

par 
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par  là  il  faut  advouër  fur  noftrc  premier  pro- 
pos de  l'Empereur,  que  ce  ne  fût  pas  l'âge  qui 
h  rendit  ainii  grand  Capitaine, mais  les  conti* 
nuëls  exercices  delà  guerre  qu'il  rit:&poiiible 
s'il  euft  vefeu  plus  long-temps ,  n'euit-il ac- 
quis ce  titre  de  Û  grand  Capitaine.  Il  n'euft 
allu  qu'un  petit  accident  ,  ou  une  petite 
faute,  qui  L'ëiift  dégrade  de  ce  nom  ;  ainiï 
qu'il  cft  arrive  à  plulieurs  grands  Capitaines 
tant  vieux  que  modernes. 

Avant  que  de  mour  i  rçéfta  n  t  en  fon  bon  fen  s , 
il  ne  recommanda  au  Marquis  du  Gualt ,  fon 
couiïn  ,  que  deux  choiês  :  l'une  (a  femme  Vi- 
ctoria Colomna,  qu'il  aymoit  uniquement, 
bien  qu'il  l'eult  efpoufc  qu'elle  n'avoit  que 
trois  ans ,  &  luy  auflî  fort  jeune  ;  mais  elle 
rendit  avec  luy  ii  belle  &  bonnette  Dame, 
qu'elle  fut  de  fon  temps  cftimée  une  perle  en 
toutes  vertus  &beautcz:  j'en  parle  ailleurs. 

Il  fit  «Se  compola  durant  Giprilon,  qu'il 
eut  après  labattailledeRavenne,Hnlivre  d'a- 
mour (dit  l'hiftoire  de  fa  vie)  qu'il  dédia  &  ad- 
dreila  a  laditeVictoria  fi  femme.  Je  voudrois 
fort  l'avoir  veu,  pour  fyivoir  de  quelle  matiè- 
re ,  mixtions ,  &  lances  ileftoit  compolé,  (e- 
lon  le  fujet,  pour  en  faire  mieux  revenir  l'ap- 
pétit à  elle  ou  à  luy,  félon  les  inlrructions 
du  Dieu  d'Amour  ,  duquel  il  derivoit ,  & 
<k  Madame  Venus  fa  mere.  Et  tel  livre ,  ce 
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me  iemble,nc  devoir  pas  s'addrefler  à  fa  fem- 
me, tres-fage&  vcrtuèufe  dame:  la  dedi- 
çation  en  euft  elte  propre  à  quelque  Courtifa- 
ne.  Il  en  faudroit  voir  le  livre ,  pour  bien 
en  juger ,  félon  l'opinion  de  Platon  ,  qui 
fait  deux  fortes  d'amour  :  Tune  eclefte  & 
honnefte ,  l'autre  mondaine  &  paillarde. 

L'autre  chofe  que  ledit  Marquis  recom- 
manda après  fa  femme ,  fut  les  Soldats  Efpa- 
gnols,  qu'il  les  cheriit  &  traittaft  bien,  com- 
me luy  l'av  oit  fait:  car  ils  luy  feraient  acqué- 
rir beaucoup  de  bien  &  de  réputation ,  d'au- 
tant que  c'eitoient  gens  braves  Se  vaillans ,  & 
tres-propres  pour  faire  la  guerre. 

Ce  Marquis  mourut  donc  à  Milan ,  le 
trentiefme  de  Novembre  1 5 15 .  où  fes  ob- 
feques  furent  faites  fort  magnifiques  &  tres- 
folemnellcs ,  &  peu  après  fon  corps  fut  porté 
à  Naples ,  accompagne  d'une  foit  belle  com- 
pagnie ,  par  tout  où  il  pailoit  on  luy  faifoit  un 
tres-grand  honneur.  Les  Capitaines ,  Al- 
fiers ,  &  force  foldats ,  s'habillèrent  de  deuil 
&  de  diverfes  couleurs ,  comme  eftoient  les 
enfeignes  ,  lcfquelles  ils  firent  toutes  noires. 
Belle  mémoire  qu'ils  avoient  de  luy  certes. 

Vicloria  Columna  fa  femme  le  penfànt 
voir  &  fecourir  en  fa  maladie,  &  s 'avançant 
le  plus  qu'elle  pouvoit,  feeut  les  nouvelles  de 
kmon  à  yiecibe  ,011  elle  rencontra  le  corps, 
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qu'elle  kilTa  aller  devant,  pour  faire  fa  qua- 
rantaine ,  qui  en  fit  de  très-grands  deuils  ;  car 
ils  s'entr'aymoient  fort ,  comme  j'en  parle 
ailleurs. 

Il  fut  donc  mené  à  Naples ,  &la  enterré 
en  TEalifedeSanDominigodevant  le  grand 
autel  ,°dans  un  fuperbe  cercueil ,  que  j'ay  veu 
la  première  fois  que  je  fus  à  Naples. 

Il  fit  fon  héritier  le  Marquis  du  Guaft, 
foncoufin  ,  encore  qu  il  ne  luy  laiilaft  pas 
beaucoup  de  biens  :  car  il  mourut  fort  en- 
detté ,  combien  qu'on  letinft  fort  riche,  pour 
avoir  fait  de  grands  butins  aux  guerres ,  aux 
prifes  de  villes  &chafteaux,  qu'il  avoitga- 
gnez.De  forte  que  de  tant  de  victoires  onques 
aucune  chofe  ne  luy  refta,  que  la  gloire  &  la 
loiiange.Parce  qu'il  fouloit  dire,  que  nul  qui  a 
intention  de  tirer  profit  de  la  guerre,n'attaint 
jamais  le  nom  de  grand  Capitaine  ;  &  qu'il 
falloir  biffer  aux  pauvres  Capitaines  &  fol- 
dats  le  proffit ,  &  à  foy  referver  la  gloire  & 
l'honneur. 

Il  luy  fut  fait  un  Epitapheen  Latin  ,  qui  \t 
trouve  dans  les  livres  Efpagnols ,  lequel  Bel- 
leforeftmeten  fa  Chronique.  J'ay  veu  force 
grands  Poètes ,  qui  ne  le  trouvèrent  li  beau 
ny  fi  digne  de  luy  ,  q«  on  diroitbien ,  faifant 
allulîonde Pefcara a Pefcador  ,  non  depoif- 
frns ,  mais  d'hommes  &  villes.  Je  m'en 
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remets  à  ceux  qui  le  liront.  A  tant,  c'eft 
allez  parlé  de  luy  pour  ce  coup ,  car  en  force 
endroits  de  ce  livre  j'en  parie,&  ce  ne  feroient 

que  redites. 

LE  MARQUIS  DU  GUAST.  « 

T  E  Marquis  du  Guaft ,  Ton  Coulïn  ,  prit 

'  fa  place  après  la  mort  :  car  encore  qu'il  ; 
euft  acquis  beaucoup  d'honneur  &  fait  de  p 
bons  combats ,  ç/avoit  cite  avec  fou  Couiîn 
le  Marquis  de  Pefcaire,  duquel  on  le  difoit  |: 
avoir  efté  fait  de  la  main  ,  &  élire  Ion  difciplc 
&  facreaturede  guerre,comme  cela  Ce  voit  en 
plulieurs  lieux;  &  aufly  que  le  Marquis  de  Pe- 
lèairc  eftoit  un  peu  plus  aagé  queluy.  Et  d'au- 
tant que  le  Marquis  du  Guaft  le  furvefquut,  I 
&  dura  plus  longuement  au  monde ,  il  le  fur- 
paila ,  non  en  valeur  ny  en  combats,mais  en 
bien  plus  grandes  charges.  Car  il  eut  cet  hon- 
neur au  voyagede  Thunis,  que  l'Emperenr 
le  fit  par  dellus  tous.  Ion  Lieutenant  gênerai, 
&  fê  fbufmit  à  Ion  obeïfïance  &  dilcipline 
militaire.  Dont  ainfy  que  dit  Paul  Jove ,  & 
autres  hiftoires  «Se  vieux  foldats difoient  auf- 
fy  ,  y  eftans  le  jour  que  l'armée  marchoit  en 
battaille,  tirant  de  Goulette  vers  Thunis, 
qu'à  toute  heure  on  penfbit  combattre  & 
donner  battaille.  Ledit  Marquis  ayant  efté 
honoré  d'une  li  belle  charge,  dttàl'Empe- 
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reur,qu'il  voyoïta  latcitc  de  l'armée,  corn  me 
vn  fimpk  foldat  au  hafard  des  arquebufides  & 
«s  zagayes  des  Mores  ,  qui  aggafloient  a 
toute  heure  l'armée,  3c  pource  fa  Majcft^ 
couroit  grande  fortune:  îlluy  dit  donc ia- 
créeMajefté,  puis  qu'il  vous  a  pieu  m'ho- 
norer  d'une  telle  dignité  ,  j'uîe  mainte- 
nant de  mon  droit ,  &  vous  encharge  de  vous 
retirer  d'icy ,  en  la  battaillc  du  milieu ,  la 
où  font  les  Enfeignes ,  de  peur  que  par  cas 
fortuit  un  coup  de  canon  tombant  fur  vous, 
ou  quelque  arquebuiade  ,  Pumverléile  iàuve- 
tede  la  fortune  publique  ne  tombeen  danger 
irrcparablcpar  le  moyen  de  la  perte  d'un  ieul 
homme.  Voyla  les  mefmes  paroles  de  Paul 
lové.  l'Empereur  pour  oblerver  un  ordre  & 
ùne  difcipline  militaire  ne  faillit  d'y  obeïr. 
Grande  cho(e,que  celuv  qui  commandoit  qua 
fi  A  la  moitié  de  l'Europe  foufrrift  à  ce  coup 
la  difcipline.  Pareil  honneur  donna  le  Roy 
Charles  d'Anjou  a  ce  gentilhommenommé 
Alaut,de  commander  ala  battaille,qifil  don- 
na contre  Corradm  ,  &  la  gagn*  P^r  fon  ad~ 
vis&  fa  conduite.  Voye^rhiftoircdeNaplcs. 

l'Empereur  aully  donnaàcecoup  a  croi- 
re au  monde,  combien  il  eitimoit  ce  Capi- 
taine grand  &  fxSÙpt  pour  cette  charge , 
&  pour  d'autres  qu'il  luy  donna  par  après , 
Payant  fait  foa  Lieutenant  gênerai  en 
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Italie  ,  &  en  Ton  Eftat  de  Milan ,  qu'il  deffèn- 
dit  tres-bien.  Ce  fut  aufli  un  beau  trait  qu'il 
fit ,  dont  on  le  loiie  fort  ,  quand  il  leva 
le  lîege  de  Nice  fur  Monîïeur  d'Anguyen  & 
Barberouile  :  car  comme  j'ay  oiiy  dire  a  au- 
cuns vieux,  refolument  fins  ce  fecours  la 
place  eftoit  prife.  Et  ce  bon  Corfaire  avoit 
refolu  de  la  garder  pour  luy,  &  pour  lbn 
principal  butin  ;  &  ne  l'euft  pas  jamais  ren- 
due pour  kry  eftre  fort  commode  :  ce  qui 
euft  efté  une  grande  incommodité  ,  &  un 
grand  dommage  pour  toute  la  Clireftienté. 
Enrin  il  fit  de  belles  chofes  en  fa  vie,  dont 
toutes  les  hiftoires  de  ce  temps  là  parlent 
allez ,  fans  que  j'en  vienne  là  à  en  plus  par- 
ler. 

Le  malheur  luy  efcheut  de  la  battaille  de* 
Cerizole,  qui  luy  noircit  un  peu  fa  blanche 
réputation  ,  poliible  par  punition  Divine. 
Car  deux  jours  avant  que  de  partir  de  Milan, 
pour  l'aller  livrer ,  il  brava  fort ,  &  menaça 
de  tout  battre ,  vaincre ,  &  renverfer  :  dont 
en  ayant  fait  un  feirm  aux  dames  de  la  ville, 
car  il  dtoit  fort  damerct ,  s'habi liant  tous- 
jours  fort  bien ,  &  fe  parfumant  fort ,  tant 
en  paix  qu'en  guerre,  jufqucs  aux  Telles  de 
fes  chevaux.  Il  brava  fort  en  ce  feftin  ,  juf- 
ques  à  promettre  aux  dites  dames ,  qu'il  leur 
ameneroit  ce  jeune  Prince  prifonmcr  ,  & 
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eur  en  feroit  un  preient.  Mais  les  Dames, 
toutes  courtoifes ,  gentilles  &  honneftes 
qu'elles  eftoienc  ,  le  prièrent  de  lay  faire 
tout  bon  ôdioimcfte  traitteinent ,  tel  qu'il 
le  meritoit,  pour  en  avoir  ouy  dire  beau- 
coup de  bien  :  ce  qu'il  leur  promit.  On  dit 
meimes  qu'il  aveit  fait  faire  deux  chartttes 
toutes  pleines  demanott?s,  qui  ù  trouvèrent 
par  après ,  pour  enchaîner  ik  faire  eklavcs 
tous  les  pauvres  François  qui  feroient  pris, 
&  aufli  toit  les  envoyer  aux  galères.  Il  arri- 
va le  contraire  à  ion  penfer  &dire ,  car  il 
perdit  la  battailie ,  &  au  lieu  de  maltraitter 
les  prifonniers  ennemis,  les noftres  leur  fi- 
rent tres-honnefte  de  bonne  guerre.  Dieu 
l'en  punit ,  car  il  perdit  la  battaille ,  &  prit 
la  fuitte  fans  attendre  la  dernière  heure  du 
combat ,  «Se  fans  s'arrefter. 

Koshiftoires  Francoifcs  difent,que  quand 
il  partit  d'Aft  pour  cette  battaille  ,  il  com- 
manda que  s'il  ne  retournoit  victorieux  , 
qu'on  ne  luy  ouvrit  la  porte  nullement  :  mais 
enfin  il  y  entra,  où  il  s'arracha  la  moitié  de 
la  barbe  de  dcfpit  &  de  tnftelTe,  dit-on.  Paul 
Jove  le  raconte  autrement ,  qu'ayant  efte 
blciic  d'une  arquebufade ,  au  detfus  du  genou 
par  l'arçon  de  la  felle  d'armes ,  &  fon  armet 
cftant  fauiTe  de  coups  de  malles ,  après  avoir 
bravement  combattu  il  fc  fauva  defguife 

d'une 
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d'une cafaque noire,  pour  n'eftre  point  Con- 
nu ,  car  il  craignoit  fort  d'dtre  pris  depuis 
la  mort  de  Rincon  <3c  Fregoufe. 

Il  (è  conte  qu'à  cette  defFaitte  tous  Tes 
mulets  &  coffres  furent  pris ,  lelquels  ainfy 
qu'ils  furent  viiitcz un  iîcn bouffon,  quiavoit 
cite  pris,rencontragentiment,&dit  aia  com- 
pagnie :  cherchez  oien  ,  vous  y  trouverez 
force  belles  &  gentilles  chofès ,  fors  que  des 
efperons ,  qu'ilenatousjoursdebeaux  &  de 
toutes  fortes  ,  car  il  les  a  tous  pris  avec  luy  , 
pour  mieux  picquer  &  fe  fauver  de  belle  erre. 
Ces  bouffons ,  quoy  qu'il  en  foit  il  faut  qu'ils 
picquent  tous  jours  quelqu'un,  fans  efpargncr 
perfonne,  non  pas  mefmes  leurs  Maiftres, 
comme  celuy-la  rit,  qui  meritoit  les  cftrivic- 
res.  Aufly  j'ay  oiiy  dire  à  un  grand  perfon- 
nage  ,  qu'il  fc  faut  donner  de  garde  d'un 
bouffon,  d'un  lot,  d'un  fol,  d'unyvrogne, 
&  d'une  putain  :  car  quov  qu'ils  tardent ,  ils 
donnent  tousjours  la  venue. 

Enfin  ce  marquis  fut  malheureux  là, 
bien  qu'il  euft  monftré  fà  vaillance  en  plu- 
fieurs  grands  combats.  Le  Marquis  /on  cou- 
iin  fè  put  vanter ,  lors  qu'il  mourut ,  de  n'a- 
voir jamais  eu  telle  difgrace  :  Dieu  mercy 
qu'il  ne  vclquit  point  tant ,  comme  j'ay  dit: 
ainfy  il  en  arrive  bien  fbuvent  de  pare  illes  à 
plulieurs  vieux  Capitaines.  Il  en  porta  la 

tefte 


p 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


Mr.  DE  BRANTOME.  1*1 

e  tous-jours  baffe,  &  non  û  haute  qu'au- 
>aravant,  comme  plulicurs  ont  dit.  Dieu  le 
>unit  auify  en  cela  ,  pour  avoir  fait  tuer  Ce- 
Vr  Frcgoufe  &  Rincon  ,  Ambailadcurs  du 
oy,dont  il  enenvoyoïtl  un  a  Vcnize  &  l'au- 
e  au  Levant  ;  quelques  exeufes  qu'il  en  iilb 
Mouiîeur  de  l'Angrav  l'en  accula  fort  ,  & 
.e  voulut  combattre  là  deiius  de  la  perfonne  a 
perionne,  mais  il  le  moit  tous  jours,  llavoit 
raiibn  ,  car  il  avoit  viole  le  droit  des  gens ,  & 
u  plus  beau  de  la  trefue ,  que  l'on  ne  devoit 
violer  ny  rompre  fans  un  très-grand  &  îm- 
crtant  ïujet  ;  bien  que  pour  excuies  aucuns 
Êfpagnols  aikguoient ,  qu'ils  eitoient  lujets 
de  l'Empereur.  A  cela  il  y  auroit  belle  re- 
/ponce  par  un  beau  difeours  qui  s'v  feroit, 
J'elpere  poflHe  de  le  fuie  ailleurs.  Tant  y  a, 
quelques  raifons  &  ereufes  que  Ton  hft ,  ce 
nunae.e  citoit  trop  vulgaire.   Jay  veii  le 
lieu  ou  ce  beau  myltcre  fut  fait  t  fi  ou  Ils  fu- 
rent enterrez ,  en  une  iflette  fur  le  TflMft 
près  de  Pavie  ,  environ  deux  ou  trois  milles 
de  là  :  &  mefines  lesbatteliers  ,  qui  me  con- 
duifoient  &  autres ,  ne  s'en  cachoient  point, 
&n'en  faifoient  la  petite  bouche,  mais  di- 
foient  franchement ,  v0y  la  où  tels  &  tels  ont 
efté  tuez  &  enterrez  ,   par  le  commande- 
ment de  Moniteur  le  Marquis  du  Guaft. 
Ccft  un  grand  cas  que  j'ay  ouy  dire  a  un 

grand , 
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grand,  qu'il  faut  qu'un  grand  Capitaine  don* 
ne  une  rois  en  fa  vie  au  travers  de  fon  amc 
&  de  fa  confeience  avec  grand  deshonneur, 
ny  piusny  moins  qu'un  grand  pilote,  qui 
fait  plulîcurs  voyages  fur  mer ,  eft  fujet  de 
donner  à  travers  des  bancs  &  des  efeueils, 
quelque  bonne  feience  qu'il  aye ,  &  fait  per- 
dre 6c  brilèr  miièrablement  fon  vailTeau.  Et 
certes  ledit  lîeur  Marquis  nedevoit  avoir  fait 
ce  trait  au  Roy ,  tant  pour  fon  honneur  ,  que 
pour  la  bonne  &  familière  chère  que  le  Roy 
luy  fit ,  dont  je  vay  faire  le  conte. 

Au  dernier  voyage  que  le  Roy  François 
fit  en  Piedmont  ayant  mené  Moniïcur  le 
Dauphin  fort  jeune  avec  luy  ,  &  la  trefue  y 
cftant  arrivée ,  faite  par  la  Reyne d'Hongrie 
&  la  Rcyne  de  France  deux  iceurs ,  le  Roy 
la  receut ,  <5e  la  fit  publier  ;  &  le  Marquis  du 
Guaft,  General  de  l'Empereur  en  ces  quar- 
tiers, la  receut  de  meilleur  cœur  encore  :  car 
il  fè  voyoit  avoir  à  faire  à  un  grand  Roy 
belliqueux,  &  à  un  Dauphin  rraifchement 
mené  en  main  par  la  fortune,  qui  rit  fouvent 
plus  aux  jeunes  qu'aux  vieux ,  pour  leur  faire 
faire  quelque  beau  premier  coup  d'eflay ,  af- 
fin  par  après  de  leur  donner  la  venue. 

Enfin  ladite  trefue  fut  criée  &  publiée  par 
les  deux  armées  ;  &  pour  la  mieux  folcmni- 
fer,lc  Roy  eftant  à  Carmagnoles  envoya  dire 

au 
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.u  Marquis ,  qu'il  ne  vouloïc  point  retour- 
er  en  France  fans  le  voir  ,  pour  renouvel- 
r  leur  ancienne  amitié  &  fouvenance  pnfe 
és  h  battaille  de  Pavie.   A  quov  s'accor- 
la  ledit  Marquis,  &  partant  d'Àft,  où  il 
toit ,  vint  trouver  le  Roy,  lequel  le  ièn- 
,nt  venir  veflu  d'une  belle  robe  fourrée  de 
.artres  nbellines  ,  &  un  chappe.iu  de  vc- 
^urs  noir  couvert  de  plumes  a  la  loldatcl- 
que ,  L'âlia  recueillir  juiques  fur  fc  perron  de 
Tefcalier.    Le  Marquis  arme  d'armes  do- 
rées ,  &  par  dcflùs  une  cafaque  de  velours 
noir  a  grandes  taillades ,  eftoit  tout  droit 
venu  delcendre  au  logis  du  Roy ,  &  s'en- 
clinant  devant  fa  Majelté  pour  luy  faire  la 
révérence ,  le  Roy  le  haufla ,  l'embraflà  &  le 
recueillit  avec  grandes  careffes ,  &  le  pre- 
nant par  la  main  ils  entrèrent  enfemble  dans 
la  laie  ;  &  ayant  falué  Monlicur  le  Dauphin 
&  Montreur  de  Montmorency  suffirent  tous 
deux  à  table ,  où  fe  payèrent  maints  propos, 
tant  du  paiTé  que  du  prefent.  Et  entr'autres 
le  Roy  parlant  de  la  trefue  ,  il  luy  dit  fran- 
chement que  ii  elle  ne  fuft  intervenue ,  il 
avoit  refolu  de  s'ayder  des  forces  du  grand 
Turc  Solyman,  &  faire  venir  une  i  grande 
&  forte  armée ,  qu'il  euft  de  tous  coîtez  fa- 
tigué l'Empereur,  &  donné  à  penfer  pour  ja- 
mais.Lc  Marquis  refpondit  fageraent  certes, 
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&  luy  dit  qu'ils  eftoient  tous  deux  fi  grands,^ 
puiflans  &  il  làges  Princes,qu'ils  n'oublieroU 
tnt  jamais  rien  pour  s'accommodu,en  ceq«i 
toucheroit  le  bien  d'un  chacun  &  le  leur  auili. 
Certes  cette refponce  fut  belle  &  /âge,  Se  non 
pourtant  fans  mettre  en  oubly  &  noter  en 
mémoire  les  paroles  du  Roy  fur  ces  forces  de 
Solyman ,  ainiï  qu'il  le  fit  paroiftre  quelque 
temps  apres,pai  lamortde  Fregoufe&  Rin- 
con,  penfant  par  leur  moi  t  y  obvier  ;  mais  le 
Roy  y  pourveut  comme  j'en  parle  ailleurs. 

Mais  je  trouvequeleMarquis  nedevoitain- 
fi  comparoiftre  arme  devai .  t  leRoy  ,puilqucla 
trefuc  avoit  eftédu  tout  appointée,publice,5c 
obfervée.C'eftoit  trop  fè  monftrer  &  faire  du 
foldat  fans  occatïon.  Le  Marquis  de  Pefcayre 
fon  coufîn  n'euft  pas  fait  le  coup ,  car  il  cftoit 
plus  froid  «Se  retenu  dans  fes  oitentations,tef- 
moin  la  façon  dont  il  fè  monitraau  Roy, 
après ù. prife,  comme  j'enay  parlé. 

Certainement  il  c'euft  efté  une  courte  Se 
petite  iù/penlïon  d'armes  de  trois  ou  quatre 
heures,  ou  d'un  jour,  cette  parade  eftoit  bel- 
le ,  comme  cela  fè  voit  fbuvent  parmy  les  ar- 
mées ,  &  comme  fit  &  comparut  ce  brave 
Comte  de  Charolois,  au  traitté  de  Conftans, 
qui  parut  armé  de  toutes  pièces  avec  le  Duc  de 
Caiabrede  melines ,  hormis  la  teltc ,  tant  au 
confeii  qu  a  la  table.  Et  certainement  cela 

eftoit 
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eftoitbcau;  mais  en  une  a.nple  &  longue 
tréfile  il  y  a  de  la  deriùon  en  cette  bravade  : 
car  ou  du  tout  il  y  devoit  venir  en  courtifan, 
ïfimplement  habille  ,  ou  du  tout  ny  ven'r 
point.  Car  que  penfoit-il  faire  avec  fa  cui- 
raife  l  DefFaire  le  Roy  &  toute  fa  garde  î  Et 
que  luy  euft  fervy  lacuiraile,  il  le  Roy  luy 
euft  voulu  faire  faire  un  affront  i  Voyla 
pourquoy  ledit  Marquis  fit  une  grande  fau- 
te en  cela ,  il  me  pardonnera ,  s'il  luy  plaift, 
Ci  je  luy  dis. 

Je  note  en  cette  entreveué  la  magnani- 
mité &  gentilleiïe  de  noftre  Roy  ,  de  s'eftre 
rendu  ii  familier  à  un  Capitaine  ,  grand  cer- 
tes ,  mais  pourtant  fon  mefgai  :  &  telles 
façons  font  certes  louables  parmvles  grands, 
liniï  que  fit  une  fois  l'Empereur  Charles, 
au  retour  de  fon  premier  voyage  d'Hongrie, 
s'eftant  embarqué  à  Gennes  ledit  Marquis 
avec  luv  pour  tirer  tû  Efpagne.  Un  matin 
que  l'hmpereur  dilbit  les  heures  (hc  ,  quelles 
heures  !  )  fur  la  couriic  il  vit  le  Marquis  qui 
pafioit ,  &  s'en  alloit  vers  la  rambadepour 
difner  avec  le  Seigneur  André  Doria  ,  il 
luy  demanda  où  il  alloit.  Il  luy  refpon- 
dit  qu'il  s'en  alloit  dtfhei  avec  le  Sei- 
gneur André  Doria?  &.  le  huilant  aller  fans 
ionnermot  ny  faire  femblant  de  rien,  tout 
à  coup  ii  les  iurprit  ainii  qu'ils  eftoiunt 
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a  fe  mettre  à  table.  Or  (dit-il)  vous  ne  fena 
pas  cette  partie  fans  moy  ,  car  je  difneray 
avec  vous  autres  Soudain  on  luy  fit  place , 
&  luy  apprefta-on  les  bancs  des  forçats  avec 
mi  beau  tapis  de  Turquie,  cjui  luy  fervit  de 
chaire  a  la  mode  de  Galère  :  &  par  ainfy  il 
mangea  avec  eux  pavement  fans  aucune  cé- 
rémonie ,  comme  de  compagnon  a  compa- 
gnon. Ilenfitdemefmcs  avec  Moniteur  le 
Conneftable,  à  la  table  du  grand  Maiftre  , 
panant  par  la  France,  comme  j'ay  dit  ail- 
leurs, qu'il  y  alla  manger  à  l'improvifle  & 
en  le  fu rprenant. 

Noftre  grand  Roy  Henry  IV.  d'aujour- 
dhiry  eft  couftumier  de  faire  fouvent  de  ces 
traifts ,  tant  avec  les  liens  qu'avec  les  eftran- 
cers.  Ainfy  qu'il  fit  dernièrement  à  Mon- 
sieur le  Connétable  de  Caftillc,  panant  par 
la  France  :  ainfy  qu'il  penfoit  difner  auffi  toft 
le  Rovle  furprit ,  &  vint  difner  avecque  luy. 
Ces  privantes  &  familiaritez  de  grands  en- 
vers les  petits  obligent  fort  les  personnes.  Et 
Monlicur  le  Marquis  du  Guaft ,  après  telle 
faveur  rcceiie  du  Roy ,  ne  devoit  pas  quel- 
que peu  de  temp$  après  luy  faire  meurtrir 
miferablement  fur  IcTeiîn  fes  Ambafladeurs, 
Ceiar  Fregouze&  Rincon ,  comme  j'ay  dit. 
Aufly  Une  porta  pas  gueres  longue  fa  faute  ; 
car  peu  de  temps  après  il  perdit  cette  battail- 
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y  que  la  mort  luy  euft  efte  plus  douce  que 
opprobre.  Il  mourut  aulii  deux  ans  3pres, 
Ion  la  fupputation  que  l'on  peut  faire;  car 
mourut  quelque  peu  de  temps  avant  te  Roy 
rançois.  Moniïeur  Philippes  de  Commi- 
es  n'approuve  pas  trop  ces  entreveuës  des 
rands.  Il  a  raifon,  il  en  fort  tous  jours  quel- 
ue  mefpris,  quelque  mefeontentement ,  & 
uelque  galanterie  qui  ne  vaut  rien.  Car 
~ur  parler  de  noftre  temps ,  que  fervit  au 
^oy  François  de  s'eftre  fait  porter  en  Efpa- 
me  ;  voire  à  l'Empereur  de  l'avoir  veu  aufli 
Liaues- mortes  ,  &  à  fon  pailage  par  la 
ferance.  Et  pour  parler  de  plus  loing  ,  que 
fervit  au  pauvre  Hannibal  i'entreveue  qu'il 
fit  avec  Scipion  avant  leur  battaille ,  lînon 
d'une  animolité  qu'ils  eurent  tous  a  fe  bien 
battre  ,  eux  &  leurs  trouppes ,  fc  dcîlaire  & 
fè  ruiner?  ainiï  qu'il  en  arriva  a  Hannibal, 
où  il  vit  fa  dernière  définition.  Un  beau 
difeoureur  en  feroit  la  à  un  beau  difeours, 
plein  de  belles  raifons  &  de  beaux  exemples. 
Je  le  leur  laiiîe ,  pour  achever  lé  difeours  de 
ce  grand  Marquis ,  qui  fe  peut  appeller  ainli  : 
I  car  il  eftoit  fort  grand  ,  de  haute  &  tre<;-bellc 
I  taille,  &  pour  les  valeurs.  J'ay  oiiy  dire, 
que  la  crainte  qu'il  eut  d'eftre  pris  en  cette 
:  battaille ,  fut  caufe  qu'il  ne  battailla  point  il 
bien  là  ,  comme  il  aYoit  fait  en  d'autres 
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Combats ,  ou  il  s  \itoit  trouve  ;  car  s'il  fuft 
tombe  entre  les  mains  du  Roy,  cjui  la  Iuy 
oardoit  bonne,  il  en  euft  cfte  en  danger,  pour 
la.  mort  de  ces  deux  Ambafladeurs  ,  que  j'ay 
dit.  J'ay  auili  oiïy  dire  à  des  grands ,  que 
mal  -  volontieres  une  ame  ou  confeience  , 
Cautherifée  de  quelque  grand  forfait ,  ne  re- 
çoit une  vaillance  avec  foy  :  que  îi  elle  y  a 
cité  autres-fois ,  elle  l'en  chaile  fans  gueres 
bien  l'y  admettre ,  &  eft  en  perpétuelle  ap- 
preheniion  &  tourment. 

Pour  finir  à  cette  heure  noftre  difeours, 
bien  que  je  parle  de  luy  fou  vent  ailleurs , 
noftre  dit  Marquis  laillà  après  foy  une 
trcs-belle  lignée,  tant  de  fù\  que  de  filles, 
deDoiie  Marie  d'Arragon  fa  femme,  l'une 
des  honneftes  Dames  du  monde,  dont  j'en 
parle  ailleurs.  Il  eut  le  Marquis  de  Pe- 
icayre ,  qu'aucuns  appelloient  aulïy  le  Mar- 
quis du  Guaft  ,  mais  plus  communément 
Von  l'appelloit  le  Marquis  de  Pefcayre. 
Il  eut  Dom  Carlo ,  qui  fut  filleul  de  l'Empe- 
reur Charles  :  Dom  Joiian  &  Dom  Ceze 
d'Avalos.  le  les  ay  veus  tous  quatre  a  Milan. 
Le  trois  premiers  eftoientdefort  belle  gran- 
de &  haute  taille  ,  comme  celle  du  Pere  ; 
&  Dom  Ceze  cftoit  de  moyenne  ,  mais 
pourtant  il  ne  laifloit  de  l'avoir  aufli  belle 
que  lès  frètes ,  &  eftrc  de  fort  bonne  grâce; 
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'&  difoit-on  qu'il  reffembloit  en  fa  taille  à 
fon  Oncle,  feu  Monûeur  le  Marquis.  Mon- 
fîcur  le  Marquis  l'aifné  eftoit  l'homme  du 
momie  le  plus  adroit  &  le  plus  fort,  foit 
pied  ou  à  cheval ,  qui  fuft  de  Ton  temps, 
&  le  plus  ferme  ;  &  ù  il  avoit  une  jambe 
plus  courte  d'un  doigt  que  l'autre  ;  &  ii  on 
n'y  reconnoifloit  rien,  ny  en  (à  taille  ny 
en  fa  vigueur  :  car  elle  eftoit  des  plus  bel- 
les &  des  plus  riches.    Auflî  pour  l'enri- 
ir  d'avantage  il  s'habilloit  des  mieux  ,  & 
en  eftoit  très- curieux.    C'eftoit  l'homme 
du  monde  qui  combattoit  a  la  barrière  le 
plus  vertement ,  &  le  plus  ferme  &  le  plus 
moment.  Ce  fut  luy  le  premier,  qui  inven- 
ta en  ces  combats  les  revers ,  qui  eftoient  fi 
•eftranges  &  lï  rudes  que  peu  les  efchapoient, 
qu'ils  ne  fe  minent  les  genoux  en  terre.  Il 
eftoit  aufli  bien  adroit  &  ferme  aux  combats 
de  cheval  a  bon  efcient.  Il  fut  General  de  l'ar- 
aée  qui  vint  à  Malte  pour  le  fécond  fecours, 
à  ou  il  le  fiifoit  beau  voir  en  fa  charge  ,  <3c 
'en  abufànt  point ,  eftant  fort  doux  &  gra- 
ieux  ,  &  mefmes  a  l'endroit  de  nous  autres 
François.  Il  mourut  Viceroy  de  Sicile  :  j'en 
>arleray  ailleurs. 

Dom  Carlo  no  luy  cedoit  en  rien  de  taille, 
bonnes  grâces ,  &  toutes  belles  actions  ;  en- 
Coïc  le  ççnoit-on  plus  beau.  Aufli  parmy 
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les  Dames  eftoit-il  bien  venu  ;  ce  qui  Iuy 
cuida  coufter  cher  en  Elpagne.  Car  pour 
l'amour  d'une  Dame  en  la  Cour  ayant  pris 
querelle  &  fait  quelques  excès  ,  il  eftoit 
perdu  de  la  Juftice  ,  fans  que  s'aydant  du 
privilège  des  Eglifès  de  là,  il  fe  jetta  du- 
dans  une ,  &  par  cejmoyen  il  fè  garentit  ;  &  y 
ayant  demeure  quelques  jours  il  fe  fauva  de-  . 
guilé  tellement  qucllemcnt  par  l'Efpagnef 
6c  ayant  gagne  la  mer  fè  fauva  vers  Na3r 
pies  :  on  ayant  feeu  fa  fentence  il  fallut  qu'il 
s'en  allait  en  exil  en  .rifle  de  Ripari ,  la  plus 
clictive  Iilc  j  pour  eftre  la  moins  habitable  de 
toute  la  mer  mediterranée.  Car  il  n'y  croift 
que  des  câpres  &  câpriers  ,  comme  j'ay  veu. 
Il  y  demeura  allez  d'années  ,  julques  à  ce  que 
Dom  Jean  d'Auiiriche  luy  ayant  porté  Ion 
rappel ,  le  mena  avec  Iuy  fèrvir  Ibn  Roy  fur 
mer,  &à  la  battaille  doLcpante,  où  il  fit 
tres-bien  ;  &  mefmes  Ceze  (duquel  l'hiftoire 
parle  fort)  ainlî  que  leur  race  &  généreux 
courage  leur  commandoit. 

Ce  Marquis  du  Guaft  leurs  pere  porta 
pour  devife  (j'en  diray  encore  ce  mot)  quel- 
que temps  ,  une  gerbe  d'efpics  avec  ces  5, 
mots ,  finiunt  pariter  renovantque  labo- 
res.  Voulant  inférer  que  comme  les  efpics 
de  bled ,  après  qu'ils  foat  moilîonncz  ou 
cuillis  ,  &  les  bleds  iêrrez  ,  auflî  toft  il 
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raut  reilèmer,  pour  en  faire  venir  d'au- 
ïs  ,  &  jamais  ne  ceflent.  Ainil  ce  Marquis 
jamais  ne  cciloit  a  faire  de  grandes  en- 
reprifes  &  exploits  de  guerre  :  car  les  uns 
lits  il  falloir,  venir  à  d'autres ,  &  les  renou- 
relier.  Certes  il  eut  raifon  de  prendre  cet- 
te devife  :  car  il  travailla  fort  pour  l'Em- 
>ereur  ,  &  fans  luy  fes  affaires  ne  fulTcnt 
trop  bien  allées  eu  Italie.   Car  il  y  avoir 
grande  crcxncc  panny  les  gens  de  guerre, 
jui  Tav oient  accouftumé  dés  fa  jcuneiTe 
ivec  fon  couiin.  Pour  fin  ce  fut  un  très- 
rand  Capitaine,  &  très- renommé;  que  lî  le 
malheur  de  cette  battailleluy  advint ,  il  en 
Javoit  ga^né  &  aydé  à  gagner  d'autres.  C'cft 
lie  fort  de  la  guerre  ,    qui  le  voulut  ZU&. 
'  Apres  cette  dite  battaille  de  Cerizole  il  fè 
remit,  &  refît  de  nouvelles  forces.  Il  prit 
une  autre  devife,  par  des  joncs  marins  que 
-5  -es  vents  fouftlans  craverfent  fort ,  avec  ces 
.  mots  :flectimur  non  frangnnur  undis.  nous 
fléchirions  ,   mais  nous  ne  nous  rompons 
point  par  les  ondes. 


ONSIEUR  DE  CH1EURES. 


M 

TL  faut  parler  un  peu  de  Moniicur  de 
-*Chieures,  de  la  noble  maifon  de  Croy, 
:    lequel  pour  mainfefter  que  c'a  efté  un 
|  1  H  i  grand 
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grand  perfonnage  ne  luy  faut  que  trois 
preuves.  L'une  que  quand  le  Rov  Dom 
Philippes  mourut ,  voyant  qu'il  laiiioit  fon 
fils  Charles ,  aagé  feulement  dexi.  ans , 
que  le  Roy  Louis  XII.  (devant  qir*il?uft 
aage  ,  veu  la  légèreté  des  Flamands  )  fè 
pourrait  invertir  des  Païs-bas  ,  ordonné 
par  teftament  ledit  Roy  Louis  fba  Cur&li 
leur  (quelle  rincfïè  &  bonne  pour  un  iî  bon 
Roy ,  mais  non  pour  un  autre ,  qui  euft  eu 
l'ame  traverfée.)  Et  le  Roy  par  le  confen- 
tement  des  Pays-bas  y  ordonna  ledit  Mon- 
fieur  de  Chieures.  Voyla  une  eflection  & 
ordonnance  du  Roy  grandement  à  l'avan- 
tage &  honneur  dudit  Monlîeur  de  Chie-;i 
vres.  La  féconde  preuve  fut  de  la  belle  & 
illuftrc  nourriture  qu'il  donna  à  ce  jeum 
Prince ,  que  vous  lirez  dans  les  mémoire? 
de  Moniteur  du  Bellay ,  fans  que  je  les  re- 
dife  icy:  &  de  telle  lorte  qu'il  le  rendit  l'un 
des  plus  grands  Empereurs  &  Capitaines 
que  l'on  ait  guercs,  veu  comme  j'ay  dit.  L: 
troiliefme  preuve  eft  del'efleâiion  que  fît  le- 
dit  Empereur,  l'envoyant  pour gouverneui 
&  fon  Viceroy  en  Elpagne:  en  laquelle  char- 
ge il  faillit  pourtant ,  non  par  faute  de  capa-;r 
cité,  car  il  en  avoit  ce  qu'il  falloir,  mais  pour 
les  extoi  lions  qu'il  y  fit ,  &  pour  fa  grande 
ivariçe  à  aruaifer  &  accumuler  ces  beaux 
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doublons  à  deux  teftcs,qui  luy  plaifoient .tant, 
que  de  tous  les  payemens  que  luy  fàifoicut 
les  ticfoners,  il  les  contraignent  a  les  faire  de 
ces  belles  pièces ,  &  n'en  vouloit  point  d'au- 
tres, comme  je  l'ay  oùy  dire  mclines  en  Eipa- 
g  îe.  Outre  d'autres  grandes  extorùoiis  qu'il 
y  àft  ;dê  forte  qu'il  vit  devant  luy  s'effoœr  les 
fept  ou  huit  principales  villes  de  CaftUle,To*- 
lede,  Valladolit,  riurgos,  Leon,Salamanque, 
Médina  de!  Campo ,  Avila ,  &  Segovia ,  aux- 
'  quelles  l'Eveique  de  Camorra,  Dom  Antoine 
le  Acuçrna  rit  accroire  de  le  mettre  toutes  en 
_epubîîques ,  comme  celles  d'Italie ,  Venife, 
Florence,  Sienne,  Luqu.es,  Gennes ,  6c  au- 
tres ,  8c  n'obeyr  plus  à  pas  un  Roy. 

Cet  Evefquefut  tres-dangereux  pour  la 
fedition ,  &  telles  gens  ont  grande  authorité 
parmy  le  peuple ,  là  «Se  ailleurs  :  ainii  que 
nous  en  ayons  veu  force  pareils  en  nos 
guerres  civiles  ,  &  mefmes  en  ces  derniè- 
res de  la  Ligue ,  que  je  ne  nommeray  point. 
Ledit  Evefque  de  Camorra  gagna  ex  cor- 
rompit  force  bonnettes  gens  &  grands 
Seigneurs  ,  comme  Hernaud   d'Avalos , 
Dom  Pedro  Giron,  Dom  Charlus  d'Aiilla, 
Dom  Pedro  Pimentel  ,  Dom  Pedro  Lai- 
fo  ,  &  Dom  Jouan  de  Padilla  &  la  fem- 
me Doua  Maria  de  Padilla  ,  ainii  que  la 
nomme  Antoine  de  Guevarra  :  d'autres 
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la  nomment  Dona  Maria  Pedreco  (dont 
je  parle  ailleurs)  avec  force  autres  gran- 
des Dames ,  qui  eftoient  des  plus  efchauf- 
fées ,  ainfi  comme  nous  en  avons  aufli  veu 
en  nos  guerres  civiles  de  la  Ligue ,  lcfquel- 
les  on  n'euft  lceu  dire  pourquoy ,  linon  qu'el- 
les avoient  efté  embaboiiinées  de  quel-: 
quas  prefeheurs  &  lèdudleurs  par  leurs  pre- 
fches  &  perfuaiïons.  Ce  ne  fut  pas  tout  ; 
car  ils  avoient  efleu  aucuns  de  leurs  Capitai- 
nes ,  du  commun  peuple  ,  comme  Viloria  le 
ferrurier  ,  Pedrole  efpcronnier  ,  Bobadilla 
le  tondeur .  Pcçrneles  le  cardeur  ,  Mendez 
le  Libraire  ,  5c  Larrez  le  cordonnier ,  por'- 
enfeigne  &  tous  principaux  chefs  des  mu- 
tins de  Valladolit ,  Burgos ,  Léon ,  Camor- 
xa,  Salamanque,  Avila,  &  Medine.  Sédi- 
tieux meurtriers,  tels  que  nous  avons  veu 
auffi  en  nos  feditions ,  &  melines  à  Paris 
un  Meflcr  René  le  parfumeur  ,  un  Cha- 
act  le  brodeur  &  un  tireur  d'or ,  un  Bêler, 
Se  autres  ,  auxquels  rien  ne  plaifoit  que 
le  fàng.  De  forte  que  de  leurs  mains  ils 
tuèrent  &  firent  tuer  une  infinité  de  pau- 
vres innocents.  Et  voyla  les  proffits  que 
rapportent  les  /éditions  civiles ,  de/quel- 
les à  la  fin  les  plus  feditieux  fe  fafchent  ; 
ainfy  qu'il  arriva  en  cette  /édition  de  Ca- 
ilille  d'un  Cure  du  village  de  Médiane, 
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lequel  affectionna  Û  fort  Dom  joiian  de 
Padilla  ,  un  des  principaux  chefs  amuti- 
Ôez  ,  que  tous  les  Dimanches  a  ion  pioî- 
ne  il  ne  failloit  de  le  recommander  d'un 
Pater  nofter  &  d'un  Ave  Maria;  &  pour  la 
fainte  fedition  ,  dont  il  cftoit  grand  fauteur, 
&  continua  les  prières  l'efpace  d'un  mois* 
au  bout  duquel  la  fortune  voulut  que  Les 
trouppes  dudit  Padille  vmdrent  a  palier  par 
le  vihVc  dudit  Monlieur  le  Curé  ,  qui  luy 
plantèrent  fes  poulles,&  (on  lard,  &  beurent 
fon  vin  ;  &  qui  plus  eft ,  luy  emmenèrent  U 
chambriez.  Le  dimanche  d'après  il  en  rit 
fa  plainte  en  fon  profne ,  &  leur  raconta  tout 
le  dommage  que  ces  trouppes  luv  avoient 
fait  ;  &  fin*  1 tout  de  fa  chambrière  Catherine, 
la  nommant  tout  a  trac  &  admoneftant  le 
peuple  de  ne  fuivre  plus  le  party  de  Padille, 
mais  celuy  du  Roy  ,  donnant  au  diable  tous 
fes  partifans  &  feditieux ,  &  les  conjurant 
tous  de  crier,  vive  le  Roy  &  meure  Padille: 
ce  qui  fut  fait ,  &  renvoya  tous  les  autres  i 
tous  les  Diables. 

Force  pareils  traits  avons  nous  veu  auf- 
fy  fe  faire  en  nos  guerres  de  la  Ligue,  félon 
les  deipits  &  meïcontements  des  pertonnes, 
qui  avoient  efté  pillées ,  qui  renioient  cette 
iâinte  Ligue  &  belle  union  comme  le  Dia- 
ble. - 
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Or  pour  finir  la  fedition  d'Efpagne,  elfe 
Rit  enfin  appaifëc,  tant  par  la  lageiîe  du- 
dit  Montieur  de  Chieures  (puilqu'il  avoit 
fait  la  faute  ,  il  falloir  bien  qu'il  la  rabil- 
Jaft)   que  par  autres  grands  Seigneurs 
d'Efpaone  ,  que  vous  trouverez  dans  les 
kiftoires  du  pays  ;  &  fur  tout  par  l'armée 
que  mena  Montieur  d'Efparré ,  laquelle  fit 
fort  bien  pour  le  commencement  ,  mais 
tout  alla  mal  après  ,  lors  que  les  ieditieux 
Caftillans  connurent  ,  que  tout  alloit  mal 
pour  leur  defunion  ,  &  tout  bien  s'ils  fe 
remettoient  en  leur  premier  devoir  &  ob- 
éi llànce.  Ce  ne  fut  pas  pourtant  que  ledit 
Moniieur  de  Chieures  n'en  receuft  une  bon- 
ne npreheniion  ;  lequel  mourut  après  fur 
«ne  fort  belle  entrepriic  qu'il  avoit  faite, 
luy  qui  avoit  efte  Gouverneur  de  l'Empe- 
reur avec  Moniieur  de  Boifly ,  qui  avoit  efté 
Couvemeur  du  Roy  François ,  pour  accor- 
der les  deux  Maiftrcs ,  voire  difciples ,  &  en 
faire  une  bonne  paix.  Et  ces  deux  gouver- 
neurs moururent  quali  en  un  mefme  temps, 
&  ne  rirent  rien ,  comme  il  le  voit  par  les  hi- 
ftoires.  Et  pareillement  la  belle  nourritu- 
re ,  que  donna  ledit  Moniieur  de  Chieures  à 
l'Empereur,  en  laquelle  certes  il  s'y  porta 
trcs-bien  &  tres-fagement  ;  &  l'mftruiiit  il 
bien ,  qu'il  en  fit  un  bon  chef-d'œuvre.  Ainfi 
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ûuc  de  fen  cofte  fit  .u.fli  ttts-bien  Mom.cur 
de  Boiffy  à  l'endroit  du  Roy  Branço»;fibl«l 
que  de  ce  temps  on  les  pouvoir  nommer 
vrayemenr  deux  tres-beaux  pères  de  la  Chre- 
fttenté,  en  toute  forte  de  valeur  &  de  ver- 

'  Vetourooiw  à  nos  gens.  l'Empereur  à  fon 
advenement  fe  pleut  fort  de  fe  fervtr  de  ceux 
de  fi.  nation  ,  &  de  les  agrandir ,  comme 
a  avoit  fait  de  Monlieur  de  Chieures ,  dont 
n  viens  de  parler  l  &  Charles  de  Lanoy, 
L  el  je  parle  à  cette  heure  ,  *  autre, 
que"  je  duly.   Et  c'eft  ce  que  lceut  bien 
dire  Hierolme  Moron  au  Marquis  de  le- 
fcayre  ,  entr'autres  raifons  qu  .1  luy  ai- 
le™., ,  que  l'Empereur  n'advanço.t  que 
les  Flamins ,  &  qu'i  eux  feuls  .1  don- 
noit  les  mandes  oignit»  »  bénéfices  - 
I  qucmelhuy  û  n=  falloir  que  luy  ou 
les  É&agnols  ny  Italiens  en  e  peraflent  de 
gnwb  biens  ny  de  grandes  charges.  Ce 
Sue  ledit  Marquis  entendit  tres-volonuers, 
fur  le  mefeontentement  dudic  Charles  de 
Lanoy ,  Viceroy  de  Naplcs ,  qui  luy  ravit 
fa  proye  &  fon  pnfomuer  le  Roy  Fran- 
çois ;  &  fans  luy  fonner  mot  le  mena  *S 
Lnsfera  en  Efpagne  ,  contre  leur  rc  oh  - 

tion  ,&  celle  de  tout  le  con  e,l  p"S .  de  le 
numraNaples.  Dequoy  led.t  Marquis  eu 
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fut  iî  cft  colère  &  defpit ,  qu'il  en  eîcrivit  à 
l'Empereur  une  lettre  bravache  ,  fort  mena- 
çante ,  &  injurieufe ,  en  laquelle  il  luy  man- 
doit  qu'a  Tes  defpcns  &  d'autres  ledit  de  La*' 
noy  s'eneitoit  allé  triompher  en  Efpagnede 
la  battaille  gagnée  &  de  la  prife  du  Roy  ;  e- 
fiant  iî  poltron  qu'il  ne  voulut  jamais  conde- 
icendrea  ladonner,  encore  qu'ily  cuit  tou- 
tes les  raifonsdu  monde  ;  &  lors  qu'il  voulut 
aller  à  la  charge ,  qu'il  en  trembloit  de  peur, 
difant  x  tous  coups  en  foufpirant ,  ha  !  nous 
fommes  perdus  !  Dans  cette  lettre  21  l'appel* 
loit  poltron,  traiftre,  &  qu'il  luy  vouloir 
maintenir  de  la  perfonneà  la  fienne ,  tant  il 
eftoit  en  colère  contre  luy ,  &  de  ce  trait  la- 
fchc&  infidèle.  Mais  plus  aufli,  qu'il  avoit  o- 
pinion  que  gouvernant  ainfi  l'Empereur, 
comme  il  fai(bit3non  pas  par  fa  valeur(difoit- 
il)  ny  pour  fes  mérites ,  mais  pour  ce  feule- 
ment qu'il  eftoit  fort  fon  ancien  /èrviteur ,  & 
qu'il  l'euft  charme',  ou  bien  por  alguno  oc- 
culto  afpcfto  cTcflrella  benigna  ,  pour  aucun 
afped  couvert  d'eftoille  bénigne, qui  Tempe - 
fthaft  de  le  recompenferdetant  de  peines  & 
pLiyesqu'il  avoit  (offertes  pour  luy  mefme. 
Qu'il  avoit  demande  à  l'Empereur  la  Comté 
de  Capry ,  qui  la  luy  refùlà  ,  &  la  donna  au 
Duc  de  Somme.  D'avantage  qu'il  ne  vou- 
iou  pas  que  le  Roy  de  Navarre  le  mit  à  ran- 
çon, 
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çon  nv  ic  rachcptaft ,  que  le  Marquis  avoit 
i  pris  prifonnicr  de  guerre  ,  *  luy  vouloir 
donner  cent  mille  cicus  de  rançon  ;  mais 
peur  temporifer  qu'il  fc  fauva  cftant  enclos 
1  dans  le  chalteaudePavic,  ayant  fubornedeux 
foldats  de  fi  garde,  qui  pour  un  grand  ma- 
tin laiflânt  un  lien  grand  page  qu  d  avoir, 
t  qu'on  nommoit  Vivez  (que  jay  veu  fort 
Eonnefte  homme  ,  &  un  de  fes  fils  brave  & 
vaillant)  couché  dans  fon  Ht ,  &  contrcrai- 
Tant  l'endormy  ;  &  Ton  Maiitre,  dont  il  tc- 
poit  la  place  ,  trouva  deux  bons  chevaux 
à  un  mille  du  parc  ,  &  fc  fauva  &  gagna 
i  tous  jours  pays  ,  cependant  que  la  garde 
croyoït  qu'il  dormilt  tousjours  ,  &  le 
trouvait  mal  ,  en  le  venant  voir  fouvent 
à  travers  les  rideaux  ;  &  le  croyo.t  élire 
la  tousjours  au  lieu  du  Page ,  qui  faiioit 
du  dolent  &  piteux  ;  jufques  au  loir  que 
le  Capitaine  de  la  garde  fe  mit  a  bn- 
gei  Z  a  concevoir  dans  l'ame  quelque 
?oupçon,  qu'il  vint  à  tirer  le  rideau  a 
bon  efeient ,  &  trouva  le  vray  de  ce  qui! 
doutoit  :   dont  le  page  en  cuida  patir  , 
fans  fon  adolefcence  ,  &  luy  fut  pardonne. 
Ainfy  luy  ay-je  ouy  conter    Ccftoit  un 
grand  homme  &  un  honorab,e  vieillard, 
mal    recompenfe   pourtant    puis  après. 
Ce  fut  à  courir  après  le  Roy  de  Navarre, 
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mais  il  avoit  gagné  beaucoup  de  païs  :  $ 
par  ainlî  il  le  làuva  &  emporta  fa  rançon ,  & 
l'Empereur  &  le  Marquis  en  furent  fruftrez. 

Que  lï  l'Empereur  l'euft  ottroyé  du  pre- 
mier coup  au  Marquis ,  il  l'euft  obligé  de 
beaucoup ,  ne  l'euft  mefeontenté,  &  s'en  fuft 
beaucoup  prévalu  ;  &  de  ce  le  Marquis  s'en 
inculpoit  6c  l'Empereur ,  qui  cftoit  tout  boi 
de  fov&  libéral. 

A  lais  Charles  de  Lanoy  aîleguoit  fur  cet- 
te délivrance  beaucoup  dé  raifons  à  l'Empe- 
reur; &  la  principale  &  cachée  pourtante- 
ftoit:  qu'il  luyvouloit  mal  mortel. 

Les  Efpagnols  difent ,  qu'après  que  cette 
moquerie  fut  faite  par  Charles  de  Lanoy 
à  tous  ces  grands  Capitaines  de  cette  ar- 
mée, vainqueurs  de  cette  battaillê,  ils  fu- 
rent bien  eftonnez  &  moquez  ;  car  ils  avoi- 
ent  lï  bien  tous  enfcmblc  concerté  cette- 
tranfmigration  du  Roy  à  Naples,  jufquc* 
à  envoyer  au  chafteau  Neuf  Juy  faire  ap- 
prefter  &  tapi  lier  fes  chambres  ,  que  Char- 
les de  Lanoy  fin  &  caut  cftant  arrivé  a 
Genncs  avec  le  Roy,  &  de  la  à  Portofin, 
fans  dire  gare  il  lit  faire  Voile  &  tirer 
droit  en  Efpagne  ,  ou  il  arriva  à  bon- 
port.  Qui  furent  bien  eftonnez  ,  ce  fut 
Monfieur  de  Bourbon ,  le  Marquis ,  &  au- 
ires  grands  Capitaines ,  pour  avoir  receu  iu* 
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fel  affront,  telle  efeorne  &  baye ,  qui  eftoic 
trop  honteux  ;  &  mefmes  qiu  luy  alloic 
triompher  à  leurs  defpens ,  &  porter  la  bran- 
che de  laurier  qu'il  n'aroit  feulement  ofé 
arracher  de  l'arbre ,  mais  fe  la  faire  donner 
des  mains  d'autruy.  Et  pour-ce  tous  dépu- 
tèrent Monùcur  de  Bouibon,  qui  pour  te- 
::ir  fon  Roy  prifonnier  penfoit  bien  faire  lès 
affaires  :  mais  le  v  ayant  elehapé  de  fès  mains 
il  fe  voyoit  du  tout  djfèfpere.  Parquoy  il 
entreprit  volontiers  ce  voyage  d'Eipagne, 
où  eftant  il  ne  put  parler  il  librement  &  hau- 
tement à  l'Empereur  qu'il  euft  bien  voulu, 
ou  comme  fon  brave  courage  lu\-  permet- 
toit,  &  comme  l'affront  qu'il  avoit  receu  l'y 
>ouiloit  :  car  un  pauvre  réfugie  &  banny  en 
me  eftrange  terre  ne  peut  pas  bien  parler 
haut ,  ny  braver  comme  il  voudroit  &  com- 
me il  faudroit.  Il  ne  fceut  linon  que  dire  Se 
remontrer  à  l'Empereur ,  que  ledit  Charles 
avoir  gafté  toutes  lès  afFaires,non  feulement 
en  Italie  ,  qui  eftoit  tout  le  plus  beau  de 
leur  courant  cours  ;  mais  en  France  ,  la- 
quelle ils  vouloient  aller  conquérir  à  tres- 
bon  marché  ,  pour  la  trouver  ,  difoient  les 
Efpagnols,  privée  de  Roy,  de  Capitaines, 
de  Cavallerie ,  dcfpoiiillée  de  deniers ,  pau- 
vre de  confeil ,  &  fort  douteufe  de  fon  mat, 
&  enfin  les  Eftats  tous  eftonnez  pour  telle 
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&  fi  eftrange  &  grande  deftrudhon.  De  ma- 
niere  que  la  France  eftant  ainfy  facilement 
conquife  ,  &  l'Italie  par  mefme  moyen, 
l'Empereur  puis  après  fe  pouvoir  vanter  d 
ftre  Monarque  de  tout  le  monde.  Voila  ce 
que  put  dire  &  remonftrer  Moniieur  de  Bour- 
bon ,  félon  fa  petite  faculté  déparier ,  ou  fe-: 
Ion  ce  que  luy  pouvoir  permettre  ion  exil  & 
l'habitation  ou  il  eftoit  (ce  difentlcs  Efpa- 
cnols.)  Depuis  arrivèrent  les  lettres  du  Mar- 
quis, qui  furent  bien  plus  terribles  que  les 
paroles  deBourbon.Là  où  il  parle  de  ceChar- 
les  (comme  fayditcy-devant)  &  le  mena- 
çant au  combat  ;  &  ne  faut  point  douter , 
que  Û  le  Marquis  euft  efte*  en  la  place  de 
Bourbon ,  qu'il  ne  1  euft  fait  appeller  ;  car  il 
cftoit  haut  à  la  main  &  prompt  a  la  vengean- 
ce. L'Empereur  leur  rcfpondit  a  tous ,  que  ce 
que  Charles  de  Lanoy  avoir  fait,  c'eftoit  pour 
le  oroffit  du  gênerai  &  pour  fon  fervice  parti- 
culier ,  &  non  pour  aucune  en vie;ny  pour  del- 
rober  l'honneur  aux  uns  &  aux  autres,  &  qu'il 
fçavoit  bien  àquijil  eftoit  juftement  deu,com- 
meàeux,  qui  eftoient  la  principale  caule  du 
gain  delà  battaille  ;  &  qu'il  ne  faudrait  de  les 
en  tous  libéralement  recompcnfer;&en  eicri- 
vit  des  lettres  aud^t  Marquis  fort  douces  de 
amiables, qui  luv  promettent  beaucoup,  & 
mdmes  la  paye  des  Soldats  de  l'armée  ;  après 
1  laaucl- 
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aquelleleMarquis  crioit  fort  qu'il  avoit  tou- 
:e  r armée  fur  les  bras ,  que  le  Viceroy  luy 
ivoit  laiiTe  fans  un  feuî  fol.    Or  iî  le  Marquis 
luy  vouloir  mal ,  quafi  la  pluipart  des  Elpa- 
gnols  luy  en  vouloient  bien  autant.  De 
manière,  difoient-ils  y  que  comme  il  eftoie 
plus  honoré  que  les  autres,  de  grandes  richef- 
(ès  &  honneurs,  aufly  eftoit-il  neceffaire  qu'il 
endurait  plulîeurs  tempeftes  d'envie  &  de 
haine  ;  &  fe  defFendift  avec  tres-exquis  arti- 
fices de  Cour ,  contre  ceux  qu'il  avoir  offèn- 
(èz.  C'eft  un  bon  advis  pour  les  fivoris  de 
Cour,  comme  certes  nt ,  &  il  s'en  depeftra 
bravement.   Auily  les  Efpagnols  difoienc 
de  luy ,  que  c'eftoit  un  homme  fort  fignaté, 
par  la  finelle  fècrette  &  couverte  ,  «  par 
fa  prudence  dirtimulée ,  &  quil  avoir  oc- 
cupé tels  grands  honneurs  non  par  noblef- 
fe  de  fmg ,  ny  par  aucune  vertu  îlluftrc , 
ais  feulement  par  une  continuelle  per- 
feverance  de  fidcl  fervice  ,  comme  hom- 
e  fort  prattiqué ,  fort  rufé  &  fort  com- 
plaifant.  Voyla  comme  on  en  veut  tous- 
jours  aux  fivoris  des  Empereurs ,  Rovs  , 
&  grands  ;  &  comme  on  les  detracte ,  s'at- 
taquant  à  leur  race,  à  leur  honneur,  à  leur 
vie,  «5c  a  leurs  biens.  Si  eft-ce  que  la  mai- 
fon  de  Lanov  cft  grande  &  célèbre  en  Flan- 
dres  j  &  les  Efpagnols  luy  donnoient  le  nom 

de 
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deDom  Carlos  ,  lequel  Dom  ne  fc  donne 
pas  à  de  petits  &  bas  compagnons  &  Sei- 
gneurs. Toutefois  ils  pouvoient  dire  ou  ils 
fuy  donnoient ,  non  pour  la  race  ,  mais  pour 
le  oradc&ladigmté  qu'il  avoir.  Ilsnfi« 
pourtant  rapoi ter  aux  hiftoires  de  Flandres, 
qui  parlai  de  fa  maifon  ,  la  tenant  pour  tort 
ancienne.  L'Empereur  luy  fit  de  grands  biens 
&  honneurs ,  &  il  eft  mort  riche  ,  &  en  til- 
tre  de  Prince  de  Sulmonne  au  Royaume  de 
Naples.   Ses  fuccelteurs  font  encor  grands 
aujourdhuy ,  Dieu  mercy  celuy  qui  le  pre- 
mier s'y  elrablit  grand.  Ceux  qui  le  vouloi- 
ent  exeufer  de  ce  qu'il  il  avoit  fait  cette  rrai- 
que  à  fes  compagnons ,  de  leur  avoir  ainfy 
defrobéleRoy  &  emporté  eolfpagnc,  di- 
foientquecc  fut  par  l'ioftina  &  prière  ou 
importumtéduRoy  François,  quipentoit, 
s'il  avoit  une  fois  veu  l'Empereur  ion  trere 
(ainfv  l'appelloit-il)  &  qu'il  1'euft  abbouche, 
qu'il  Vaccordcroit  aufll  toft  avec  luy  ,  &  en 
auroit  telle  compoiïtion  qu'il  voudroit;  mais 
pour  cela  il  n'en  amenda  pas  mieux  fon  mar- 
ché, ains  l'empira-,  comme  il  fe  ht ,  &  la- 
vons oiiy  dire  aux  noitres ,  &  connu  par  ex- 
périence. Tant  y  a  ,  en  quelque  façon  que  ce 
Viceroy  le  fit ,  il  fcrvk  la  tres-bien  fon  Mai- 
ftre ,  &  luy  fit  un  fervice  fort  fignale  :  fi  bien 
que  pofliblc l'ayant  mené  4 Naples,  oudef- 
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a  tes  chambres  eftoieat  dreilees  &  taphTées 
au  chafteau  neuf,  ces  Meflicurs  de  Bourbon  & 
.tePefcavre,qui  avoient  tous  les  gens  de  guer- 
re à  leur  dévotion  A  tous  affamez  comme  be- 
aux loups  ;  en  euilènt  là  diïpole  comme  ils 
euflènt  volllu,&  fait  petitepart  a  l'Empereur; 
&  le  Roy  fe  fuft  entendu  mieux  avec  eux  ;  3c 
les  euft  mieux  gagnez  :  dont  il  s'en  repentit 
bien  après ,  comme  je  Tay  oiiy  dire  à  des  per- 
sonnes qui  luy  avoient  oiiy  dire.  Amiy  en  pen- 
ùnt  bien  faire  d'un  coite  il  fe  perdit  de  l'autre, 
en  cluncepoflible  de  le  faire  Roy  de  Naplcs, 
s'accordant  bien  avec  Bourbon  &  Pefcayre  : 
par  ou  ils  euilènt  bien  donné  a  longer  a  l'Em- 
pereur. Je  croy  que  Bourbon  n'euft  pas  mieux 
déliré,  &le  Marquis  auiîy ,  pour  fon  grand 
mefeontentement ,  &  euft  fait  à  la  deiperade. 

Pour  fin  ce  Viceroy  eftoit  un  très -habile 
homme:  il  le  monftra  bien  là,  &  pour  fon 
Maiftre  ,  &  pour  fon  particulier ,  tant  du 
profit  que  de  l'honneur,  confiderant  qu'il  n  e- 
ftoit  pas  petit  :  que  de  propofer  pour  un  tres- 
beau  ipeclacle  au  peuple  d'Efpagne ,  &  leur 
mener  en  triomphe  3c  mémoire  perpétuelle 
d'une  incomparable  vi&oire,  le  plus  grand 
Roy  de  toute  l'Europe ,  pris  en  une  battaille, 
ficmalément  parla  vertu  de  cette  grandimme 
nation.  Quelles  fuperbes  parolles  à  la  louan- 
ge d'Efpagne  I  Et  de  fait  ce  Viceroy  y  Rit  le 
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trcs-bien  venu ,  tant  de  fon  Maiftre ,  qtie 
d'aucuns  des  grands.  Mais  le  pis  fut ,  qu'au 
defembarquement  du  Roy ,  qui  fut  à  Ali- 
tante prez  de  Valence ,  les  foldats  qui  envoi- 
ent de  l'armement  des  galères  ,  qui  avoyent 
conduit  le  Roy  ,  auxquels  commandoient 
les  Capitaines  Salzedo ,  Corbera,  &  Sancta 
Crux ,  &  autres  dtiquels  ils  avoient  fait  éle- 
ction des  plus  braves ,  vindrent  à  fe  mutiner, 
à  caufe  de  leurs  payes ,  qu'ils  demandoient, 
&  firent  une  telle  fedition,qu'aDom  Charles 
deLanoy  fut  tirée  une  arquebufade,  qui  cftoit 
en  la  chambre  du  Roy  près  de  luy  à  la  fene- 
flie:  enquoy  le  Roy  l'efchappa  belle.  Car 
l'arquebufade  donna  contre  une  colomne  de 
marbre  de  la  feneftre  ,  où  eftoit  appuyé  le 
Roy  ,  qui  (à  ce  qu'on  dit)  ne  s'eftonna  point 
autrement,  mais  il  le  prit  à  fort  mauvais 
augure.  Ce  fut  au  Viceroy  àfefauver  par  la 
porte  de  derrière ,  de  jardin  en  jardin ,  de  mu- 
raille en  muraille,  degoutiere  en  goutiere, 
&  fuir  tant  qu'il  pût ,  jufques  à  ce  qu'il  trou- 
va lieu  pour  febien  cacher ,  où  puis  après  le 
tout  s'appaifa  ayant  donné  de  l'argcnc ,  là 
où  la  Majefté  &  la  bdle  grâce  dn  Roy  fei  vit 
beaucoup  à  cet  appaifement.  Il  cuit  mieux 
valu  qu'il  les  euft  entretenus  en  cet  humeur^ 
amutinemont ,  &  que  par  grandes  promef- 
fes  de  payes  doubles,  voire  de  triples  il  les 
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tragncz ,  &  par  leurs  forces  &  moyen  fe  fuit 
rembarqué  dans  les  galères ,  &eu(t  fait  voi- 
le vers  la  France.  C'euft  efté  un  brave  coup 
celuy-la. 

C'eft  a  cette  heure  à  penfer  quand  le  Mar- 


fbn  erand 


ennemy  fceut  cette 
contentement  qu'il  eut  ,  &  la  rilec  qu'il 
Jcn  fît,  3c  fes  autres  ennemis  comment  ils 
|€n  furent  vengez  ;  &  ce  qu  ils  luy  pouvai- 
ent reprocher  pour  telle  fuitte.  D'autant 
que  le  Marquis  rit  quelques  armées  aupara- 
vant une  belle  action  enLombardic,  où  les 
Efpagnols ,  Lanquenets  &  Italiens  s  citant 
tous  ellevez  &  bandez  les  uns  contre  les  au- 
tres,à  belles  arquebuûdes&piqucs  baillées  ,en 
defpit  de  Moniieur  le  Légat,  qui  avec  la  croix 
y  citant  venu,  n'y  peut  îienappailer  :  mais  le 
feul  Marquis  furvcnant,&  fe  jettant  a  travers 
les  arquebufides  &  les  piques,  les  appaila  aufli 
toit ,  &  de  bravade  les  rit  tous  retirer  en  leurs 
quartiers  :  &  en  d'autres  amutinemens  aufly 
il  les  fceut  tres-bien  chaftier ,  &  en  faire  pen- 
dre aucuns  pour  donner  exemple  aux  autres 
Et  ce  futiors  (comme  j'ay  dit  ailleurs)quand 
>n  luv  remonrtroit  que  l'Empereur  en  au- 
rait un  jour  affaire ,  il  leur  refpondoit  ce  que 
j'ay  dit  cy-devant ,  qu'il  ne  vouloit  pas  que 
le  nom  d'Empereur  fuit,  fujet  à  aucune  con- 
Ideration  ny  péril.  Ces  mutins  gafterent 

fort 
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fort  le  triomphe  de  ce  Viceroy  ,  &:  les  enne- 
mis enfeeurent  bien  que  dire  de  luy. 

Il  laiiïa  un  fils ,  qui  fut  fort  blalmé  de  n'a^ 
voir  trop  bien  fait  à  la  bataille  de  Cerizole,  Se 
lè  fa uv a  des  premiers  dedans  Aft  ,  di 'ont  les 
hiftoires  Italienes  &l  Efpagnoles,  y  arrivant  le 
fbir,&le  Marquis  à  minuit:  bien  que  ce  fils  de 
Viceroy  cuit  eu  auparavant  de  belles  charges, 
eftant  Colon ncl  de  la  Cavallerie  legcre  de 
l'Empereur  ,  &  il  s'appelloit  le  Duc  de  Sul- 
monne.  Les  ducs  volent  bien  aufîy  fort  quel- 
quesfois  que  les  autres  oifèaux. 

DOM  HUGUES  DE  MONCADÊ. 

APres  la  mort  dudit  Charles  Tu  cceda 
Dom  Hugues  de  Moncade  en  la 
charge  de  Viceroy  de Naples,  lequelles  Efpa- 
gnols  difoient  eftrefeul  des  grands  d'Efpa- 
gne ,  qui  eftoit  amy  de  Dom  Charles  La- 
noy  ,  &  pource  le  Roy  François  le  ntfortir 
deprifon,  lors  qu'André  Doria  l'avoit  pris 
quelque  temps  auparavant  en  la  coftede  Gen- 
nes,  fans  qu'il  payait  rançon.  En  ayant  re- 
fpondu  à  André  il  l'envoya  en  Efpagne ,  pen-' 
fant  que  pour  telles  obligations  il  induiroit 
l'Empereur  a  luy  faire  bon  traittement  & 
bonne  guerre:mais  l'Empereur  luy  ht  la  lour- 
de oreille,   Ainfy  &t  trompé  le  Roy  en 

toutes 
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routes  façons  de  fa  prifôn.  Mais pourquoy  t 
Il  fe  vouloit  ayderde  toutes  les  pièces  qu'il 
pouvoit ,  pour  lubvenir  a  Ton  adveriité,  ainfy 
que  font  tous  les  grands  en  cas  pareil  ;  réf. 
femblans  les  malades  ,  auxquels  il  femblc 
que  tout  ce  qu'ils  délirent ,  &  (ê  propofent 
en  la  fantaiiie,  foit  bon  &  fouverain  pour  les 
guérir. 

Ce  Hugues  de  Moncadedonc ,  eftant  Vi- 
Ccroy  de  Naples ,  (è  monftra  fort  brave  Se 
vaillant  au  lîcgc  fait  par  Moniteur  de  Lau- 
trec  ,  fur  tout  au  combat  de  mer ,  qui  fc  fit 
entre  Ury  &:  Philippin  Doria  ,  qui  fut  ii  beau, 
û  furieux  &lî  vaillamment  combattu, que  de 
huit  cents  foldats,qu'il  avoit  embarquez  dans 
fes  <ralcres,il  n'en  refta  que  cent  eu  vie,encorc 
laplufpartbleilez. 

lift  trouva  tel  Capitaine Efpagnol  (com- 
me il  fe  dit  encores  àNaples)  qui  iè  vit  chan- 
ger fept  fois  d'Alrier  ou  portenfèi^ne ,  Se 
mourir  uni  un  tenant  tousjourslenfeigneen 
la  main.Le  combat  commença  à  deux  heures 
après  midy  ,  &  dura  jufqu'à  une  heure  de 
nuit ,  combattant  fans  celle.  Enfin  Dom 
Hugues  y  mourut  bielle  d'une  grande 
arquebufade  dans  le  bras  ,  Si  d'un  coup 
de  fauconneau  dans  le  mufcle,  après  avoir 
combattu  avec  une  rondelle  en  la  main 
&  rdpée  ea  l'autre  ,  tout  ce  que  pourrait 

faire 
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fairelcplus  vaillant  homme  du  monde.  En 
quoy  plulieurs  ont  dit  qu'il  avoit  eu  tort , 
d'outrcpalTer  en  cela  le  devoir  de  Ta  grandeur, 
&  fa  charge  de  Viceroy  ,  pour  y  cftre  alltcn 
perfonne  :  car  il  en  pouvoit  bien  donner  le 
commandement  à  un  autre  moindre  que  luy. 
Mais  il  le  faut  louer  extrêmement  en  cela 
&  fon  généreux  courage;car  ufantdu  droit  de 
fa  digoité,il  y  pouvoit  envoyer  ou  leMarquis 
duGuaft,qui  commandoit  à  rinfantcrie,ou  le 
YaillantPrinced'Orange,qui  n'cuft  pas  mieux 
voulu,  ou  le  Seigneur  Alarçon  ou  quelque 
autre ,  &  demeurer  cependant  fur  le  Mole  & 
hors  des  coups  à  fon  aife ,  fans  danger ,  &  de 
loin<r  en  voir  l'esbattement  :  il  y  en  a  plu- 
lieurs qui  l'euilènt  bien  fait  :  mais  il  voulut 
luy  mefme  avoir  laconduitte  de  cette  belle 
expédition.    Voyla  la  louange  qu'on  doit 
donner  à  ce  Dom  Hugues  de  Moncade. 

Il  fe  lit  &  fc  dit  encore ,  que  le  Pape  Clé- 
ment fut  fort  joyeux  de  fa  mort ,  parce  que 
ce  fut  luy  qui  prit  le  Vatican ,  &  pilla  la  û- 
creftk  de  la  lain&e  Eglife.  Il  en  vouloit  a- 
voir ,  comme  les  autres ,  &  fe  prendre  fur 
Je  meilleur. 

En  cette  dernière  &  grande  armée  Efpa- 
gnolc,  dreflec  contre  l'Angleterre,  il  y  eut 
un  de  fes  petits  fils ,  qui  commandoit  a  cette 
grande  Galeaffe  tant  célébrée  &  renommee 


Early  Européen  Books,  Copyright  €>  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


il 


Mr.  DE  BRANTOME,  t9i 

?n  cette  armeée li,qu'on  pouvoicdire  plutoit 
me  montagne  do  bois  qu'un  v  ji*1<  au  de  mer. 
il  y  mourut  auily  vaillamment ,  comme  a- 
*oit  frit  Ton  ayeul  a  ce  combat  de  Na  pies. 
Ce  fut  un  tres-grand  dommage ,  car  il  eltoit 
:res-gcntil  &  brave  Cavallicr.  Voyez  s'il 
vous  plaiit,  comme  quelques  fois  les  enfans, 
>ar  quelque  fatalité,  rclfemblent  leurs  peres, 
nilly  bien  en  genre  de  mort ,  comme  en 
l'autres  rcilemblances  de  corps ,  defprit , 
6c  de  naturel. 

LE  PRINCE  d'ORANGE. 


.Om  Hugues  de  Moncade  eftant  morr^ 
tous  les  principaux  Capitaines  &  fol- 
dats  de  l'armée  efleurent  le  Prince  d'Oran- 
ge, portant  le  nom  &  furnom  de  Philebcrc 
de  Chalon  ,  tres-grandc  &  tres-ancienne 
maifon  en  France  ,  portant  nom  de  Pa- 
latins :  &  dit-on  que  c'eft  Chalon  fur  la 
Saône  en  Bourgogne ,  d'où  (ont  fortis  com- 
munément de  tres-grands ,  braves ,  &  vail- 
lans  perfonnages  &  Capitaines.  Et  il  faut 
noter  ,  que  depuis  deux  cents  an»  en  ça, 
voire  plus  de  race  en  race  iè  font  trouvez 
jufques  aujourd'huy  tcU  ,  tant  ceux  qui  ont 
porté  ie  nom  de  Chalon  que  deNaiïàu  ;  tant 
ce  nom  de  Prince  d'Orange  cft  heureux  en 

cela 
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Qui  fera  curieux  d'en  faire  la  recherche; 

le  trouvera  ainfy. 

On  lit  d'un  Prince  d'Orange,  que  huant 
la  guerre  a  outrance  au  Dauphin  du  Vien- 
nois \  un  jour  luy  ayant  livré  combat  &  per- 
du ,  y  avant  combattu  &  fait  tout  ce  qu'un 
homme  deguerre  brave  &  vaillant  euft  feeu 
fuie,  fur  la  retraitte  ne  pouvant  fc  iauver 
autrement,  U  pailaie  Rofne,  roule  comme 
il  cftoit ,  à  cheval  armé  de  toutes  pièces , 
la  lance  fur  la  cuùfe ,  fans  s'eftonner  nulle- 
ment; &  ainfy  il  fc  fauva  de  l'autre  cofte 
de  la  rivière ,  comme  fit  cette  belle  &  gene- 
reufe  Clclie,  quipaflà  le  Tybre  a  cheval: 
Ce  qui  cft  une  grande  haidielVe  ,  grande  re- 
folution,  &  une  grande  afleurance  de  cœur 
&  de  jugement.   Il  y  a  eu  tant  d'autres 
Princes  d?Orange  avant  cettuy-cy  ,  duquel 
je  veux  parler ,  iî  braves  &  vaillans ,  qu'il 
faut  dire  &  advouèr ,  que  celuy-cy  eft  fort 
bien  de  leur  belle  race ,  &  nullement  chan- 
gé en  nourrice  ,  ny  à  eux  inférieur.  Je 
ne  parleray  point  des  anciens  :  car  les  hi- 
stoires en  ionr  alTez  plaines.  Je  parle  donc 
de  cettuy-cy.  Ce  Prince  d'Orange  a  cité 
donc  un  grand  Capitaine  &  heureux ,  au- 
quel pourtant  l'aage  ny  la  maturité  des 
ans  n'ont  point  donné  ce  rang  :  car  lors 
nu'il  mourut  au  liège  de  Florence,  Un'*. 
1  voit 
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voit  que  trente  ans  ;  &  ii  en  ces  trente  ans 
il  fut  trois  ans  prifonnier  ,  dans  le  Chafteau 
de  LiuWan  en  Poitou ,  où  il  perdit  autant 
de  temps  ;  ayant  cfté  pris  fur  mer ,  ainfy 
,  qu'il  traverfoit  &  palfoit  d'Efpagne  en  Ita- 
i  lie,  pour  y  fervir  l'Empereur  Ton  Maiftre  , 
qui  l'avoit  receu  au  refus  du  Roy  Fra&* 

cois.  1 

D'autant  que  l'eftant  allé  trouver  pour 
luy  offrir  fon  fervice ,  avec  fort  belle  corn- 
paanic,  le  jour  du  baptef me  de  Monfieurlc 
Dauphin ,  le  Roy  n'en  lit  le  cas  qu'il  devoit; 
&  mefmcs  le  logis  ,  qu'on  luy  avoit  mar- 
qué Se  donné,  luy  fut  ofté  &  donné  à  UB 
autre  :  grande  faute  certes.  Dont  il  partit 
fort  mafeontent ,  &  de  dcfpit  s  en  alla  trou- 
ver Charles  d'Auitricric ,  qui  fut  du  depuis 
Empereur,  pour  s'offrira  lof  ,  qui  ne  le  ré- 
futa pas;  auiiicuft-ileftéb^  dégoutté  s'il 
l'ciurrefuré.  Et  pour  tel  refus  d'un  li  galant 
homme  mal  en  prit  a  la  France  ,  de  la- 
quelle il  eftoit  ennemy  mortel ,  &  fort  affe- 
ctionné ferviteur  d'Efpagne  ,  comme  il  l'a 
monftré  en  h  peu  de  guerres,  que  la  courte 
deftinéeluv  a  fait  pratiquer. 

Apres  la  mort  de  Moniteur  de  Bour- 
bon il  pourfuivit  Fentrepriié  li  bien  com- 
mencée tilt  Rome ,  &c  de  telle  fyon  de 
li  rudement,  qu'il  prit  la  ville  ,  la  força, 

I  h 
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la  pilla ,  &  la  ficcagea ,  comme  les  marques 
en  ont  duré  longtemps  :  cV  fe  faifànt  Gene- 
ral par  le  contentement  de  toute  l'armée, 
le  voyant  iî  brave  &  courageux,  affiege  le  Pa- 
pe ,  le  fait  venir  à  (à  mercy  ,  &  le  rançonne: 
bref  il  fe  vid  abfolu  Seigneur  &i  Maiftre  de 
cette  grande  Rome  ,  jadis  le  chef  du  mon- 
de :  &  fans  Moniteur  de  Lautrcc  ,  qui  le 
renoit  tafter ,  il  s'en  vouloir  Elire  couron- 
ner Roy  (diibient  aucuns)  fuivant  les  er- 
res defon  General  Moniieurde  Bourbon; 
ainfy  que  j'ay  oiiy  dire  aux  anciens.Mais  c'eft 
à  feavoir;  car  tous  en  un  mefme  efchaf- 
faut  ne  peuvent  jouer  un  mefme  perfbnnage, 
les  uns  auily  bien  que  les  autres.  Le  voyla 
donc  qu'il  part  de  Rome,  voyant  Mon- 
iteur Lautrec  prendre  la  route  de  Naples  , 
il  luy  g^gne  les  devants  avec  fon  armée  fî 
riche ,  li  opulente ,  &  li  chargée  de  butin  &  de 
defpouilka -Romaines  &  Eccleliaftiques.  Ce- 
pendant le  Prince  amufe  tous  jours  l'armée 
Françoife,  oresfiifant  femblant  de  vouloir 
combattre  &livrer  battaille,ores  s'efloignant 
tout  à  coup,  &  fe  retirant  en  fuite  &  retrai- 
te de  Loup  ,  monftrant  tousjours  les  dents: 
ainfy  que  j'en  parle  ailleurs. 

Enfin  fans  faire  que  quelque  petite  légè- 
re perte  de  fes  gens  il  gagne  Naples ,  tout 
jeune  Capitaine  &  quaii  fans  barbe  General, 

a  la 
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la  barbe  d'un  des  plus  vieux  routiers  &: 
Capitaines  renommez  de  ce  temps,Moiifieur 
de  Lautrec;duquelil  eftaufly  toit  afiiegédans 
Naplcs ,  fi  eftroitement  que  la  faute  &  cher- 
té des  vivres  les  alloit  faire  rendre,  fans  ce 
brave  Prince  ,  lequel  après  la  mort  de  Dom 
Hugues  de  Moncade  Viceroy  fut  de  nou- 
veau encore  fait  General ,  par  élection  de 
tous  les  afllegez.  Telles  eiledions  par  les 
gens  de  guerre  font  bien  plus  honorables 
Sue  celles  qui  fe  font  par  les  faveurs  &:  les 
mains  de  leurs  Princes.  Il  falloit  bien  que 
ion  connuft  en  ce  Seigneur  je  ne  fçay  quoy 
d'admirable,  de  magnanime  &  acnercux 
plus  qu'en  tout  autre.  H  défend  fi  bien  en- 
fin fa  ville  ,  qu'en  voyla  le  fiege  levé  à  fon 
grand  honneur  ,    &  malheur  pour  nous 
"autres. 

Par  puiflanec  abfoluè  il  fe  donne  rc- 
compenfe  à  luy  &  .i  fes  gens  de  guerre , 
qui  avoient  fi  bien  fait  ,  &  par  payes  de 
par  bienfaits ,  &  par  une  telle  libéralité , 
aux  dcfpens  pourtant  de  l'Empereur,  en 
prenant  tout  ce  qu'il  pouvoit  prendre  iur 
les  contraires  a  fon  party  &  fur  les  Ange- 
vins. 

Ce  que  l'Empereur  ne  trouva  pas  trop 
bon  pourtant ,  ne  voulant  pas  qu'il  lift  amiy 
de  l'Empereyr  ,  ny  du  fouverain ,  try  du 

I  x  libéral 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


i96      MEMOIRES  DE 

libéral  à  fes  defpens  ;  &  luy  feeut  bien 
mander  &  le  corriger  doucement  ;  lequel 
pourtant  pour  cela  ne  le  mefeontenta  au- 
trement ;  mais  ayant  tousjours  la  charge 
de  General  l'envoyé  aflieger  Florence ,  en 
fiilant  le  mieux  du  monde  &  le  tenant  de 
près. 

Sur  la  fin ,  comme  difent  les  hiftoires 
il  fut  tué  de  deux  arquebulàdes  à  travers  le 
corps ,  fàifant  autant  l'office  de  Soldat  que 
de  Capitaine:  Car  il  vouloit  fort  efpoufer  fa 
Maiftrelfc,  Catherine  deMedicis ,  aujourduy 
noftre  Reyne  Mere ,  que  le  Pape  luy  avoit 
promis  en  mariage.  Mais  le  duftin  voulut 
fa  mort ,  affin  qu'elle  vint  â  eftre  noftre 
Rcyne  de  la  France  ;  dont  le  Pape  ne  fut 
gueres  marry  de  fa  mort ,  car  il  cftoit  obligé 
de  foy  de  luy  donner  ;  &  il  tendoit  ailleurs, 
&  à  un  lieu  plus  grand  ;  &  pollible  à  ecluy  a 
qui  il  la  donna  par  après. Il  ne  faut  douter  nul* 
fanent  de  ce  Prince  ,quefî  fès  années  eullent 
efté  longues,  qu'il  n'euft  efté  un  des  parfaits 
Capitaines  du  monde  ;  puifque  délia  il  cftoïc 
dans  le  chemin  bien  avant,  pour  en  arriver 
à  U perfection.  Car  Ce  poullant  à  tousha- 
fztèSi  &  ne  refùfant  ny  froid  ny  chaud , com- 
me il  fùfoit,  il  en  venoitlà. 

Lcs^  hiftoires  Italiennes  racontent  de  luy, 
qu'il  eftoit  fi  ardant  à  parvenir  à  l'effet  &  I 
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a  perfection  d'un  grand  Capitaine  ,  qu'il 
•ne  s'eftonnoit  nullement  a  tous  hazards,  non 
Sus  que  le  moindre  foldat  des  liens  ,ainfy  qu'il 
k  ritparoiftre  à  fa  mort.  Car  il  pouvoir,  de- 
meurer en  Ton  camp  &  tenir  la  réputation 
General ,  &  donner  cette  charge  qu'il  prit 
à  d'autres  braves  de  Tes  Capitaines  ;  &  me(- 
rmes  à  ce  brave  Maramaldo ,  lequel  aulli  toft 
loue  ion  General  fut  tué,  onluy  amena  un 
nommé  Fcrruci  Florentin  ,  qui  cftoit  Chef 
■du  contraire  party  en  ce  combat  ;  &  l'ayant 
veu  le  fit  dafarmer  de  telle  &  de  corps , 
lluy  donna  un  grand  coup  dans  le  corps  ,  & 
le'  lit  achever  a  d'aunes,  trouvant  chofè 
indigne  qu'il  furvefquift  ce  Prince  ,  &  que 
c'eftoit  la  raiibn  qu'il  fuft  immolé  aux 
Mânes  de  ce  brave  Prince  ,  pour  victime  fi- 
gnaléc  à  jamais. 

C'eftoit  le  Prince  du  monde  le  plus  li- 
béral &  affable ,  &  pource  fort  aymé  d'un 
chacun  :   j'efpere    en  parler  encor  ail- 
leurs. ■ 
Ilfe  lit  deluy  ,  &aufly  jel'ay  oiiy  dire  a 
des  vieux  Capitaines ,  foldats  &  habitans  de 
fufdittes  villes  ,  qu'en  ces  trois  principales 
aftions ,  où  il  s'ell  trouvé  (qui  certes  ont 
dté  tres-belles&hafardeufes)  il  a  tous  jours 
tres-bicn  fait ,  à  la  prife  de  Rome  ,  au  tiege 
deNaples ,  &  auiïeçede  Florence. 
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Afïiegcant  il  faifbit  tousjours  ordinaire- 
ment faction ,  non  feulement  de  gênerai , 
mais  de  f impie  Capitaine  &  Soldat.  A  cet- 
te grande  clcarmouchc ,  qui  fe  fit  devant 
Naples  à  la  Magdelaine ,  de  laquelle  Mon- 
sieur de  Montluc  parle  ,  il  y  fit  tout  ce 
qu'un  brave  General  &  Soldat  peut  faire  % 
ores  à  pied,  ores  à  cheval,  comme  je  l'ay 
oùy  dire  à  Naples  encore  de  mon  temps. 
Il  y  eut  un  moulin  que  jay  veu,  mais  Mon- 
ileur  de  Montluc  n'en  parle  pas ,  qui  par 
deux  fois  en  ce  jour  fut  pris  &  repris  des 
noftres  &  des  leurs  :  à  Florence  &  aux 
forts  qui  eftaient  à  l'entour  il  en  fit  de 
mcfmes  :  auffy  fut-il  tué  devant  l'un  des 
forts  &  Chafteaux,  Paul  Jove  en  parle 
fort  ,  &  autres  hiitoires  ;  mais  mieux  les 
Lfpngnols.  Pour  fin  c'eftoit  un  vaillant 
Prince  &  tres-brave  Bourguignon ,  blaf- 
mable  feulement;  de  ce  qu'il  citoit  lï  grand 
ennemy  des  François. 

J'ay  veu  conter  à  des  vieux  mortepayes 
du  Chafteau  de  Lulignan  ,  qui  le  gardoient, 
qu'ordinairement  il  en  dilbit  pis  que  pendre; 
&  il  n'y  avoit  muraille  blanche  au  Cha- 
fteau ,  qu'il  ne  noircilt  de  petits  eferiteaux 
contre  les  François  :  8c  quand  mal  leur  alloit 
en  guerre,  il  en  citoit  perdu  de  joye  ;  8c  quand 
bien ,  delelpere  de  deuil. 

Il 
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Il  fut  fort  regrette  &  pleuré  de  tous  ceux 
.e l'armée ,  autant  des  Efpagnols  que  des  Al- 
lemands ,  parmy  lefquels  il  avoit  grande 
créance. 

Je  ne  fçay  que  luy  pouvoir  eftrc  René 
Prince  d'Orange ,  ou  jeune  frère  ,  ou  Cou- 
fin  ,  qui  mourut  devant  St.  Diiicr  :  mais 
c'eftoit  un  Prince  jeune  qui  promettoit  beau- 
coup de  luy  ,  &  que  l'Empereur  aymoit  ÔC 
reoietta  fort:  û  bien  que  lors  qu'il  voulut 
mourir ,  il  l'alla  voir  en  la  tente ,  &  en  partit 
les  larmes  aux  yeux. 

Il  falloir  bien  qu'il  fuft  eftimé  grand  ; 
Car  eftant  allé  à  la  tranchée  &  y  trouvant 
Ferdinand  de  Gonfague  Lieutenant  de  l'Em- 
Dercur  rout  affis ,  ainfy  qu'il  fe  levoit  pour 
luy  donner  le  lîege  fur  lequel  il  cftoit  affis, 
vint  un  gros  efclat  de  pierre  qui  le  blcila^ 
dont  il  mourut  trois  jours  après.  Il  fal- 
loit  bien  qu'il  fut  tenu  pour  fort  grand  , 
puifque  le  Lieutenant  de  l'Empereur  luy 
deferoit  ainfy,  à  luy  donner  la  place  &fôû 
fiege,  bien  qu'il  commandait  auxtrouppes 
de  Flandres  qu'il  avoir  amenées. 

En  luy  faillit  la  race  des  Palatins  de 
Chalon  ,  &  fut  traniportée  en  la  mailbn  de 
NaiTau ,  par  une  fille  mariée  apres  la  more 
de  ce  Philibert.  Il  Y  ^n  *  aucuns  qui  ont 
eferit,  que  ce  fut  le  Marquis  de  Mangnan, 
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cjui  commanda  à  ce  liège  ;  mais  'es  Elpagnols 
difènt  Ferdinand.  Les  Elpagnols  &  Italiens 
racontent  que  l'Empereur  l'alla  voir  en  fon 
lit  ainfy  bkiTc  &  fort  au  bas ,  le  confola  de 
tout  ce  qu'il  put ,  &luy  difant  adieu  le  baifa 
en  la  joué ,  &  fe  retira  la  arme  à  l'œil.  Bel- 
le demonftration  certes  d'une  grande  bien- 
veillance, bien  que  quelques  années  avantîl 
luy  euft  bien  gnfte  Tes  affaires  en  Flandres , 
lors  que  ce  brave  &  vaillant  MartinRoflèn  le 
deffit  &  les  trouppes,  &  fe  fauva  dansAnvers, 
&  y  porta  les  plus  aile-urées  nouvelles  luy 
xnefme ,  dit  Paul  Jove.  Mais  l'Empereur 
reftaurale  tout,  lors  que  luy  en  perfonne  mit 
le  liège  devant  Duren  ,  &  l'emporta  par  aA 
fàult ,  où  les  Efpagnols  &  Italiens  combatti- 
rent vaillamment  &  à  l'enuy.  Ce  ne  fut  pas 
la  fuite  dudit  Prince  d'Orange  en  cette  def- 
faittc  ;  car  il  y  fit  &  combattit  tres-vaillam- 
ment  jufques  à  n'en  pouvoir  plus ,  &  n'ay- 
ant pas  allez  de  forces  pour  s  opmiafher  au 
dernier  combat:  ainfy  le  porte  la  loy  &.  la 
fortune  de  guerre.  Auiiy  citoit-il  fort  jeune 
Prince  ,  &  peu  expérimenté;  mais  pourtant 
tout  courageux  &  tres-vaillant ,  comme  en 
cetta  noble  race  il  n'y  en  a  eu  jamais  d'au- 
tres. 


FERDI- 
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FERDINAND  DE  GONZAGUE. 

Ace  Prince  Philibert  fucceda  &  en  fa* 
place,  &  en  la  charge  de  ce  iiege  de 
Florence,  par  la  voix  de  toute  l'armée  Ferdi- 
nand deGonzague,  &  en  fut  eileu  General; 
dont  je  m'eitonne  fort  que  le  Marquis  du 
Guaft  ne  le  fut  pas  plutott  que  luy,  ayant 
efte  en  grades  Se  charges  beaucoup  plus 
avancé  auparavant  que  luy ,  &  commande 
aux  Elpagnois  de  tout  temps,  qui  avoient 
toute  créance  en  luy  des  la  mort  de  fon  couiin 
le  Marquis  de  Pefcayre  ;  &  non  il  grande 
en  Ferdinand  :  &  cette  paille  en  paifà  par 
le  becdudit  Marquis  qui  ne  fut  fut  là  Ge- 
neral,  &l'auttelefut:  d'autant,  difoient- 
ils ,  qu'il  eftoit  prudent,  bening,  magnani- 
me, généreux,  libéral ,  fort  adroit ,  gentil, 
valeureux  ,  &  bien  proportionné  :  nuis  iï 
eftoit  bien  le  Marquis.  Voyla  les  qualitez 
qu'ils  luy  donnèrent,  que  j'ay  veu  par  leurs 
eferits.  Certes  il  cftoit  cela,  &  encore de  fort 
bonne  maifon;  carileftoitde  celle  de  Man- 
tOQe.U  a  efte  un  tres-bon  &  grand  Capitaine: 
aufly  s'il  ne  leuft  efté,  on  ne  l'cuft  pas  honoré 
de  l'eitatde  Colonncl  General  de  h  Cavalle- 
ne  légère ,  fous  Moniteur  de  Bouibon ,  a  la 
priie  de  Rome ,  &  fous  le  Prince  d  Orange 
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à  Naples  &  à  Florence  ,  &  au  voyage  de 
Provence ,  où  il  fit  fort  bien  :  car  du  pre- 
mier coup  il  prit  Mont- Jean  &  Boifly. 
Par  (es  mérites  quelque  temps  après  l'Em- 
pereur le  fit  Ion  Viceroy  en  Sicile  ,  qu'il 
gouverna  fort  fagement ,  &  mcfmes  contre 
les  foldats  Espagnols  amutinez ,  qui  la  ra- 
vageoient  &  la  mettoient  à  fac  ,  fans  fa 
grande  prévoyance  &l  valeur,  qui  en  fit  de 
rigoureufes  jufticesj  comme  j'en  parle  ail- 
leurs. 

Il  fut  aulïy  Lieutenant  General  au  camp 
de  Landrecy  ,  &  après  au  camp  de  S*.  Di- 
fier.  Et  lors  que  fa  ditcMajcfté  vint  fi  près 
de  Paris  pour  l'emporter ,  &  après  tout  de 
mcfmes  à  Milan ,  où  il  commença  la  guerre 
de  Parme;  &  fut  donné  pari' Empereur  au 
Roy  fon  fils  en  Flandres  pour  fon  princi- 
pal confeil  ;  duquel  il  s'en  trouva  fort  bien 
en  fi  peu  de  guerres  qu'il  fit  :  mefmes  à  la 
bataille  de  St.  Quentin  ,  au  liège  &  à  la 
piïfe  ,  comme  nous  avons  veu.  Enfin  il 
cft  mort  vieux  &  cafle ,  &  fort  expérimen- 
té Capitaine  ;  tellement  qu'on  ne  luy  en 
peut  rien  defrober. 

Or  comme  j'ay  dit  que  ces  grands  Ca- 
pitaines font  fujets  quelqucsfois  de  donner 
à  travers  de  leurs  urnes  ,  aulli  bien  que  les 
plus  grands  &  meilleurs  pilotes  donnent  à 

travers 
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travers  des  bancs  &  des  efeueils ,  cettuy-cy 
fut  fort  taché  au  lac  de  Rome  ,  de  n'avoir 
point  cfpargné  la  maifon  de  lbn  oncle,  & 
d'en  avoir  eu  fa  part*  De  plus  il  fut  fort  ac- 
eufé  par  ce  malheureux  qui  empoifonna 
\loniieur  le  Dauphin,  que  c'eftoit  luy  qui 
'avoit  fufeité  Se  perfuade  de  le  faire ,  non  pas 
èulcment  à  l'endroit  du  Dauphin ,  mais  du 
Rov  &  de  [tous  MeiTicurs  fes  enfans.  Ce- 
ftoit  une  tres-mauvaife  action  &  un  tresper- 
nicicux  Confeil.  Et  j'ay  oiiy  dire  que  le  Roy 
difoit  fouvent  ,  que  s'il  le  pouvoit  jamais 
attrapper,  qu'il  ne  le  traitteroit  pas  en  pri- 
fonnier  de  guerre ,  mais  en  criminel.  Aufly 
cft-ce  un  tres-grand  ÔC  odieux  crime  datten- 
1    ter  contre  un  Rov  facré ,  oinft  &  tenant  la 
.   femblancc  &  la  place  de  Dieu  icybas.  Au- 
cuns Italiens  ont  dit  que  ce  fut  Antoine 
de  Leue  le  feul  coupable  de  cela.  Il  pourroit 
bien  eftre  :  car  on  le  tenoit  avoir  l'ame  aulfy 
mauvaife  que  les  jambes.  Toutesfois  ledit 
Ferdinand  s'en  purgea  &  manifefta  fon  in- 
nocence, eftant  trop  généreux  pour  le  mar- 
quer de  telle  tache. 
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LE  COMTE  DE  NASSAtf, 

■premier  Prince  d'Orange  de  cette 
maifon. 

T  e  Comte  de  Naflàu  de  fort  bonne  & 
grande  maifon  fut  aufii  bon  Capitaine, 
au  moins  fort  efumé  pour  lors  ,  &  que 
l'Empereur  aymoit  &  croyoit  fort.  Il  e- 
fpouià  Mademoifelle  la  Princeflè  d'Oran- 
ge ,  qui  eftoit  nourrie  à  la  Cour  du  Roy , 
fort  belle  &  honnefte  PrincelTè.  Ce  fut 
lors  qu'il  vint  en  France  de  la  paît  de 
Charles  d'Aufti  iche  (qui  l'aymoit  fort  fami- 
lièrement) preicnter  au  Roy  la  foy  &  l'hom- 
mage de  la  Comté  de  Flandres  &  Artois, 
&  d'autres  terres  tenues  de  la  Couronne 
de  France  ;  ce  qu'il  fit ,  &  traitta  une  paix 
par  le  mariage  dudit  Charles  &  de  Ma- 
dame Renée  de  France:  mais  tout  cela  fè 
rompit. 

Et  tout  ainfi  que  ce  Comte  avoit  fait  ce 
bon  coup ,  il  en  nt  un  tres-mauvais  :  car 
ce  fut  luy  qui  le  premier  commença  la 
guerre  en  France ,  qui  fut  caufè  depuis  de 
grands  maux  ;  &  commença  à  brufler ,  s'at- 
taquant  premièrement  aux  terres  de  Mef- 
ire  Robert  de  la  Marche  ;&  puis  vint  ra- 
vager &  brufler  quelques  petits  recoins  de 

la 
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la  France.  Il  vint  aflicgcr  Mcfieres ,  qui  ne 
valoit  rien  pour  lors,  Sceftoit  fort  mal  avi- 
taillé  :  mais  Moniieur  de  Eayard  fc  jctta  de- 
dans ,qui  la  garda  comme  chacun  fçait ,  con- 
tre la  furie  &  l'effort  de  ce  grand  Capitai- 
ne, qui  la  penfoit  emporter  de  plein  faut 
par  fes  menaces  :  &  pource  il  envoya  un 
trompette  à  ceux  de  la  ville  pour  fe  ren- 
dre. Mais  Monficur  de  Bayard  refpondit 
pour  tous  autrompettc.que  devant  que  d'ou- 
ïr parler  d'en  fortir ,  qu'il  efperoit  faire  un 
pont  des  corps  morts  de  fes  ennemis ,  par 
delTus  lelquels  il  pourroit  fortir.  De  plus 
il  luy  manda ,  qu'un  bayard  de  France  ne 
crakmoit  point  un  rouflillon  d'Allemagne. 
Enfui  elle  fut  lï  bien  gardée  par  ce  brave 
Moniieur  de  Bayard,  qui  en  avoir  bien  veu 
d'autres ,  que  ledit  Comte  en  leva  le  iîegc 
après  quelque  temps ,  comme  il  fit  devant 
Pcronne  quelques  années  après  ;  où  fe  trou- 
va Moniieur  le  Marelchal  de  la  Marche, 
le  Comte  de  Dampmartin  ,  &  le  Colon- 
nel  Chiaramont  Napolitain  ,  qui  avoit  cfté 
gouverneur  du  chafteau  de  Montmelian  en 
Savoy e ,  lors  qu'il  ftit  pris  ;  &  s'eftoit  mis 
au  fervice  du  Roy  :  lequel  j'ay  veu  &  tenu 
pour  homme  de  fort  bonne  façon  ,  &  qui 
eftoit  bon  Se  advifé  Capitaine.  Il  y  avoit  auf- 
fi  dedans  force  braves  &  vaillants  gentiis- 

hom- 
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hommes  de  Picardie,  &  des  Capitaines ,  juf- 
ques  aux  habitans  &  aux  femmes  de  la  ville* 
li  bien  que  par  la  brave  conduite  &  vaillance 
de  Mondit  Sieur  Marefchal  &  Comte  de 
Dampmartin  ,  qui  fit  tousjours  fort  bien 
(aufli  il  y  mourut)  tant  qu'il  fallut  quitter  le 
lîcge  à  ce  brave  Comte  ;  lequel  eftânt  venu 
devant  la  Reyne  de  Hongrie  ,  qui  alors  com- 
mandoit  abfolument  a  tous  ces  Pays -bas 
pour  l'Empereur  fon  frère ,  elle  fè  mit  à  fè 
couroucer  contre  luv  >  s'il  n'avoit  pas  honte 
de  n'avoir  peu  prendre  ce  colombier.  Ouy 
de  vray  (refpondit-il  )  Madame  c'eft  un  co- 
lombier ,  mais  les  pigeons  qui  eftoient  de- 
dans fè  icavoient  bien  dcflèndre ,  &  faire  au- 
tre cho/e  que  s'envoler.  Voyla  deux  grands 
malheurs  qu'a  eu  ce  Capitaine ,  au  iiege  de 
deux  places  fort  foibles  :  &  par  ainii  il  a  cité 
malheureux  Capitaine ,  encore  qu'il  fuit  bra- 
ve &  vaillant  ;  comme  cela  arrive  à  aucuns, 
&  aux  autres  nom 

On  dit  &  lit  que  luy ,  avec  Charles  de  La- 
noy ,  ayda  fort  a  f  lire  la  paix  de  Madrid ,  êc 
la  perfuada  fort  à  l'Empereur:  &  ces  deux  le 
o;ouvernoient,&fï  n'cftoient-ilspas  trop  en- 
nemis du  nom  François ,  pour  en  cftre  voi* 
lins ,  &  en  parler  la  langue.  Aufli  Madame 
la  Régente  luy  eferivoit  fouvent ,  pour  avoir 
fon  fils  en  recommandation, 

MON- 
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MONSIEUR  DE  BOURBON. 

IL  faut  parler  i  cette  heure  de  Monficur 
de  Bourbon,  un  peu  &  beaucoup  :  lequel 
je  mets  parmy  les  grands  Capitaines  Impé- 
riaux ,  encore  qu'il  fuft  du  noble  fang  de 
France  ,  &  le  premier  Prince  :  mais  les  Efpa- 
gnols  fe  vantent  d'avoir  fait  de  belles  guer- 
res fous  luy  :  de  forte  qu'eux  mefmes  luy  ba- 
ttirent ainii  fa  fepulture.  La  Franct*  me 
dio  la  lèche  ,  la  Ejpand  la  glorta  y  P aven- 
tura y  y  tltalia  la  Jepultura.  C'eft  à  dire, 
la  France  me  donna  le  lait  &  ma  première 
nourriture ,  l'Eipagne  la  gloire  &  l'aventure, 
&  l'Italie  la  fepulture.  Si  a- il  pourtant  ac- 
quis grande  gloire  tant  qu'il  a  fervi  fa  Fran- 
ce :  car  ayant  cité  fait  Conneftable  par  le  feu 
Roy  François ,  à  fou  advenement  a  la  Cou- 
ronne ,  il  mena  l'avant-garde  (comme  il  luy 
appartenoit  de  rai  (on)  a  la  battaille  des  Suif- 
fes  ,  où  il  fit  divinement  bien  &  y  perdit 
Monfieur  François  de  Bourbon  fon  frère, 
près  de  luy  :  &  après  toute  la  conquefte  de 
l'eftat  de  Milan  ,  le  Roy  s'en  retournant  en 
France  l'y  laiiTa  fon  Lieutenant  GeneraJ, 
qu'il  gouverna  fort  fagement  «Se  fans  perte. 
Puis  ertant  retourné  quelque  temps  après  en 
France  ,  le  Roy  eut  quelque  mefeonten- 
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tement  de  luy ,  par  la  perfuafîon  de  Mada- 
me la  Régente  ,  qui  luy  demandoit  fon 
douaire  fur  la  maifon.  Voire  &  qui  plus  eft, 
delîroit  fort  l'cipoulêr;  mais  luy  la  defdai- 
gnant ,  &  en  parlant  très  -  mal ,  il  l'anima 
contre  luy  tellement,  qu'elle  luy  rendit  bien. 
Voila  que  c'eft  que  de  l'amour  &  d'un  def- 
dain  :  car  elle  n'eftoit  pas  encore  fi  vieille 
ny  lï  caflee  ,  qu'elle  ne  vouluft  encore  fè 
remarier.  Le  voyage  de  Valencienne  fe  pre- 
fenta  ,  où  Monlîeur  de  Bourbon  cuidoit  me- 
ner l'avant- garde;  qui  luy  fut  oftée&  don- 
née à  Montieur  d'AIançon  ;  dont  s'accroif- 
fànt  defpit  fur  defpit  il  partit  de  France. 
Aucuns  difoient  qu'il  eût  tort  pour  ce  lîi- 
jet  :  car  il  dv  voit  déférer  au  beau  frère  de 
fbn  Roy  ,  bien  qu'il  fuft  Conneftablc.  Il 
s'en  alla  au  fervice  de  Y  Empereur ,  non  fans 
grande  peine  &  hafard  de  fa  vie  par  les  che- 
mins ;  car  il  eftoit  guetté  de  toutes  parts, 
&  les  paflages  tous  gardez  ;  mais  la  fortune 
luy  fut  11  bonne  ,  qu'il  le  fauva  tout  fcul , 
avec  Monlienr  de  Pomperant.  Que  c'eft 
que  d'avoir  un  bon  fécond  pour  compagnon: 
&  voyla  pourquoy  les  Poètes  de  jadis  nous 
ont  iiguré  ces  braves  Héros  ayant  tous- 
jours  rwee  eux  ,  en  leurs  braves  entreprilès, 
un  bon  fîdel  &  vaillant  compagnon  &  con- 
fkiem.  Les  exemples  en  font  communs  : 

com- 
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Comme  bien  en  prit  à  Moniicur  de  Bour- 
bon ,  d'avoir  avec  luy  cet  alterne  &  iage  fe- 
■cond,  lequel  ayant  tué  en  homme  de  bien 
à  Amboiié  le  Seigneur  de  Chilfay  ,  qui  eftoit 
fort  aymé  du  Roy ,  &  cftoit  des  gallans  de  la 
Cour ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer.  Ce  fut  luy 
que  Moniicur  de°Lautrec  envoya  au  Pape 
Léon  avec  quelques  gens,  pour  conquête 
la  Duché  d*  Ûrbm ,  dequoy  Marot  a  fait  une 
complainte  en  les  œuvres,  il  fallut  par  ainfi 
qu'il Venfittft,  par  l'efcoite  &  adrefle  que 
luy  donna  Moniicur  de  Bourbon,  non  fans 
un  meicontement  du  P.oy  ;  &  par  ainii  lauva 
fa  vie ,  qu'il  employadepuis  au  fervice  de  fon 

bienfaiteur. 

Enrin  voyla  Monfîeur  de  Bourbon  fau- 
vé,  &  veu  par  l'Empereur  de  fort  bon  ail, 
qui  le  repeut  de  belles  paroles.  Cependant 
il  le  fctt  bien  &  fidèlement ,  ayant  par  fon 
moyen  amené  a  propos  le  fecours  d'Allema- 
gne ,  &  de  Moniicur  le  Marquis  de  Pefcay- 
re ,  qui  furent  caufe  tous  deux  quela-battail- 
le  de  Pavie  fut  gagnée.  Il  rut  après  Lieute- 
nant General  de  l'Empereur ,  là  où  il  acquit 
telle  gloire ,  honneur  ,  &  renom  ,  que  les  fol- 
dats  Efpagnols  tirent  de  luy  une  chanfon , 
qui  1  exaltoit  grandement  par  deflïis  Cefar, 
Hannibal ,  &  Scipion  :  &  elle  commençait 

Callê 
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Calla,  calla  lulio  Ce  far,  Hanntbal ,  y 
Scipion  y 

V*V0  la  fama  de  Bourbon.  Cert  à  dire: 
Que  maintenant  fè  tailênt  Cefar ,  Hanni- 

bal ,  &  Scipion , 
Vive  la  renommée  de  Bourbon, 
Et  après  cela  ils  racontoient  aucuns  de 
fes  faits  particuliers  en  ladite  chanfon  ,  la- 
quelle je  mettray  poflible  en  un  autre  endroit 
en  ce  livre  fur  quelque  autre  fujet.  Voyla  de 
gentils  mots ,  que  ces  braves  foldats  don- 
noient  à  leur  General  ,  bien  differens  de 
ceux  ,  que  les  foldats  de  Cefar  luy  donnèrent, 
a  fbn  retour  des  Gaules  en  triomphant  à 
Rome.  Cefar  a  fubjugué  les  Gaules ,  &  Ni- 
comedos  à  fubjugué  Cefar  j  voyla  Cefar  qui 
triomphe  qui  a  fubjugué  les  Gaules ,  &  voy- 
la Kicomedes  qui  triomphe  qui  a  fubjugué 
Cefar.  Ce  broquard  eftoit  vilain  :  &  voyla 
les  fobriquets  que  ces  foldats  Romains  don- 
noient  a  leur  Empereur ,  qui  ne  s'en  foucioit 
point ,  encore  en  rioit-il  :  car  tout  eftoit  de 
guerre  &  tout  bon  à  dire  ce  jour  là. 

Les  braves  foldats  Efpagnols  honoroient 
bien  autrement  leur  Gênera!  ;  car  à  ce  que 
j'ay  oùy  dire  à  aucuns  de  ce  temps  là,  par 
tout  leur  camp  ils  ne  chantoient  autre  chan- 
fon ,  &  mefmcs  en  cheminant  pour  le  d.  fen- 
miyer  ;  &  fur  tout  quand  ils  le  voy oient  paf- 


2,1 1 


Mr.  DE  BRANTOME. 

^  auxquels  il  applaudiffoit,  &  les  falùoit 
fort  courtoifement,  leur  difant  à  tous  les 
toups  (ainiï  qu^ltiroit  à  Rome)  biffez  faire 
compagnons ,  patientez  un  peu,  je  vous  mei- 
ne  en  un  lieu  que  vous  ne  fçavcz  pas,  ou  je 
vous  feray  tous  riches  :  ne  leur  nommant 
pourtant  pas  le  lieu ,  qui  eftoit  Rome  ;  &  ce 
qu'il  fit.  Mais  en  la  prenant ,  &:  montant  le 
premier  fur  la  muraille  ily  mourut,  avec  un 
tel  regret  de  fes  gens ,  que  de  rage  pour  van- 
oer  fa  mort  ils  ne lailTerent  jamais  décrier, 
farne  carne  ,  fangre  fangre  ,  Bourbon  Bour- 
bon ,  &  de  tuer  jufques  à  ce  qu'ils  en  tuilent 
las  &  non  pas  faouls  (  bafta  a  non  hartarfe> 
dit  le  mot  Efpagnol.)  Encore  qu'en  pluheurs 
hiftoiresnous  y  voyons  deferite  la  pnfe  de  la 
dite  Rome,  fi  en  veux- je  icy  toucher  quel- 
que  mot ,  que  j'ay  oiiv  dire  à  aucuns  >  &  ap- 
pris d'eux  ;  &  meûnes  des  Efpagnols ,  qui  en 
ont  mieux  eferit  &  parlé  que  tous  tant  qu'il 
y  en  a ,  au  moins  en  plus  gentilles  particula- 
rité- '    !L  j 
Il  faut  donc  feavoir  que  Moniteur  de 

Bourbon  fut  fort  malcontent  del'Empereur, 
qui  ne  luy  avoit  pas  tenu  tout  ce  qu'il  luy 
avoit  promis ,  quand  il  le  voulut  gagner  ; 
ainiîqu'eft  le  naturel  des  Empereurs  ,  Roy  s, 
&  grands  Princes  fouverains ,  que  quand  ils 
veulent  desbaucher  un  homme ,  &  le  révol- 
ter 
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ter  ou  deftourner  de  Ion  party  &  du  fervice 
de  fa  patrie  &  de  ion  Roy  ,  ils  luy  promet- 
tent des  montagnes  d'or  :  mais  citant  une 
fois  envafé  &  engagé  parmy  eux  ,  ils  n'en 
tiennent  plus  conte  &  s'en  mocquent ,  juf- 
ques  a  luy  taire  naquetter  fa  vie  ,  comme 
j'en  donnerois  beaucoup  d'exemples  ;  &  en 
fay  un  long  dilcours  ailleurs.  Entr'autres 
belles  conditions  il  luy  3voit  promis  la  Rey- 
nc  Leonorc  douairière  de  Portugal  en  ma- 
liage;  mais  il  la  donna  au  Roy  François  J 
aufïi  y  avoit  -  il  bien  de  la  différence  &  du 
choix  entre  un  Roy  &  le  valTal.  Il  eft  bien 
vray  qu'il  fut  fort  bien  compris  dans  le  trait- 
té  de  Madrid  ;  comme  nous  liions  ;  mais  le 
Roy  le  rompit  tout  à  trac ,  quand  il  futdc  re- 
tour en  France.    Si  bien  que  Moniteur  de 
Bourbon  fut  du  guet ,  &  eut  la  callade  :  dont 
l'Empereur  le  voulant  gratifier  ,  le  rit  fon 
Lieutenant  General  de  Ion  armée  en  l'Eitat  de 
Milan  &  en  Italie ,  qui  cftoit  une  choie  au- 
tant proffitable  à  l'Empereur  ,  que  rmneufe 
audit  de  Bourbon  :  d'autant  qu'il  eftoit  un 
très -bon  Capitaine,  &  qu'il  fçavoit  bien 
qu'il  en  tireroit  de  luy  gloire  &  honneur  & 
bonne  chevance.  Eftant  arrivé  donc  d'Efpa- 
gne  à  Milan  il  y  trouva  bien  des  fufees  à  def- 
mefler  :  car  les  Ibldats  fe  mutinoient ,  &  ne 
faifoicnt  que  crier  tous  les  jours  après  l'ar- 
gent: 
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gent:  libien,  diibient  les  Efpagnols,que  il  on 
ne  les  payoit  ,  ils  tourneroient  le  monde  c'en 
deilus  deilbus.  Et  pour  monftrcr  a  l'œuvre 
leurs  intentions ,  ils  faccageoient  &  delra- 
boient  tout.  Il  fut  contraint  de  faire  un  em- 
prunt fur  la  ville,  de  trente  mille  efeus ,  ce 
qui  fafcha  fort  les  habitans  ;  mais  il  leur 
jura,  qu'aufli  toit  après  les  avoir  receus  il 
les  diftribueroit  aux  ioldats  ;  &  aulfi  toft  les 
jetterait  hors  de  la  ville  :  avec  telle  protc- 
ftation  qu'il  faifoit  a  Dieu  t  que  du  premier 
coup  d'arquebufade  tiré  de  fon  ennemy  il 
pcuit  mourir,  s'il  ne  leur  tenoit  parole  :  mais 
il  n'en  Ht  rien  pour  cette  fois.  Dont  on  dit 
que  puis  après ,  pour  cette  malédiction  qu'il 
fe  donna  luy  mefme,  il  eut  cette  arquebu- 
fade  à  Rome  ,  qui  le  tua  comme  il  avoir  dit. 
Il  fallut  encore  faire  un  autre  emprunt  ;  car 
les  foldats  faifoient  encore  pis  que  devant ,  a 
ravager  les  pauvres  gens  :  ii  bien  qu'on  dit 
qu'il  y  en  eut  aucuns ,  qui  du  mauvais  trai- 
tement qu'ils  recevoient  des  foldats  ,  (è 
pendire.it  ;  d'autres  fe  précipitèrent  du  haut 
des  tours; d'autres  fe  tuèrent  d'autres  façons. 

Enfin  Moniieur  de  Bourbon  après  avoir 
tiré  de  l'argent ,  les  fort  de  la  ville  ,  &  fut 
deilein  de  courir  aux  terres  du  Papej  de 
ayant  fait  un  gros  corps  d'armée ,  d'aflieger 
Plaifancciinais  il  la  trouvait  bien  munie  de 

gais, 
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trcns  ,  qui  s'y  eftoient  foudain  jettcz.  dedans, 
cnfcmble  dans  Boulogne  ;  où  s'eftoit  aufli 
mis  le  Marquis  de  Saluée  avec  l'armée  Fran- 
çoife  qu'il  avoit.  Il  fit  fèjour  quinze  jours 
là  auprès ,  en  un  lieu  qu'on  nomme  St.  Jean, 
à  cauie  des  grandes  pluyes  du  mauvais 
temps ,  &  du  grand  hyver  qu'il  fit  :  &  puis 
après  avoir  conféré  avec  le  Duc  de  Ferrarc, 
&  tiré  de  luy  force  courtoifies  pour  luy ,  & 
pour  fon  armée  force  vivres ,  avant  que  de 
tirer  chemin  il  harangua  fes  foldats  ainli ,  en 
leurs  découvrant  fon  dcflcin  &  fon  fecret» 
Je  l'cuilc  mis  volontiers  en  Efpagnol,  com- 
me elle  eft;  mais  j'avois  peur  d'importuner 
le  lecteur  ,  en  répétant  lï  ïbuvent  les  paroles 
Efpagnoles. 

Vous  mes  vaillans  Capitaines,  &  vous 
mes  braves  foldats ,  de  quel  ordre  que  vous 
foyez ,  aujourdhuy  pour  l'amour  &  la  foy 
que  j'ay  en  vous  autres ,  &  que  je  vous  tiens 
non  pas  feulement  comme  mes  frères  &  mes 
enfuis,  mais  comme  Pères  honorables  ;  des- 
quels je  reconnois  que  je  tiens  mon  hon- 
neur &  ma  vie  de  voftre  valeur  :  avec  peu 
de  paroles  je  vous  veux  dire  &  defeouvrir 
mon  fecret  &  toute  mon  intention  ;  que 
vous  m'aydant  de  voftre  vertu  &  valeur  ac- 
coutumée ,  j'efpere  bien  toft  de  vous  faire 
tous  riches  du  UC  de  la  fupexbc  Rome  ,  en 

vous 
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•  vous  promettant  de  vous  en  faire  Seigneurs, 
&  de  vous  mettre  entre  vos  mains  les  peu- 
ples ,  les  Seigneurs ,  gentils-hommes ,  Sé- 
nateurs ,  leurs  femmes ,  les  Prélats ,  Se  tout 
le  conlîftoire  des  Cardinaux  ,  avec  leurs 
richefles  &  avec  leur  Pape  Clément  ,  qui 
tient  par  trop  indignement  la  place  de  St. 
Pierre. 

A  telles  belles  paroles  les  Capitaines  Se 
foldats  prefterent  tellement  l'oreille  &  le 
courage ,  que  tout  de  ce  point  là  ils  entre- 
prindrent  de  faire  la  guerre  à  tout  le  mon- 
de. 

Etparainfî  fe  mirent  à  cheminer ,  efhns 
tous  tres-deliberez  de  bien  faire,dit  le  Conte: 
û  bien  qu'en  chemin  ayants  rencontré  Dom 
Charles  de  Lanoy,  qui  venoit  au  devant  de 
Monlîeur  de  Bourbon ,  &  qui  portoit  le  con- 
cept de  la  concorde  (tels  mots  ulè  l'Efpa- 
gnol)  qu'il  avoit  faite  avec  le  Pape  Clément, 
ils  le  cuiderent  tuer ,  fans  Monlîeur  de  Bour- 
bon ,  qui  les  en  cmpefcha  :  d'autant  qui'ls 
penfoient  auffi  faccager  Florence  ;  mais  s 'ca- 
ftan s  abbouchez  enfemble  Bourbon  5c  le 
Viccroy,  Bourbon  tira  outre  fans  attaquer 
Florence ,  parce  qu'il  y  eftoit  entré  aufli  force 
gens  de  guerre,  &  ceux  de  la  ville  avoient 


baillé  quelque  argent.  Toutesfois  il  rendit 
à  Lanoy  l'affront  >  qu'il  luy  avoit  fait ,  de 

luy 
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iuy  avoir  ofté  &  emmené  le  Roy  François 
premier  en  Efpagne.  Et  Charles  de  Lanoy 
iè  retira  à  Sienne  ;  en  quoy  certes  le  pauvre 
Tape  fut  fort  vilainement  trompé  &  abufé. 
Auffi  le  Viccroy  ne  lafit  guercs  longue  après; 
'Car ce  n'cftoit  pas  peu  de  chofe de  tromper 
un  tel  perfonnage  que  le  Pape  ,  fous  titre 
de  la  bonne  foy ,  pour  laquelle  il  procéda. 
Il  ne  faut  point  demander  les  maux  que  les 
foldats  fufoient  ,  d'autant  qu'ils  ne  trou- 
voient  leur  hoftes  pour  leur  donner  des  vi«* 
vres ,  qui  s'eftoient  tous  ferrez  &  retirez  dan? 
les  forefts  :  de  forte  que  quelques  trouppes 
des  François  (car  Monficur  de  Bourbon  en 
avoit  force  avec  Iuy ,  qui  s'eftoient  donnez  à 
Iuy ,  &.  de  melmes  il  les  avoit  receus)  forcè- 
rent un  chafteauquis'appelloitPienne,  ou 
ils  tuèrent  plus  de  huit  cents  hommes ,  &  le 
mirent  tout  à  fac. 

Eftant  venu  Moniteur  de  Bourbon  au  def- 
fus  de  Belueder  de  Rome,  le  cinquiefine  de 
Mav  1 5 1*7-  le  foir  en  plaçant  fon  camp ,  vi- 
fîtant  fes  gardes  &  ordonnant  fes  trouppes 
pour  le  lendemain  à  Taflaut ,  il  les  harangua 
encore  pour  la  féconde  fois ,  &  U  dernière 
aufli ,  difant  :  Mes  Capitaines  ,  qui  tous 
elles  de  grande  valeur  &  courage ,  &  tous 
mes  feddats  tres-bien  aymez  de  moy ,  puis 
que  la  grande  advan;ure  de  uoftrcfort  nous 

a  me- 
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\  menez  &  conduits  icy ,  au  point  &  au  lieu 
3uc  nous  avons  tant  deiïré  ;  après  avoir  par- 
te tant  de  mefehans  chemins  ,  avec  nei- 
ges &  froids  il  grands  au  beau  milieu  de 
fhiver  avec  pluyes  «Se  boues ,  &  des  rencon- 
tres d'ennemis,  avec  faim  &  ioif  fans  au- 
tun  fol  ;  bref  avec  toutes  les  neceiÏÏtez  du 
monde  :  a  cette  heure  il  eft  temps  de  mon- 
ftrer  en  cette  noble  &  riche  entreprife  le 
couraoe  ,la  vertu ,  Se  les  forces  de  vos  corps. 
Ou  vous  avez  a  cette  heure  peut  d  eftre  per- 
dus pour  jamais  j  ii  vous  cites  vaincus  ;  ou 
annoblis  honorez  &  riches  pour  jamais. 
Auffi  ii  vous  fortes  de  ce  combat  les  vain- 
queurs ,  toute  l'efperance  de  noftre  bien, 
honneur,  &  gloire,  coniifte  en  QMXC  victoire; 
car  il  n'y  a  pas  un  de  nos  ennemis ,  ny  mef- 
mos  les  nations  eftrangeres ,  qui  ne  tremble 
à  ouïr  vos  noms ,  &  qui  ne  demeure  citonné 
de  peur ,  &  ne  s'efpou vante  du  nom  de  voftre 
camp  vi&orieux.  >  ous  autres  en  attaquant 
les  mars  de  Rome,  l'ennemy  tournera  les  ef- 
paules  d:  peur  ;  &  n'y  aura  Capitaine  ,  tant 
brav  ç  foit-il,quiofe  fe  tourner  pour  fe  dépen- 
dre. Si  vous  avez  jamais  déliré  de  faccager 
une  ville  pour  des  nckiTes  &  trefors,cette-cy 
en  eft  une ,  &  la  plus  riche ,  voire  la  Dame 
de  tout  le  monde.  Si  cette  fois  vous  obtenez 
la  victoiie,vous ;  demeurerez  riches  Seigneurs 

K  &tres„ 
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&  très  -heureux  :  (mon,  vous  ferez  tout  le 
contraire:  Mes  frères ,  je  trouve  certaine* 
nient  que  là  eft  cette  ville  ,  qu'au  temps 
palli*  prognoftiqua  un  fage  Aftrologue  de 
moy ,  me  difant  qu'infailliblement  à  la  pri- 
fe  d'une  ville  mon  fier  afeendant  me  mena- 
çeit  que  j'y  debuois  mourir  :  mais  je  vous 
jure  que  c'en  eft  le  moindre  de  mes  loucys, 
&  m'en  foucie  peu  d'y  mourir  ,  £  en  mou- 
rant mon  corps  demeure  avec  une  perpétuel- 
le gloire  &  renommée  par  tout  le  monde. 
Belles  paroles  certes  ,  &  prononcées  d'un 
grand  courage  ;  &  mefmes  la  fin  &  refolu- 
tion  de  celuy  qui  les  prononçait  :  aufïi  ad- 
vint-il ainli ,  comme  il  les  dit  &  le  voulut. 
Apres  il  commanda  qu'on  fe  retiraft  ,  qui  au 
repos ,  qui  à  la  garde  ,  &  qu'un  chacun  fuft 
preft  a  railaut  de  bon  matin. 

Apres  que  les  eftoilles  Ce  furent  obfcur- 
cies ,  pour  plus  grande  fplendcur  du  foleil 
&  aulîi  des  armées  reluifantes  des  foldats 
qui  s'appreftoient  pour  aller  à  l'aflaut ,  luy 
après  avoir  ordonné  de  fon  allaut ,  eftant  ve- 
ftu  tout  de  blanc,  pour  le  faire  mieux  con- 
noiftre  &  apparoifrre  (ce  qui  n'eftoitpas  fi- 
gne  d'un  couard)  les  armes  à  la  main  marche 
le  premier  ,  &  proche  de  la  muraille  ayant 
monté  deux  efchellons  de  fbn  efchelle,  ainli 
qu'il  l'avoit  dit  le  foir  ainli  il  luy  advint, 

que 
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juc  l'en  vieille  fortune ,  ou  pour  mieux  dire, 
^raitreffe,  fit  qu'une  arquebufade  luy  donna 
iroit  au  cofté  gauche ,  &  le  blelTa  mortel- 
lement. A  unque  (dit  i'Efpagnol)  le  quitâ 
tl  fer  ,  pero  un  foie  puntto  no  le  pudo 
quitar  la  magnanimidad  y  vigor  >  en 
Manto  que   el  cuerpo  tenio  fentimiento* 
Et  encore  qu'elle  luy  oftaft  l'eftre  &  la 
vie,  toutesfois  d'un  fèul  point  elle  ne  luy 
fecut  olkr  ù  magnanimité  &  vigueur,  tant 
J«uc  fon  corps  eut  du  fentiment.  Ainlî 
qu'il  le  monftra  bien  par  fa  propre  bou- 
Iche  :  car  elhnt  tombé  du  coup  il  dit  à 
aucuns  de  fes  plus  fidelles  amis  ,  qui  e- 
ftoient  tout  auprès  de  luy  (&  fur  tout  au 
Capitaine  Jogna  Gafcon,  Su  gran  fami- 
lier, je  penfe  que  c'eftok  le  Capitaine  Jo- 
uas ;  mais  I'Efpagnol  l'appelle  Gogna  Ga- 
fcon. Du  depuis  ce  Jonaseutla  telle  tran- 
chée à  Paris  ;  &  il  fut  pris  au  combat 
de  Phiiipin  Doria  devant  Naples  avec  le 
Marquis  du  Guaft,)  qu'ils  le  couvrilient 
d'un  manteau  &  Vàfo&Bt  de  là  ,  affin 
auc  fa  mort  ne  fuft  occalion  aux  autres, 
te  laiiTer  l'entreprife  fi  bien  commencée. 
Et  ainfi  qu'il  tenoit  ces  paroles  avec  un 
orave  coeur  ,  comme  s'il  n'euft  eu  aucun 
mal ,  il  donna  fin  comme  mortel  à  les  der- 
niers jours. 
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J'ay  oiiy  dire  a  Rome ,  qu'on  tenoit  que 
celuy  qui  tira  cette  malheureufe  arque  buiàdc, 
eftoit  un  Prtft:e;tout  ainii  aufli  que  celuy  qui 
dansSt.Di2ier  tua  ce  brave  Prince  d'Orau^c. 
La  vieille  chanlbn  de  ces  advanturiers  d'alors 
diiùir  pourtant  ainlï. 

Quand  le  bon  Prince  d'Orange 

Vit  Bourbon  qui  e(ioit  mort, 

Criant  [tint  Nicolas , 

Il  eïl  mort  fainte  Barbe , 

lamais  plu*  ne  dit  mot , 

A  Dieu  r  ndit [on  ame. 

Sonnez. ,  formez  trompettes  i 

Sonnez  tous  à  l'ajjaut. 

Approchez  vos  engins  > 

Abbattez  ces  murailles , 

Toui  les  biens  des  Romains 

le  vous  donne  au  pillage. 
Voyla  ce  qu'on  chantoit  pour  lors  :  car 
ces  bons  advanturiers  ne  vifoient  en  ce  temps 
là  tant  à  la  rime  comme  au  fens. 

Or  tout  ainii  que  Moniteur  de  Bourbon 
avoit  recommandé  de  couvrir  &  cacher 
fon  corps  ,lès  gens  le  firent  fi  bien ,  que  l'ef- 
calladc  &  l'ailaut  fe  pourfuivit  ii  rurieufe- 
ment,  que  la  ville  après  avoir  un  peu  reiï- 
fte  fut  emportée  ;  &  les  foldats  ayant  défia 
oiiy  le  vent  de  fa  mort  ,  en  combattirent 
plus  eiidiablcmcnt ,  pour  vanger  la  mort, 
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laquelle  certes  le  fut  tres-bien  :  car  on  fe  mit 
à  crier ,  carne,  carne,  [angre,  fangre,fn'rra, 
Jîerra,  Bourbon ,  Bourbon. 

Le  premier  qui  monta  à  la  muraille  (*c 
conte  ne  doit  point  eftre  tcu  )  fut  un  en- 
feigne Efpagnol  ,  brave  &  vaillant  ;  &  en 
effet  il  le  monftra  bien.    Il  Û  nommoit 
Domjouan  d'Avalos  ;  &  eftant  ainli  monté 
luy  fut  tirée  une  arq  iebufade ,  qui  luy  rom- 
pit &  cafta  tout  l'os  du  bras  :  fi  bien  qu'il 
fut  contraint  de  s'enueloppcr  de  l'autre  bras 
du  taffetas  de  l'cnfeigne  :  &i  fe  tournant  der- 
rière foy ,  il  vit  un  Capitaine  de  gens  d'ar- 
mes ,  qui  s'appelloit  Cumcû  \  brave  &  vail- 
lant ibldat ,  auquel  il  dit  :  mon  Capitaine, 
je  vous  recommande  mon  honneur,  car  je 
fuis  mort:  &  endilant  cela  il  luy  donna  (on 
eofeigne  ,  &  dans  un  peu  detempv  il  mourut. 
Ce  Capitaine  Cuaco  la  prit  auili  toft  ,  mais 
il  fut  chargé  d'une  trouppe  de  François  qui 
furvindrent,  qui  cftoient  dans  la  ville;  car 
i)  y  en  avoit  &  dedans  &  dehors  ;  lefquels  fi- 
rent bravement  telle,  &  le  repouiTcrent  ;  ou  il 
fut  fort  blelTé  :  li  bien  qu'il  tomba  &  perdit 
fon  enfeigne.  Eftant  un  peu  revenu  à  foy  il 
fe  releva?  &  abordant  un  Allier  ,  qui  avoit 
une  enfeigne  noire  avec  une  croix  blanchi» 
en  defpit  de  tous  luy  ofta  fon  enfeigne, &  paf- 
fant  plus  outre  en  combattant  comme  un 

K  j  Lion: 
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Lion  :  avec  ce  bon  fuccez  il  fc  mit  à  crier, 
'Victoria ,  vicloria  ,  Imyerio  ,  Imperto  :  & 
Jes  autres  après  ;  fi  bien  que  la  ville  futpnfe. 
Le  Capitaine  Cuaco  avertit  fur  ce  rencontre 
le  Capitaine  de  l'cnfeigne  à .luy  recomman- 
dée ;  auquel  il  fit  entendre  la  mort  <Sc  la 
blemire  &  les  paroles  de  (on  Alfier  ;  &  la  re- 
commandation de  Ton  cnlèigne  :  que  l'ayant 
perdue  &  eftant  tombé  quaii  mort  pour  avoir 
efte  bielle ,  qu'il  en  avoit  recouvert  une  au- 
tre après  eftre  revenu  à  foy ,  &  qu'il  luy  en 
fàifoit  prefent  pour  l'autre:  &  que  s'il  luy 
pouvoit  farisfaire  mieux ,  qu'il  luy  comman- 
dai ;  que  volontiers  il  le  feroit.  En  quoy 
le  Capitaine  fut  tres-content ,  &  fc  fentit 
tres^honoré ,  &  l'en  remercia ,  &  luy  offrit 
tout  fervice.  Oh  grande  v.rtu  &  valeur  de 
ces  Capitaines  !  jamais  ils  ne  fepourroient 
aflez  exalter ,  nv  Lui  cjrioàte  a  confèrver 
leurs  drappeaux  :  voila  pourquoy  qui  les  a 
en  a.irde  les  doit  conferver  comme  la  vie. 

La  muraille  &  les  ramparts  eftans  ga- 
gnez ,  les  Romains  commencèrent  à  fuir, 
Si  fauve  qui  peut.  Les  Impériaux  pourfui- 
vent  leur  vidtoire  de  telle  furie ,  qu'on  di- 
foit  que  tous  les  Diables  eJfoient  Li  tous  af- 
fèmblez,  comme  difent  les  Efpagnols  en  leur 
langue.  Car  les  arquebufades ,  les  cri1-  des 
combattons ,  les  plaintes  des  blcllez  &  mou- 

rans. 
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/ans  ,  le  battement  des  armes ,  k  ion  des 
trompettes ,  la  rumeur  des  tambours ,  qui 
animaient  d'autant  plus  les  foldats  au  com- 
bat ,  &  les  coups  de  piques  ;  faifoicnt  un  te  l 
bruit ,  qu'on  n'euft  pas  ouy  tonner  le  cid  , 
s'il  eult  tonné.  Et  les  vainqueurs  pourfui- 
virent  il  preftement  leur  victoire  ,   qu  i 
gradd'  peine  ceux  de  dedans  curent  le  loiin 
d 'abbattre  les  grilles  du  chafteaUîfî  bien  que 
le  Cardinal  Armelyny  cuida  laitier  fon  chap- 
neau ,  fans  un  à:  fes  amis ,  qui  le  haofia  avec 
une  corde  de  bas  en  haut.   Le  Cardinal  de 
Santiquatro  en  le  fauvant  dans  le  chaiteau 
a  coude  de  cheval ,  ion  cheval  vint  a  tom- 
ber j  ou  bien  luy ,  qui  ne  fe  tenoit  pas  bien 
poflible,  il  fut  traifné  un  pied  dans  l'eftner 
jufques  à  la  porte  du  chafteau  par  Ion  che- 
val, qui  le  traifna  &  mena  jufques  la  a  la 
bonne  &  malheureufe  fortune  ;  car  jepenfe 
que  ion  corps  en  demeura  bien  mutile  :  «3c 
par  ainli  il  fe  iauva  ayant  efchappe  un  autre 
grand  danger.  Ce  cheval  fut  encore  bon  3c 
facrcd'avoîr  ainli  fauve  fon  Maiftre  Û  difgra- 
cieufement.  Le  grand  Chambelan  du  Pape  y 
fut  tue.  Le  Prince  d'Orange  y  acquit  un  tres- 
grand  honneur  :   car  n  eftant  fécondé  des 
grands  fes  compagnons >veu  que  Monheur  de 
Bourbon  eftoit  mort ,  Moniieur  le  Marquis 
du  Guaft  demeuré  malade  d'une  grotte 
*  K  4  wPUM 
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fièvre  quarte  à  Ferrare ,  &  puis  porté  à  Na- 
ples)  il  vînt  au  Pont  de  Sixte ,  ou  ayant  trou- 
vé juannin ,  Antoine  &  Valere  Urfîns ,  bra- 
ves &  vaillans  Seigneurs ,  &  Jero/me  Ma- 
thei ,  qui  s'eftoient  rallier  là  avec  deux  cents 
bons  hommes ,  pour  rendre  quelque  cômbat 
&  tenir  le  paflàgc ,  d'un  cofte  &  d'autre  il 
fut 

tres-valoureufèmcnt  combattu  :  toutes- 
fois  a  la  fin  le  Prince  leur  fit  une  charge  li  fu- 
rieufe  ,  que  les  Romains  furent  contraints 
de  s'enfuir,  les  uns  qui  ça,  les  autres  qui 
•Ja,  maudiUànt  l'heure  ,  que  jamais  le  Pa- 
pe avoit  confenti  à  Charles  de  Lanoy.  Or 
Rome  eftant  ainlï  vaincue ,  &  du  tout  à  la 
puilîànce  des  Elpagnols  &  Lanfqucnets ,  de 
forte  qu'on  ne  parloit  plus  de  rendre  combat, 
les  galans  bien  ai fes  le  mirent  à  defrober, 
tuer ,  &  violer  les  femmes ,  fans  tenir  aucun 
icfpecl:  ny  a  l'aage ,  ny  à  la  dignité ,  ny  à 
hommes ,  ny  a  femmes ,  ny  iàns  eiparger  les 
fainCtes  reliques  des  temples ,  ny  les  vier- 
ges ny  les  moniales  ,  jufqucs  là  que  leur 
cruauté  ne  s'eftendit  pas  feulement  fur  les 
perfonnes ,  mais  fur  les  marbres  &  les  an- 
cienne^ ftatuës.  Les  Lanlquencts ,  qui  nou- 
vellement eftoient  imbus  de  la  nouvelle  Re- 
ligion, &  les  Elpagnols  encore  aufii  bien  que 
les  autres  ,  s'habilloicnt  en  Cardinaux  Se 
Evcfques  en  leurs  habits  Pontihcaux  ,  &  fe 

pour- 
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pourmcnoiont  ainiî  parmy  la  ville.  Au  lieu 
d'eftaffiers  ils  faifoient  marcher  ces  pauvres 
Eccleiiaftiques  à  cofle  ou  au  devant  en  habits 
de  laquais  :  les  uns  les  alïommoicnt  de  coups, 
les  autres  fe  contentoient  de  leur  donner  du 
dromos  ,  ou  de  les  appeller  valets ,  les  autres 
fe  mocquoient  d'eux,  &  en  tiroient  des  nfees 
en  les  habillant  en  bornions  «5c  mattaliins;les 
uns  leur  levoient  les  queues  de  leurs  chappes, 
en  failànt  leurs  procédions  par  la  ville  &  di- 
fint  les  Litanies  :  brefee  fut  un  vilain  fpe&a- 
cle  Si  fcandale.Lcs  Hugcnots  en  ont  bien  fur 
autant  en  ces  guerres ,  &  mefmes  en  la  priiè 
de  Cahors,au  moyen  d'un  petard:car  tant  que 
leur  fejour  y  dura,  tous  les  matins  &  foirs  les 
palefreniers  ,  qui  alloient  abbreuver  leurs 
chevaux  ,  s'habiiloient  des  chappes  des  Egli- 
fes  qu'ils  avoient  prifes ,  5c  montez  fur  leurs 
chevaux  allaient  a  l'abbreuvoir,  &  en  -.-.tour- 
noient ainii  vdtus  en  chantant  aufli  les  Lita- 
nies ;  &  un  qui  avoit  trouvé  une  My tre  de 
1  Evefque  alloit  le  dernier,  fuiant  i'olKcc  de 
l'Evcf]ue. 

11  fe  trouva  à  ce  lac  de  Rome  tel  Evef- 
que ,  qui  paya  rançon  trois  ou  quatre 
fois:  après  qu'ils  l'avoient  pavé  a  l'un, 
il  b  falloir  payer  à  l'autre.  Quand  il  avoir, 
palle  par  les  mains  du  Lanfqucnet ,  il  fal- 
loir parler  à  i'EU^nol  &  au  François: 

K  5  H 
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H  èi  de  près  ils  les  gefnoient  lî  fort,  &  les  tour- 

K  mcntoient  tant ,  qu'il  fallait  quoy  qu'il  eu 

M  fuit  trouver  de  l'argent  ,   autrement  leurs 

ft  pauvres  t  circules  eftoient  couppez  :  dont  au- 

K  cuns  en  mouroient ,  &  les  autres  en  efchap- 

'■S  poient.  Ils  ne  pardonnèrent  ny  aux  Cardi- 

*^f'  naux  ny  aux  Evefques  de  leur  nation  ,  ny  aux 

mj  Ambaiîadeurs  :  &  ils  furent  au  (fi  bien  fac- 

B|  cagez  que  les  autres.  Et  quand  ils  leur  peu- 

B  foient  remonftrer,que  l'Empereur  ne  le  trou- 

m\  ?croit  pas  bon ,  c'eftoit  alors  qu'ils  fai foient 

m  f  pis-  Vous  elles  de  beaux  prefeheurs,  de  beaux 

g  harangueurs,  &  de  beaux  remonitreurs  (leur 

W  difoient-ils  en  adjouftant,)  ià  mi  dineros  y 

m  no  confeio  ,  donnez  moy  de  l'argent  &  non 

m  du  confeil  :  &  fe  mocquoient  d'eux  de  forte, 

K  que  les  pauvres  gens  demeuroient  tout  coys 

$  &  peneux.  Ce  ne  fut  pas  tout ,  ils  ne  fe  con- 

T  tentèrent  pas  d'avoir  pris ,  pillé  &  faccagé 

I  *     «jufques  à  la  terre  :  il  falut  que  les  Cardi- 

<V  naux  ,  Evefques ,  Ambailadeurs  ,  &  Mar- 

$  chands  donnaient  encore  de  l'argent  pour 

j ;  la  paye  des  foldats.  Quelle  rage  &  infatia- 

bilité.   Quant  aux  Dames ,  il  ne  faut  pas 
|  demander  comment  elles  furent  tramées. 

Des  courtifanes  des  plus  belles  de  la  ville 
ils  n'en  rouloicnt  point ,  &  les  laiflôient, 
«difoient-ils ,  para  los  laquayos  y  rapafsos, 
pour  les  laquais  &  goujats ,  qu'ils  s'en 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


Mr. DE  BRANTOME.  117 
donnent  du  bon  temps.  Mais  ils  fe  prenoi- 
ent  aux  Marquifcs ,  ContclTes ,  Baionnef- 
fes,  &  grandes  Dames  &  plus  gentilles 
femmes  de  la  ville  ,  leur  faifùnt  exercer  l'e- 
ftat  de  courtifanes  publiques,  &  ils  fe  les 
abandonnoient  les  uns  aux  autres ,  en  fei* 
fant  plailïr  à  leurs  compagnons  ;  leur  fai- 
fant  accroire  que  c'eftoit  ce  qu'elles  voulai- 
ent ,  &  qu'elles  eftoient  trop  chaudes ,  $c 
qu'il  les  falloit  rafrailchir  de  la  rofee ,  &  les 
faigner  au  mois  de  May ,  où  ils  eftoient  ;  Se 
que  la  feîgnee  en  eftoit  bonne ,  &  mcfmes 
pour  les  filles  &  religicuiès ,  qu'il  n'cfpar- 
gnoient  non  plus  que  les  autres  5  3c  firent 
un  bordel  de  leur  couvent.  Bref  h  l'ava- 
rice fut  commune  à  ces  Mcflieurs,  la  pail- 
lardife  ne  le  leur  fut  pas  moins  :  &  qui  pis 
eft  de  femmes  mariées ,  quand  il  les  tou- 
choient  ,  ils  en  donnoient  de  beaux  fpe- 
ctacles  à  leurs  pauvres  haires  de  maris, 
qu'ils  faifoient  iï  gentiment  cocus  devant 
eux  ,  qu'ils  n'en  olbient  dire  mot  ,  mais 
eftoient  encore  bien  Ôfé*  d'en  eftre  quit- 
tes de  la  forte  :  de  (brtfi  que  long  -  temps 
après  on  appelloit  ces  grandes  Dames ,  les 
reliques  du  lac  de  Rome.  Et  au  dia- 
ble ,  il  n'y  en  eut  pourtant  pas  une  qui 
fe  tuaft  pour  telles  violences  ,  comme 
Lucrèce  \  laquelle  ne  fit  pas  bien.  Car  félon 

t  c  fopi- 
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l'opinion  de  faint  Auguûm,(î  elle  eftoic  clu- 
fte  ,  pourquoy  fe  tuoit-elle  ?  tant  s'en  faut, 
elle  devoit  liirvivre  pour  manifcfter  la  ver- 
tu ,  &  en  aller  la  tefte  haute  &  avec  un  beau 
front  &  hardy  :  &  lï  elle  fut  violée  &  polluée, 
encore  moiir  :  car  par  une  telle  mort  fan- 
glante  &  violante  elle  ne  reparoit  pas  fon 
honneur  pour  cela  ;  &  il  en  donnoit  foub- 
çon  :  mais  elle  devoit  vivre,  pour  fane  voir 
qu'elle  eftoit  femme  de  bien.  Voyla  pour- 
quoy  ces  belles  Dames  Romaines  firent  bien, 
de  ne  point  porter  leurs  mains  contre  leur 
vie ,  mais  de  bien  vivre  :  après  elles  donnè- 
rent à  leurs  gens  tant  de  malédictions ,  que 
tant  qu'il  y  en  eut ,  ils  ne  veiquirent  longues 
années ,  comme  aucuns  lent  eferit ,  &  je 
l'ay  oiiy  dire;  &  il  y  en  mourut  grande  quan- 
tité' au  iiege  de  Naples ,  &  en  autres  lieux  & 
S uerres  :  mefme  que  leurs  butins  &  richef- 
îes  ne  leur  profitèrent  point ,  non  plus  qu'à 
plufîeurs  malîàcreurs ,  facquemens ,  &  pail- 
lards de  la  fèftc  de  St.  Barthélémy  :  defquels 
f  en  ay  connu ,  au  moins  des  principaux ,  qui 
ne  vefquurent  guère  long-temps ,  qu'ils  ne 
fuiflent  tuez  au  iïege  de  la  Rochelle,  &  en 
autres  guerres  qui  vindrent  après  ;  &  qui  fu- 
rent aufli  pauvres  comme  devant.  Aufli 
(comme  difoient  fes  Efpagnols  paillards) 
que  el  Diabolo  les  0Vt4  dado ,  y  el  Dia- 
bolo 
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bolo  les  MviaUtuad*,  Que  k  diable  les 
leur  avoit  donné  ,  &  le  Dubk  les  leur  a- 
voit  ufté. 

Voyla  en  fbmme  le  fac  de  Rome ,  que  j ay 
recueilly  des  Efpag.iols  ,  fans  en  empiunter 
rien  deGuichardin  ny  d'autres  qui  en  ont  allez 
efcrit;ocque  j'ay  aully  appris  d'un  livre  Efpa- 
gnol ,  &  dans  Rome  ,  &  clins  Naples ,  Il 
premicrefois  que  j'v  fus;  &  mcfmes  d'un 
vieux  trompette  François ,  qui  avoit  eflé 
a  feu  Moiiiî  ur  de  Bourbon  alors,  &  eftoit 
aux  gages  de  l'En  ipereur  &  du  Viceroy  ;  eftant 
iceluv  CrotJ  ipçttç  aage  de  foixante  ans  ou  plus, 
lequel  avoit  mt  tout  le  myftere.  La  premiè- 
re fois  que  j  allay  a  l  aples  je  le  trouvay  i 
apotie  ;  où  il  fe  ut  connoilh  e  a  moy  pour 
rançois.  Il  eftoit  foi t  honnefte  homme  &C 
d'efpnt ,  &  pour  fon  aage  n'avoit  point  ou- 
blié ion  meltier  :  car  il  lonnoit  des  mieux  de 
la  trompette.  Il  me  conduiiit  depuis  Capoùe 
jufques  a  Naples ,  &  par  le  chemin  m'entre- 
tenoit  fort  de  Moniteur  de  Bouibon  ,  de  lès 
faits ,  du  fac  de  F.ome ,  &  fur  tout  des  bel- 
les femmes  violées ,  qui  m'en  conta  pron 
à  mon  advis  ,  &  me  dit  force  pai  ticulai  irez  : 
dont  je  ferois  par  trop  long  ,  fallaud ,  &  im- 
portun ,  i\  je  les  voulois  toutes  expofer  ,  en- 
core qu'il  y  en  aye  de  fort  plaçantes ,  que 
poflîblejc  pourray  dire  ailleurs  une  autrefois. 

Ccrte 
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Certes  à.  ce  qu'il  me  conta,  les  infolenccs 
y  furent  trop  cxccflives  :  ck  fi  feu  Moniicur 
de  Bourbon  euft  furvcfcu  (à  ce  qu'il  me  di- 
foit)  il  les  euft  bien  corrigé:  car  c'eftoit  un 
Capitaine  fage ,  advife ,  &  politique  ;  &  avoit 
lame  fi Chrefticnne qu'il  n'euft  voulu  rece- 
voir aucun  reproche  ;  encore  qu'il  aymaft  le 
foldat  &  l'euft  voulu  contenter. Mais  félonie 
droit  de  auerre,  &  après  plus;car  pour  conti- 
nuer le  fac  tant  de  tcmps,U  n'y  avoit  point  de 
raifon  :  &  puis  aiifly  que  ledit  Monfieur  de 
Bourbon  euft  voulu  faire  bourfe  à  part  ;  8c 
cftant  ainfy  cette  ville  laccagee  de  fond  en 
comble ,  il  n'euft  feeu. 

De  plus  il  s'en  vouloit  rendre  Patron , 
&  fe  faire  dire  Roy  des  Romains.  Voila 
pourquoy  tels  &  t  .  Iles  dans  Rome  qui  le 
maudirent ,  &  s'esjoiiirent  de  fa  mort ,  s'ils 
eulTent  le  tout  conlïdcré ,  puifque  tel  mal- 
heur leur  devoit  arriver ,  ils  le  dévoient  fou- 
haitter  vif  alors  ;  encore  que  le  Prince  d'O- 
range y  fift  bien  tout  ce  qu'il  y  peut  pour  y 
mettre  ordre:  mais  c'eftoit  un  jeune  hom- 
qui  ne  faifoit  que  venir ,  &  n'avoit  fi 


me 


errande  créance  parmy  les  cens  de  guerre  > 
comme  Monfieur  de  Bourbon  :  &  auily 
pour  s'eftablir  parmy  eux  &  y  prendre  crédit, 
il  leur  vouloit  du  tout  complaire.  Ce  fac  fut 
tel ,  que  de  nos  percs  &  de  nous ,  en  quelque 

lie  a 
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ieu  qu'il  y  en  ayc  jamais  eu ,  on  n'en  a 
reu  de  pareil.  Nous  avons  eu  de  frais  le  fac 
le  la  ville  d'Anvers ,  prifeducoftéde  lacita- 
lelle ,  mais  il  fut  bien  autrement  <5c  plus  mo- 
iftement.  mefnagé.  Il  eftoit  tel ,  qu'il  pou- 
'oit  enrichir  une  armée  de  trente  à  quarante 
îille  hommes ,  &  ce  furent  trois  mil  hom- 
iûies  ,  tous  foldats  Efpagnols  ,  qui  s'en  pre- 
ralurcnt.  Les  defordres  n'y  furent  pas  telle- 
ment grands ,  linon  que  le  feu  fut  mis  en  cette 
belle  maifon  de  ville,  à  caufe  de  quelques- 
uns  qui  s'y  eftoient  retirez.  Ils  y  gagnèrent  ce 
qu'ils  voulurent ,  jufques  aux  petits  goujarts  j 
dont  j'en  ay  oùy  parler  d'un  à  un  foldat  Efpa- 
gnol ,  lequel  pour  fa  part  gagna  vingt  mille 
efeus,  luy  qui  auparavant  n'avoit  qu'une  rea- 
le,  que  fon  Maiftrc  luy  donnoit  par  jour  pour 
vivre ,  eftant  dans  un  tel  bien  il  fe  perdit  en 
telle  façon  ,  que  fc  mettant  à  jouer  de  tout 
ce  qu'il  avoit  ne  luy  refta  pas  un  fol  en  quin- 
ze jours;  &  il  devint  gueux  &  pauvre  gou- 
jart  comme  devant.  Quant  aux  foldats  Lfpa- 
gnols,ils  devindrent  li  riches  &  u*  pecunieux^ 
que  lors  qu'ils  quittèrent  la  ville  ,  par  accord 
fait  par  Dom  Jouan  d'Auftnchc ,  &  qu'ils 
ruideroient  la  Flandre  &  pailcroient  vers 
l'Italie,  ils  ne  fçavoient  comment  porter  leur 
or  &  leurs  richefles  :  lîquc  la  plufpart  faifoi- 
ent  garnir  leurs  efpées  toutes  d'or ,  comme 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


i^i  MEMOIRES  DE 
les  gardes  &  les  poignées ,  leurs  piques ,  leurs 
fournimens,&  autres  garnitures;  tant  ils  ab- 
ondent en  biens.  De  grande  tuerie  ils  n'en 
firent  pas  par  trop  ,  (mon  fur  la  chaude;  ny  de 
raisonnement  non  plusxarils  trouvoient  les 
maifons  fi  pleines ,  qu'il  ne  leur  eftoit  be- 
foing  davantage  de  rançonner  leur  hottes; 
envers  lclquels  ils  eftoient  encore  li  honne- 
ftes  ,  que  les  voyants  en  leurs  maifons ,  ou 
pafler  par  les  rues,  ils  les  faluoient  tres-cour- 
toifemeut  en  les  appellant  leurs  pères ,  &  en 
leur  difant  à  chacun  d'eux ,  A  dieu  Perc > 
a  bon  droit  je  vous  appelle  tel ,  &  mieux  que 
mon  pere  naturel ,  pour  le  grand  bien  que 
vous  m'avez  fait ,  à  jamais  je  prieray  Dieu 
pour  vous,  voyla  la  différence  de  ce  fac  à  ce- 
Iuy  deRome.Quant  aux  femmes  ,je  m'en  rap- 
porte à  elles ,  comment  il  leur  en  fut  ;  &  au 
dire  des  foldats ,  &  de  ceux  qui  prennent  tel- 
les places  d'alTaut  &  de  force. 

Je  ne  raconteray  point  Paffiegcment 
<lu  Pape  dans  le  Chafteau  S*.  Ange ,  ny  la 
compofition  qu'il  fit  pour  fa  délivrance 
avec  le  Prince  d'Orange  &  le  Viceroy, 
ny  l'argent  ny  les  hoftages  qu'il  falut  don- 
ner. 

Cela  eft  commun  parmy  les  hiftoires 
d'Italie. 

Encore  ces  foldats  furent  fi  desbordez 

& 
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&  infatiablcs  ,  qu'ils  ne  voulurent  point 
entendre  à  cette  capitulation,  Se  ne  voulu- 
rent qu'à  grand'  peine  lortir  hors  de  la  ville: 
font  je  m'eftonne  ;  &  beaucoup  d'autres  avec 
moy  de  la  vaillance  de  ces  braves  gens ,  qui 
ne  craignirent  jamais  les  trouppesde  la  ligue, 
dont  il  y  en  avoit  force  à  lentour  de  Rome 
&  de  Tofcane:  que  pour  elles  ils  ne  fe  dépor- 
tèrent jamais  de  ladifcontinuation  de  pille- 
nt. Et  ce  qui  fait  encor  plus  s'eitonner ,  c'eft 
qu'on  ne  leur  donna  amais  d'allarmes  d'au- 
cuns collez  ,  tant  on  les  redoutoit.  Qnc  lî 
on  leur  en  euft  donné ,  on  en  euft  eu  bon 
marche  :  car  ils  le  foucioient  autant  de  gar- 
de, Si  du  devoir  de  guerre  que  rien,  linon 
a  fè  donner  bon  temps  comme  en  un  temps 
de  paix;  &  comme  s'ils  n'eulTcnt  eu  point 
d  ennemis  en  telle.  En  quoy  ceux  de  la  li- 
gue eurent  grand  tort.  Des  menaces  de  la 
venue  do  Moniieur  de  Lautrec  ,  encores 
moins  le  craignoi eut  lit*  Enfin  par  la  com- 
polîtion  ils  û  retirèrent,  mais  non  li  tofl 
qu'il  falloit  :  car  Moniieur  de  Lautrec  arri- 
va ,  &  leur  voulant  coupper  chemin ,  il  ne 
peut  ;  tant  ils  marchèrent  en  vaillam  Se 
bons  hommes  de  guerre  Se  en  brave  retraite; 
en  laquelle  ils  firent  un  trait  digne  de  gran- 
de louange.  Car  ils  emmenerenjt  avec  eux  le 
corps  de  Moniieur  de  Bouibon  ,  leur  feu 

gene> 
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«encrai ,  &  ne  le  voulurent  laiiTer  à  Rome. 
Vils  l'y  euflènt  laifle  ,  les  Romains  l'tuflèni 
dcfenievely  ,  &  luy  euifent  fait  quelque  vi- 
lain opprobre  a  Ton  pauvre  &  honorable 
corps ,  pour  avoir  cité  autheur  de  toute  leur 
mifere.  Ces  braves  Impériaux  donc  emme- 
nèrent bravement  le  corps  de  leur  feu  Ge- 
fierai,  &  exempts  d'ingratitude  pour  les  a- 
voir  faits  ton?  riches  ne  l'abandonnèrent  ja- 
mais ,  jnfques  à  ce  qu'ils  l'eurent  mis  (tant 
ils  font  à  louer  &  eftimer)  en  fauveté  dans 
le  chafteau  de  Gayctte  ,  place  imprenable 
de  nature  &  d'  .t.    Ils  le  mirent  dans  la 
chappelle ,  après  l'avoir  honoré  d'un  beau 
tombeau  digne  de  luy  ;  lequel  j'ay  veu ,  & 
vous  diray  comment.   La  première  fois  a 
Naples  à  mon  retour  je  vins  palier  à  Gayet- 
te,  Moniteur  de  Quielu,  peredu  dernier  ta- 
vory  du  feu  Roy ,  &  moy  ,  cftions  enlcmbk  : 
le  matin  après  avoir  là  couché  nous  allalmes 
à  la  porte  du  chafteau,  demandans  ,  s'il  ne 
nous  feroit  point  permis  devoir  le  chafteau, 
&  le  tombeau  de  Moniteur  de  Bourbon  :  & 
que  nous  eftions  Gentils-hommes  François. 
Quelques-uns  des  gardes  nous  dirent  qu'ils 
allaient  parler  au  Caftellan ,  lequel  vint  toit 
après  hors  du  Chafteau,  &  après  nous  avoir 
falué  fort  courtoifement  ,  &  demande  en 
François  de  quelle  part  de  Fiance  nous 
}  eftious* 


Mr.  DE  BRANTOME. 

eftions ,  &  nos  Seigneuries ,  nous  les  luy  dif- 
inés  ,  &  que  je  m'appellois  Bourdeille.  Sou- 
dain il  me  Hit  qu'il  avoit  connu  feu  mon  pè- 
re, &  J'avoit  veu  autresfois  arec  Moniteur 
de  Bourbon,  qui  l'aymoit  fort j  &  mefmes 
un  de  mes  oncles,  qu'il  avoit  veu  nourrir 
page  de  Moniteur  de  Bourbon  ,  comme  il 
eftoit  vrav.  Alor«;  il  ils  déclara  a  nous ,  com- 
me  il  citoit  François  comme  nous ,  &  fcrvi- 
tcur  de  feu  Moniteur  de  Bourbon.  Il  avoit 
la  façon  tftt-beUé  «Se  bonne  ,  fort  grand  Se 
haut  de  taille  ,  ny  trop  gras  ny  trop  maigre, 
venant  fur  Taage  de  ioixante  ans ,  toutesfois 
peu  mellé  pour  ion  aage  &  ion  poil ,  qu'il 
avoit  noir  ;  &  l'Empereur  l'avoit  la  recom- 
penfé.  Alors  il  nous  pria  d'entrer ,  &  croy 
que  mon  nom  y  ièrvit  beaucoup.  Eftans  en- 
trez foudain  il  nous  mena  dam  ta  petitte 
chapelle ,  qui  cft  à  main  gauche ,  en  entrant 
luy  allant  le  premier  il  prit  l'a/pcrgés  &  de 
l'eau  bemfte,  6V  aou    .1  donna;  ilfemit  à 
genoux  deva  t  L'âut  '  k  nous  priant  de  don- 
ner un  Pater  n.,.     x  une  ave  Maria  ,  & 
un  dcprofimdis  à  I  a. ne  de  feu  Moniteur  de 
Bourbon  Ton  Maittre:  ce  que  nous  fifmes  i 
fon  imitation.    Apres  nous  eftans  levez  il 
nous  montra  encore  ce  tombeau ,  qui  eftoit 
eftevé  fur  la  main  gauche,  aufîii  la  mode 
d'Italie  du  temps  patfe ,  le  theu  eftoit  con- 

verç 
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vert  d'un  fort  beau  drap  d'or,  frizé  &  roU- 
,  avec  fcs  armoiries  toutes  fimples ,  ians 
eftre  entournées  nullement  de  l'ordre  ny  du 
Roy  de  France  ny  de  l'Empereur  ;  de  quoy 
moy  eftonné  je  luy  demanday  pourquoy 
l'ordre  de  l'un  ou  de  l'autre  nyeftoit  pas.  Il 
me  reipondit  qu'il  avoit  quitté  celuy  du 


j'en  fut  allé,  le  Roy  luy  envoya  demander 
l'efpée  de  Connectable  &  fon  ordre.  11  re- 
fpondit ,  quant  a  l'efpée  il  me  1  ofta  au  voya- 
aç  de  Valancienne ,  lors  qu'il  donna  à  mener 
I  Monûeur  d'Alcnçon  l'avantgarde  qui 
m'appaitcnoit;  &  loidre  je  l'ay  lame  der- 
rière mon  chevet  à  Chantilly.  Quant  a  ce- 
luy de  l'Empereur ,  qui  eft  la  toifond'or,  il 
ne  le  voulut  jamais  prendre.  Et  après  conti- 
nuant fon  propos ,  voila  (dit-il)  le  corps  qui 
repoic  leans,  du  plus  brave    vaillant  Prince 
&  Capitaine  qui  fut  jamais  en  fon  vivant,  & 
n'en  deplaife  aux  neuf  preux  :  car  il  les  a  tous 
fuipailez.  Et  nous  alla  conter  beaucoup  de 
fes  vaillances  particulières ,  qui  feroienttrop 
fougues  adiré  ;&  que  s'il eufteu des  moyens, 
il  en  euft  bien  fait  de  plus  belles  ;  mais  ils  luy 
failloient  à  tous  coups.  Si  bien  qu'une  fois , 
nous  dit-il,  cftant  à  St.  Jean  près  de  Boulogne 
(que  j'ay  nommé  cy-devant)  fes  foldats  ne 
1  faiioi- 
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faifoient  que  crier,q  u'ils  n'avoient  pas  un  fol 
&qu'il  kur  en  riftdonncr,il  les  harangua  tous, 
&  kur  remonftra  /es  neceflîtez  ;&  qu'il mour- 
roiten  la  peine  ,  ou  qu'il  les  fcroit  tous  riches, 
&  qu  ils  temporifailent  un  peu ,  ne  les  vou- 
lant frauder  nullement  de  leurs  peines  &  fer- 
vices  :  &  en  cas  qu'il  ne  leur  dift  de  cœur , 
il  leur  donna  a  tous  à  defpartir  toute  la 
vailTclle  d'argent  de  là  maifon  ,  &  h  peu  de 
bagues  &  joyaux  meubles  &  habillemcns 
qu'il  avoit  en  fes  coffres.  Si  bien  qu'il  ne  fc 
referva  rien  pour  lby,  que  l'habillement  qu'il 
>ortoit  fur  foy  ,  &  une  cafaque  de  toille 
d'argent  qu'il  portoit  fur  fes  armes;  car  il 
la  voulloit  belle.  Ce  qui  contenta  ii  bien  les 
(bldats ,  qu'ils  jurèrent  tous  de  ne  l'aban- 
lonner  en  quelque  part  qu'il  vouluft  aller , 
fuft-ce  à  tous  les  Diables. 

Aufly  en  la  chanfon  que  j'ay  ditcy- 
devant ,  Calla  Calla  ,  il  y  a  un  verfet  qui 
luy  dit. 

Dezialemis  feiiores yo  foy 
Pobre  Cavuliero 
Ttanbien  como  vosotrosno  tengo 
Vn  denero. 
Il  leur  dilbit,  je  fuis  pauvre  Cavalier,  & 
nay  pas  un  fol  non  plus  que  vous  autres. 

Et  puis  il  les  harangua  de  la  façon 
que  j'ay  dit  cy-devant ,  &  découvrit  fbn 

fecret, 
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Çaxafrktoat  en  Espagnol,  qu'ilavoit  tres- 
bien  appris  ôcleparloit  tres-bien  ;  s'cftoit 
tres-bien  façonne  a  leurs  geftes ,  grâces  & 
façons  :  aufii  en  avoit-il  le  teint  fort  noir ,  la 
barbe  faite  à  1  Efpa£nole  ;  ce  qui  leurplaitoit 
fort.  Bref  il  nous  conta  une  infinité  de  cho- 
fcs ,  qui  feroient  trop  longues  à  efenre,  mais 
belles  à  lire.  Sur  tout  il  nous  conta  le  mcl- 
contement  qu'il  avoit  de  la  France ,  du  Roy, 
&  de  l'Empereur  :  &  que  fi  Dieu  luy  euft  pre- 
ftéla  vie,  il  en  euft  euraifon.  Carrefolu- 
nient  il  fe  vouloit  faire  Roy  des  Romains, 
&  euft  bien  couppé  les  ailles  aux  Papes  ,  & 
taillé  leurs  morceaux  courts.  Il  nous  dit  que 
le  Roy  François  luy  porta  tous  jours  jalouiie, 
&  quelque  hayne  fourde,  depuis  que  faifant 
baptifer  fon  fils ,  que  le  Roy  tenoit ,  le  bap- 
telme  Ôc  le  feftm  furent  ii  lt>mptuëux  &  ftt- 
perbes ,  qu'un  Rov  de  France  euft  cfté  bien 
empefche  (dit-il)  'd'en  faire  un  pareil ,  tant 
pour  la  grande  abondance  des  vivres ,  que 
MUT  U  s  tournois ,  mafquarades ,  dances  »  & 
aficmbltes  de  gentils-hommes:  car  il  s'y  en 
trouva  fort  grand  nombre.  Il  y  en  avoit 
cinq  cents  habillez  tous  de  velours ,  que  tout 
ie  D  onde  ne  portoit  pas  en  ce  temps  la ,  Se 
chacun  une  chaîne  d'or  au  col  faifant  trois 
tours ,  qui  eftoit  pour  lors  une  grande  para- 
de ,  <k  fisne  de  noblcile  Se  richeflè.  Le  Roy 
■  *  Fran- 
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François  luy  en  porta  force  envie.  Auflî  il  y 
avoit  encore  l'Admirai  Bonnivet  qui  nel'ay- 
moit  pas,  &  luy  faifoit  de  ties-mauvais  of- 
fices a  l'endroit  du  Roy  ,  encore  qu'il  fuft  fon 
Seigneur ,  &  l'autre  Ton  vaflal,  acaufedeh 
Duché  de  Chaftelleraud. 

Or  auprès  du  tombeau  de  Moniteur  de 
Bourbon  v  avoit  pendu  fon  grand  eftendard 
gênerai,  de  taflms  jaune ,  tout  femé  en  bro- 
derie ,  au  dedans  d'un  jaune  noir  &  blanc  ; 
mais  le  camp  eftoit  jaune,  la  broderie  eftoit 
de  pluùeurs  cerfs  volans  &  force  efpées  nues 
flamboyantes ,  avec  ces  mots  eferits  en  plu- 
sieurs endroits  ,  cfpcrance,  efperance.  Je 
priay  Moniteur  le  Caftellan  de  m  en  expli- 
quer la  devife ,  ce  qu'il  fit  très- volontiers ,  & 
nous  dit  de  ce  cerf  volant ,  encore  que  long- 
temps auparavant  il  lavoit  pour  devife, 
comme  l'on  peut  voir  encore  en  pluiîeurs 
endroits  à  Moulins ,  il  vouloit  lignifier ,  que 
pour  fortirfiors  de  France ,  &  pour  fauver  là 
vie,  il  luy  avoit  efté  necelTaire  de  faire  une 
extrême  diligence  &  d'aller  vifte ,  &  de  s'ar- 
mer non  feulement  de  pieds  de  cerfs  ainlî 
aidez,  mais  qu'avec  cette  cfpéc  flamboyante 
il  avoit  efperance  de  s'en  vanter  &  par  le 
fer  &  par  le  feu.  Voila  une  terrible  menace. 
C'eft  ce  qu'il  nous  en  dit,  puis  fortantde  la 
chappelle  il  nous  bailla  deux  foldats,  pour 

nous 
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nous  pourmcner  autour  du  chafteau  >  que 
nous  vifines  a  1  aile  ,  &  y  vifmes  une  de 
plus  fortes  places  quo  j  aye  jamais  veu  ;  & 
li  en  ay-je  v  u  prou  en  France  &  en  d'au- 
tres pais.  Nous  y  vifmes  aufly  une  chofe 
tres-unouliue  à  voir  ,> qui  eft  une  grande 
&  dcmelurte  roche  féffdue  par  le  milieu; 
qu'on  dit  eftre  une  de  celles  qui  Te  fendi- 
rent a  la  mort  &  paflion  de  noftre  Seigneur: 
cV  pource  il  y  a  une  petite  chappelle  ba- 
ftie,  où  Ton  gaigne  une  fois  l'an  d-  beaux 
pardons.  Eftans  retournez  de  noftre  pour- 
menade  &  vinte,  nous  trouvafmes  Mon- 
sieur le  Caftellan  à  la  &Ue  bafle ,  qui  nous 
attendoit  avec  un  tres-beau  dcsjuner ,  ÔC 
auflybien  préparé  qu'il  eftoit  poflible ,  tant 
de  chair  que  de  fiuits  exquis  ,  principale- 
ment de  grenades,  (car  c'en  eftoit  la  taifon) 
des  meilleures  que  je  mangeay  jamais ,  a- 
près  celles  de  Seville  en  Efpagnc.  Aufly  Ga- 
yette  par  de  là  emporte  le  prix  de  toute  la 
contrée  ,  pour  ks  produire  tres-exquifes.  A- 
pres  avoir  bien  desjuné  nous  primies  congé 
dcMonlieurleCaftellan  ,  qui  s'offrit  fort  a 
nous,fur  tout  à  moy  ;  &  nous  nous  en  allafmes. 
Nous  avions  avecque  nous  le  bon  homme 
trompette  que  j'ay  dit  cy-devant,qui  tant  que 
nous  dcmeurafmes  à  Naples  demeuroit  quaii 
tous  jours  avec  nous,&  nous  monftroit  toutes 

les 
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les  fingularitezde  la  ville  ;  &  fur  tout  la  pla- 
ce &  forme  du  lïege  de  Moniteur  de  Lautrec. 
Quand  nous  allalmes  aulecoursdeMaltecinq 
ans  après,  jetrouvay  encores  ce  bon  hom- 
me trompette  fur  le  Mole  ;  &  foudain  nous 
nous  reconnufmes,  autant  aife  l'un  que  l'autre 
de  cette  rencontre. 

Or  pour  faire  fin  ,  Ci  Monficur  de 
Bourbon  prophetifa  un  peu  auparavant  £1 
mort ,  qu'il  ne  s'en  foucioit  point ,  de  mourir 
pourveut  qu'il  demeurait  immortel  de  mé- 
moire J  certes  il  l'eft.  Car  encore  que  les  Ita- 
liens fe  font  plaints  de  luy ,  lï  ne  peuven-ils 
s'engarder  de  le  louer  tous  les  jours  ,  &.  luy 
firent  ceux  d'alors  ce  petit  Epitaphe  ,  qui 
commence  par  D' allai  aiTai ,  qui  fut  traduit 
en  François  ainiy. 

D'aiïez   alTez   a  fait  Charlemagne  le 
preux. 

Alexandre  le  grand  de  peu  fit  plus  grand 
choie. 

Mais  de  néant  a  fait  plus  que  n'ont  fait 
les  deux. 

Charles  Duc  de  Bourbon ,  qui  cy  deflous 
xepofe. 

Les  François  pour  lors  n'en  oferent  ef- 
Crire:  car  il  eitoit  tellement  hay  &  odieux, 
qu'on  rit  peindre  de  jaune  ta  porte  &  le  feuil 
de  fon  hofteide  Bourbon  de  Taris ,  devant  le 

L  Lou- 
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Louvre  ;  d'autant  que  c'eftoit  la  couftumc 
des  François  au  temps  paflé:  &  encore  que 
pour  bien  déclarer  un  homme  traiftre  à  Ion 
Roy  ,  &  a  fa  patrie,  ils  luy  peignoient  ainfy 
le  jaune  à  là  porte.  Comme  aully  ils  femoi. 
ent  dedans  là  maifon  du  Tel;  ainfy  qu'on  fit 
à  celle  de  feu  Monlîeur  l'Admirai  de  Clu- 
flillon. 

C'eft  allez  p©ur  ce  coup  parlé  de  ce  grand 
Prince  ,  lequel  plulicurs  ont  exeufe  de  Ce 
qu'il  fit  :  car  on  luy  vouloit  ofter  l'honneur, 
ia  vie ,  &  le  bien ,  où  il  n'y  a  rien  lî  mifera- 
ble  qu'un  pauvre  Prince  déshérité.  Auily 
que  le  Roy  François  fouloit  dire  ,  qu'il  n'y 
avoit  animal  il  furieux  &  dangereux ,  qu'un 
Gentilhomme  François  defdaignc ,  delpi- 
té ,  &  malcontent.  A  ce  que  j 'entendis 
quand  nous  allafmes  au  fecours  de  Malte, 
le  tombeau  de  ce  Prince  a  efté  ofte  de  ce  lieu 
eminent ,  comme  ont  efté  tous  les  autres, 
par  l'ordonnance  du  Concile  de  Trente. 
Meilleurs  de  Strozzi  (Se  de  JBrilTac  ,  auxquels 
j'en  a  vois  fait  vrand  cas ,  le  delîroient  fort 
de  voir  ;  mais  il  n'y  eut  nul  moyen  d'y  en- 
trer, dont  ils  furent  bien  marry s.  Difons 
encore  ce  mot  de  luy  ,  &  puis  rien  plus. 
J'ay  oiiy  dire  à  un  grand  homme  de  guer- 
re ,  qui  avoit  leu  nos  hiftoncs  de  France, 
faire  comparailba  de  ce  grand  Bourbon  a 

Robert 
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Robert  d'Artois ,  qui  alla  ièrvir  le  Roy  d'An- 
gleterre Edouard. 

Tous  deux  furent  François  de  grande 
illuftre  maifon  :  tous  deux  braves  &: 
vaillans  ,  hauts  à  la  main  &  peu  endurans: 
tous  deux  grands  Capitaines,  tous  deux  mal- 
contents,  Fugitifs  de  France,  ferrons  deux 

Ërands  &  valeureux  Princes  :  tous  deux 
imbeaux  de  guerre  contre  leurs  louve- 
rains:  tous  deux  qui  firent  &  iufeiterenc 
le  grands  maux  a  leur  patrie  :  tous  deux: 
après  qui  moururent  dune  pareille  mort, 
l'un  d'un  coup  de  trait ,  &  devant  Vannes, 
&  l'autre  d'une  arquebufade  devant  Ro- 
me :  tous  deux  fort  regr  ttez  de  leurs 
Maiftrcs  &  Princes  :  la  mort  de  tom  deux 
fort  bien  &  cruellement  vengée.  Car  de 
deuil  &  de  defpit  qu'en  eut  de  l'un  le  Roy  E- 
doiiard  ,  il  exerça  de  grandes  cruautez: 
les  Impériaux  en  rirent  de  mefmes  de  l'au- 
tre dans  Rome.  Tous  deux  furent  enterrez 
hors  de  leur  païs ,  l'un  honorablement  en 
mgleterre ,  ou  fon  corps  fut  porte  ;  l'autre 
Gayettecn  mefme  honneur  Se  gloire.  Tous 
deux'recommandez  fort  après  leur  trcîpas  2 
la  mémoire  de  leurs  Princes  ,  car  Vm  eut  en 
tant  de  révérence  ce  nom  d'Artois,  qu'il  fit 
plainr  a  tous  ceux  qui  en  eftoient ,  ainfy  qu'  il 
retira  Denis  de  Mortbe  q ,  ayant  fait  un  coup 
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de  (à  main  en  France ,  dont  il  eftoit  fugitif, 
&  ce  fut  ecluy  qui  fauva  le  Roy  Jean  a  Poi- 
tiers ;  de  mefmes  l'Empereur  traitta  fort 
bien  les  ferviteurs  fugitifs  de  Moniteur  de 
Bourbon.  Quand  le  Roy  d'Angletterre  vint 
en  France  il  fit  de  grands  maux  &  cruautez 
du  cofté  de  la  Picardie ,  Se  ne  pardonna  à  au- 
cunes terres,  fors  celles  de  Marguerite  d'Ar- 
tois ,  parce  qu'elle  eltoit  foeur  de  Robert. 
L'Empereur,  quand  il  paiîa  par  la  France, 
fit  un  tres-grand  honneur  à  Madame  de 
Montpeniier ,  foeur  de  Moniïcur  de  Bour- 
bon ,  &  l'entrctenoit  &  caufoit  avec  elle  fou- 
vent,  «8c  s'offrit  fort  à  elle,  comme  je  tiens  de 
bon  lieu.  Pour  fesfervitcurs ,  j'en  parle  ail- 
leurs comment  il  les  recompenfa. 

LE  MARQUIS  DE  MARIGNAN. 


D 


U  temps  de  Monfieur  de  Bourbon,  & 
de  ces  grands  Capitaines  que  j'ay  dit 
:vant ,  commença  à  fe  poulîer  &  venir 


cy-devant ,  commença 
en  vogue  le  Marquis  de  Marignan,  autre- 
ment nommé  le  Caftellan  du  Chafteau  de 
Mus,  près  du  lac  de  Corne,  qu'il  obtint  de 
la  façon  que  j'ay  dit  ailleurs  :  li  bien  qu'au- 
,  cuns  l'ont  appelle  ai:iTy  le  Marquis  de  M  us. 
Pcnicï  qu'il  s 'eftoit  fi  bien  accommo- 
dé 
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le  &  approprié  de  cette  place ,  qui  n'eftoit 
>as  à  luy  ,  que  depuis  il  k  la  tourna  tou- 
te à  foy.  On  l'appelloit  alors  Jacques 
le  Mcdicis;  &  il  eftoit  Milanois.  D  au- 
tres l'appelloient  le  Medecin;de  mefmcsque 
j'ay  veu  le  Pape  Paul  cinquicfme  ,  fon  frè- 
re ,  qu'on  appelloit  le  Cardinal  Méde- 
cin. 

Le  plus  beau  commencement  de  fcj  vice 
&  le  plus  lîgnalé  qu'il  rit  alors  a  l'Empe- 
reur, &  au  Duc  de  Milan,  cefutlapnfc  du 
chafteau  de  Chiavcnne  ,  qu'il  fit  fur  les  Gri- 
fons  :  car  ayant  dreilé  une  embufeade  tout 
auprès ,  ainfy  que  le  Capitaine  par  un  matin 
en  iortit ,  il  fut  pris  &  troufle  fans  qu'il  y 
penfaft;  &  le  Médecin  le  tenant  entre  fes 
mains ,  lignifia  auifi  toft  à  fa  femme ,  qui 
eftoit  dedans  ,  que  iî  elle  ne  rendoit  asffi 
toft  le  Chafteau  ,  il  tueroit  fon  m:.ry  a  fa 
veuè  &  à  la  porte  ,  en  le  luy  monftrrmt. 
La  pauvre  femme  ayant  peur  de  fon  mary  , 
&  pour  le  fauverluy  ouvrit  la  porte.  Lftar.t 
entré  dans  lafortereile  avec  trois  cents  hem- 
mes,&tous  fes  ennemis  jettez dehors, il  donna 
tel  effroy  à  tout  le  païs  desGrifons  .qu'ils  pen- 
foienteftretous  perdus ,  6c  mandoient  tout 
aufll  toft  à  leurs  compagnons,  qui  eftoient  en 
l'armée  du  Rov  devant  Pavic  ,  &  qui  pouvo- 
ient  monter  a  quelques  cinq  mille  hommes, 
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tic  quitter  tout ,  &  de  retourner  &  venir  fc- 
courir  leur  patrie  :  &  quelque  remontrance 
douce  &  riere  que  leur  peuft  faire  le  Roy  y 
&  faire  faire  par  Moniieur  de  l'Efcu ,  qui 
leur  dit  mille  injures  ,  les  appellant  cent 
fois  traiibes  ,  inridelles  ,  &  poltrons  ,  ils 
s'en  allèrent;  &  quittèrent  le  camp  :  ce  qui 
fot  un  grand  dommage  pour  le  Roy  ,  encorô 
qu'on  ne  tienne  pas  les  Grifons  pour  trop 
vaiilans  ;  tcfmoing  la  battaille  de  Ccrizo- 
le  ;  &  que  cefoient  les  moindres  des  Suifîcs  : 
toutesfois  en  la  bataille ,  qui  fe  prefenta  puis 
après,  cela  euft  fait  un  gros  battaillon  ,  & 
euft  tenu  autant  de  nombre,  poureftonner 
poUible  l'ennemy.  aufly  dÏNon  que  cette 
entreprife  de  ce  chafteau  fut  faite  à  polte, 
&  commandée  par  le  Duc  de  Milan  &  au- 
tres Capitaines  impériaux  ;  affin  de  les  faire 
retourner  d'où  ils  clioient  venus  ,  voyans 
la  guerre  en  leur  pays  :  aiiify  que  firent  les 
Romains  d'Hannibal ,  lorsqu'ils  luy  allè- 
rent faire  la  guerre  en  Ion  pays  par  Sci- 
pion. 

Voyla  le  grand  lervice  que  fit  le  Méde- 
cin ;  &  depuis  peu  après  il  en  fit  encor 
des  autres ,  &  felignala  pour  bon  Capitaine 
&  hazardeux.  Le  Duc  de  Milan  l'ayant  pris 
en  main  ,  pour  fe  fervir  de  luy  en  plulieurs 
endroits  ;  comme  il  fit  depuis  la  Ligue  faite 

entre 
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entre  les  François  &  les  Potentats  d'Italie, 
le  Roy  s'advila  de  le  iervir  de  luy >  par  la 
volonté  du  Duc  de  Milan ,  cfû  eftoit  aufly 
de  la  Ligue  ;  &  l'ayant  appointe  de  bon- 
ne &c  haute  paye  ,  il  prend  encore  une  au- 
tre fortcreflè  entre  Lecco  &  Corne ,  qui 
fe  nommoit  Monguliû  :  en  laquelle  habi- 
toit  le  Comte  Alexandre  de  BentivogliflS 
ne  peniant  nullement  a  cela ,  5c  ne  s'en  def- 
funi.  Antoine  de  Leuc  eftant  lors  à  Milan, 
y  envoyé  loudam  Ludovic  Barbianopour  la 
reprendre;  mais  le  Médecin  y  avoir  mis  ii 
bien  ordre  ,  qu'il  ne  peut  la  reprendre  ;  &  r! 
fallut  Ce  retirer  :  &  auiïy  le  Marquis  y  anime- 
noit  trois  mille  hommes  tels  quels ,  ramalTez 
deçà  &  de  là.  Antoine  de  Leue  tenoit  Ton 
camp  pour  lors  a  Marignan ,  mais  a  caufe  de 
la  cherté  devivres  il  le  rompit ,  &  fe  retira  à 
Milan;  ou  ayant  entendu  que  ledit  de  Mcdi- 
cis  eftoit  campe  dans  un  mefehant  lieu  ,  qui 
s'appelloit  Carata ,  par  un  orand  matin  au 
lever  du  foleil  1  aiîaillit  à  l'impourveue  de 
telle  façon,  par  Tes  braves  &  vieux  Ibldat? 
Elpacrnols ,  qu'ils  mirent  ces  troupes  peu  a- 
gucn  ies&:  expérimentées  au  fil  del'efpee,  Se 
en  firent  force  pnfonniers.  Ce  fut  à  ce  Mé- 
decin de  monter  à  cheval  preltement ,  ik  le 
lauver  à  la  faite  où  il  peut  :  cequi  luy  ofta  du 
crédit ,  &  augmenta  fort  la  gloire  d'Antoine 
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de  Leue.  Ce  §ontc  vient  de  Galleazzo  Ca- 
pella ,  qui  a  eferit  des  guerres  de  ce  temps , 
deTEfbtde  Milan  en  Italien.  Pour  cela  ne 
s'arrefta  ledit  de  Medicis ,  ayant  appris  que 
celuy  qui  fuit  combat  fouvent  derechef 
une  autre  fois  ;  &  il  continua  lî  bien  fes 
coups  &  fes  guerres ,  qu'il  fè  rendit  il  bon 
Capitaine  &  renommé  ,  que  l'Empereur 
Charles  s'en  fervit  en  l'eftat  de  Colonnel 
General  de  l'Infanterie  Italienne  ;  &  de 
Maiftre  de  l'artillerie  à  la  guerre  des  Pro- 
teftans  ;  où  il  fervit  bien  fbn  Mailtre,  & 
acquit  un  tres-grand  renom  :  dés  lors  il  por- 
îoitlenoinde  Marquis  de  Marignan  ou  de 
Mus.  Apres  cette  guerre  d'Allemagne  il 
eut  la  charge  générale  de  toute  l'Infanterie, 
au  iiecc  de  Metz  :  car  il  s'entendoit  fort  bien 
aiix  gens  de  pied  ,  &  avoit  plus  exercé  cette 
conduite  que  de  ceux  de  cheval.  A  ce  fïc- 
ge  Moniïeur  de  Guife  fit  perdre  l'cfcrime 
à  ce  grand  Capitaine  le  Duc  d  Albe ,  Mau- 
dit Marquis ,  voire  à  l'Empereur  leur  Mai- 
ftre. Aufli  n'avoient-ils  pas  trouvé  leurs 
villes  vi' Allemagne ,  ny  leurs  defrenfes  & 
deffènfèurs  ,  comme  tk  firent  :  ik  mefme 
à  cette  belle  &  grande  efearmouche ,  qui  fc 
rit  à  la  belle  croix ,  lors  que  ledit  Duc  &  Mar- 
quis vindrent  rcconnoiftrela  place. 

Au  partir  de  ce  liège  ledit  Marquis  fut  fait 

Lieu- 
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Lieutenant  gencralde  l'Empereur,  à  h  guer- 
re de  Sienne  ;  ou  après  plulieurs  rctraittes  Se 
derfaittes  des  liens ,  comme  à  la  Marema  de 
Sienne  ,  &  àFayanno  &  en  autres  lieux  ,  la 
fortune  changeant  vilàgeà  Ton  ancienne  mo- 
de ;  il  donna  oattaille  a  Monlieur  deStiozzi, 
la  gagna  ,  &  le  deffit ,  autant  par  ù  prudence 
que  par  la  valeur  des  liens  &des  bons  Capitai- 
nes qu'il  ayoït  avec  luy.  Comme  d'AlÙolfe 
Bâillon  ,  aucuns  difentRudolre  ,jc  nefçayli 
c'eft  luy  ou  ion  fils ,  ou  bien  Ton  nepueu ,  qui 
rit  îi  bien  dans  Nicotye  en  Cypre,  aflkgec 
par  le  grand  Turc  ,  de  laquelle  guerre  j'ef- 
pere  de  parler  une  fois. 

Il  v  avoitaullv  le  Comte  de  Santo  Fiore, 
bon  Capitaine,  a  qui  l'Empereur  avoit  bien 
fait  du  bien  &  Luy  donna  (on  ordre  de  la  toi- 
fon  d'or.  Depuis  il  mena  en  France  les  forces 
du  Pape  Pie  cinquiefme ,  <Sc  Te  trouva  à  la 
battante  de  MoDCoatour,  ou  il  fit  très-bien. 
Il  y  eut  auiîy  Chippin  Viteily  ,  très-grand 
Capitaine,  qui  depuis  fut  en  Flandres  avec 
le  Duc  d'Albe.  Déplus  il  y  avoitDom  Jouan 
e  Luna,<S:  DomDiegode  Lunalbn  fils  ^rés- 
ous Capitaines,  &  pluîieurs  autre*  ,  tai  t 
(pagnofs  qu'Italiens. 

Cette  battaille  de  Moniier.r  de  Snmzi 
onc  cftant  gagnée ,  le  Marquis  alla  aiiieger 
avilledeSienHc;  qui  fut  debattiie ,  comme 
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Moniïcur  de  Montluc  le  dit  en  fon  livrej 
fans  que  j'en  raconte  d'avantage.  Bien  di- 
xay-jc  que  j'ay  veu  cftonner  force  perfon- 
nes  d'une  forme  de  guerre  ,  que  ledit  Mar- 
quis prattiqua  là  devant  ,  fort  eftrange  & 
bizarre:  mefmes  qu'une  fois  j'en  vis  Mon- 
iieur  de  la  Chappelle  des  Uriïns  en  entre- 
tenir la  Reync  Mcre  à  fa  table ,  dont  elle 
s'en  esbahit beaucoup,  comme pluiîeurs au- 
tres :  qui  fut  cette  efcallade  qui  fe  donna  de 
nuit ,  avec  tant  de  torches  &  flambeaux  ,  lan- 
ternes &  falots  chofefort  inuiîtée:  puifquc 
tel  aflàut  &  telle  camifade  fe  doit  faire  le  plus 
coy  que  l'on  peut.  AulTy  Moniïcur  de  Mont- 
luc te  feeut  bien  prévaloir  de  cette  lueur , 
comme  il  dit  :  car  ces  flambeaux  donnoient 
à  nos  arquebuiîers  meilleure  mire  &  viféc  :  i\ 
bien  qu'ils  tiroient  a  l'ennemy  comme  ils 
vouloient.  Les  uns  ont  eu  opinion ,  que  ce 
trait  fut  plutoft  fait  par  bravade  &  oftenta- 
tion  ,  que  pour  efperance  de  grand  efTècl:  j 
ilnon  entant  que  l'un  cuit  pris  l'occafîon  â 
point ,  fi  elle  ic  fuft  prefencée  tout  à  coup , 
comme  elle  cuida  arriver,  dit  Moniïcur  de 
Montluc ,  par  la  faute  de  St.  Autan  :  d'au 
très  que  c'eftoit  à  bon  efeient ,  afïïn  qu' 
laluëurlcsfoldats  marchailènt  mieux,  po- 
ialfent  mieux  leurs  pas ,  &  appuyaflènt  &  af- 
&rmiJ3cM  mieux  loirs  efcklles. 
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La  Reyne,  cjui  fçavoit  difcourir  de  tou- 
tes choies ,  dit  très-bien  à  propos  ion  opi- 
nion, qui  fut  telle  ;  que  la  nuit  n'a  point 
de  honte ,  &  qu'elle  couvre  les  imperfections 
&  poltronneries  :  il  que  tel  eft  vaillant  de 
jour  qui  ne  l'elt  pas  de  nuit,  &  que  la  nuit 
eft  plus  propre  pour  les  hypocrites  deguerre 
que  te  jour ,  qui  de  fon  beau  fokil  cfclaire  nos 
vices  &:  vertus.  Pour  fin  les  gentils  difcou- 
reurs  peuvent  là  deilus  gentiment  difcourir, 
aulquels  je  me  remets.  Tant  y  a  que  cette 
nouvelle  invention  fut  gentille  ;  &  je  l'ay 
veuë  bien  reprefentée,  enl'Eglifè  de  Sr.  Jean 
à  Florence  ,  avec  force  autres  beaux  faits  en 
la  guerre  de  Tofcane  &  de  Sienne.  Les 
peintures  en  font  tres-belles ,  que  le  grand 
Duc  Cofme  y  fit  mettre  en  perpétuelle  mé- 
moire du  Marquis,  &  de  l'obligation  éter- 
nelle qu'il  luy  avoir ,  pour  l'avoir  ainfy  remis 
en  une  partie  de  lbn  Eitatpcrdu  potirluy. 

Or  j'ay  veu  un  petit  traitte  en  Efpagnôl 
imprimé,qui s'intitule conquejîa  de  Sien- 
na.  Lequel  fivorifc  fort  les  Elpagnols,&  fort 
peu  les  François.  Il  ne  parle  pas  la  dedans  de 
Monfieur  de  Montluc ,  comme  s'iln'cuit  ja- 
îais  efte'  veu  \  &  quand  il  vient  à  parler  de  la 
rompoiîtion  &  reddition  de  Sienne;  il  dit  que 
ce  fut  le  Signor  Corneho  Bcntïvoglio ,  brave 
Seigneur  de  Pologne  -,  bon  &  fidel  Capitaine, 

L  6  que 
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que  j'ay  veu  en  France  &  à  Ferrare  Lieute- 
nant du  Duc  en  Ton  eftat.  Quand  ce  vint  donc 
à  faire  cette  compoiition ,  le  Duc  de  Floren- 
ce &  le  Marquis  impofoient  de  trop  dures 
conditions  ;  |i  bien  qu'ils  les  refuferent ,  & 
Cornelio  fit  rcfponfe  qu'ils  crcveroient  tous 
pluftoft  que  de  les  pafler  :  5c  fur  tout  qu'il 
vouloit  fortir  avec  armes  &:  bagage,  tam- 
bour battant  &  enfeignes  defployécs,&  mar- 
cher en  forme  debattaille.  Le  Marquis  con- 
noiilant  que  ce  Seigneur  de  Bentivoglio ,  Ca- 
pitaine de  très- grand  renom ,  mentoit  telle 
couitoiiic ,  voire  plus  grande  (dit  le  livre)  la 
luy  ottroya.  Parquoy  l'heure  delà  fortie  ve- 
nue, le  Marquis  fe  vint  mettre  à  la  porte,  &:ie 
fit  ap  porter  une  chaire ,  où  il  s'aflit.  Là  dellus 
voycy  venir  le  Sieur  Cornelio,  armé  de  tou- 
tes pièces  &  la  pique  fur  l'cfpaule,  marchant 
d'une  trcs-belk  grâce  &  façon  (comme  cer- 
tes il  l'avoit)  à  la  teftede  fes  gens,qui  pouvoi- 
ent  monter  jufques  à  quinze  cents  hommes. 
Quand  il  fut  près  de  Moniteur  le  Marquis, 
luy  comme  très -courtois  prit  fa  pique  a  deux 
mains ,  &  avec  une  douce  ik  humble  courtoi- 
fie  la  bailla  en  terre  en  ligne  de  falutation  au 
Marquis  :  mais  le  Marquis,non  moins  cour- 
zois  que  luy ,  fe  leva  aulii  toft  de  fa  chaire ,  & 
luy  ayda  a  relever  là  picque ,  &  la  remettre 
furies  cfpaules  ;  car  ce  du  le  livre, que 


Mr. DE  BRANTOME, 

la  cofa  andava  de  Corfario  a  Corfario,  non 
wfo  quedtr  di.dor  de  tal  cortifia.  puis 
uc  la  choCc  ailoit  de  Corfaire  a  Corùire, 
1  ne  vouloit  pa^  demeurer  débiteur  de  telle 
courtoihe.  (cjuels  mots)  .Se  par  amli  ce 
gentil  Marquis  demeura  geuthnent  acquit- 
te. 

Tous  les  Capitaines  qui  cftoicnt  avec  luy 
louèrent  fort  cette  gentille  cérémonie  dudit 
Seigneur  Cornelio,  pour  n'avoir  point  cfté 
veue  encore,  ny  prattiquee  d  ennemy  à  en- 
nemy  ,  ce  dit  lelivre. 

Et  auiïi  quand  tous  les  portenfeignes , 
par  un  lignai  que  leur  fit  le  Seigneur  Cor- 
nelio ,  baillèrent  les  drappeaux  en  terre ,  de 
mefmes  que  luy  la  pique ,  lefquels  ledit  Mar- 
quis pria  de  les  relever  Ôc  arborer  aufii  toit, 
offrant  au  Seigneur  Cornelio  &  a  tous  fes 
Capitaines  tout  plaiiir ,  faveur  &  courtoi- 
iù-  :  &  après  qu'ils  furent  tous  paikz ,  & 
curent  falué  le  Marquis  ainfi  que  j'ay  dit, 
les  Capitaines  &  foldats  Espagnols  furent  fi 
contents  de  telles  gentilelles  duditSieurCor- 
nelio,  que  pour  revanche  ils  leur  raidirent  la 
fâlue  de  la  plus  belle  efcoppetei  ie  qu'ils  ^eu- 
rent ;  &:aprescela  nos  gens  le  retirèrent  là  où 
il  avoit  elté  dit,  &le  Marquis  entra  dans  Sien- 
ne.Voy  la  une  fortiebien  contraire  a  celle  que 
Moniieur  de  Montluc  raconte  :  lequel  a  eflé 
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i\  malheureux   à  l'endroit  des  cfcriturcj 
Efpagnolcs,  qu'elles  ont  parlé  de  luy  comme 
vous°voyez;  toutesfois  s'il  eftoit  envie,  je 
croy  qu'il  ne  s'en  foucioit  gueics  :  niais  qui 
pis  eft  ,  fi  lefdites  efcritures  Efpagnolcs  ont 
teu  fon  nom ,  aucuns  de  nos  François  en  ont 
fut  de  mefmes,  qui  eft  un  grand  malheur 
pour  luy.  Voyla  pourquoy  il  a  bien  fait  d'e-  < 
fcrire  &  fonner  luy  mefmes  fa  £  fte,  &  faire 
pour  luy,puifque  les  autres  n'en  ont  rien  vou- 
lu dire 

Vous  avez  Paradin  ,  bon  hiftoriograpM 
certes  ,  &  gagé  des  feu  Roys  François  & 
Henry ,  &  de  Moniteur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine ,  qui  a  fait  l'hiftoire  de  noftre  temps, 
qui  eft  belle,  &  y  a  de  belles  chofes  &  point 
communes ,  quand  il  parle  de  cette  guerre 
de  Sienne.  Il  ne  parle  non  plus  de  Moniteur 
dcMontluc,  linon  quand  il  dit,  Monlieur 
de  Lanfac  fut  pris  par  quelques  chevaux  lé- 
gers, ainfi  qu'il  s'en  venoit  deRomejctter 
dans  Sienne ,  à  caufe  de  la  maladie  de  Mon- 
lieur de  Montluc.  Voyla  tout  ce  qu'il  en  dit, 
&  rien  plus ,  &  en  tout  le  difeours  qu'il  fait 
de  cette  guerre. 

Si  ay-je  oùy  dire  à  aucuns  qu'il  falloir 
bien,  ou  que  le  nom  de  Monfieur  de  Mont- 
luc ne  fuft  pas  grand  comme  il  a  efté  depuis, 
ou  que  fa  grande  &  longue  maladie,  qu'ileut 

dans 
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dans  Sienne  ,  couvrift  fa  vertu  &  valeur ,  ou 
bien  que  l'efcrivaifl  par  malice  n'en  a  rien 
voulu  eferire  :  je  m'en  raporte  à  ce  qui  en 
eft. 

On  dit  que  ledit  Marquis  mourut  de  re- 
gret :  car  après  la  prife  de  Sienne ,  dont  le 
iicge  avoit  dure  longtemps ,  l'Empereur  luy 
eferivit  qu'il  neftoitpas  content  de  la  lon- 
gueur d'un  {Hong  tiege  ;  voire  luy  avoit  en- 
voyé un  gentilhomme  de  la  chambre,  pour 
luy  en  dire  fa  créance,  &  qu'il  avoit  fait  du- 
rer ce  liege  expiez  ,  pour  entretenir  plus 
long-temps  la  charge,  &  faire  tous  jours  du 
grand,  &  tenir  fa  réputation  à  fesdefpens: 
dont  il  n'eitoit  nullement  content.  Il  en  prit* 
un  ii  grand  defpit  <Sc  telle  trifteiie,  qu'il  en 
mourut  de  regret  avec  fes  gouttes  ;  non  fans 
reprocher  &  dire ,  que  fi  Majeilé  n'avoit  peu 
prendre  Metz  avec  une  armée  de  çent  mille 
hommes  ;  &  luy  avec  une  poignée  de  gens 
avoit  eltébien  contraint  à  une  h  grande  lon- 
gueur. Il  le  dit  qu'eftant  le  iïege  devant  St. 
Drzicr,  &  commandant  d  l'infanterie ,  ainfi 
qu'il  cftoit  en  la  tranchée  aflis  fur  une  chaire, 
il  furvint  lePrince  d'Orange,  a  qui  voulant 
céder  comme  il  luy  appartenoit ,  eftant  li 
grand  Prince,  il  s'ofta  de  ion  iîege  &  luy  bail- 
la :  il  n'y  fut  pas  ii  toft  affis  qu'un  coup  de. 
moulquet  vint  dç  la  vilktjui  le  tua.  Il  ne  fout 

dou- 
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douter  qu'il  n'en  fiift  arrivé  de  mcfmet 
au  Marquis  ,  s'il  euft  demeuré  la  :  mais 
pourtant  la  volonté  de  Dieu  fait  tout  ce- 
la.  D'autres  difent  que  ce  fut  Ferdinand 
de  Gonaaguc  ,  comme  j'ay  dit  cy- de- 
vant. 

Or  c'eft  affez  parler  de  ce  grand  Marquis, 
fùion  ce  mot  encore ,  que  le  Duc  d* Albe  en 
dit  quand  il  mourut  ,  qui  fut  en  i'aage  de 
quatre  vingt  &  fept  ans,  où  il  fit  venir  a 
loy  tous  fes  enfans  j  &  leur  fit  de  grandes 
rcmonftrances.    Entr'autres  qu'ils  advifaf- 
fent  fur  tout  à  imiter  leurs  predeceffeurs, 
qui  a  voient  efté  fi  grands  Capitaines  &  bon- 
nes gens  de  guerre ,  &  y  prendre  leurs  mo- 
dellcs ,  non  feulement  fur  eux ,  mais  fur  d'au- 
tres braves  hommes ,  qu'il  avoit  veu  en  fon 
temps:  dont  il  allégua  tout  le  premier  ion 
Maiftre ,  l'Empereur  Charles ,  qu'il  exalta 
par  deifu,  tous.  Puis  il  allégua  le  grand  Mar- 
quis de  Pefcayre,dcquel  il  dit  pourtant  ,  que 
le  meilleur  en  luy  eftoit  de  bien  commander 
}  l'infanterie,  &  qu'il  s'y  amufoit  par  trop, 
pour  eftre  Capitaine  univertel,  &poureltre 
parfait  Capitaine  il  n'avoit  point  attaint 
l'aacrc  pour  l'eftre.  De  mefmes  il  allégua 
le  Marquis  du  Guaft  ,  qu'il  dit  pointant 
eftre  un  peu  cfU-minc,  fcaddonne  par  trop 

aux  délices.  En  après  il  allégua  Antoine 

4c 
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de  Leue  ,  mais  que  fon  indifpoiîtion  l'a- 
voit  empefché  d'eftre  ii  grand  Capitaine, 
qu'il  cuit  bien  peu  cftre.  De  plus  il  allé- 
gua Dom  Ferdinand  de  Gonzague  ,  qu'il 
dit  pourtant  avoir  la  confcicnce  un  peu 
légère  :  tefmoing  le  fac  de  Rome ,  auquel 
il  n'efpargna  pas  Ion  propre  Oncle.  En 
fuite  de  ecttuy  -  cy  il  allégua  Moniteur  de 
Bourbon  ,  qu'il  nomma  Dom  Carlos  de 
Bourbon  ,  qu'il  loua  fort  ,  s'il  n'euft  efté 
traiftre  à  fon  Roy  ,  bien  qu'il  en  euft  quel- 
que occaiion.  Et  puis  il  en  allégua  encor 
d'autres  des  liens,  qu'il  fcroit  trop  long  à 
dire.  Et  venant  a  nos  Capitaines  Fran- 
çois ,  il  loua  fort  feu  ivlonhuu  le  Con- 
neftable  ,  fans  quelque  choie  mie  je  na 
diray  point.  Aufli  il  allégua  Ru  N'on- 
ii  ur  de  Guife  ,  qu'il  tenoit  poui  un 
tres-grand  Capitaine  ,  s'il  cuit  vdcu  d'a- 
vantage qu'il  ne  lit  :  car  ii  ne  faifoit 
qu'entrer  au  milieu  de  la  perfection  ,  qu'il 
euft  peu  attamdre  fur  fon  vieil  aage. 
Mais  fur  tous  il  leur  loua  le  Marquis 
de  Marignan ,  &  leur  en  fit  un  tres- 
grand  Capitaine  ,  d'autant  qu'il  cftoit 
de  peu  a  peu  &  de  grade  à  grade  par- 
venu là  ,  qu'il  cft  mort  le  plus  grand  Ca- 
pitaine de  tous  ceux  de  fon  temps ,  a- 
pres  l'Empereur  fon  Maiftre  :  voire  venu 

là> 
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V,  là  \  que  par  fa  vertu  &  valeur  il  avoit  pouffé 

K  fan  frère  à  eftre  Cardinal ,  &  plus  à  eftrc  le 

M  plus  grand  de  la  Chreftienté ,  qui  eftoit  le 

m  Pape,  qu'il  ne  vit  là  pourtant ,  car  il  eftoit 

jH*  mort.  Et  pource  il  commanda  a  Tes  dits  cn- 

Wt  fans ,  de  l'imiter  en  tout  ce  qu'ils  pourroient. 

F?  Il  leur  loua  aulii  fort  fon  fils  baftard  ,  Dom 

K  ï  lernand  grand  Prieur  de  Caftillc ,  qui  eftoit 

Wk  Jà  prefent ,  &  qui  luy  avoit  bien  fervy  defo 

Il  cond  en  ces  dernières  guercs. 

wt  Puis  ayant  achevé  de  dire  il  leur  donna  i 

Ef  t©us  Û  bénédiction ,  &  leur  commanda  d'al- 

Jer  trouver  le  Roy  d'Efpagne ,  pour  le  bien 
fervir  ,  &  luy  baifer  tres-humblement  fes 
royales  mains  de  fa  part  ;  &  luy  dire  pour  la 
dernière  fois ,  qu'il  luy  pardonnoit  de  bon 
coeur  fa  prifon ,  où  il  l'avoit  détenu  ii  long 


des  (èrvices  paflez ,  qu'il  luy  avoit  fait 
|  la  couronne  d'Efpagne.  Je  tiens  ce  conte 

§  d'un  honnefte  &  brave  Seigneur  François, 

tri  l'a  ainii  oùv  faire ,  eftant  en  Efpagnc ,  au 
,1s  aime  de  Moniteur  le  Duc  d"  Albe. 


i 


MONSIEUR  LE  COMTE 
DE  M  ANS  F  E  L  D. 


M 


Onfieurlc  Comte  de  Mansfeld  a  efté 
un  grand  Capitaine  ,  ainii  qu'il  Ta  , 


tous- 
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tousjours  fait  paroiftre.  Il  cftoit  Gouver- 
neur de  la  Duché  de  Luxembourg ,  &  Capi- 
taine de  cent  hommes  d'armes ,  Chevalier  de 
l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  de  l'Empereur  :  &  il 
eut  tous  ces  honneurs  etfant  encore  allez 
jeune. 

Lors  que  le  Roy  Henry  fit  Ibn  voyage 
d'Allemagne ,  &  qu'il  feeut  qu'a  Ton  retour 
il  ailoit  alïieger  Yvoy ,  qui  eftoitdefon  gou- 
vernement ,  il  s'alla  jetter  dedans  :  laquelle 
"ville  fut  battue"  lï  furicufèment ,  que  j'ay  oùy 
conter  a  feu  Moniïeur  de  Guiiè  le  Grand, 
que  jamais  il  n'avoit  veu  ny  otiy  parler  d'une 
batterie  ii  furieufe  que  celle-la.  Car  elle  fut 
battue  deux  jours  durant  de  trente  lîx  pièces 
en  batterie ,  &  ii  afiiduëllement ,  qu'un  coup 
n'attendoit  pas  l'autre;  mcfmes  que  la  nuit 
elles  tiroient  ii  fouvent  ,  qu'on  n'euft  pas 
loilïr  au  dedans  de  le  remparcr.  Si  bien  que 
ledit  Moniïeur  de  Guiîê  difoit  fouvent, 
quand  il  ovoit  parler  de  grandes  batteries, 
qu'elles  n'approchoient  en  rien  de  celle 
d'Yvoy.  Il  eir  bien  rray  que  celle  de  Metz 
dura  plus  longuement ,  difoit-il,  &y  eut  plus 
de  lîx  mille  coups  tirez  ,  d'avantage  qu'à 
Yvoy  ;  mais  c'eltoit  par  intervalles ,  &  non 
fi  afliduè'llement  qu'a  Yvoy  ;  «Se  c'eft  pour- 
quoy  elle  cftoit  plus  furieulè  &  dangereufe, 

oftant 
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oftant  tout  moyen  S:  loilir  de  fe  rempa- 
rcr.    Là  Monfieur  le  Comte  ayant  voi 
une  brefche  raifonnabie  pour  les  François, 
&  y  allant  valeureufement  pour  la  def- 
fendre ,  avec  Tes  Bourguignons  &  Vallons, 
ainfi  qu'il  appelloit       Lanfqueiuts  ,  ils 
luy  refuferent  tout  a  plat  ,  &  luy  dirent 
refolument  qu'ils  ne  combattroient  point  : 
dont  Monfieur  le  Comte  cuida  enrager , 
&  de  defpitil  rongeoit  Tes  poings.  Comme 
certes  c'eft  un  grand  crevecaur  à  un  bra- 
ve &  vaillant  Capitaine  ,  qui  a  envie  de 
bien  faire  &  bien  combattre ,  de  fe  voir  a- 
bandonné  &  trahy  des  iiens  proprcs.Comme 
il  arriva  devant  Nancy  à  ce  brave  &  in- 
comparable Charles  Duc  de  Bourgogne, 
par  Campo  Ballo  ;  &  à  Louys  Sforce  dit 
le  More  ,  Duc  de  Milan  ,  lors  qu'il  fut 
livré  des  liens  mcûiies  aux  François  de- 
vant Navarre.  Aufli  le  feeut  -  il  bien  dire 
le  foir  ,  ayant  cité  envoyé  priibnnier  à 
la  Roque  du  Pont-defture  ,  place  bien 
forte  ,  où  j'ay  cfté ,  fe  trouvant  avec  un 
feul  valet ,  en  faifant  tels  regrets.  O  in- 
cftimable  fortune  &  mconftante  ,  s'il  en 
fut  onques  I  où  fuis- je  maintenant  loge? 
Hier  je  commandois  a  plus  de  vingt  nul- 
le hommes  ,  maintenant  à  l'appétit  SC 
failUuce  de  cœur  de  tous  a  grand,  peine 

ay-je 
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ay-je  un  fèrvitcur  ,  &  encore  fuis-je  en 
captivité  &  luy  en  liberté.  Grand  exem- 
ple de  la  fortune  pour  les  grands.  Ainiî  ce 
pauvre  Moniteur  le  Comte  ,  tout  coura- 
geux qu'il  cfloit ,  par  la  poltronnerie  de 
les  Lanfquenets  ,  fut  contraint  de  parle- 
menter Se  faire  compoiition ,  8c  de  rendre 
la  place.  Et  ainfî  qu'il  vint  premièrement 
trouver  Moniteur  le  Connectable ,  qui  eftoit 

f rand  bravache  ;  &  luy  ayant  parlé ,  il  luy 
it  fur  ce  que  Moniïeurle  Conncftable  l'ad- 
viioit  d'avoir  bien  fait  de  capituler ,  car  il 
y  fuft  aulli  bien  entré  d'aflaut  Se  euft  tout 
tue.  Ah  !  Monlîeur  le  Conncftable ,  dit  le 
Comte  ,  iï  tous  mes  gens  enflent  efté 
Bourguignons  ou  Efpagnols  ,  vous  ne 
i'eufliez  pas  eue  iî  ailément;  mais(les  Al- 
lemans  m'ont  fait  fauiîe  pv-inte  &  grand 
tort.   Puis  après  eftant  mené  devant  le 
Roy  ,    &   luy  ayant  fait  la  révérence 
tres-humble  ,  avec  les  autres  priionniers, 
le  Roy  le  receut  Se  parla  a  luy ,  8c  à  tous- 
fort  amiablement  :    car  fa  Majefté  c- 
ftoit  compofée  de  toute  bonté  gencreufe. 
Sur  quoy  Moniteur  le  Comte  le  fup- 
plia  de  le  faire  traitter  bien  6c  en  bon 
prifonnier  de  guerre ,  ainli  que  fa  roya- 
le &  magnanime  bonté  le  promet  toit. 
Le  Roy  luy  rclpondit  alors  ,  qu'il  ferait 

mieux 
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mieux  traitté  que  l'Empereur  ne  faifoit 
traitter  les  Seigneurs  d'Anddlot  &  de  Sy- 
piere.  En  fuite  dequoy  le  Roy  commanda 
qu'on  1'amenaft  au  bois  de  Vinccnnes ,  ou  le 
Roy  luy  tint  promené  :  mais  il  y  demeura 
long-temps ,  pareeque  Y  Empereur  en  faifoit 
de  meimes  aux  priionniers  François,  qu'il 
ne  vouloit  mettre  à  rançon,  linon  après  la 
bonne  trefue  faite:  &  par  amn  tous  d'une 
part  &  d'autre  furent  délivrez.  En  cette  af- 
faire on  donna  un  peu  de  blafme  a  Moniteur 
le  Comte ,  de  ce  que  pour  un  grand  Capitai- 
ne qu'il  cftoit ,  il  fortit  pour  capituler ,  & 
qu'il  devoit  faire  c«la  par  ambafiades  &  fé- 
conds ou  tiers  ;  &  que  pour  ce  fujet  fa  com- 
pofition  n'en  fuft  lî  advantageufe  pour  luy. 
Car  Monficur  le  Conneftable  luy  feeut  don- 
ner la  venue ,  &  lit  crier  aux  liens  de  dedans, 
que  tout  eftoit  arrefté ,  qui  furent  bien  aifes, 
de  recevoir  auifi  toft  les  noftrcs . 

Il  vint  depuis  au  fervice  du  Roy  Charles, 
en  nos  auerres  civiles ,  par  le  commande- 
ment du  Roy  fon  Maiftre  ;  &  mena  douze 
cents  lances  Bourguignonnes ,  &  fe  trouva  à 
labattaillede  Moncontour  ;  où  il  fit  li  bien 
&  G  vaillamment,  qu'il  y  fut  bklTé  à  un 
bras,  lequel  il  cuida  perdre  :  mais  par  les  bons 
remèdes ,  que  le  Roy  &  toute  la  Cour  y  ap- 
portèrent (car  il  eftoit  fort  aymé,  comme 

cer- 


Mr.  DE  BRANTOME.  **£ 

Certes  il  eftoit  fort  aymable ,  &  avoit  une 
crcs-belle  façon)  il  e/chappa  &  recouvra  fa 
fanté  &  guerifon.  Puis  il  s'en  retourna  après 
la  paix  en  ton  pays ,  avec  la  bonne  grâce  du 
Rov  &  de  tous  les  grands  &  petits  de  U 
France  ;  &  laiïïa  au  Roy ,  pour  luy  faire  lèr- 
vice ,  fon  fils  le  Comte  Charles ,  qui  eftoit  un 
brave  &  vaillant  gentilhomme ,  &  aufli  par- 
fait en  toutes  vertus  de  Chevalier  qu'on  euft 
fecu  voir ,  tirant  fort  bien  des  armes ,  &  fça- 
:chant  faire  fort  dextrement  tous  honneftes 
exercices.  Aurefte  il  cftoitfortlçavant,  & 
partait  tres-bon  Latin  ,  Grec,  Italien,  Fran- 
çois ,  Efpagnol,  Allemand,  Flamand,  & 
Hongrois  ;  jcl'ay  veu  parler  toutes  ces  lan- 
gues. Il  efpoufa  Mademoifdle  de  Briiiàc 
l'aifnée ,  qui  eftoit  une  fort  fage  &  vertué'ufe 
Dame ,  mais  elle  mourut.  Depuis  il  a  faic 
de  grands  féroces  au  Roy  fon  Maiftre  en 
Flandres,  qu'ilgagnadecette  façon  ;  car  pour 
avoir  fait  quelque  petite  action  de  jeuneiïc 
par  un  meurtre ,  le  Roy  luy  réfuta  la  grâce 
pour  lors  :  4c  par  ainli  il  l'obtint  ;  &  après  la 
mort  du  Prince  de  Pai  me,  il  le  fît  fon  Lieu- 
tenant General  pour  quelques  jours  en  fon 
rmee  defes  Pays-bas  &  de  la  France;  dont 
s'eft  dignement  acquitté  ,  comme  il  a  fait 
epuis  en  cette  dernière  guerre  d'Hongrie: 
ù  ayant  elle  envoyé  par  le  Roy  fon  Maiftre 

au 
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au  îccours,  il  fut  efleu  Marefchal  de  Camp 
général  en  l'armée  :  &  ayant  combattu 
Vaillamment,  &  fcgement  conduit  la  char-  | 
ee,  il  Y  cft  mort  en  tres-vaillant  &  brave 
Lpitaine^elquilaefté.  Belle  fin  fait  oui 
pour  h  fov  trefpafle.  Monficur  le  fiife 
Comte  fonPerc  le  fiirvefquit,  ayant :  vdcu 
près  de  cent  ans,  en  belle  vie  &  foi  tdifpos  , 

&  tous  jours  avec  grand  honnneur  ;  n  ayant 
^aisWleparty  de  fbn  Mail  ^  ny 
adhère  aux  Eftats.Aumqucpouvoit-il  mie» 
eftrc  ,  que  d'eftre  tous  jours  fcrviteur  de  ion  te 
Maiftre  ? 

CESAR  DE  NAPLES. 

CEfar  de  Naples  a  efté  aufli  un  fort  grand 
Capitaine ,  vigilant ,  fubtil ,  .  :  entre, 
prenant  •  mais  pourtant  peu  heureux  e,  es 

Lrepnfes  ,  qui  furent  néanmoins  belles 
&  bien  invent.es  fur  Thurin  du  temps  du 
Rov  François ,  l'une  par  eicallade , ,  &  1  autre 
parles  cluretéesdcfoin.  lia  efté  gouver-* 
neurde  Vulpian  l'efpacc  de  vingt  ans ,  qu  il  a 
fort  bien  gardé  ,  fans  qu'on  aye  jamais  o(e 
entreprendre  le  forcer  ,  ny  gueres  k  bra- 
ver- tant  s'en  faut ,  qu'il  nous  a  plus  brave 
que  nous  luy.  Car  il  couroit  ordinairement 
iur  les  noures  par  de  grandes  &  belles  cour- 
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les,  jufques  à  Suzé&  Vaillane:  ii  bien  que 
de  là  à  Thilrin  il  falloir  tousjours  grof- 
fe  efeorte ,  pour  mener  l'argent  du  Roy  à 
Thurin  ;  autrement  il  eftoit  en  hazard. 
Dont  je  m'eftonne  que  le  Roy  François  & 
le  Rov  Henry  le  laiilerent  tant  durer  leans 
fans  l'aliieger,  &  prendre  mefmes ,  eftant 
la  ville  il  proche  de  Thurin,  qui  n'eft  qu  a 
fept  petits  milles  de  la.    Enfin  au  bout  de 
tant  d'années  H  beaucoup  de  dommages 
receus,  le  Rov   Henry  l'envoya  aflkget 
avec  une  groife  armée ,  conduite  par  Mon- 
iteur  d'Aumale  ,  dont  il  fut  fait  Gene- 
ral ,  tant  pour  le  rang  de  ii  mai  (on  ,  que 
pour  la  faveur  &  fon  mente  ,  avec  les  deux 
braves  Metteurs  les  Princes  frères  deVen- 
dofme,  M.mîieur  d'Anguien  «Se  le  Prince  de 
Conde  &  de  Nemours  ,  &  force  Nobleile 
delà  Cour.  Cette  place  donc  fut  bien  bat- 
tue ,  bien  afïijgec  &  allaillie  ;  de  fart?  qu'il 
fallut  venir  à"  compoution  ;  par  laquelle 
ceux  de  dedans  s'en  alleruit  enfuies  def- 
plovées  j  tambour  battant,  bagues  ek  har- 
des' fauves,  &  conduits  a  iauveté  jubiles  à 
la  rivière  de  b  Do  ie  pies  de  Thurin.  Sur 
laquelle  compoùtion  il  faut  noter  une :  fi- 
ne rufe  ,  qui  y  fut  prattiq  :ee  ,  connue  j'.iy 
oùy  duc ,  quieft  que  Moniieur  le  Marelclial 
de  BriiTac  (qui  eftoit  Liur.enant  Genc.al 
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pour  le  Roy  en  Piedmont ,  fans  aucun  re- 
proche ,  &  l'ayant  fort  bien  garde ,  voire 
beaucoup  augmente)  fc  fentit  un  peu  efto- 
maqué  &  jaloux  de  cette  charge  donnée  à 
MonJieur  d'Aumale ,  que  Madame  de  Va- 
lantinois  fa  belle  mere ,  qui  avoit  grande  fa- 
veur ,  luy  avoit  fut  avoir  ,   comme  fort 
préjudiciable  a  la  tienne ,  s'en  voulut  revan- 
cher.    Parquoy  cftant  dans  Thurin  il  fit 
du  malade  des  gouttes ,  pour  ne  fe  trouver 
à  ce  lîege ,  &  fervir  de  fécond ,  luy  qui  eftoit 
le  premier  ;  &  s'advifi  ,  fur  le  point  que 
Ton  entra  en  Parlement  ,  de  mander  fous 
main  à  Cefar  de  Naples  ,   qu'il  advifift 
comment  il  capituloit  &  avec  qui  :  car  c'e- 
ftoit  luy  qui  eftoit  Lieutenant  du  Roy  en 
Piedmont  ,  &  qu'il  l' avoit  connu  tel  & 
efprouvé  depuis  long -temps  ,  &  qu'il  ne 
donneroit  pas  une  chanfon  de  fa  capitula- 
tion ,  s'il  ne  la  faifoit  &  ne  la  lîgnoit 
luy  mefme  ;  &  qu'il  fongeaft  ,  qu'il  val- 
loit  mieux  qu'il  capitulait,  avec  luy  ,  qu'il 
connoilToit  de  longue  main  ,  &  luy  avoit 
fiit  tousjours  fi  bonne  &  honnefte  guerre, 
&  à  luy  &  aux  liens ,  &  avoit  tant  elprou- 
vé  fa  foy  ;  iur  laquelle  il  fe  devoir  plus 
aillurer  que  de  tout  autre  :  autrement 
<ju'il  luy  iroit  mal ,  &  qu'il  luy  fèroit  cou- 
rir fus  ,  &  à  fes  gens ,  en  fortantdela  ville. 

Ce- 
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Ccfar  do  Naplcs  mafcha  &  digéra  toute  cet- 
te demonftration  &  inftruc'tion ,  &  y  lon- 
gea lï  bien  &  fi  profondement  en  foy  ,  com- 
mc  il  y  avoit  de  l'apparence  &  rai  Ion  gran- 
de, qu'il  manda  à  Moniteur  d'Aumalc,  Se 
luy  fit  tel  afFront  ,  qu'il  ne  vouloit  nulle- 
ment capituler  avec  luy  ,  que  le  Lieute- 
nant General  du  Roy  ,  qui  cftoit  Moniîcur 
de  Briflac  n'y  fuft.  Parquoy  il  le  fallut  man- 
der j  &  il  vint  dans  fa  litière ,  &  triompha 
de  la  part  de  l'honneur  de  cette  reddition  de 
place  ,  que  l'autre  penfoit  avoir  toute  en- 
tière. Toutesfois  le  triomphe  &  labeur  c- 
ftoit  aux  defoens  de  Monlieur  d'Aumale. 
Il  y  a  là  defïus  à  pointiller  :  quelle  rufe  de 
vieux  renard.  Enfin  Cefir  deNaples  fe  ren- 
dit ,  comme  j'ay  dit ,  &  fut  conduit  fort  feu- 
rement  là  ou  il  avoit  cfté  arrefté.  Le  Cha- 
fteau gardé  par  un  Capitaine  Efpagnol  fe 
rendit  par  mclme  compolîtion  que  la  ville, 
qu'il  accepta. 

Il  eft  vray  que  le  Capitaine,  avant  que 
fortir ,  fit  un  trait  de  fa  nation  ;  lequel  avant 
que  de  rendre  la  place  &  fortir  ,  dit  que  luy 
&  fes  compagnons  acceptoient  cette  mcfme 
compolîtion  ,  à  la  charge  qu'il  tiendroit  le 
chafteau  encore  vingt  quatre  heures:  dans 
lequel  temps  l'on  tîreroit  cinquante  coups 
de  canon  contre  ledit  chafteau ,  difant  qu'il 
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le  vouloit  ainfy  ,  pour  s'en  fervir  de  plus 
grande  justification  ;  combien  que  ce  n'eiloit 
eue  pour  une  bravade,  &  pour  autant  faire 
dépendre  &  ufer  de  poudre  à  noftre  artil- 
lerie. Quelle  vanité  &  vaine  gloire  ,  avec 
laquelle  pourtant  pour  fa  bien-venue  Dom 
Sylve  de  Lande  le  fit  aufli  toft  prendre. 
Aimy  fut  chafle  ce  brave  &  ancien  Capi- 
taine Cefar  de  Naples  de  fa  ville,  qu'il  avoit 
Ci  longtemps  gardée  ;  laquelle  Monfieur 
le  Marcfchal  fit  démanteler ,  ruiner ,  &  du 
tout  démolir  les  murailles ,  pour  vanger  le 
pays  d'un  monde  de  briganderies  &  volcrics 
que  cette  ville  fouloit  faire. 


L 


LE  COMTÇ  DE  BUREN. 

Es  Flamans  &  Bourmiionons  ont  fort 
eftimcleur  Monheur  deBuren ,  &  l'ont 
tenu  pour  bon  Capitaine.  Auily  nous  a-il 
fait  la  guerre  bien  fort ,  vers  nos  frontières 
de  Picardie ,  qui  s'en  font  bien  reiTenties ,  à 
caufe  des  bruflemens  :  car  il  a  efté  un  grand 
bi  ufleur.  Il  mena  un  grand  fêcours  en  Alle- 
magne à  l'Empereur  fon  Maiftre ,  qui  t  ftoi- 
çntles  trouppesdes  vieilles  ordonnances  de 
Flandres  &  Bourgogne  ;  qui  furent  trouvées 
tres-bdlcs,  &  vindrent  tres-bien  à  propos. 

Auflt 
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Autti  quand  elles  furent  venues ,  l'Empereur 
attaqua  Tes  ennemis  plus  chaudement  qu'il 
n'avoitfiit. 

Ce  Comte  de  Buren  mourut  à  Bruxel- 
les ,  &  fit  la  plus  belle  mort ,  de  laquelle  on 
ouït  jamais  parler  au  monde:  qui  rit  croire 
qu'il  avoit  un  courage  tres-noble  &  haut. 
Ce  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  tomba  ibu- 
drmement  malade  au  lit ,  fuit  de  quelque 
cttbrt  qu'il  cuit  fait ,  en  av allant  ces  grands 
verres  CK  vin  à  la  mode  du  pays ,  canoul- 
fànt  à  outrance  ;  fuit  que  les  parties  de  Ion 
corps  fullent  vitiéesou  autrement.  André 
Vezalius ,  Médecin  de  l'Empereur  Charles, 
l'alla  incontinent  vihter,  &  luy  dit  franche- 
ment apres  luy  avoir  tafté  le  pouls ,  qu  il  luy 
trouva  fringant  ,  que  dans  cinqouiix  heures 
pour  le  plus  tard  il  devoit  mourir  ,  ii  les  rci- 
gles  de  Ion  art  ne  fulloicnt  en  luy:  c'eit  pour- 
quovil  luy  confeilla  en  amy  jure  qu'il  de- 
voit penfer  a  fes  affaires  :  ce  qui  advint  com- 
me le  Médecin  l'avoit  prédit.  Tellement 
que  Vafalius  fut  caufe ,  que  le  Comte  rit  la 
plus  belle  mort,de  laquelle  on  ait  jamais  ouy 
parler ,  depuis  que  les  Roys  poitent  couron- 
nes :  car  le  Comte  fans  s'eftonner  nullement 
fit  appeiler  les  deux  plus  grands  amis  qu'il 
euft  ,  afçavoir  l'Evclquc  d'Arras ,  depuis  Car- 
dinal de  Granvclle ,  qu'il  appclloit  fon  fi ère 

M  3  d'alUan- 
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d'alliance  ;  comme  aufli  le  Comte  d*  Arem- 
berg ,  Ton  frère  d'armes ,  pour  luy  dire  adieu. 
En  ces  cinq  ou  iîx  heures  il  fît  fonteftament, 
il  fe  confeila ,  &  receut  le  faint  fièrement. 
Puis  fe  voulant  lever  il  fit  apporter  les  plus 
riches ,  les  plus  beaux  ,  &  les  plus  fomptueux 
habits ,  qu'il  cuit ,  le  (quels  il  veftit ,  fe  fit  ar- 
mer de  pied  en  cap  des  plus  belles  &  riches 
armes  qu'il  avoit ,  jufques  aux  riperons  5  il 
chargea  ion  collier  &  fon  moà  manteau  de 
l'ordre ,  avec  un  riche  bonnet  à  la  Polaque, 
qu'il  portoit  en  tefte ,  pour  l'aymcr  plus  que 
toute  autre  forte  de  chappeau  ,  l'efpée  au  co- 
ke :  &  ainii  fuperbement  vcftu  &  armé  le  fit 
porter  dans  une  chaire  en  la  fale  de  ion  ho- 
ftel,où  il  y  avoit  plufieursColonncls  de  Lanf- 
quenets ,  pluiieurs  gentilshommes ,  Capitai- 
nes ,  &  Seigneurs  Flamands  &  Efpagnols , 
qui  le  vouloient  voir  avant  que  mourir  :  par- 
ce que  le  bruit  vola  quand  &  quand  par  toute 
la  ville ,  que  dans  fi  peu  de  temps  il  devoitj 
eftre  un  corps  fans  ame.  Eitant  porté  en  fa 
fale ,  aliis  en  fa  chaire ,  &  devant  luy  fa  fala- 
dc ,  enrichie  de  fes  panaches  Se  plumes ,  avec 
les  gantelets ,  il  pria  lès  deux  frères  d'alliance 
de  vouloir  faire  appcller  tous  les  Capitaines 
&  officiers ,  qu'il  vouloit  voir  ,  pour  leur 
dire  adieu  à  tous ,  les  uns  après  les  autres  :  ce 
qui  fut  fait.  Là  vindrent  les  Maiftrcs  d'Ho- 
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itel ,  pages ,  valets  de  chambre ,  gentilshom- 
mes (crvans  ,  pallcfreniers  ,  laquais  ,  por- 
tiers ,  fommelier s, muletiers,  &  tous  autres, 
auxquels  à  tous  (pleurans  &  fe  jettans  a  Tes 
genoux)  il  parla  humainement ,  recomman- 
dant ores  c.ttuy-cy,  ores  celuy-la  a  Mon- 
iteur d'Arras  ,  pour  les  recompenler  lelon 
leurs  mentes  ;  donnant  à  l'un  un  cheval ,  à 
l'autre  un  mulet ,  &  a  l'autre  un  leurier  ou 
un  accoutrement  complet  des  iïens ,  jufques 
à  un  pauvre  fauconnier  chaflieux ,  botfu,  & 
mal  veftu ,  qui  ne  fçavoit  approcher  de  Ion 
Maiftre,  pour  luy  dire  adieu  comme  les  au- 
tres de  la  maifon ,  pour  eftre  mal  en  ordre, 
lequel  fut  apperceu  par  le  Comte  tout  der- 
rière les  autres  pleurer  chaudement  le  tres- 
pas  de  fon  bon  Maiftre ,  &  fut  appelle  pour 
venir  à  luy  :  ce  que  fit  le  fauconnier  :  lequel 
fon  Maiftre  confola  ,  &  il  l'interrogea  parti- 
culièrement ,  comment  fe  portoient  tels  & 
telsoifcaux  qu'il  nouriitoit.  Puis  tournant  la 
face  versl  Evefque  d'Arras  il  luy  dit ,  mon 
frère ,  je  vous  recommande  ce  mien  faucon- 
nier, &  vous  prie  de  mettre  en  mon  tefta- 
ment,  qu'il aye  fa  vie  en  ma  maifon  tant  qu'il 
vivra  :  helas  !  le  petit  bon  homme  m'a  bien 
fervy  ,  comme  aufli  il  avoir  fait  fervice  à 
feu  mon  pere  ,  Se  a  efté  mai  recompenfe. 
Tous  les  alfiftans  voyans  un  ii  familier  de- 

M  4  v  ls 


MEMOIRES  DE 

vis  d'un  fî  grand  Seigneur  a  un  petit  malo- 
tru, fe  mirent  à  pleurer  de  compaflion. 
Puis  ayant  dit  adieu  à  tous  Tes  officiers  & 
ferviteurs  ,  &  leur  ayant  touche  en  la  main, 
il  demanda  à  boire  en  ce  riche  godet ,  ou  il 
fa  i  (bit  fes  grands  car  roux  avec  les  Colon- 
nels,  quand  il  eftoit  en  fes  bonnes  humeurs:  & 
de  fait  il  voulut  boire  à  la  fanté  de  l'Empereur 
Ion  Maiftre.  En  fuite  dequoy  il  fit  une  belle 
harangue  de  fa  vie  ,  &  des  honneurs  qu'il 
avoit  receus  de  fon  Maiftre ,  rendit  le  col- 
lier de  latoifond'or  au  Comte  d'Aremberg  , 
pour  le  rendre  à  l'Empereur  ,  beut  le  vin 
de  l'eftrier  &  delà  mort,fouftcnu  fous  les  bras 
par  deux  de  fes  gentilshommes  ,  remercia 
fort  l'Empereur  ,  difmt  entre  autres  cho- 
fes ,  qu'il  n'avoit  jamais  voulu  boire  en  la 
bouteille  des  Princes  proteftans ,  n'y  tourner 
la  face  à  fon  Maiftre  ,  comme  de  ce  faire  il 
avoit  efté  fort  follicitc  :  &  plulicurs  autre9 
belles  paroles ,  dignes  d'éternelle  mémoire, 
furent  dites  &  proférées  par  ce  brave  &  bon 
Capitaine.  Enfin  fentant  qu'il  s'en  alloit ,  il 
fe  hafb  de  dire  adieu  a  l'Evefquc  d' Arras  &  au 
Comte  d'Aremberg ,  les  remerciant  du  vray 
office  d'amy ,  que  tous  deux  luy  avoient  fait 
a  l'article  de  la  mort ,  pour  l'avoir  allifte  en 
cette  dernière  cataftrophe  de  fa  vie.  Il  dit 
adieu  de  mefmes  à  tous  ces  braves  Capitai- 
nes 
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nés  &  gentilshommes  qui  eftoient  là  ;  puis 
tournant  la  tefte  6c  appercevant  Moniteur 
Vezalius  derrière  luy  ,  il  l'embraila  ,  &  le 
remercia  de  ion  bon  advcrtiilemcnt.  Fina- 
lement il  dit ,  portez  moy  lur  le  lit  ;  il  ne 
fut  pas  ii  toft  pofe,  qu'il  mourut  entre  les 
bras  de  ceux  qui  le  couchoient.  Aiufy  fu- 
perbement  veltu  mourut  ce  grand  Cava- 
lier j  à  la  manière  de  ces  braves  cenfeurs, 
fenateurs  ,  Dictateurs  ,  Ediles  ,  Procon- 
fuls  ,  6c  autres  Princes  Romains  ,  qui  ve- 
iUrent  t  jus  leurs  robbes  rouges  triompha- 
les >  pour  s'affoir  en  leurs  chaires  d'yvoi- 
rc  ,  ou  les  foldats  de  Brennus  à  la  prife  de 
Rome  les  trouvèrent  aiîîs  ,  au  milieu  de  la 

fraude  place ,  peniànt  que  ce  fulîent  des 
ieux ,  6c  les  maiTacrcrent  tous  fans  rc- 
fpecter  leurs  barbes.  De  la  mefme  façon 
&  royalement  voulût  mourir  Marie  Stuard  , 
cette  brave  Rcync  d'Lfcolle  ,  allant  a  la 
mort  6c  au  fupplice  avec  fes  plus  riches 
veftements  qu'elle  pouvoit  avoir  alors ,  s'e^ 
ftant  en  cela  monfhce  magnanime  & 
vrayement  Revue  de  France  &  d'Ecofle. 
A  in  (y  devroient  mourir  tous  les  plus 
grands  de  la  terre  ,  quand  ils  Tentent  que 
la  dernière  heure  de  leur  vie  doit  ion- 
fans  mourir  en  la  plume  comme 


lier 


des  canards  ;  puis  qu'il  ne  leur  cil  domié 
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S  de  mourir  en  une  journée  ,  aux  pieds  des 

B  Roy  s  &  de  leurs  généraux  d'armées.  Belle 

I  xnoit  de  grand  Capitaine,  qui  certes  nie- 

K  rite  d'eftre  luftonee  en  une  tapiiTeric  ,  pour 

B  titre  ordinairement  pofee  a  la  vcùe  des 

m  Princes,  des  Roys,  &  des  gouverneurs  des 

P  Provinces  ,  pour  leur  fervir  de  patron 

L  pour  mourir  bravement  &  royalement  : 

m  ce  que  ne  peut  faire  Dom  joiian  d'Au- 

wL  jftrichc  peu  devant  qu'il  rendift  les  derniers 

W-  abbois  j  mais  cela  fut  fait  après  fa  mort: 

fi  quand  devant  Namur  il  futpoite  mort  à  la. 

p  -  veuë  de  toute  l'armée  lî  richement  veitu  & 

I  armé ,  qu'il  a  efté  dit ,  que  fes  chaulles ,  qu'on 

JT  luy  avoit  veitu  le  jour  de  fes  funérailles ,  va- 

M  loient  plus  de  cinq  mille  ducats.  J'ay  appris 

B  tout  cecy  de  vive  voix  d'aucuns  de  l  landres, 

M  où  grands  &  petits  parlent  encore  aujour- 

M.  «dhuy  de  la  mort  de  ce  braveSeigneur  ,1e  Com- 

f  te  de  Buren  :  la  mémoire  duquel  ne  doit  ja- 

i  mais  périr  entre  les  hommes. 

W  L'empereur  nymoit  fort  ledit  Comte, 

if  comme  il  ayma  aulïy  fort  Monfieur  deReux y 

i  qui  fut  fon  grand  Sommelier  du  corps ,  & 

S  eut  de  luy  de  fort  honorables  charges ,  &  fut 

un  grand  Capitaine  ,  grand  ennemy  des 
François;  ii  bien  qu'il  le  vantoitne  penfer 
jamais  bien  faire  ,  û  non  quand  il  pouvoit 
nuire  &  faire  mal  aux  François.  11  voulut 

une 
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ttne  fois  en  pleine  paix  cmpefcherMonrieur  de 
Villebon  ,  d'avitailler  Therouane ,  dont  il 
eftoit  Gouverneur:  de  fait  il  luy  devalifa 
quelques  chariots  chargez  de  grains  ;  à  quoy 
ony  remédia  après  par  unavitaillement  bien 
arme'.  Il  faloit  bien  dire  que  cet  homme 
fut  bien  ennemy  des  François ,  difoit-on 
lors.  Je  penfe  que  c'eft  luy  qui  fut  pris  au 
combat  devant  Naples  ,  par  Phrlipin  Do- 
ria  ;  qu'aucuns  hiftoriens  nomment  Mon- 
iteur du  Rov  ,  autres  Monûeur  de  Reux , 
comme  j'-av  dit. 

L'Empereur  fe  fèrvoit  volontiers  de  Fia- 
mans  &  bourguignons  :  aully  quand  il  te- 
noit  fa  Cour  de  Flandres ,  il  la  fiifoit  tres- 
beau  voir ,  eftant  compofée  de  force  braves 
&  grands  Seigneurs  de  diverfes  nations  e- 
ftrangeres  ,  &  principalement  de  Flamans& 
Bourguignons  ,  qui  avoient  la  vogue  :  ainly 
que  j'av  ody  dire  à  ceux&celles  qui  l'ont  veiie. 

Il  y  a  eu  aully  Monlîeur  d'Anchimont , 
Gouverneur  de  Bapaume,  tres-bon  &  vail- 
lant Capitaine  &  bon  biberon  :  aufli  il  n'eut 
pas  pour  cela  de  charge  bien  grande. 

Or  de  ces  trois  Meilleurs  ,  de  Buren  r 
de  Reux  ,  &  d'Anchimont ,  je  n'en  parleray 
pas  plus  que  je  viens  d'en  dire;  car  (i  je  vou- 
lais difeourir  de  tous  en  gênerai ,  ii  am- 
plement comme  j'aurais  de  iujet  ;  &  com- 
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me  j'ay  fait  d'aucuns ,  je  naurois  jamais  pa- 

rachevé  ce  livre. 


LE  COMTE  PALATIN. 


TL  me  fiut  auiTv  dire  quelque  chofe  de 
ce  grand  Comté  Palatin  ,  qui  garda  fort 
vaillamment  &  (âgement  Vienne  en  Auitri- 
che,  contre  une  ii  grande  multitude  de  Turcs, 
qu'a  les  voir  camper  on  euft  penfe  que  c'e- 
iioit  un  petit  monde  la  aiiemble.  Car  elle 
fut  aiiicgce  &  environnée  de  cinq  camps, 
plantez  en  divers  lieux  ,  lî  bien  qu'on  clti- 
moit  le  iiege  contenir  huit  milles  de  terri- 
toire audeilbus  de  la  ville  ,  fans  conter  ce- 
luv  de  l'eau  du  coite  du  Danube  ,  pal  lefqucls 
ils  furent  li  ferrez,  qu'ils  nepouvoient  lortir 
ny  par  terre ny  par  eau,  combien  qu'ils  ne 
fullènt  point  battus  en  batteries  ;  d'autant 
que  leurs  grofles  pièces  Rirent  mifes  à  fond 
en  montant  a  contremont  fur  le  Danube  : 
mais  ils  furent  bien  tourmentez  par  des  mi- 
nes &  des  fappes,  qui  furent  faites  par  les 
fappeurs.  Le  iiege  ne  dura  pas  plus  de  tren- 
te jours ,  eftant  commence  le  troificfme  de 
Septembre  &  finy  le  cuiir/zielmc  d'Octobre; 
mais  pour  ii  peu  qu'on  le  tint  ,  ils  furent 
feienfe  coué'z  ,  alfaillis ,  minez,  fippez,  tant 

ouver- 
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ouvertes  d e  brofches  ,  &  combattus ,  que 
■bien  lervit  à  ce  grand  Capitaine  5c  à.  les  gens, 
d'eitrebien  refolus  en  courage  &  valeur.  Car 
en  autant  d'allauts ,  que  les  Turcs  leur  don- 
nèrent ,  autant  de  fois  furent-ils  repouflez  , 
&  grand  nombre  tuez  :  encore  battoit-on 
*s  Turcs  a  grands  coups  de  battons , 
pour  les  faire  aller  à  l'aiîàut  &  combat- 
tre. 

Enfin  Solyman,  qui  y  cftoit  luy  meime 
cnperfonnc,  comme  certes  il  eitoiten  tout 
magnanime  ,  courageux  ,  brave  &  vaillant, 
bien  delpite  d  avoir  failly  Ion  entreprue, 
fut  contraint  d'en  partir:  mais  auparavant 
il  renvoya  dans  la  ville  plusieurs  prifonniers  , 
qu'il  avoit  pris  ,  avec  des  belles  robbesd'or 
&  d'argent  &  de  foye  ,  qu'il  leur  donna 
pour  prefent ,  mandant  par  eux  aux  Vien- 
nois «Se  à  leur  General  ,  qu'il  n'eitoit  pas 
venu  la  pour  aflieger  &  allaillir  la  ville, 
avec  délibération  &  delfein  de  la  prendre 
(quelle  iineilè ,  car  notez  qu'auparavant  il 
l'avoit  menacée  de  reu  &  de  làng ,  lï  elle 
nefe  rendoit)  ains  pour  autre  caufe  par- 
tic  uliere,&  pour  rencontrer  fonennemy  Fer- 
dinand ,avcc  lequel  ilpcuft  vuider  la  querelle 
d'Hongrie  par  une  noble  bataille.  Voila  que 
c  clique  la  gloire  ,  comment  elle  pénètre  le 
caur  des  plus  barbares.  Et  par  amiy  il  partit, 

non 
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non  fans  louer  a  jamais  les  Viennois  &:  leur 
Chef:  ainiï  que  j'ay  oiiy  dire  à  Moniieur  le 
Baron  de  la  Garde ,  a  qui  Solyman  en  lit  le 
dilcours. 

Avec  eux  cftoient  aulfi  trois  bons  Chefs, 
le  Comte  Palatin  leur  General ,  le  Comte  de 
Roccandolph ,  premier  Maiftre  d  Hoftel  du 
Roy  Ferdinand  ,  «Se  le  Comte  de  Solm  ,  qui 
avoit  fait  fort  bien  auparavant  àlabattaillc 
de  Pavie.  J'ay  connu  fon  hls ,  ou  fon  petit 
fils  au  moins.  Il  fut  Lieutenant  de  Moniieur 
de  Lorraine  en  Lorraine  ,  &  qui  avoit  deux 
Compagnies  dans  Theonville  ,  lors  qu'il  fut 
pris.  Je  l'av  connu ,  &  le  tiens  pour  un  gen- 
tilhomme de  fort  belle  façon ,  brave  &  vail- 
lant ,  &  fort  politique  en  fa  charge ,  maison 
le  tient  pour  cruel.  J'ay  oùy  conter  eftant  à 
Boulogne  à  quelques  anciens ,  que  lors  que 
l'Empereur  y  fut  couronné  ,  ledit  Comte 
Palatin  s'y  trouva  comme  il  devoit ,  citant 
un  des  principaux  Electeurs  ;  mais  le  Pape  r 
l'Empereur ,  &  tous  les  grand? ,  qui  eftoient 
là  luy  deferoient  tous  un  grand  honneur,  non 
tant  pour  fon  illuftrc  mai  (on ,  ny  pour  fon 
rang  ,  ny  pour  fa  grande  barbe  blanche  & 
fon  beau  poil  chenu ,  comme  pour  le  beau, 
fiege  qu'il  venoit  de  frais  de  fbuftenir  contre 
un  il  grand  effort. 

On  dit  que  ce  grand  fervice  iignalé, 

fait 
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Jtit  à  la  Clueitienté  ,  fut  bien  aulli  caufeque 
'Empereur  ne  luy  en  donnait  d'une  ,  aux 
guerres  des  Proteftans  ,  aufli  biai  qu'aux 
lutres  :  car  il  y  eltoit  bien  biouilk.  Auilî 
an  tel  lèrvicc  méritent  bien  d'abolir  un  cri- 
ne  plus  grand  deux  fois  que  ccluy-là.  Iî 
:i\  bien  vray  que  Wolfango  Odir ,  grand 
Capitaine  ,  luv  ayda  bien  a  louitenir  fon  liè- 
ge ,  d'autant  qu'il  deffit  tout  a  plat  l'armée 
navale  du  grand  Seigneur  ,  qui  montoit 
amont  du  Danube ,  là  où  eftoit  toute 
(à  grolTe  artillerie  &  fès  munitions ,  dans 
les  batteaux  qu'il  mit  à  fond  très  à 
propos ,  &  deffit  les  gens  qui  les  condui- 
foient. 

Ce  Comte  Palatin  laifla  un  fils  après 
lliy  ,  qui  prit  nourriture  du  Roy  Fran- 
çois :  mais  pourtant  il  fut  blafmc  depuis, 
d'avoir  efte  ingrat  de  cette  nourriture  ,  à 
l'endroit  de  fes  petits  enfans ,  les  Roy  s  d'a- 
près &  de  la  France ,  à  caufe  de  la  grande  fa- 
veur qu'il  prefta  aux  Huguenots ,  pour  leur 
avoir  envoyé  des  forces  a  Allemagne  ;  dont 
il  fe  fnft  bien  palîé  :  car  on  ne  luy  de- 
mandoit  rien  ,  ny  à  perfonne  ,  ny  à  fon  e- 
flat.    On  l'excufe  ,  que  poulie  du  zele  de 
fà  Religion  il  leur  fit  ce  bon  office  ;  car 
il  eltoit  fort  religieux  ,   ayant  embrailé 
plus  la  religion  de  Calvin  que  de  Luther. 

Au 
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Au  demeurant  c'eftoit  un  très-  habile  Sei- 
gneur &  fort  remuant.  Il  fc  fervoit  pour 
principal  infiniment  du  Prince  Cazimir 
jfbn  fécond  fils ,  jeuno  &  entreprenant  ;  cjui 
de  mcfmc  que  le  père  fut  accule  d'ingrati- 
tude :  car  il  avoit  receu  nourriture  du  feu 
Roy  Henry  ,  &  Moaiîeur  de  Lorraine  & 
luy  eftoient  quali  nourris  enfemble  en  fi 
Cour.  Il  eftoit  jeune  homme,  tres-ambi- 
tieux  &  courageux.  Il  vint  tousjours  tres- 
bien  accompagné  de  graiuLs  forces  en  Fran- 
ce :  &  fur  tout  la  dernière  fois ,  que  Moniteur 
le  Prir.ce  de  Coudé  l'emmena  ,  5c  fe  joi- 
gnirent tous  deux  avec  Moniieur  le  frerc  du 
Rov  ;  &  cuiientbicn  trouble  la  France  lans 
la  bonté  de  Moniieur  &  la  prévoyance  de 
la  Reyne  Merc,  qui  fit  la  paix  ;  mais  elle 
coufta  bon:  car  il  fallut  payer  fès  Rey  lires, 
qui  montoient  a  plus  de  huit  mille  Lanf- 
quenets  :  puis  au  Prince  Cazimir  il  fallut 
donner  pentions  &:  appointemens  exceflirs, 
jufqucs  à  luy  donner  la  Duché  d'Eftam- 
pcs. 

Au  partir  de  la  il  rentra  en  Allemagne,  I 
&  s'y  fit  faire  triomphe,  ny  plus  ny  moins 
qu'à  la  mode  fuperbe  des  anciens  Confuls  & 
Capitaines  Romains  ;  j niques  là  aufly  (ainfy 
que  je  i'ay  oiiy  dire)  qu'en  fon  triomphe  fu- 
rent menez  &  conduits  une  infinité  de 

bœufs, 


'     Mr.  DE  BRANTOME,  il* 
bœufs,  qui  avoient  efté  pris  en  France, 
caparaçonnez  &  accommodez  ny  plus  ny 
moins 'qu'eftoient  ceux  defdits  Romains, 
menez  tant  en  leurs  triomphes  qu'en  leurs 
victimes  &  facrifices.il  n'avoitpas  eu  grande 
peine  à  conquérir  ces  bœufs ,  car  ils  eftoi- 
ent  en  proye  à  un  chacun.   Mais  quoy  ? 
11  falloir  ainfy  conduire  ce  triomphe  :  au- 
trement peniez  qu'il  euft  efte  imparfait 
&  point  eigal  aux  Romains  ancims.  Bref, 
toute  folemmté  antique  des  Romains ,  rc- 
quifc  en  leurs  triomphes ,  ne  fut  oubliée  en 
ce  triomphe  deCazimir;  voulant  monftrer 
à  tous,  qu'il  avoit  t.iomphe  en  la  France. 
Si  elt-ce  que  de  luy  ny  des  ii.ns  pour  cet- 
te fois  il  n'y  eut  de  t:op  grands  coups  ruez: 
mais  voyla 'telle  fut  fou  ambition ,  de  triom- 
pher auili  bien  a  faux  que  pour  le  vray.  H 
pouvoir  pourtant  dire  que  le;  bagues  ,  les 
jovaux  i  les  buffets  ,  la  vaiifelle  d'argent , 
les  chaînes  d'or,  &  fur  tout  les  beaux  efeus 
au  foleil ,  le  pillage  &  la  defpouille,  que  luy 
le  les  fiens  avoient  fait  en  la  France ,  pouvoi- 
nt  beaucoup  fervirau  fujet  de  fon  triomphe; 
l  il  en  pourra  du  e  en  diverles  façons  ce  qu'il 
oudra.   Tant  y  a  que  pour  fes  venues  en 
<rahce  il  y  a  bien  fait  du  mal  :   car  il  eftoit 
res-mauvais  aux  Françoism'eftant  iizelé  en 
a  religion .  qu'il  ne  fuft  confédéré  a  la 
8       1  lig«c 
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ligue  dernière  ;  au  commencement  de  la»  5 
qucllcil  fe  trouvapour  un  Mardy  gras  à  Nan- 
cy ,  avec  Moniteur  de  Lorraine  &  Ni  on- 
de Guife  ;  où  ils  taillèrent  &  confurent  for- 
ce befbigne  tous  enfemble;  &  s'il  ne  fuft 
mort  à  point ,  il  vouloit  venir  en  France 
contre  le  Roy  d'aujourdhuy  ,  qui  Favoit 
bien  d'autresfois  affilié  ,  à  ce  que  je  tiens  de 
bon  lieu.  AulTy  le  Roy  ne  le  regretta  gue- 
res  :  je  m'en  remets  à  ce  qui  en  cft.  Par- 
lons d'autre  fujet. 

DOM  ALVARO  DE  SANDE. 

LEs  Elpagnols  ont  eu  en  grand  eftime 
Dom  Alvaro  de  Sande ,  lequel  de  Ton 
temps  a  cfté  réputé  parmy  les  Efpagnols 
pour  un  fort  brave,  vaillant,  &  digne  Mai- 
Itre  de  camp  ,  &  fort  politique  ,  grand  &  fe- 
verc  jufticier  ,  s'acquittant  de  cet  eftat  tous- 
jours  tres-dignement ,  quali  en  toutes  les 
guerres  de  l'Empereur,  en  Italie,  en  Pied- 
mont ,  en  Barbarie,  en  France,  au  camp 
de  faintDizier;  bref  en  une  infinité  de  lieux, 
&  principalement  en  la  battaille  des  Proee- 
ftants  :  oa  il  fut  elHmé  d'avoir  efté  un  des 
plus  grands  &  principaux  infhuments  à  ay- 
derau  gain  de  la  battaille ,  av.  c  fon  infante- 
rie ,  très -bien  commandée  &  conduite  par 
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.luy.  Cela  fe  trouve  par  efent  ;  &  ainfy  que 
j'en  ayoùy  conter  les  particularitez  au  petit 
Capitaine  Vallefreniere ,  qui  alors  eftoit  fon 
page ,  &  en  vit  tout  le  palTetemps  ;  &  l'a- 
Jvoit ii bien veu  &  retenu,  qu'il  faifoit  beau 
/Jouir  &  difeourir  ;  &  il  parroilloit  qu'il  a- 
voit  efté  bien  nourry  :  car  il  eftoit  ungentil 
foldat,  fage,  advife,  &  vaillant.  Il  fut  tue- 
devant  Bourg  fur  mer  aux  troiliefmes  trou  - 
)!es ,  eftant  venu  trouver  Moniteur  V Admi- 
rai ,  avec  un  autre  fort  vaillant  foldat  & 
Capitaine,  nommé  le  Capitaine  R.ouvray, 
&  tous  deux  vindrent  par  mer  jufques  à  la 
"  Rochelle.  Car  ledit  Vallefreniere  eftoit  ma- 
rié à  Dieppe ,  où  il  m'avoit  une  fois  feftiné 
chez  luy  ,  parce  qu'il  eftoit  fort  mon  amy» 
Et  ce  fut  la  où  il  me  fît  de  beaux  contes  de  (on 
Maiftre  DomAlvaro  de  Sande.ll  nous  fit  aufli 
rt  la  guerre  en  Piedmont  &  Tofcanc ,  ay- 
nt  en  tefte  Moniîeur  de  Montiuc,  qui  ne 
uy  fit  pas  grand  peur ,  tant  tous  deux  cftoi- 
at  efgaux  en  valeur.    Il  fit  aufli  tres-bien 
n  la  battaille  de  Gerbes ,  la  où  combat  - 
:ant  vaillamment  il  fut  pris,  &  mené  à 
Gonftantinople  en  ligne  de  triomphe,  &  pré- 
cité au  grand  Solyman,qui  le  fit  garder  fort 
turieufement  &  eltioitement ,  en  fàifant  fer- 
ment fur  fon  grand  Dieu  Mahomet  ,  qu'il 
ne  luy  feroit  jamais  plus  la  guerre  ,  &  qu'il 

vieil- 
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f  ialliroit  &  mourroit  en  prifon,  fans  le  von-  f 
loir  jamais  mettre  à  rançon:  car  il  fçavojt 
bien  que  le  Roy  d'Efpagne  fon  Maiftre  fc 
racheteroit  volontiers  de  beaucoup.  Enfin 
voyant  que  pour  or  ny  argent  il  ne  le  pou- 
voit  faire  rançonner  ny  avoir  ,  il  envoya 
prier  avec  grande  fupplication  le  Roy  Char- 
les ,  fon  beau  &  bon  frère  ,  par  le  moyen 
de  cette  bonne Jleyne  d'Efpagne  fa  feeur, 
d'envoyer  une  Ambaflade  vers  le  grand  Sei- 

fneur,  pour  le  luy  demander  &  le  luy  donner; 
ont  le  Roy  (comme  je  le  vis  mov  tftant  lors 
à  la  Cour)  de  (pefcha  auflï  toit  Moniieur  le 
Chevalier  de  Salviaty ,  xjuia  efté  depuis  pre- 
mier Efcuycr  de  la  Rcyne  de  Navarre ,  hom- 
me fort  digne  pour  cette  charge ,  qui  en  lit 
l'AmbalIade  avec  danger  de  fa  vie  ,  pourtant 
qu'il  courut  par  les  chemins ,  me  dit-il  a  fon 
retour.Legrand  Seigneur  du  commencement 
en  fit  un  peu  de  refus ,  à  ce  qu'il  me  dit  ;  mais 
vaincu  par  les  prières  du  Roy,  il  nel'en  voulut 
refufer ,  &  luy  accorda  pour  la  première  de- 
mande qu'il  luy  a  voit  faite;  parce  que  c'eitoit 
à  fon  advenement  à  la  couronne  ;  outre  plus 
il  luy  envoya  les  plus  belles  offres  du  monde. 
Par  amli  ledit  Chevalier  s'en  retourna  libre 
avec  fon  prilonnier,qui  nepenfoit  rien  moins 
qu'à  cela  ,  de  devoir  à  noftre  Roy  la  vie  &  la 
liberté.  Auili  l'offrit-il  à  fa  Majeilé  par  le- 
dit 
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t  Chevalier.  Du  depuis  le  Roy  Ton  Mai- 
ftre  l'envoya  pour  Vicerov  à  Oran  en  Barba- 
rie, où  il  a  tinv  fes  jours  fort  vieux  &  cailc, 
î'eftant  acquitte  aulli  honorablement  de  cet- 
te charge ,  comme  il  avoit  fait  de  toutes  les 
ïtres. 

Jcpailerois  volontiers  des  vaillans  Mai- 
'resdeCamp,  &  des  braves  Capitaines  de 
gens  de  pied  Elpagnols,  mais  par  ainii  je 
n'aurois  jamais  fait.  Car  il  y  en  a  eu  tant  & 
tant ,  que  les  contant ,  ma  longueur  en  feroit 
plus  falcheufe  que  plaifante  a  ceux  qui  me  li- 
roieot  :  d'autant  que  cette  nation  a  tousjours 
faitprofelîionvaleureufède  l'infanterie;com- 
mc  elle  a  bien  fait  valoir  en  tous  les  exploits, 
qu'elle  a  fut  depuis  cent  ans  :  car  tousjours 
aux  plus  beaux  combats  c'a  efté  leur  infan- 
terie ,  qui  s'eft  trouvée  pour  les  bien  exécu- 
ter. Ils  ont  eu  du  temps  des  vieilles  guer- 
res de  Lombaidie  &  d'Italie  un  Jouan  d'Or- 
ina ,  qui  a  efte  un  brave  Soldat  &  grand  Ca- 
pitaine pour  l'infanterie,  fous  ce  grand  Mar- 
quis de  Pefcayre  ,  &  fort  fou  fwory  ,  qui  Ta 
bien  accompagné  en  les  toutes  exécutions  de 
fcs  hautes  entreprifes.  Les  Efpagnols  le  blaf- 
merent  pourtant  ,  de  ne  s'eftre  hazardé  a 
la  prife  de  Gennes  comme  les  autres,  &  de 
s'eftïe  trouvé  en  lieu  peu  di<mc  ^c  (à  valeur. 
L'Hiftoirc  du  Marquis  de  Pefcayre  le  dit. 

Si 
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Si  avoit-il  bien  fait  en  tous  autres  lieux ,  & 
fit  depuis  encores  mieux.  Voila  que  c'eft  de 
la  fortune  de  la  guerre.  Mais  il  repara  apm 
tout  fort  bien  ;  &  l'Empereur  en  fàifoit  tres- 
grand  cas,  &  le  regretta  fort  ;  non  pas  la  ville 
de  Rome.  Car  il  s'ymonftra  fort  cruel  en 
toutes  fortes  ,  à  caulc  de  la  mort  de  fon  Ge- 
neral ,  qui  fait  tous  jours  monftrer  le  vain- 
queur cruel  en  guerre.  Il  mourut  en  la  guerre 
de  Florence;  ainiî  qu'ont  fait  ailleurs  &  en  au- 
tres guerres  force  autres  Capitaines ,  qui  ont 
bientervileur  maiftre ,  l'Empereur  &  le  Roy 
d'Efpagne  ;  comme  ont  cfté  les  fuivans . 

Le  Capitaine  Corbera,  fon  grand  favory 
dudit  Marquis  auiîî. 

Le  Capitaine  Mcdrana. 

Le  Capitaine  Pomaro. 

Le  Capitaine  Volague. 

Le  Capitaine  Hieronimo  de  Segoma, 

Le  Capitaine  Curilla. 

Le  Capitaine  Marafalermitano. 

Le  Capitaine  Mercado. 

Le  Capitaine  Errea. 

Le  Capitaine  Gufman  Galiegoy  Luy  s  Ga- 
liegodos  Hermanos. 
"Le  Capitaine  Cuxano. 
Le  Capitaine  Cuzado. 
Le  Capitaine  Luys  via  Campo- 
Le  cruel  Capitaine  Buzardo. 

r  Le 
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Capitaine  Diego  da  Avilla* 
Le  Capitaine  Santa  Crux, 
Le  Capitaine  Salazar. 
Le  Capitaine  Gravera. 
Le  Capitaine  Juan  de  Leua. 
Le  Capitaine  Maramaldo. 
Le  Capitaine  Lopez  Ozorio. 
Le  Capitaine  Oqueda. 
Le  Capitaine  Gogna  Françcs  Favorido 
:1  Ducquedc  Bourbon. 
Le  Capitaine  Manardaya. 
Le  Capitaine  Solis  y  Luys  Pères  de  Var- 
uas. 

Le  Capitaine  JuanBilcain. 
Le  Capitaine  Getanode  Grenado. 
Le  Capitaine  Auriques  de  Efparça. 
Le  Capitaine  Dom  Mauriques  de  Lara. 
Le  Capitaine  Francilco  de  Pclguido. 
Le  Capitaine  Juan  de  Valia. 
Le  Capitaine  Juan  d'Efprue. 
Le  Capitaine  Federic  Bacheco. 
Le  Capitaine  Dom  Hemandode  Toledoy 
Triftan  de  Virova  muy  confederados. 

Le  Capitaine  Antonio  Lopes ,  Capitaine 
Baldes  y  tin  Martin. 

Le  Capitaine  Salzcdo:  tous  deux  delà  gar- 
de du  Roy  François  citant  prifonnier. 
Le  Capitaine  Errora. 
Le  Capitaine  Dom  Gafpar  de  Gufman. 

Le 
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Le  Capitaine  Amador  Navarro. 

Le  Capitaine  Mdchior  Cumaraggia. 

Le  Capitaine Dom  AlonzoPimeuul. 

Le  Capitaine  Orrhuella  y  Alvaro  de  Vo- 
gua fu  hyo. 

Le  Capitaine  Morernclla. 

Le  Capitaine  Diego  Hernandcs. 

Le  Capitaine  Rodrigo  Pagano. 

Le  Capitaine  juan  Ozoria ,  &  Bemardi- 
no  de  Cordua. 

Le  Capitaine  Bragamonte. 

Le  Capitaine  Baleaçar. 

Dom  Hermando  de  Sylva. 

Dom  Pedro  acuna  Montdragon. 

JuÛan  Romero ,  los  dos  Salmes. 

Dom  Gabriel  de  Peralto. 

Le  Capitaine  Jurai  de  Quixada. 

Le  Capitaine  fc  augera. 

Le  Capitaine  Berardo  Montages. 

Le  Capitaine  Morguante. 

Le  Capitaine  Dom"Pedro  de  Gufman. 

Le  Capitaine  Franquezo. 

Le  Capitaine  Oregnitio. 

Le  Capitaine  Pedro  Pachecco. 

Le  Capitaine  Caravanantes. 

Le  Cap  itaine  Caltillo. 

Le  Capitaine  Dom  Juan  Manriqucs. 

Le  Capitaine  Dom  Vafco  de  Cuna. 
Le  Capitaine  Sanche  Butrando. 


Le 
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Le  Capitaine  Juan  de  Caftilla. 
Le  Capitaine  Auguftmo  de  Rora. 
Le  Capitaine  Dom  Carlos  d'Affrica. 
Le  Capitaine  Dom  Bernardino  de  Men- 
oça. 

Le  Capitaine  Juan  Junanques  de  Paleiua, 
Le  Capitaine  Amador  deLabadia. 
Le  Capitaine  Sanches. 
Le  Capitaine  Caitillano. 
Le  Capitaine  Caftaldo ,  qui  cft  Celuy  qui 
t  envoyé  par  l'Empereur  Charles  à  Ferdi- 
land  Ton  frère,  à  la  guerre  d'Hongrie,  oit 
il  fit  certes  de  tres-beaux  faits. 

Il  y  eut  aufly  Bernardo  Aldeno ,  Maiftre 
de  Camp  des  bandes  Efpagnoles ,  que  Fer- 
dinand entretenoit  en  Hongrie  à  fes  propres 

coufts  &  defpens. 

Dom  Raymond  de  Cardono  Maiftre  de 
camp  de  l'infanterie  Efpagnole  défaite  a  la 
battaille  de  Cerizole,  après  qu'elle  eut  brave- 
ment derraitles  Etruriens. 

Le  Capitaine  Boemont  Ludovic  Chczada. 
Le  Capitaine  Bancalo  Hernandes. 
Le  Capitaine  Cevcdio. 
Le  Capitaine  Cliievoia. 
Le  Capitaine  Saccaral. 
Le  Capitaine  Mendoça. 
Le  Capitaine  Romer  Solcr. 
Le  Capitaine  Spinola. 

N  Le 
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Le  Capitaine  Caravajal ,  de  bonne  race  & 
noble  Monfalve  de  Valancc. 

Le  Capitaine  Boca  hegra ,  tué  à  la  prilè 
de  Caitro  novo. 

Sarmiento ,  Chef  des  amutinez  de  Lom- 
bardie  en  la  ville  de  Galeras. 

Antonio  d'Arragon,  envoyé  bien  à  point 
par  l'Empereur  avec  trois  enfeignes ,  pour 
îêcourir  Jannctm  Doria  ,  bien  agailé  des 
Arabes. 

Le  Capitaine  Michel  d'Arragon. 

Le  Capitaine  Molina ,  Chef  des  mutinez 
avant  le  voyage  de  Tunis  à  Naples ,  que  le 
Marquis  du  Guaft  fit  jetter  dans  un  fac  dan? 
la  mer. 

Le  Capitaine  Mandelîo. 

Le  Capitaine  Alvaro  Guindeo,  Rodrigo 
Ripalia,  Francifco  Ruitio,  qui  firent  bien 
au  iïegc  de  la  Goulctte,  avec  Sarmiento,  ]uan 
de  Luna. 

Le  Capitaine  Gallindo  ,  grand  amy  du 
Marquis  du  Guaft. 

En  fomme  je  n'aurois  jamais  fait  ;  encore 
penlè-je  en  avoir  trop  nommés  ,  pour  la 
crainte  que  j'ay  d'avoir  fait  tort  à  plufieurs 
autre?  galans  Capitaines  que  j'omets  ;  les- 
quels ont  fi  bien  lervi  l'Empereur  &  de  Roy 
d'Efpagne ,  en  tiltrc  de  Mailtres  ad  Camp  & 
de  Capitaines,  &  tous  en  grande  &  brave 

rc- 
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réputation:  queiije  les  voulois  tous  nom- 
mer ,  mon  livre  feroit  plus  plein  de  noms 
que  de  difeours. 

En  quoy  il  faut  noter  une  chofe ,  que  plu- 
fkurs  grands  Seigneurs,  auxquels  on  donne 
en  E  pa<^ne  la  qualité  de  Dom ,  sVftinunt 
fort  honSrez  d'avoir  une  compagnie  de  gens 
de  pied  ,  comme  vous  en  voyez  îcy  en  plu- 
sieurs endroits  ;  &  mefmes  Dom  Alonzo  Ti- 
mentel ,  qui  eftoitcn  fon  temps  des  galans  de 
la  Cour  de  l'Empereur  en  toutes  chofes,  & 
qui  fut  yiceroy  de  la  Gouktte  ;  &  puis  par 
{on  malheur  bruilé  par  fentence  de  l'inquiii- 
tion:  j'en  par  le  ailleurs. 

Par  ces  noms  &  ces  motsdcDom,qui  por- 
tent une  belle  qualité  en  Efpagne,  comme 
j'ay  dit  ailleurs ,  il  paroift  quw  force  Capitai- 
nes, que  jay  nommez  cy -devant,  ont  eitc 
de  bonnes  cV:  grandes  maifons  ,  comme  je 
l'ay  veumoy  melme.  Mais  plus  encore  ;  car 
ils  ont  voulu  honorer  leur  infanterie,  &  s'y 
jetter  en  lîmples  &  pri^z  foldats ,  portans 
l'arqucbufe  ,  le  fourniment  ,  la  pique  &  le 
corcelet  ;  &  le  rendre  fujets  aux  loix  &  re- 
oks  militaires,  comme  les  moindres:  ainfy 
Sue  j'en  ay  parlé  d'aucuns  ailleurs  :  &  on  les 
aroclloit  les  Gufmantes.  Je  ne  içay  com- 
ment il  cnufent  au;ourdhuy;  mais  de  mon 
temps  cela  eltoit ,  &  leurs  bandes  en  paroii- 
t  M  z  ioient 
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fbierit  encore  plus  bcllesrcar  la  nobleflc  cftant 
mefléeparmy  lavaleur,enfait  plus  belle  mon- 
ftre  &  multiplication.  Aully  cetteinfanteric 
Efpagnole  a  fut ,  depuis  cent  a  iix  vingts  ans 
en  ca,detres-beauxactes,s'y  eftant  mieux  ac- 
commodée qu'auparavant ,  qu'ils  s'eftoient 
jettez  à  poter  la  zagaye,  &  a  eftrc  genitaires  à 
la  mode  des  Mores  &  Arabes.  Armes  certes 
nullement  h  bien  convenables  que  les  armes 
del'infanteried'aujourdhuy.Auflidepuisavcc 
elle  &  leurs  armes  ils  ont  fait  de  beaux  effets, 
comme  je  viens  de  dire.  Et  pour  en  alléguer 
un  bel  exemple  ,  fàns  une  infinité  d'autres  ; 
dont  j'en  ay  touché  en  mes  livres  ;  je  mets  en 
avant  le  trait  que  fit  le  Marquis  dcPefcayre,à 
la  battaillc  de  Pavie ,  que  j'ay  leu  en  fa  vie. 
Il  fedit  donc  ,  &  m'en  vay  le  dire  en  Fran- 
çois ,  tirédel'Efpagnol  mot  pour  mot ,  affin 
que  l'on  y  adjoufte  plus  de  foy.  Que  ledit 
Marquis  gagna  cette  battaille  avec  Tes  arque- 
buiïcrs  Efpagnols,  contre  tout  ordre  de  guer- 
re &  ordonnance  de  battaille  ;  mais  par  une 
vraye  confuiion  &  grand  defordre.  C'eft  a 
fçavoir  que  Lquinze  cents)  arquebufiers  des 
plus  adroits  ,  des  plus  prattiquez ,  ruzez,  8c 
fur  tout  des  mieux  engambez  &  des  plus 
dilpos ,  furent  desbandez  par  le  commande- 
ment du  Marquis  de  Pcfcayre;  lcfquels  (voicy 
les  propres  mots)  enieignez  par  de  nouveaux 

.  prece- 
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rcceptes  du  Marquis ,  prattiquez  aufly  par 
Jetir  longue  expérience ,  tans  aucun  ordre  s5e- 
ftendoient  par  elqu.ïdrcs  par  tout  le  camp  , 
sonnant  des  tours'&  faiiant  dos  voltcs  de  ça 
de  là ,  d'une  part  &  d'autre  ,  avec  une  grande 
ifteflcï  &  ainfy  ils  trompoient  la  finie  des 
chevaux  :  de  façon  que  par  cette  nouvelle 
mode  de  combattre  ,  non  jamais  oùye  &  fort 
efmerveillable ,  &  cruelle  pourtant  &  mife- 
rable ,  ces  arquebulîers  empefehoient  avec  un 
grand  avantage  la  vertu  de  la  cavallerieFran- 
coiiè,  qui  fe  perdit  du  tout.  Car  les  hommes 
•joints  enfemble  ,  &faifansun  gros ,  eftoient 
portez  par  terre  par  i\  peu  d'excellents  &  bra- 
ves arquebulîers.  Cette  confufe  &  nouvelle 
forme  de  combat  fe  peut  mieux  imaginer  oc 
reprefenterque  deferire;  &  qui  fe  l'imaginera 
bien, la  trouvera  belle  cV:  utile:mais  il  faut  que 
:c  foient  des  tres-bons  arqucbuhcrs  &  tritz 
ur  le  volet  (comme  on  dit)  &  fur  tout  bien 
onduits.  Sur  quoy  j'en  ris  un  jour  ce  cor.tei 
egrand  feu  Monlieur  de  Guife  dernier,  qui  le 
rouva  tres-beau  &  bon,  &  fe  mettant  en  dii- 
:oursavec  moy,  me  faifant  cet  honneur  ,  me 
itqu'ilyfongeoitfort,&:quec'el'toitun  vray 
oyen  pourattrapper&  deftaire  unbattaillon 
:  cinq  ou  fïx  mille  Suiiles ,  qui  font  tant  des 
mauvais,  desbravcs,&  des  invincibles,  quand 
ils  font  ferrez  dans  leur  gros.  Et  il  medit,que 
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pour  bien  pratiquer  cet  exemple ,  que  je 
viens  d'alléguer  en  cette  battaille ,  il  vou- 
drait avoir  quinze  cents  jeunes  foldats ,  prat- 
tiquez  un  peu  pourtant ,  comme  bafques , 
Bilcains ,  Provençaux,  Biamois ,  Gafcons, 
&  Efpagnols ,  bien  légers  de  chair  &  de  graif- 
fe  ,  maigreUns  ,  diipos  ,  &  bien  engam- 
bez ,  &  qui  volaffent  des  pieds  (comme  I  on 
«lit)  point  de  moufquets  fur  eux,  mais  de  bon- 
nes arqticbufes  de  Milan  ,  pas  trop  renforcées 
pour  la  pefanteur ,  mais  allez  modérément  Se 
de  beau  calibre,  de  bonne  trempe  pour  ne  cre- 
ver: &  il  vouloitfur  tout  que  la  poudre  fuit 
bonne  &  fine ,  pour  bien  tirer  d'afièzloing  & 
fairebonne  faucée :  &  aufly  point  d'efpécs  au 
cofté ,  de  peur  d'un  embarras ,  empefehant  la 
lecrercté  :  mais  au  lieu  d'efpécs  qu'ils  ayent 
de  grandes  dagues ,  comme  j'en  ay  veu  d'au- 
tres fois  porter  à  nos  enfans  perdus.  Il  faudroit 
aufly  qu  ils  fuilent  menez ,  comme  j'ay  dit , 
pardebonsfergens,  légers  comme  eux,  ou 
quelques  jeunesCapitaines,prattiquez  un  peu 
auily:d:puis  tous  ces  gentils  fantaliins  defpar- 
tis  en  miatre  ou  cinq  bonnes  bandes,  ou  quel- 
quesfoîs  par  efquadres  :  l'on  verroit  l'efchcc 
après  que  ces  gens  feroient  fur  le  gros  des  en- 
nemis: car  ils  les  viendroientattaquerdepres, 
ou  d'aiTez  loing  faire  des  falves  menues  &  fré- 
quentes ;  &  lors  que  Ton  les  voudroit  charger 
1  &  af- 
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&  afïaillir ,  il  faudroit  que  ces  gentils  arque- 
buiiersfc  retiraient  ,  commet»  verroient  à 
l'œil,  &  leur  faire  de  las  Arremuidas,coir  me 
font  &difent  iesEipagnolstbrcfs'y  comporta; 
vaillamment  &  <;alamment,en  ailailiant  &  le 
retirant  a  la  mode  des  Arabcs,qui  (ont  en  telles 
fanions  tres-importuns  &  faicheux.  Par  telle 
forte  (me  diloit  ledit  Seigneur  de  Guifc)  ils 
auraient  raifon  de  ces  gros  &  grands  battail- 
lons  des  Suilles ,  qu'ils  perceroicnt  a  jour  ,  & 
les  lar  Croient  d'arquebufades  comme  des 
canards.  On  en  pourroit  faire demeimes  iur 
les  Rtyltics ,  qui  font  tant  des  mauvais,  f.  Ion 
les  lieux  avantageux  qui  fe  rencontrcroient  : 
ainfy  qu'il  attrappaceux  de  Monhcur  de  la 
Tour  en  belle  campagne  ,  où  nos  moi ifijUCts 
leur  nui  firent  beaucoup;  |c  à  Aulneau ,  eu 
larquebuferie  rit  ce  grand  clchcc  fur  les 
Riylïrcs,  félon  le  commandement  qu'il  fit  a 
fes  braves  Capitaincs,qui  feeurent  bien  ohm 
à  ce  brave  General  :  j'en  parle  ailleurs. 

Aujourdhuy  ces  Metteurs  les  compères  fe 
font  adviiîz  ,  de  flanquer  leurs  bataillons  d'ar- 
quebufcrie^cqu'ilsnavoient  pas  fait  du  temps 
paile  :  mais  ils  ne  pourraient  pas  fane  grand 
mal  a  ces  braves  &  ditpos  arquebuhcis  <J«c 
y av  dit;  leurs  jambes  ne  font  pas  il  légères  nv 
fi  volantes,que  les  autres  que  je  viens  gc  dire 
Si  Moniieur  le  Prince  &  Monfia»  l' Ad- 
N  4  mirai 
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muai  caillent  eu  de  ces  gens ,  lors  qu'ils  no- 
ferent  attaquer  nos  Suilïcs  à  Meaux,  montais 
1 fix  ou  fept  mille  en  un  battaillon  ;  &  qu'ils 
cuiient  voulu  ufer  de  cette  forme  de  guerre, 
ils  les  eufïènt  bien  eftonnez  ;  &  aufli  noftre 
petite  cavallerie  Françoife  ,  qui  eftoit  avec 
le  Roy  parmy  eux.  Voyla  le  difeours ,  que 
Mondit  Seigneur  de  Guilc  me  fit  l'honneur 
de  m'addreilcr.  Nous  parlalmcs  encore  de 
ce  que  nous  avons  bien  eu  &  avons  en- 
core aujurdhuy  nos  enfàns  perdus;  mais 
ils  ne  fervent  qu'à  attaquer  &  à  faire  quel- 
ques efearmouches  légères  avant  les  bat- 
tailles  ;  &  lors  qu'elles  fc  font  acoftées  8c 
méfiées  ils  fè  retirent.  Ainfy  que  fitMon- 
iieur  de  Montluc,  comme  vous  verrez  en 
fon  livre ,  après  qu'il  eut  tres-bien  fait  fon 
devoir  avec  les  en  fan  s  perdus,  à  la  battaille 
de  Cerizole ,  il  fe  retira  à  Ion  battaillon  ,  &  y 
prit  lapicque ,  &  combattit  avec  le  gros.  Ce- 
la s'eft  veu  auiîy  tres-bien  en  nos  guerres 
ik  battailles,  tant  cftrangcrcs que  civiles. 

Ilmefemble  (iî  bien  m'en  louvient)  que 
Monlieur  Plnlippes  de  Commines  raconte  , 
qu'a  la  battaille  de  Montlicry  les  archers  du 
Comte  de  Charolois  combattirent  ainfy  en 
confuiion ,  fans  obferver  aucun  rang,  leiquels 
endommagèrent  fort  les  noftres.  En  la  bat- 
taille  de  Cerizole  les  Efpagnois ,  qui  avoient 
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defîait  les  Graricns,vindrent  ainiy  avec  quel- 
ques arquebuiiersdebandez  attaquenMoniieur 
d'Anguien,  qui  le  fatiguèrent  jufquesacc 
qu'ils^eurcnt  veula  grande  déroute  des  leurs  i 
dont  ils  perdirent  cœur&  fe  retirèrent:  &  par 
une  charge  que  leur  fit  Moniteur  d'Anguien, 
parderriere,&  Montieurd'Auiïun  parle  rlanc 
ils  Rirent  defFaits.  Voyez  les  mémoires  de 
Monlieurdu  Bellay  fur  ce  fujet.  jen'enpar- 
lc  plus ,  finon  pour  reprendre  mon  premier 
difcours.Tant  y  a  que  ces  arquebutiers  Efpa- 
enols  ,  ainli confulement menez  ^combat- 
fans  ,  firent  li  bien  &  de  telle  forte  qu'ils  em- 
portèrent la  gloire  ,  de  nous  avoir  bien 
eitrillezcncettebattailledePavie:  ce  qu'ils 
feeurent  très-bien  pronoftiquer  du  commen- 
cement ,  après  qu'ils  eurent  rompu  la  mu- 
raille du  parc  ,  $  commencèrent  a  paroiftrc 
dans  la  place  marchande  du  camp  ,  ils  fe  mi- 
rent tous  à  crier  d'une  allcgreiie  ,  Aquyfla 
el  Marques  cum  [tu  harquebuferes  EjfaÛQ- 
hs  :  j'en  parle  ailleurs. 

Et  pour  plus  ample  confirmation  de  ce  bel 
exploit  de  cette  arquebuzerie  Efpagnole  ,  j'ay 
oùy  conter  a  aucuns  ancicns,&uTay  fendant 
les  Annales  de  Bouchet,qu'apres  cette  battail- 
lc  Madame  la  Régente  ,  trcs-iagc&  advilce 
Savoyarde  ,  envoya  par  toute  la  France, 
&  principalement  és  bonnes  villes,  tant 

N  5  ^s 
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des  frontières  que  autres ,  des  eommiflaires, 
Maiftres  des  rcqueftes,&  autres  officiers,pour 
leur  recommander  leur  devoir ,  leur  fidélité, 
la  confervation  &  vigilance  fur  leurs  places; 
&  entr'autres  choie-  fur  tout ,  qu'ils  euilenti 
fe  pourvoirde  bonnes  arquebufes ,  armes  feu- 
les &  propres dont ,  les  ennemis  s'eftoient  fi 
bien  poui  veus  &  aydez ,  à  deffaire  le  Roy  & 
fon  armée  en  cette  battaillc.  A  quoy  obéirent 
les  villes  &  pays ,  non  pour  en  tuer  ,  mais 
pour  en  faire  leur  proviiion  feulement  :  car 
ils  demeurèrent  longtemps  lans  s'en  pouvoir 
accommoder ,  tant  ils  amoientleurs  arbale- 
ftes.  Du  depuis  5  il  y  a  environ  fbixante  ans , 
ils  s'en  font  li  bien  accommodez ,  qu'ils  en 
font  leçon  aux  autres, 

LE    COMTE  LUDOVIC 

LADRON  ou  LEDRON. 

R  comme  il  y  a  eu  parmy  les  Efpagnols, 
^/  au  fervice  de  l'Empereur  Charles  &  du 
Roy  (on  fils ,  de  bons  &  braves  Capitaines 
&  Maiftres  de  camp  ;  il  y  en  a  eu  auily  force 
bons  &  vaillans  Allemans,  qui  les  ont  bien 
&  fidèlement  lèrvis;lefquels  h  je  voulois  tous 
conter,  jen'aurois  jamais  fut.  Jemecon- 
tenteray  d'en  nommer  quelques  quatre  ou 
cinq ,  comme  ce  brave  Comte  Ludovic  La- 
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equel  ayant  tres-bicn  fervy  fon  Maiftre ,  aux 
v  ieillcs  guerres  d'Italie  ,  s'en  alla  en  Hongrie 
fervirlc^Roy  Ferdinand  ,  par  le  commande- 
ment dé  l'Empereur  :  ou  il  rendit  de  beaux  & 
vaillans  combats.  Mais  a  la  lin  il  fut  malheu- 
reux ,  par  une  honorable  mort  pourtant,  qu'il 
receut  auprès  de  la  ville  de  Gara  ,  pioche  du 
pont  d'EiLk  en  Hongrie  ;  ou  après  un 
grand  détordre  8è  la  fuitéde  pfafîeui  s  Capi- 
taines de  K un.  and  ,  qui  abandonnèrent  leur 
bainp  aux  Turcs  ,  &  reftantencorcs  quelques 
brav.  Capitaine-,  de  l'armée,  qui  navoicnt 
voei  .   :vr  nviîuvrelcs  autres,  ils  cfkurcnt 
fôudamement  ledit  Çbmte  Ludovic  Ladron 
pour  leur  General;  lequel  mal  volontiers  en 
voulut  prendre  la  charge,  comme  leur  êi(ktà 
n'eneftre  pas  digne  ;  mais  vaincu  de  prières, 
par  une  noble  pitié  &  grandeur  de  courage  il 
U  prit,*  l'exerça  tres-tien  tant  que  la  fortune 
le  luv  permit.  'Etamfy  qu'il  baranguoit  fes 
cens  a  bien  faire  ;  il  y  eut  un  vieux  routier,  un 
Foldat  Allemand,qu'i  s'advanca &  luy  dit:  Ce- 
la eft  bien  aile  a  dire  â  vous  brave  Capitaine 
Ladron,à  vous  qui  eftes  monté  a  1  advantage 
fur  un  bon  cheval,  &  femble  que  desja  vous 
adviiîezà  vous  fauver.  A  qr.oy  Landron  aUfll 
toft  y  pourveut,  &  avant  mis  pied  à  terre,nra 
fon  efpee  &  couppalcs  jarretsdé  fon  ch  val 
(Monùcur  de  Tau  en  ht  de  mefmcs  a  la  b  at- 
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taille  de  Cerizole ,  comme  j'en  parle  en  Ion 
heu.)  Alors  Ladron  ayant  fait  cela  >  &  le 
Tentant  le  coeur alTcz  haut,  il  dit,  Aujour- 
dhuy  compagnons  ,  vous  m'aurez,  pour 
Capitaine  <&  pour  foldat  tout  e?ifemble, 
à  combattre  à  piedavecques  vom  en  mefme 
fortune  :  &  pour  vous  ,  faites  fi  bien  que 
votu  foyez,  victorieux,  ou  mettez  fin  à 
voftre  fervice  de  guerre  ,  par  une  mort  ho- 
norable avec  moy  ,  non  fans  vom  en  van- 
ger  bien  auparavant.  Ayant  ainiv  parlé  il 
fut  alTailly  des  Turcs  fort  furieufement ,  où 
il  monftra  bravement  l'effort  de  fa  dernière 
vaillance:  car  citant  griefvemcnt  bielle ,  & 
empefché  d'une  fange  gliflantc  à  ne  combat- 
tre plus ,  &  perfuadé  de  lè  rendre  pluftoft 
cjuc  de  fe  faire  achever  ;  ilfut  reccu  avec  trois 
enfeignes  d'infanterie ,  qui  luy  reftoient ,  k 
compolîtion:  &jettantles  armes  bas  ilfut 
pris  &  gardé ,  avec  tout  le  refte  de  fes  gens , 
comme  gens  de  lînguliere  prouëfîe.  Mais 
le  Bafcha  Mahomet  voyant ,  cjuc  pour  Ces 
blelî  ures  il  n'euft  feeu  le  conduire  à  Con- 
ftantmople,  le  grand  Sultan  Solyman  déli- 
rant fort  de  le  voir  pour  fa  grande  valeur,  il 
commanda  i  fes  gens  de  l'achever  &  de  le 
tuer  ,  avec  d'autres  grands  Capitaines  :  &  les 
telles  en  furent  emportées  pour  don  &  beau 
prefent  audit  grand  Siegneur,  qui  les  regarda 
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:  de  travers  &  avec  horreur  ,  ainfi  qu'on  les  luy 
prefenta  ;  car  elles  commençaient  a  puïr  ; 
&  commanda  qu'on  tuaft  tous  les  autres 
prifonniers.  Mais  les  braves  Jakiffaires  fi- 
rent là  un  trait  généreux  ;car  ils  commence- 
rent  à  fe  vouloir  mutiner  ,  ii  on  failoit  maf- 
facrer  ces  braves  gens ,  qu'ils  avoient  pus  i 
leur  mercy  &  fur  leur  foy.  A  quoy  le  grand 
Seigneur  ayant  fongé  ,  révoqua  aufli  toft  Û 
parole,  &  ils  eurent  la  vie  iàuvc.  Ceftoit 
bien  braver  Ton  Empereur,  &  luy  apprendre 
à  fane  cclTer  telles  cruautez.  Qu'euilent  feeu 
faire  mieux  nos  Soldats  Chrefticns,que  firent 
là  ces  braves  Janiffaires  ?  Encor  aucuns  n'en 
euflènt  pas  fait  de  mefmes.  Maintenant  pour 
retourner  à  ce  bon  Capitaine  Ladron  ,  je  dis 
que  l'Empereur  &  le  Roy  fon  fils  le  font  fort 
bien  trouvez  &  bien  fervis  de  cette  race  de 
Ladrons,  qu'ils  ont  tousjours  tres-bien  en- 
tretenus de  bonnes  payes  &  penfions.  J'en 
ay  connu  un  au  fècours  de  Malte ,  qui  eftoit 
Colonnel  de  trois  mille  Lanfquenets  ,  &:  il 
faifoit  très -bon  voir  tant  les  foldats  que  le 
Colonnel.  Je  ne  fçay  s'il  eftoit  fils  ou  petit 
fils  de  celuy  ,  que  je  viens  de  nommer.  Il 
avoit  une  tres-belle  façon,  haut,  de  belle  tail- 
le, &:noir.  Je  le  vis  quand  il  fit  la  révérence 
à  Moniteur  le  grand  Maiftre ,  &  l'un  &  l'au- 
tre fc  rendirent  du  refped. 

Oo 
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On  m'a  dit  que  luy  ,  ou  Ton  fils ,  &  fes  troup- 
pes  furent  à  la  conquefte  de  Portugal ,  &  y 
font  encor  pour  la  garde  ;  où  ils  font  tres- 
bienleur  devoir  en  toute  fidélité,  rcflentatis 
très  -  bien  leurs  gens  aguerris  de  longue 
main,  o:  plus  que  nouveaux  fortans  du  pays. 

ALISPRAt\D  mandruzzo. 

IL  y  eut  ce  brave  Alifprand  Mandruzzo, 
de  bonne  race  ,  &  frcr<-  du  Cardinal  de 
Trente ,  lequel  tout  plein  de  courage  &  fort 
jeune ,  un  peu  av.i-t  la  battaille  de  Cerizole, 
promit  au  Marquis  du  Guaft ,  qu'avec  fon 
fèul  régi  nie  nt ,  qui  ne  montoit  a  plus  que  de 
trois  nulle  hommes  ,  il  deffetàit  tous  les 
Suifles  qui  fe  prefenteroient  devant  luy  ,  & 
leur  abbattroitle  cœur,  pour  ue  Pâire  tant 
des  braves  &  des  vaillans  par  deflus  toutes 
les  autres  nations.  Il  ne  le  fit  pourtant  pas, 
mais  il  ne  tint  pas  à  luy  ny  à  tre^-bi  n  com- 
battre ,  comme  vous  verrez.  Car  ainlï  que 
les  battaillons  marchoient  pour  s'affronter, 
luy  qui  marchoit  un  p  u  devant  fon  bartail- 
lon  ,  comme  c'eftoit  fon  devoir ,  avec  (à  pic- 
que  ,  il  deffia  &  fit  ligne  de  la  main  avec  le 
gantelet ,  &  de  la  voix ,  au  Capitaine  de  la 
Mole,  tres-vaillant  Capitaine  aufli  de  l'autre 
party ,  de  commencer  le  combat  avant  les 
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Kres  de  pcrfonnc  à  pcrfonnc  ;  ce  que  l'autre 
îe  refufa  pas  ;  &  il •>  vindrent  tous  deux  à  fè 
rencontrer  de  telle  façon ,  que  s  ellans  tranf- 
îercezles  vifages  par  coups  founez  (comme 
50  eu  temps  là  on  ufoit  de  ces  mot  )  tous 
deux  tombèrent  par  t;  ne  ;  la  Mole  ayant  re- 
ceu  le  coup  de  picque  mortel  au  dcilu;  de 
l'oeil ,  joignant  k  bord  de  fa  bourguignotte; 
&  Alifprand  ayant  la  joué  percce  jufqiv  s  a 
l'oreille.  Eftan'.  donc  ce  deux  braves  Capi- 
taines tomb.z  pai  terre  comme  morts ,  les 
premiers  rang4  commencèrent  a  le  joindre; 
&  a  rendie  un  furieux  &  ianglant  combat 
fans  s'a..iiilcr  a  r  lever  les  deux  Capitaines 
d'une  part  ny  d  autre.  La  Mole  y  mourut,  & 
l'autre  demeura  entre  les  morts ,  ou  il  fut 
trouve  après  la  battaillc,  reconnu  vif,&  bien 
penlë  &  guery  des  uoftres. 

Il  faut  louer  certes  ces  braves  Capitaines 
de  leurs  braves  courages  &  de  leurs  braves 
addreiles ,  a  ii  bien  mener  &  conduire  leurs 
picques ,  que  l'un  nv  l'autre  ne  faillirent  nul- 
lement leur  coup  :  bien  contraires  à  une  in- 
finité de  nos  Cavaliers  de  la  Cour ,  que  l'on 
a  veu  ,  &  voit  encore  aux  combats  de  la  bar- 
rière ,  que  de  cent  combattans  il  ne  s'en  trou- 
vera pas  une  douzaine  ,  qui  rencontrent  (3 
bien  leurs  coups ,  que  la  plufpart  ne  donnent 
contrelecol ,  contre cftoœacb,  ou  contre  les 

clpau- 
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efpaules.  Au  diable  le  coup  qu'ils  donnenf 
contre  la  viiïere  de  la  falade ,  contre  la  joue, 
le  front ,  &  la  tefte  :  car  c'eft  là  juftement  où 
il  fuit  donner,  tant  pour  la  beauté ,  que  pour 
un  bon  be/bing ,  quand  il  y  faut  venir  a  bon 
efcient.  Les  Seigneurs  de  Lorae  &  Vaudray, 
dit  le  beau,  ne  furent  pas  lî  heureux  ny  il 
fanglants  en  leurs  deffis  &  combats ,  qu'ils 
firent  au  liège  de  Mezieres  :  car  5c  l'un  & 
l'autre  ayant  donné  leurs  coups  depicque  or- 
donnez ils  fè  retirèrent ,  fans  avoir  gagne 
aucun  avantage  l'un  fur  l'autre ,  ce  dilent  les 
mémoires  de  Monfieur  du  Bellay.  Ainlî  la 
fortune  joue  fon  jeu,  avec  aucuns  bien  ,  avec 
d'autres  mal,  comme  il  luy  plaift  favorifer  & 
desfavorifer  fes  gens. 

J'ay  connu  deux  frères  de  ce  Monfieur  de 
la  Mole ,  braves  &.  vaillants  gentilshommes 
Provençaux ,  dont  l'aifne  eftoit  Maiftre  de 
Camp  des  bandes  Françoifes ,  qu'il  amena 
de  Ferrare  en  France  ,  comme  j'en  parle  ail- 
leurs :  lequel  tailla  après  foy  deux  braves  en- 
fans  pareils  au  pcre.  Ce  fut  grand  domma- 
ge du  jeune ,  qui  fut  exécuté  à  Paris  ;  car 
il  avoit  beaucoup  de  vertus  :  j'en  parle  ail- 
leurs* 


LE 
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LE  COMTE  GUILLAUME 
DE  F  URSTEMB  ERG. 


L 


E  Comte  Guillaume  de  Furftcmbcrg 
fut  eftimé  bon  &  vaillant  Capitaine  ,  de 
l'euitcité  d'avantage,  fans  qu'il  fut  léger  de 
foy ,  trop  avare,  à  trop  addonne  a  la  pii- 
lene;  comme  il  le  fit  paroiftre  en  France, 
quandilypaiToit  avec  les  trouppes  :  car  après 
y  rien  ne  reftoit.  Il  lervit  le  Roy  François 
eïpace  de  lix  à  fept  ans ,  avec  de  belles  com- 
pagnies toujours  montant  alix  &  fépt  mille 
hommes  :  mais  après  des  ii  longs  ferviccs,ou 
pluftoft  ravages  «3c  pilleries,  il  fut  toubçonne 
d'avoir  voulu  attenter  a  la  perfonne  du  Roy: 
dont  j'en  fav  k  conte  ailleurs.  Et  pour  le 
mieux  encore  Ravoir  ,  on  le  trouvera  dans 
les  cent  nouvelles  de  la  Reyne  de  Navarre ,  la 
Rcyne  Mai  gueritte  :  ou  l'on  peut  voira  clair 
b  valeur,  h  gencroiite  ,  &  la  magnanimi- 
té de  ce  grand  Roy  ;  &  comme  de  peur  l'au- 
tre quitta  Ion  iervice  ,  &  s'en  alla  à  celuy 
de  l'Empereur.  Et  fans  qu  il  citoit  allie  de 
Madame  la  Revente ,  à  caule  de  la  maifon 
de  Saxe ,  d'où  eftoit  fortie  celle  de  Savoye, 
pofliblc  euft  -  il  couru  fortune ,  U  le  Roy  euft 
voulu  ;  mais  il  voulut  faire  paroiftre  en  cette 
occaiïon  fa  magnanimité ,  pluftoft  que  de  le 
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faire  mourir  par  juftice.  Lors  qu'il  fut  pris 
en  fondant  la  rivière  de  Marne ,  qu'il  avoit 
d  autres  fois  tant  reconnue,  en  allant  deve- 
nant par  la  France  avec  lus  trouppes ,  .i  la 
venue  de  l'Empereur  en  Champagne  &  à  St. 
Dizier,il  luy  pardonna  encore.  Il  fut  mis 
dans  la  Baftille ,  &  en  fut  quitte  pour  trente 
mille  efeus  de  rançon.  Il  y  eut  aucuns  grands 
Capitaines ,  qui  dirent  &  opinèrent  qu'il  ne 
devoit  eftre  traitté  ainii  en  prifonnier  de 
guerre  ;  mais  en  vray  &  vileefpion  ,  comme 
il  en  avoit  fait  la  profeflion  :  de  plus  qu'il  en 
eftoit  quitte  à  trop  bon  marché  par  fà  ran- 
çon. Car  ce  n'eftoit  pas  le  moindre  hircin 
qu'il  avoit  fait  en  France ,  de  Tune  de  fes 
monftres.  Enfin  il  fut  mieux  traitté  qu'il  ne 
meritoit  ,  difoit-on.  L'Empereur  ne  s'y 
fïoit  point  autrement  ny  en  luy  ny  en  lès 
gens  ;  &  mefmes  quand  il  leur  commanda  de 
s'aller  jetter  dans  Vitry ,  pour  la  garder,  & 
pour  favori/èr  les  vivres  de  fon  armée ,  tant 
s'en  faut  après  qu'ils  eurent  tout  mangé ,  & 
goufpille,  quatre  compagnies ,  qu'on  avoit 
lailîc  dedans ,  y  mirent  le  feu  &  le  bruflerent: 
dont  le  nom  y  eft  encore  demeuré  de  Vitry 
le  bruflé.  Et  puis  ils  s'en  retournèrent  au 
camp  trouver  les  autres  trouppes  :  dont 
l'Empereur  entra  en  extreinc  colère ,  fans 
pourtant  en  faire  juftice  ;  mais  il  patienta 

fort 
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fort  ce  coup  la,  pour  avoir  affaire  de  les  gens 
fur  l'entrée  d'une  guerre  &  d'un  pays.  Gc 
trait  meritoit  d'cftrê  puny  à  toute  outrance 
de  rigueui  :  ce  (ont  des  coups  de  patience  & 
de  neceflitc.   Paul  Jove  parle  d'un  certain 
Vulcan,  fils  du  Comte  de  Fmibmberg,  qui 
fut  tué  à  la  battaille  de  Ceriiole.  Je  ne  fçay 
s'il  eftoit  fils  de  ce  Comte  Guillaume ,  dont 
nous  parlons  :  mais  il  l'avoit  pris  ou  fon  par- 
rain pour  luy.   Un  nom  eftrange  que  de 
Vulcan.  Pluiieurs  Italiens  &  aucuns  Alle- 
mans  fe  plaifent  aufli  a  prendre  des  noms  an- 
tiques, de  ces  braves  Romains:  dont  j'en 
nommerois  une  infinité  ;  mais  ils  n'en  pren- 
nent nullement  de  Dieux  antiques  &  payens, 
commede  Saturne,  Jupiter,  Bacchus,  Mars, 
Pluton  ,  Radamantc  ,  &  autres  Dieux  con- 
trôlez. Cettuy-cy  pourtant  fe  nomma 
Vulcan ,  commédu  nom  de  Mercure  ,  il  s'en 
eft  veu  en  France  :  mais  c'eftoit  un  nom  de 
place  6c  Seigneurie  ,  mais  non  pa  un  nom 
de  Bapteline.  Je  croy  que  ce  nom  de  Vulcan 
8c  le  furnom  de  Furftemberg  n'eullent  gue- 
res  fervy  ,  ny  l'un  ny  l'autre  a  le  iauver ,  s  il 
fuft  tombé  vif  entre  les  mains  des  François. 
Pour  le  Vulcan,  c'eftoit  pour  faire  peur  aux 
petits  enfuis  ;  &  pour  ecluy  de  Furftemberg, 
ileftoittrop  hay  &  en  horreur  aux  François; 
fe  fouvenans  dés  maux  que  ce  nom  avoit 

ap- 
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apporte  en  France  :  &  qu'eux  mcfmes  peut 
cftre  en  avoient  fouffert.  S'ils  le  prirent  en 
vie  &  le  depefeherent  aufli  toft:  ou  bien  s  il 
demeura  n.ort  au  combat ,  cela  eft  incer- 
tain :  mais  ils  eurent  de  la  joye  de  le  voir  c- 
irendupar  terre.  Ainli  fe  font  les  vengean- 
ces. 


MARTIN  DE  ROSSEN. 

IL  y  eut  aufli  ce  brave  Martin  de  Rollen, 
très -bon  Capitaine  ,  eftant  au  fervice 
du  Duc  de  Cleves.  Il  le  fit  voir  en  plu- 
(ieurs  belles  expéditions  ,  qu  il  fit  contre 
l'Empereur  ,  &  aucuns  de  fes  Capitaines  : 
comme  le  Prince  d'Orange  Se  autres ,  qu'il 
defiit ,  &  donna  julqucs  aux  portes  d'Anvers: 
où  il  bruila  la  moitié  des  Fauxbourgs.  Mais 
aulli  il  avoit  avec  luy  Moniteur  de  Lon- 
gueval ,  brave  Capitaine,  que  le  Roy  luy 
avoit  envoyé  avec  une  bonne  trouppe  de 
François,  mais  petite  pourtant  :  éVlànsluy 
ledit  Martin  Rollen  poflible  n'en  euft  pas 
tant  fait.  Enfin  Duren  eftant  prife  d  aflàut, 
&  le  pays  de  Gueldres  réduit  à  la  dévotion  de 
l'Empereur ,  il  pardonna  au  Duc  de  Cleves  & 
audit  Martin  Roflen,  &pour  fa  valeur  le  prit 
à  ion  fèrvice  &  à  Ces  gages.  Et  il  luy  mena  de 
belles  trouppes  en  Champagne  &  à  St.Di- 

zier. 
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eier.  Ainli  alla  la  fortune  de  guerre  en  ce  Ca- 
pitaine ,  aujourdhuy  pour  le  Roy ,  &  le  len- 
demain pour  l'Empereur. 

LE  COLONNEL  FR ANS- 
BERG. 

Vant  tous  ceux-là  a  voit  cfte  au  fer- 
vice  de  l'Empereur  le  Colonncl  Frans- 
erg ,  qui  avoit  lès  trouppes  avec  Mon- 
cur  de  Bourbon  a  la  pnlè  de  Rome  ;  lef- 
quelles  toutes  eftoient  arTriandees  à  la  reli- 
gion de  Luther.  Aufli  elles  le  rirent  bien 
paroiftre  envers  les  Préfixes  &  gens  d'Egli- 
se ;  auxquels  ils  ne  pardonnèrent  jamais, 
u'ils  ne  paiement  le  pas,  tant  qu'ils  en  trou- 
oient  :  de  forte  qu'on  dit  &  cfl  eferit ,  que 
tel  foldat  Allemand  &:  Capitaine  fe  trouva, 
qui  avoit  une  chaîne ,  &  la  portoit  enfilée  de 
foixante  &  dix  telticules  de  preitres.  En  nos 
premières  guerres  civiles  s'en  font  aufli  trou- 
vez plulîeurs ,  tant  {bldats  que  Capitaines, 
qui  en  ont  porte  de  telles  :  &  mefmes  un  gen- 
tilhomme d'Anjou ,  que  je  ne  nomme  point; 
dommage  pourtant  qu'il  s'addonnaft  a  cela; 
car  il  eftoit  autrement  gentilhomme  de  bon 
lieu  ,  &  brave  &  vaillant. 

Ce  Fransberg  ayant  feeu  qu'on  tiroit 
vers  Rome  ,  avoit  fait  faire  une  belle 

chaine 
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chaine  d'or  expi  ez ,  dilbit-il ,  pour  pendre  & 
eftranglcrk  Pape  de  fa  propre  main:  parce 
qu'a  tous  Seigneurs  tous  honneurs,  ht  puis 
qu'O  fe  difoit  le  premier  de  la  Chreftienté ,  il 
luy  faloit  bien  déférer  un  peu  plus  qu'aux  au- 
tres. Onditaufliques'ilycuftefte  au  corn- 
mencemenr  de  la  prife,  que  les  cruautez  s'y 
fuirent  encor  exercées  plus  énormes  qu'elles 
ne  furent  :  car  il  eftoit  tres-cruël  &  mortel 
ennemy  du  Pape  &  des  Catholiques  :  mais  il 
cftoit  demeuré  àFerrare,  malade  extrême- 
ment de  les  gouttes.  Qu'euft-il  fait  de  pis 
qu'il  s'y  fît,  s'il  n'y  euft  mis  le  feu  pour  l'em- 
brafer  toute  >  Dieu  ne  le  voulut  pas  pour 
avoir  efté  &  pour  eftre  encor  le  chef  du  mon- 
de ,  ou  pour  le  moins  de  la  Chreftienté.  Et 
puis  les  Gots  ,  &  Viiigots  l'avoient  délia  af- 
fez  viiïtée  autresfois  de  feux  &  de  ravages  ,  de 
forte  qu'elle  demeura  un  longtemps  defti rte 
&  deshabitée.  Et  où  fe  tenoit  donc  le  feint 
Pere  alors ,  difent  quelques-uns  de  la  Reli- 
gion r  Dieu  le  gardoit ,  colloquoit ,  &  afli- 
ftoit  ailleui  s:tant  il  fçait  bien  garder  les  liens, 
ou  il  luy  plaift.  Et  il  faut  encore  noter  une 
chofe,  que  li  les  gens  âi  Lanlquencts  de  ce 
FransberçfirenrdumaliRome,  ils  en  fi- 
rent bien  autant  à  Naples ,  quand  ils  y  furent 
affichez  &  enferrez:  car  lors  qu'ils  y  entrè- 
rent! il  V  aWûit  des  vivres  &  des  vins  pour 

deux 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


Mr.  DE  BRANTOME.  311 
deux  ans ,  mais  il  goupillèrent,  beurent  & 
mangèrent  tout ,  avec  une  telle  gloutonne- 
rie ,  que  (ans  le  malheur ,  qui  arriva  a  Mon- 
iteur de  Lautrcc ,  &  a  toute  Ton  armée ,  de 
maladies  &  depelte,  la  ville  eftoit  troullee, 
&  la  prophétie  de  MoniKiirde  Lautrec  ac- 
complie ,  qui  difoit  tousjours  qu'il  les  auroit 
la  co.de  au  col  :  car  les  vivres  y  fiilloient  de- 
dans eftrangcm:nt ,  juiques  a  une  poulie  qui 
y  valoit  cinq  efeus  ,  un  poulletdcux  ,  le  pain 
de  mefmes  :  dont  il  failoit  bien  fè  rendre  ou 
mourir  de  faim.  De  forte  que  jay  ouy  dire 
à  de  grands  Capitaines ,  que  les  Lanfquenets 
ne  fo:ît  pas  trop  bons  renfermez  dans  une 
place ,  pour  eltre  mal  réglez  &  fort  fujets  à 
leur  bouche.  Je  m'en  raporte  à  Antoine  de 
Leue  dans  Pavie  :  que  s'il  n'euft  joue  un  tour 
«le  fon  eferime ,  comme  j'ay  dit  en  fon  lieu, 
il  étroit  perdu  ;  au  Comte  do  Mansfeld ,  dans 
Yvoy ,  le  tour  qu'ils  luy  firent ,  &  dont  il  s'en 
plaignoit  fort.  La  Seigneurie  de  Sienne  avec 
Moniîeur  de  Monthic  s'en  feeut  gentiment 
derfairedans  leur  ville:  autrement  îlseftoicnt 
perdus  de  réputation  &  de  vie.  A  la  campa- 
gne &  aux  feges  ils  (ont  tres-bons ,  &  com- 
battent tres-bien  ,  quand  ils  ont  efte  aguer- 
is  un  peu.  'cft  niez  parlé  de  ces  Colon- 
«ls  Allemans:  que  lî  je  les  voulois  tous  fpc- 
iher ,  je  n'aurois  jamais  fait  ;  6c  ce  me  feroit 

auffi 
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aufli  un  grande  honte  ,  d'en  eferire  tant, 
puifque  tant  dhiftoircs  en  parlent,  il  faut 
parler  aufli  des  braves  Italiens ,  defquels  tout 
de  mefmes  qu'il  y  a  eu  de  bons  8c  de  braves 
Capitaines  parmy  les  Efpagnols  &  Alle- 
mands, comme  j'ay  dit  cy- devant,  fous 
l'Empereur  &  le  Roy  fon  fils ,  il  y  en  a  eu 
aufli  de  tous  pareils  de  cette  brave  nation , 
comme  ces  Medicis ,  ces  Colonnes,  ces  Ur- 
iïns ,  ces  Gomagues ,  ces  Baillons ,  ces  Ma- 
lateftes ,  ces  Vieilles ,  ces  Martinengues ,  ces 
Dones,  ces  Malcfpincs ,  lesSpinolas  Gen* 
nois ,  defquels  cft  forty  ce  grand  Marquis  de 
Spinola ,  aujourdhuy  l'épouvante  des  Pays; 
bas  ;  qui  ne  doit  rien  à  les  braves  predecei- 
feurs  ;  voire  les  furpaiTe  en  tout  :  duquel  je 
parleray  ailleurs  à  fon  tour  :  bref  une  infinité 
d'autres.  Je  ne  fuis  pas  pour  fpecificr  tous 
ceux  que  j'ay  dit ,  fortis  tous  detres-noblcs, 
illuflrcs ,  &  vaillantes  familles  ,  de  pere  en 
fils  :   car  j'entreprendrois  un  œuvre  trop 
grand  &  difficile  pour  moy.  Je  diray  feu- 
fement  qu'au  combat  naval ,  fait  devant  Na- 
pies  afliegec,  Faramofqua y  mourut  combat- 
tant bravement;  Afcanie  Colonnely  fut  pris; 
Philippes  Cerbeitton  y  fut  pris  aufli  :  &  for- 
ce autres  grands  Capitaines  y  firent  tres- 
bien:  aufquelsks  Efpagnols  ne  firent  point 
de  honte. 

Au 
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Au  fiege  de  Florence  furent  &  accompa- 
gnèrent le  Prince  d'Orange  Pierre  Louys 
Farnele  ,  le  Comte  Rolîe  de  SanlègonJo, 
Alexandre  Vitclli  ,  Joan  Battifta  Savclli  > 
Martin  Colonne  &  fon  parent  Camille  Mu- 
tio ,  Birro  de  Stipicciano ,  le  Seigneur  Sca- 
Ungç  ,  Aftczan  Braccheo  &  Sforza  frères, 
Mahtefta  ,  le  vieil  Capitaine  Joan  Saila- 
tcllo  d.  Romagne  ,  Hieronimo  de  Tram,  SC 
force  autres  :  ldqueU  tous  tirent  là  bien  pa- 
roiftre  leurs  valeurs.    Aufli  avoicnr  -  ils  a 
faire  à  de  tres-braves  &  vaillans  Capitaines 
de  ceux  de  dedans ,  qui  le  monltrerent  bien 
en  une  infinité  de  combats  :  &  melmes  en 
une  fortie  que  fit  un  jour  le  déterminé  Jean 
de  Thurin,  duquel  je  parle  ailleurs;  avec  Bar- 
tholoméedeFauno,  jacobeto  Cor fo  ,  &  au- 
tres braves  Capitaines:  dont  il  fervit  bien  a 
ceux  de  dehors  de  fe  bien  dépendre.  Cipfa 
Pifan ,  Boniface  de  Parme ,  Roiïo  &  Alexan- 
dre Vitclli  y  furent  fort  blcflez ,  St  Sciara 

Colonne  aufli. 

Pour  le  voyage  de  la  Goulette  s'y  trouvè- 
rent aufli  force  braves  Capitaines  :  comme 
fut  Spmello  CaraîTa ,  &  le  vaillant  Comte 
de  Saine  ,  qui  fut  tué  devant  le  fort  ,  en 
une  furicufe  Ibrtic  qu'y  fit  Salcc  comman- 
dant dedans  ,  contre  ledit  Comte  ,  qui 
allant  reconnoiftre  la  place  fut  biein  rem- 

O  barre 
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barré  avec  les  liens ,  jufqiies  dans  fes  tentes 
&  pavillons;  où  ils  pillèrent  &  meubles  & 
vaiilelle  d'argent.  Et  après  ledit  Comte 
eftant  tué ,  ledit  Salec  luy  fit  coupper  la  te- 
ftc  &  l'envoya  à  Barberouile  pour  prefent; 
dont  il  fut  bien  joyeux  :  car  ledit  Comte 
luy  avoit  fait  la  guerre  ailleurs ,  vers  la  Bar»», 
barie.  Les  Efpagnols  ne  furent  pas  mar- 
ris de  la  deffaitte  de  ce  Comte  &  des  Ita- 
liens (  que  c'eft  que  d'envie  )  d'autant  qu'il 
avoit  demandé  au  Marquis  du  Guaft  cette 
faveur  ,  de  faire  la  première  pointe  pour 
reconnoiftre  la  place ,  co  qu'il  luy  accorda 
volontiers  pour  fa  valeur ,  qu'il  avoit  /bu- 
vent  fait  paroiftre  ;  &  auffi  parce  qu'il  l'ay- 
moit.  En  quoy  le  Marquis  les  tança  fort, 
de  s'esjouïr  &  fè  rire  du  mal  d'autruy  ;  & 
mefmes  elhns  là  tous  pour  le  fèrvice  de 
l'Empereur  &  du  General.  Quelque  temps 
après  les  Efpagnols  n'eurent  pas  grande  oc- 
calïon  de  fè  rire  des  Italiens  ,  à  l'aflaut  5c 
à  la  prifè  de  la  ville  de  Duren ,  que  fit  l'Em- 
pereur ,  y  eltant  &  comparoifïant  en  perfon- 
ne ,  armé  de  toutes  pièces  avec  une  calaque 
de  drap  d'or  ;  tant  pour  bien  paroiftre  & 
animer  lès  foldats  ,  que  pour  l'envie  qu'il 
portoit  à  cette  place  ,  &  pour  la  vengean- 
ce qu'il  en  vouloit  avoir.  Aufli  &  les  uns 
&  les  autres  combattirent  bien  ,  par  une 
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^encreufe  jaloulîe  :  car  le  jour  de  l*auattt  c- 
itant  venu ,  &  U  brefche  faite ,  tous  fàifànt  1 
l'enuy  fans  en  attendre  le  lignai  8c  le  com- 
mandement de  l'Empereur,  ny  de  Ferdinand 
de  Gonzague  gênerai  de  la  dite  Majefté , 
paiîànt  le  rofle  plein  d'eau  ,  montèrent  & 
donnèrent  l'allaut  ii  furieufement ,  Se  com- 
battirent Il  opiniâtrement  ,  qu'en  fin  ils 
emportèrent  la  place  ,  non  fans  y  eftre 
demeurez  morts  plus  de  cinq  cents  hom- 
mes ,  tant  des  Efpagnols  que  des  Italiens', 
fur  le  rampart  &  éa  brefche  :  aufli ayant 
tout  force  ,  ils  tuèrent  tout  tant  qu'ils  peu- 
rent  ,  pour  la  vengeance  de  leurs  compa- 
gnons &  du  leurs  Capitaines.  Ils  eftoient 
commandez  par  Eltienne  Colonne  envoyé 
par  le  grand  Cofme  de  Medicis  a  l'Empe- 
reur ;  lequel  pour  la  fuffifince  ion  mérite 
le  fît  là  Maiftre  de  Camp  de  toute  1  infante  - 
ne  Italienne  ;  montant  à  quatre  mille  hom- 
mes ,  dont  il  s'acquitta  très  -  dignement  : 
&  Camille  Colonne  &  Antoine  Doria ,  qui 
ivoient  de  belles  trouppes ,  &.  citoient  de 
ns  Capitaines  ,  ne  defdaignerent  pas  de 
.uy  obeïr.  Dom  Alvaro  de  Sande  &  Lu- 
lovic  Perrez  commandoient  aux  Efpa- 
;noh ,  montans  à  autant  que  les  Italiens, 
a  ville  eibnt  prife  &  le  combat  &  maf- 
^aerc  celle  ,  y  pilla  qui  peut  :  dont  s'en 

O  i  en- 
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enrichirent  fort  les  ibldats  de  l'Empereur  ] 
qui  vit  donner  l'allaut  en  cftant  fort  près, 
loua  publiquement  entr'autres  Italiens,  pour 
avoir  vaillamment  combattu  &  bien  fait, 
un  Facio  de  Pife  &  un  Sanfeverin  de  Na- 
ples,  morts  fur  la  place,  llloiïaaufli  fort 
deux  Altiers  ou  port  enièignes,  l'un  Navar- 
rois  nommé  Randolazzo ,  &  l'autre  Gen- 
nois  nommé  Gregorio ,  qui  demandèrent 
après  l'honneur  &  la  recompenfe  de  la  cou- 
ronne murale,  comme  jadis  firent  ces  bra- 
ves Romains  ;  parce  que  tous  deux  conteftoi- 
en»  avoir  monté  fuF  la  muraille  des  pre- 
miers :   &  de  fait  en  produirait  leur  tef- 
moings ,  eftant  les  affections  de  chacun  des 
deux  pays  fort  addonnées  à  la  faveur  de  l'un 
&  de  l'autre.  L'Empereur  en  remit  &  dif- 
féra fa  fèntence  ,  pour  n  oftènfer  ny  l'un 
ny  l'autre  ,  &  les  entretint  longtemps  en 
longueur  &  fufpens  &  en  bonne  cfperance  a 
tous  deux ,  de  peur  que  par  ce  combat  ne  s'en- 
gendraflènt  de  chacun  cofté  des  haines  &  des 
envies,  qui  pculfent  venir  à  quelque  muti- 
nerie. L'Empereur  en  ce  trait ,  comme  en 
plulîeurs  autres ,  monftra  fa  fageflè  :  car  il  y 
avoit  anez  dequoy  s'animer  des  deux  coftez; 
où  il  acquit  grande  louange  ;  mais  encor  plus 
grande  d'avoir  conquis   bravement  cette 
ville ,  &  mieux  fait  que  ne  firent  les  cohor- 
tes 
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tes  Romaines  de  julc  Cdar,  fous  Cajus 
Gctta  &  Titurius  Sabintts  ,  qui  y  furent 
defTaites  <3c  miles  en  pièces  des  gens  de 
cette  contrée.  Cela  fe  trouve  dans  les  hi- 
ftoires. 

Il  y  eut  aufll  des  Italiens  à  l'cntreprifc 
d'Alger:  mais  ils  coururent  fortune  en  une 
faillie ,  que  leur  rit  faire  Aflan  Aga  comman- 
dant dedans ,  &  fans  qu'il  Rirent  bravement 
fecourus  ils  efteient  mal.  Ils  eftoient  com- 
mandez &  menez  par  Camille  ,  brave  & 
vaillant  Capitaine.    Il  fe  lit  &:  fe  dit  que 
l'Empereur  fe  repentit  fort  à  fon  iiege  de  St. 
Dizier  ,  qu'il  n'avoit  amené  des  trouppes 
d'Italiens  ;  parce  qu'il  les  avoit  veu  faire  lî 
vaiilammant  au  fiege  de  Duren  ,  &  que  la  ils 
euiTent  fait  de  mefmcs,  &  euflent  autant  def- 
chargé  fes  Efpagnols ,  qu'il  aymoit  tant ,  & 
vouloit  tant  efpargner  :  car  ils  y  furent  bien 
eftrillez ,  battus ,  &  grillez  d'artirices  à  feu, 
jufques  au  nombre  de  cinq  cents.  Or  c'eft 
allez  pour  ce  coup  parlé  d'eux  :  &:  pour  con- 
duire ,  je  diray  un  mot  de  ce  brave  &  vail- 
lant Jcannin  de  Mcdicis,  &  du  grand  Cofme 
de  Medicis. 
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JE  AN  N  IN  DE  MEDICIS, 
&  Cofme  fon  fils ,  Duc  de  Florence. 

ÎEannin  de  Medicis  pour  fon  commen- 
cement fervit  tres-bien  l'Empereur  ,  & 
tint  fon  party  :  il  fc  fit  fort  connoiftre 
fous  le  Marquis  de  Pefcayre  :  de  forte  qu'il 
emporta  en  un  rien  ie  prix  d'eftre  un  tres- 
bon  Capitaine ,  &  mefmes  pour  les  gens  de 
pied ,  &  mourut  en  l'aage  de  vingt  deux  ans, 
y^nant  à  vingt  trois ,  eftimé  «3c  tenu  pour 
tel ,  ce  dit  Guichardin  :  m-ÎS  1«  autres  le 
montent  à  plus  d'années ,  comme  je  diray 
cy-apres.  Il  cftoit  nepveti  du  Pape  Léon  ,  & 
pour  le  regret  qu'il  en  eut  il  fit  faire  toutes 
fes  enfèignes  noires  :  de  forte  quefes  troup- 
pes  n'eftoient  autrement  nommées ,  que  les 
bandes  noires  :  &  par  tout  où  elles  furent 
employées  ,  elles  faifoient  fort  parler  des 
bandes  noires.   Il  quitta  après  le  fèrvice  de 
l'Empereur ,  &  s'en  vint  tous  jours  avec  fes 
banues  noires  au  fervice  du  Roy  Fran- 
çois ,  qu'il  fervit  tres-bien  &  tant  qu'il 
vefquit  :  toutesfois  il  fit  une  grande  révol- 
te dans  Crémone  ,  contre  Moniteur  de  l'E- 
feu  ,  pour  l'amour  de  la  composition  ,  que 
ledit  Monta  de  l'Efcu  fit  fans  fon  fçeu  : 

que 


fit 
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que  s'il  ne  l'euft  appaife  le  Roy  le  pcr- 
doit ,  &  il  CUÔ  bien  Eut  du  mal  avec  les 
xrouppes ,  difcnt  les  Efpagnols ,  qui  ne  de- 
mandoient  pas  mieux.  Du  depuis  il  fervit 
fort  bien  le  Roy  en  cous  les  lieux  où  il  fe 
trouva  y  Si  mefmes  au  iiege  de  Pavie  ;  là 
ou  il  fut  fort  bielle  dîme  arquebulàde  en 
une  jambe:   dont  il  fallut  qu'il  fe  reti- 
rait pour  fe  faire  penfer.  Il  fut  trouve  fort 
à  dire  à  la  battaille  de  Pavie  ,  d'autant 
qu'il  fçavoit  fort  bien  faire  combattre  l'tn- 
famene  ;  &  fçavoit  de  quelle  façon  auili 
combattoit  l'Éipagnol  :  fi  bien  qu'on  luy 
euft  mieux  fait  teite  qu'on  ne  lit  ,  s^il  y 
euft  efté.  Auffi  le  Roy  François  le  feeut 
bien  dire  6c  regretter  ,  &  que  s'il  euft 
efté  la  ,  que  l'infanterie  Efpagnole  n'euft 
pas  fait  tel  efchec  qu'elle  lit  ,  combien 
qu'il  fe  mefeontentaft  fort  de  fes  Capi- 
taines (  j'en  parle  ailleurs  )  qui  luy  avoi- 
ent  defrobé  tant  de  payes  ,  que  penfmt 
avoir  des  gens  ce  jour  là  de  ce  colté ,  il 
n'en  trouva  que  peu  ;  tant  ils  avoient  payé 
les  Commiilaires  de  panevolans.  Au  bout 
de  quelque  temps  luy  eftant  guery ,  &  re- 
tourné à  fervir  le  Roy,  il  eut  encore  une 
grande  arquebufade  dans  la  jambe  mefme, 
qu'il  avoit  efté  bleiTé  ;  &  aintï  qu'il  fut  ar- 
refté  de  la  luy  coupper  ,  on  luy  annonça 

O  4  lar" 
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l'arreft ,  &  qu'il  falloit  avoir  des  gens  pour  le 
tenir  ferme  ,  &  luy  couvrir  la  face  &  les  yeux: 
il  leur  dit  ,  couppez  hardiment,  il  ne  me 
faut  perfonne  pour  me  tenir:  car  vingt  hom- 
mes ne  me  pourroient  pas  tenir  quand  ils 
l'auroient  entrepris.  Parquoy  couppez ,  Se 
luy  mefme  prit  la  bougie  &  la  tint  tant  qu'on 
Juy  couppa,  le  Duc  deMantouë  cftantpre- 
fent.  Et  penfant  eftre  guery  le  mal  s'empira 
de  pis  en  pis  ;  &  venant  à  la  mort  il  dit  feule- 
ment ces  paroles.  Et  comment  ?  fuit-ilque  je 
meure  icy  entre  les  emplaftres  ?  ce  m'eft  un 
grand  defpit,  &  fe  tournant  de  l'autre  cofte  il 
mourut ,  à  Mantoué ,  en  Taagc  de  vingt  huit 
ans,  l'an  mil  cinq  cens  vingt  iix  (ainfiquedi- 
fent  les  hiftoires  Efpagnoles)  eftant  cftimé 
l'un  des  grands  Capitaines  de  toute  l'Italie,  Ôc 
pour  tel  regretté.  Et  jugez  que  s'ileuft  fourny 
lès  ans  félon  le  cours ,  il  ne  fuft  jamais  un  tel 
Italien:  car  il  avoit  toutes  les  veitus  d'un 
grand  Capitaine ,  &  fur  tout  il  eftoit  compa- 
gnon de  tout  le  monde  &  tres-libcral. 

Ce  brave  &  vaillant  Jouan  de  Medicis 
laifla  après  luy ,  de  fa  femme ,  tres-honnefte 
&  fage  Dame ,  la  Signora  Maria  Salviati, 
un  brave  fils  comme  le  pere ,  qui  fut  ce 
çrand  Cofme  de  Mcdicis,que  nous  avons  veu 
de  nos  temps  il  renommé  &  lï  grand  hom- 
me d'Eftat ,  û  façe  &  il  advifé ,  qu'il  ne  s'en 

eft 
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cft  veu  un  pareil  à  luy  de  nos  temps  :  ainlî 
qu'il  le  monttra  lors  qu'il  fe  Ht  &  s'inftalla 
Chef  de  la  République  de  Florence  ;  &  puis 
Duc;  &puis  grand  Duc:  qu'aucuns  appel- 
aient arand  Duc  de  Tofcane,  d'autres  grand 
Duc  limplement. 

De  raconter  fa  valeur  ,  Ton  afleurance  ,  fa 
prudence ,  &  Ion  fage  temponiement ,  com- 
ment il  parvint  a  cette  Principauté  n'ayant 
que  dix  huit  ans ,  ce  lèroit  choie  fuperaué'& 
une  vaine  redite  à  moy,  puilque  Paul  Joveen 
a  fait  le  dilcours  aulii  beau  qu'il  cft  poiiible . 
Je  âiray  feulement  lui  mot ,  ainti  qu'il  afpi- 
roit  à  cette  Principauté  un  jour  qu'il  partit 
de  fa  maifon  pour  en  fçavoir  la  relblution  du 
confeil ,  qui  fe  tenoit  pour  cette  afïaire  ,  fa 
mere  le  voulut  retenir  pour  l'empefeher  de 
cette  attente ,  craignant  qu'il  ne  luv  en  arri- 
yait  mal  :  veu  que  les  Florentins  ne  deiii  oient 
rien  tant  que  le  recouvrement  de  leur  liberté, 
&  qu'il  luy  en  pourroit  arriver  pareil  incon- 
vénient qu'au  Duc  Alexandre.  Ah  !  ma  me- 
re ,  luy  dit -il ,  cédez  je  vous  prie  de  me  per- 
fuader  plus  :  il  faut  refolument  que  j'aille  où 
la  fortune  m'appelle ,  en  me  monitrant  beni- 
gnementquaii  du  doigt  Poccalion  pour  venir 
a  cette  fouveraine  dignité,  qui  eittres-hono- 
rable  &i  tres-neceîlaire  à  toute  noftrcmaiion. 
Û  i'en  perds  l'occafion,S;n'enfay  conte, 
Y  O  5  elle 
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die  n'cft  plus  pour  retourner  après  moy.' 
Il  ne  faut  pas  qu'une  peur  &  qu'une  vainc 
apprehcnlîon  nYempefche  d'entendre  à  moy 
&  a  mon  profïît  ;  veu  que  ce  n'eft  point  con- 
tre le  ciel ,  pourquoy  j'afpire  à  un  tel  bien  qui 
fe  prefente ,  pour  vertuëufement  &  vaillam- 
ment faire  véritable  mon  deftm  fatal.  Belles 
parolles  certes  &  courageulès.  Et  il  difoit 
cela  en  le  fouvenant  qu'un  devin  Grec  ,  je  ne 
fçay  Ci  c'eft  ecluy  que  j'ay  veu  ou  fon  Pere, 
tres-iîngulier  en  cet  art  ,  luy  regardant  la 
main  luyavoit  prédit  une  fucceflion  de  tres- 
trrande  dignité  &  opulente  comme  de  fait  le 
devin  n'y  faillit  ny  la  fortune.  Car  il  fut 
pour  le  commencement  créé  chef  de  la  Ré- 
publique de  Florence ,  n'ayant  pour  fon  eftat 
que  douze  mille  efeus  par  an ,  où  fon  prede- 
cefleur  en  avoit  dixhuit  mille. 

Pour  fin  ce  brave  Prince  fe  comporta  lî 
bien  avec  fon  temporifement ,  fa  conduite, 
fa  prudence ,  &  fa  valeur ,  qu'avec  le  temps 
il  fe  rendit  paifible  Duc  de  Florence  ;  non 
fans  grande  peine  &  travail  pourtant ,  â  cau- 
fe  des  bannis  de  Florence  ;  &  fur  tout  des 
Strozzi,  &Philippes,  fes  enfans ,  &  autres; 
defqucls  il  vint  à  bout  enfin  ,  comme  j'en 
parle  ailleurs.  Et  ce  qui  luy  ayda  fort,  ce  fut 
la  vengeance  qu'il  fit  de  la  mort  de  Ion  prede- 
ccfTcur ,  Alexandre  de  Medicis ,  fur  le  parri- 
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cidc  ;  qui  s'en  eftant  enfuy  en  France ,  le  Roy 
François  ne  le  voulut  recevoir  ny  receler  , 
tant  il  cftoit  magnanime.  Puis  s 'eftant  retiré 
à  Conftantinopole ,  &  ayant  fenti  le  vent  que 
ce  grand  Sultan  Solyman  le  vouloit  livrer  à 
la  vengeance, pour  l'enormité  du  fait  il  s'en- 
fuit à  Vcnize:  ou  eftant  retiré  il  fut  tué  par 
deux  déterminez  foldats  de  rolleries ,  ou  il  y 
en  a  tous  jours  de  bons  :  l'un  g'appcHoft  Bedo, 
qui  avoit  efte  de  la  garde  dudit  Alexandre; 
&  loutre  Cecclnn  £  Bibonna.  Et  ainii  ils 
vannèrent  la  mort  de  leur  Maiftrc,  volontai- 
rement &  de  leur  propre  gré  &  mouvement, 
fans  avoir  voulu  prendre  ny  toucher  tant 
foit  peu  le  falaire  de  fept  mille  efeus ,  ordon- 
nez par  le  fenat  a  ceux  qui  tuéroient  ce  par- 
ricide, &  en  vangeroient  la  mort.  Grande 
louante  certes  à  ces  deux  braves  foldats,  pour 
avoir  vaille  la  mort  de  leur  Maiftrc  fins  au- 
cune avarice,  linon  pour  une  grande  magna- 
nimité de  coeur.   Ah  !  braves ,  vous  cites 
morts  comme  mortels  >  mais  voftre  los  vous 
rend  immortels  ;  &  n'en  rend  nuls  efgaux  A 
vous  en  pareilles  vengeances ,  foit  de  leurs 
Maiftres ,  ou  de  leurs  Capitaines. 

Il  faut  Ravoir  auffi  que  li  ce  parricide  Fut 
detefte  d'aucuns  &  abhorré  ,  il  fut  audi  lo- 
ué d'autres;  comme  il  y  a  tous  jours  divers 
cerveaux  ,  iniques  à  comparer  le  meutrier 

O  é  aBru- 
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i  Brutus ,  pour  avoir  voulu  remettre  la  Re- 
publique en  Ion  entier  :  dont  plulieurs  fu- 
rent bannis  de  Florence ,  &  plulieurs  auifi 
fe  bannirent  d'eux  mefmes ,  non  lans  grand 
danger  de  la  vie  dudit  Cofme  :  &  bien  luy 
forit  de  prendre  garde  à  luy ,  &  de  fe  tenir 
couvert fouvent d'une jacque  de  mailles;  & 
un  long-temps  monltrer  une  brave  façon  & 
tres-ailèurée  ,  comme  il  l'avoit  certes ,  & 
toute  martiale  ;  &  quiportoit  aufli  bienfon 
efpéeàmon  gré  a  fon  colle  qu'il  eft  poiîlblc, 
ne  l'abandonnant  jamais  :  de  forte  qu'il  euft 
fallu  que  celuy-la  fuft  bien  rciblu  qui  l'cuft 
ofc  attaquer,  non  pas  mefmes  deux  ou  trois, 
qu'il  ne  leur  euft  fait  courir  fortune  aufli 

f rande  qu'eux  à  luy.  Car  il  y  eftoit  refolu , 
iloit-il ,  de  vendre  bien  chèrement  fa  mort. 
Dont  il  avoit  fouvent  de  grands  advertille- 
ments  de  grands  attentats ,  qu'on  luy  prepa- 
roit ,  jufques  là  que  luy  aymant  fort  le  plai- 
fîr  de  nager  (car  il  nageoit  des  mieux)  & 
de  fe  jetter  du  haut  du  pont  de  l'arnc  en  bas , 
on  luy  avoit  préparé  une  fois  des  c/pées 
tres-pointuës  &  des  dagues  dans  le  fond 
du  fleuve ,  fichées  en  terre ,  afïîn  que  comme 
il  fe  jetteroit  en  bas  ,  il  trouvait  les  pointes 
de  ces  efpées  en  l'air,qui  le  lardaflent  &  le  flf- 
fent  ainfy  mourir.  Mais  cet  aguet  fut  def- 
couvert.  &  dit-on  par  luy  meliiie,  qui  vit 

les 
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les  efpées  du  haut  en  bas  avant  que  de  s'y  jer- 
ter  :  &  par  ainfy  il  fauva  fa  vie ,  &  fit  mieux 
regarder  par  après.   Car  tous  jours  il  ay- 
moit  fort  ce  plaiiir  ,  comme  j'ay  dit  ;  &. 
pour  cela  il  ne  s'en  priva  pas.  J'ay  ouy 
faire  ce  conte  dans  Florence  mefme  -..  Bref, 
ce  brave  Piince  eut  de  grandes  traverfes  de 
toutes  parts ,  voire  fon  beau  pere  Pedro  de 
Tolède,  qui  euft  bien  voulu  luy  faire  per- 
dre ton  Eftat ,  s'il  cuit  peu  :  dont  je  parle 
ailleurs.  Enfin  la  fortune,  qu'il  avoit  trou- 
vée li  bonne  par  lbn  afeendant ,  luy  continua 
û  bien  fa  compagnie  ,  que  de  trois  grandes 
Republiques  il  en  rit  &  en  compofa  une  {êu- 
le  Principauté  &  Souveraineté ,  qui  cft  Flo- 
rence ,  qui  sVft  fait  craindre  &  rechercher 
des  plus  grands  de  la  Chreftienté.  Sienne, 
ville  Impériale ,  compolcede  tres-braves  &: 
vaillans  gens  de  cœur  &  de  guerre,  Citadins 
&Gentifshommes ,  ployé  fous  luy  mainte- 
nant, Se  fe  moque  de  l'Empereur  oc  de  fon 
Empire,  &  la  luy  détient  à  la  barbe.  Et  Pife , 
cette  brave  Republique  ,  dis- je ,  qui  a  fait 
trembler  par  les  vaiileaux  &  fes  armes  le  le- 
vant &  fes  voiiîns  aullv;  jufques  à  avoir  polTe- 
dé  le  Royaume  de  Sardaigne:  auffidîfcit-on 
du  temps paile,  Paris  en  France  ,  Milan  en 
Lombardie  ,  Rome  en  Italie,  &  Pife  en  Tof- 
cane.Vovla  donc  maintenant  toutes  ces  trois 

belles 
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belles  &  florufantes  Republiques  à  rien ,  ja-  ! 
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dis  fujettes  à  perfonne  qu'a  elles  mefmcs  : 
leurs  libertez  font  fous  le  joug  &  les  loix  de  ce 
grand  Prince  Cofmc,qui  par  fes  valeurs,ver- 
tus,merites,&fage  conduite  fut  prononcé  par 
le  Pape,  jPaul  cinquiefmc  ,  grand  Duc  ;  com- 
me j'ay  dit  avec  juftetiltrc ,  occupant  &  te- 
nant un  lï  beau  pays  ,  de  grandes  &  qualî 
royales  places  &  tres-opulentes  :  fi  bien 
qu'on  dit  que  fon  revenu  eft  monté  a  plus 
de  deux  millions  d'or ,  fans  un  grand  tre- 
for  &  infiny  ,  qu'il  laiflà  à  Meilleurs  fes 
enfans  ,  tres-grands  &  habiles  per  fon nages. 
Les  deux  aifnez  héritiers ,  l'un  par  la  mort  du 
premier,  qui  eft  le  grand  Duc  d'aujourd'huy; 
que  l'on  tient  pour  un  très -grand  &  fage 
homme  d'eftat  ;  qui  pourfuit  les  erres ,  exem- 
ples ,  &  enfeignemens  de  fon  Perc  :  duquel 
il  faut  dire,  tant  qu'il  a  vefeu avoir  fait  tousr 
purs  de  belles  chofes,&  pour  la  Chrefticnté  & 
pour  le  fervice  de  l'Empereur  ;  ainfy  qu'il  en- 
voya un  beau  fecours  de  huit  cents  chevaux , 
conduits  par  ce  brave  Aftolphe  Bâillon,  au  u 
Marquis  duGuaft  pour  labattaillede  Cerizole 
&  encores  après  il  en  envoya  un  autre  beau 
pour  la  guerre  d'Allemagne:  afliftaaufli,  de 
tout  ce  qu'il  eftoit  poilible,le  Marquis  de  Ma- 
rignan  pour  le  liège  de  Sienne ,  &  principale- 
ment de  vivres  :  iï  que  l'armée  n'y  eut  pas 
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grande  necelfité.  Et  s'il  y  euft  peu  aflifter 
de  /âperlônne  ,  il  nedeiîroit  autre  chofe  ;  & 
s'il  euft  peu  par  Ton  abfence  eftre  aiTeuré 
d'ailleurs  de  fou  Eftat  de  Florence ,  il  n'y  euft 
pas  failly  ;  car  il  avoit  le  cœur  trcs-valeu- 
reux. 

Lors  que  Barbcroufle  retourna  de  Pro- 
vence avec  Ion  armée ,  &:  qu'il  voulut  met- 
tre pied  a  terre ,  comme  de  fait  il  le  rit  ;  8c 
Commençait  à  piller  Se  ravager  la  Tofcane  > 
par  les  (accagemens  &  bruflemcns  de  Tal- 
mont  &  C  :  Port  Hercule  ;  &  qu'il  eftoitprcs 
d'achever  par  la  prife  d'Orbitelle  ;  ce  brare 
Prince  v  envoya  un  fort  byau  fecours  de  Ca- 
vallerieo:  d'Infanterie  ,  conduite  par  ce  bra- 
ve &  vaillant  Capitaine  ,  le  Seigneur  Vitel- 
ly  ,  qui  s'y  jetta  determinément  dedans  pour 
la  dcrTendrc ,  tant  contre  ledit  Barberouftè  , 
que  contre  les  Strozzvs ,  conduits  par  Lecn 
Stroily,  qui  depuis  Prieur  de  Capue  hit  don- 
né par  le  Roy  François  audit  BarberoiuTe 
pour  Coadjuteur ,  &  puis  Amballadcur  vers 
Solyman.  Ce  beau  fecours  les  eftonna  il 
bien  ,  &  mefmes  cette  belle  Cavallerie ,  tous- 
jours  coftoyant  la  mer ,  que  ledit  Coriaire 
fit  retirer  les  gens  en  galères ,  &  leur  Ht  faire 
voile  :  de  forte  que  fans  cette  belle  pré- 
voyance &  ces  belles  forces  de  ce  grand  Duc 
il  ne  faut  point  douter  que  toute  la  cofte  de 

Tofca- 
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Tofcanc  ,  voire  encor  plus  avant,  n'eulrefté 
au  lac  &  au  feu.  Ce  n'eft  pas  cette  fois  lèule- 
ment  qu'il  fit  la  guerre  aux  intidelles,  mais 
d'un  faint  zèle  L'a  continuée  ;  li  bien  qu'il  a 
tous  jours  entretenu  (çpt  ou  huit  galères  ,  & 
bien  armées  Je  gens  ,  de  vivres ,  &  de  toute* 
chofes  neceflaires  pour  un  bon  armement  de 
mer;  allant  tous  jours  en  cours  ,  &.  faifant 
tousjours  quelques  prifes  :  de  forte  que  les 
Corfàires  les  ont  autant  redoutées ,  qu  aucu- 
nes de  la  mer  après  celles  de  Malte.  Et  pour 
mieux  les  armer  il  érigea  un  très -beau  &  laint 
ordre  deChevaliers  de  faint  EiUenne,dcdicz  & 
deftinez  pour  cette  guerre  ordinaire  des  infi- 
delles;&leur  en  donna  de  fort  belles  comm.ni- 
deries  &  pcnlîons,  qui  les  entretenoient  fort 
bien.  Grande  obligation  certes  que  la  Chre- 
ftienté  luy  en  a  &  à  la  mémoire  pour  jamais. 
Ce  que  continué  encor  Monlieur  le  grand 
Duc  fon  fils  aujourdhuv.  De  plus  il  avoit  un 
gallion  ,  des  plus  beaux  &  de  mieux  armez 
que  j'en  aye  jamais  veu  ;  qu'il  envoyoit  tous 
les  ans  en  levant ,  fans  crainte  d'aucuns  gal- 
lions  qui  l'ayent  attaqué  ,  ou  qu'il  ne  s'en  foit 
bien  deffendu  &  efchapé.Car  il  y  avoit  dedans 
plus  de  deux  cents  pièces  d'artillerie.  Jcl'ay 
veu  comparable  àceluy  deMalte,que  j'ay  veu 
aulTy  ,  tres-beau  certes ,  grand ,  &  tres-bien 
cquippé.  Or  c'eit  allez  "parlé  de  ce  grand 

Prince. 
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*rince.  Apres  fa  mort  le  Roy  Henry  1II.&  la 
Reync  fa  Mere,  luy  rirent  faire  de  fomptuè'u- 
fes  &  magnifiques  obfcques,&pareil  krvice  à 
noftreDamedeParis, comme  (i  c'euft  eftéà  un 
Roy  eftranger.  J'eftois  lors  a  la  Cour,  qu'au- 
cuns plcignirent  fort  &  d'autres  non  :  mais 
pourtant  tous  efgalement  ne  Ce  pouvoieut 
garder  de  le  louer  à  touteextremite,  &  le  di- 
re un  tres-grand  pcrfonnageen  toutes  façons, 
&  qui  avoit  acquis  un  grand  bien  &  honneur 
en  là  vie,fans  y  avoir  fait  aucune  faute. 

DOM  PEDRO  DE  TOLEDE. 

i  Uilque  j'av  nommé  cy-devant  Dom  Pe- 
dro de  Tolède ,  il  en  fiut  un  peu  par- 
_»r  &  le  louer  :   car  ç/aefte  un  tres-grand 
homme  d'Eftat,  d'affaires ,  &  de  conduite, 
tres-fige  &  tres-advifé.   Aufli  l'iimpcrcur 
Chattes lelailfa  Ctt Efpagne,  lors  qu'il  s'alla 
faire  couronner  à  Eoulogne,pour  gouverner; 
où  il  s'y  comporta  certes  plus  nrooeftement , 
jue  Monlie.ur  de  Chieurcs,  comme  on  dit: 
M  durant  fa  charge  il  n'y  arriva  nulle 
révolte  ny  (édition  ,  bien  qu'on  le  tint 
pour  brouillon,  remuant,  &  li  fort  attentif 
ni  bien  de  fon  Maiftre,  qu'il  fermoit  les 
yeux  à  tout ,  pourveu  qu'il  le  peut  fervir  & 
aggrandir;jufquesan'efpargner  fes  gendres 

le 
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le  Prince  de  Salcrne ,  &  ce  grand  Cofme  :  ce 
que  j'ay  ainfy  ouy  dire  à  Florence. 

Il  voulut  ériger  une  inquifitionà  Naples, 
quicuidaeftre  caufe  de  grandes  révoltes:  de 
forte  que  j'ay  ouy  dire  à  Naples  &  a  Rome, 
que  fi  pour  lors  il  y  euft  eu  un  ambailidcur 
d'elpée,&  un  brave  Capitaine  au  lieu  deMon- 
tuillier ,  on  euft  efbranllé  le  Royaume ,  de 
mefmesque  futl'Eftat  de  Sienne  par  Mon- 
iteur le  Marefchal  de  Termes ,  eftant  pour 
lors  à.  Rome  &  en  Italie.  J'en  parle  ail- 
leurs. Çar  ce  joug  d'inquifition  cftoit  in- 
iuportable ,  tant  pour  eftre  nouveau ,  que 
pour  eftre  fort  fafcheux.  il  tut  aufli  caufe  de 
la  fedition&  révolte  de  Sienne:  car  il  vou- 
loit  tout  avoir  pour  fon  Maiftre,  voire  Flo- 
rence ,  s'il  euft  peu.  Et  s'il  n'euft  fait  faire  la 
Citadelle  dedans  Sienne ,  les  Siennois  fe  fuf- 
fent  mieux  comportez ,  &  n'euffent  eflevé  les 
armes.  Aufli  travailla-il  fort  pour  la  remet- 
tre en  fon  obeïftance  ;  mats  fur  ces  entremi- 
fes  il  y  mourut.    Je  ne  diray  point  com- 
ment, car  on  en  parle  fort  diverfement. 

Il  demeura  Viceroydans  Naples  plus  de 
douze  a  treize  ans  ,  la  gouvernant  tres- 
laaement  ,  &  la  décorant  de  cette  bdle 
eltrade  de  Tolcde ,  &  de  beaux  baftimens  , 
que  Ton  y  voit  encor  aujourdliuy.  Ce  n'eft 
pas  tout  que  bien  gouverner  en  temps  &  lieu 

paili- 
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?aifible  ;  mais  il  la  preferva  fort  bien  con- 
:re  les  dangers  &  les  guerres  jamii  qu'il  fit  fort 
?ien  ,  lors  que  BarberouiTe  retourna  de  Pro- 
vence :  il  fit  fcmblant  d'en  vouloir  ravager 
.es  coites  «lu  Royaume  ;  de  forte  mefmes 
}u'il  avoit  desja'afliegé  Pouflol,  qu'il  euft 
pris  facilement ,  y  ayant  fait  defeendre  &  po- 
fer  fon  artillerie  ,  par  Salec  brave  6c  vaillant 
Coifaire,  qui  avoit  bravement  commandé 
dans  la  Goull<  tte  ;  mais  par  la  valeur  &  Ûge 
conduite  du  dit  Dom  Pedro ,  qui  y  eftoit 
cnperlbnr/e  avec  de  belles  forces,  6c  mefmes 
de  chevïJ  :  à  en  deûogca  bien  ville ,  non  fan$ 
avoir  porté  domawgc  aux  coftes,  &  à  quel- 
ques petites  Mettes qu'on  avoit  laiflc  com- 
me abandonnées ,  &  iùr  la  pauvre  Ifle  de  Ri- 
pari  ;  dont  il  emmena  plus  de  fept  mille  a- 
mes  prilbnnieres  ;  &  les  veftiges  en  par  roi  f- 
fent  encor  ;  car  c'eftune  tres-pauvrciile  .  & 
une  miferable  habitation.  Tant  y  a  qu'il  fer- 
vit  bien  à  ce  Dom  Pedro ,  d'eflre  là  prudent 
&  valereux  :  car  le  Royaume  en  euft  bien 
baty. 

Cette  race  de  Tolède  a  long-temps  efte 
tousjours  tres-brave.  Ils  furent  trois  frères , 
)om  Garcie  ,  qui  fut  Lieutenant  du  Roy 
-erdinand,  &  fut  tué  aux  Gerbes.  Lelccond 
.ut Dom  Joandc  Tolède,  Cardinal  &  Ar- 
chevefque  de  Saint  Jacques .   Le  tiers  fut 
1  Dom 
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Dom  Pedro  de  Tolède ,  dont  nous  parlons. 

Ceux  de  cette  maifon  &  ceux  de  Mendoza  » 
ont  efte  long-temps  en  querelles  &  en  guerre, 
tous  tres-braves&  vaillans ,  qui  ne  le  dévoi- 
ent rien  les  uns  aux  autres  ;  &  ont  bien  fait 
mourir  des  hommes  pour  leurs  partialité*. 
J'ayveu  la  place  d'Albe,  dou  ils  font  foi  tis  : 
c'eit  un  chafteau  ancien  aflîs  fur  un  haut ,  qui 
ne  paroift  pas  pourtant  avoir  ii  belle  monftre 
que  Ton  diroit  bien.  Elle  eft  fur  le  grand 
chemin  des  poftes  allant  de  Medinadel  cam- 
po  en  Portugal.  Ainfy  que  j'eftois  à  la  po- 
rte changeant  de  chevaux,  il  me  vint  acco- 
ler un  grand  jeune  homme ,  de  l'aage  de 
trente  ans ,  maigre  &  cfclandre ,  luy  ayant 
demande  qui  il  eftoit ,  il  me  refpondit  qu'il 
eftoitauDuc  d'Albe  :  &luy  demandant  de- 
quoy  il  le  fervoit ,  &  s'il  eftoit  un  de  fes  eftaf- 
iiers,  il  me  refpondit  Non  feïwr,  mm  [on 
fu  correo  à  piè.  Quelle  gloire  !  ne  voulant 
proférer  qu'il  fuft  fon  laquais  ny  (on  vallctà 
pied  ,  nyeftafîïer,  mais  il  dit  qu'il  eftoit  fon 
Courrier  de  pied.  Je  ne  m'eftois  jamais  def- 
juné  de  ce  mot  :  &  puis  entrant  plus  avant  en 
propos,  il  me  dit  qu'il  eftoit  Gafcon  ,  près 
d'Amen  ,  me  parlant  Efpagnol  mieux  que  s'il 
l'eult  efte1  naturel  ;  &:  me  monftrant  le  cha- 
fteau fort  eflevé ,  il  me  dit  :  bien  que  ce 
chafteau  n  aye  pas  la  marque  comme  ces 

beaux 
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eaux  chaftcaux  de  France,toutcsfois  les  bra- 
es  hommes  &  Capitaines  qui  font  loi  tis  de 
i ,  marquent  plus  par  leurs  beaux  faits  que 
ous  les  plus  beaux  marbres  &  plus  belle,  pier- 
es  que  l'on  v  fceuft  mettre.  Il  m'en  conta 
>rou,&  j'en  fus  quitte  pour  un  efcu  d'oi, qu'il 
ne  demanda  fort  pavement,  pour  1  amour  de 
a  patrie.  Enfin  ce  grand  nom  &  cette  race  de 
Tolède  a  efté  li  bien  illuftrée  par  les  hauts 
faits  qu'ont  mené  ceux  qui  en  font  fortis,qu  a 
jamais  il  en  fera  mémoire.  Ce  Dom  Pedro 
-îiïa  après  luy  Dom  Game  de  Tolède,  grand 
mme  certes ,  dont  je  parle  ailleurs  en  fon 
'eu.  Il  laillàaulTi  trois  belles  &  très- homieftes 
ames  de  filles,  l'une  Dona  Leonor  de  Tole- 
de,tres-habile  femme  &  pleine  de  bonnes  ver- 
tus. Il  ie  lit  &  fe  dit,  que  ce  grand  Cofme  vou- 
lant prétendre  d'efpoufer  Madame  Magueri- 
te,  vefue  d' Alexandre  de  Mcdicis ,  ladcman- 
da  a  rEmpereur,qui  laluy  refufa,pouren gra- 
tifier le  Pape  Paul  troiùefme ,  &  la  donner  à 
fon  petit  US  Ochvio  Farnezc.Puis  ildeman- 
da  audit  Pape  Ci  petite  arrière-fille,  la  Signera 
Vicloria,qu'il  luy  refuiaaufMif;at  que  les  af- 
faires de  Rome  &  de  Tofcanc  nefe  pourrount 
•:amais  bien  accommoder.  Enfin  par  unebra- 
e  &  crentille  rufeFlorentiiic.il  pria  ledit  Em- 
ereur  ,  de  luy  donner  une  femme  de  la  main, 
our  avoir  lignée  dequel  luy  dona  fort  libérale 

ment. 
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ment,  &  comme  luy  fçachant  bon  gré  de 
cette  belle  requefte  ,  cette  honorable  Dame 
Dofu  Leonor  de  Tolède ,  fortic  d'une  des 
grandes  maifons  d'Efpagne,  &  bien  a  luy 
convenante  pour  (ès  vertus  &  mérites.  L'au- 
tre fille  je  ne  fçay  où  elle  fut  mariée  :  mais 
Marie  de  Tolède  fut  la  Princcfle  de  Salerne, 
tant  renommée  pour  fa  beauté ,  que  qui  euft 
efté  à  Napies  ,  en  ayant  veu  toutes  les  belles 
fîngularitcz  qui  font  là ,  &  n'euft  veu  ladite 
Princeflè ,  il  navoit  rien  veu,  difoit-on  pour 
lors  :  de  forte  que  c'eftoit  un  beau  couple 
d'elle  &  de  fon  mary  ;  lequel  j'ay  veu  tres- 
4?eau  Prince:  &  il  falloit  bien  dire  qu'il  euft 
eu  du  mefeontentement  &  du  mauvais  trait- 
tement,  fuft-ce  de  fon  beau  Perc,  ou  de  l'Em- 
pereur ,  qui  le  pouffèrent  &  le  defp itèrent  à 
laifïèr  cette  belle  femme  ,  pour  le  bannir 
d'elle  &  du  beau  fejour  de  fa  patrie.  Ils  en  fi- 
rent l'un  &  l'autre  de  tres-grancU  deuils  de 
leur  feparation  ,  lins  pourtant  le  pouvoir  ja- 
mais rejoindre. 

Le  Prince  fit  une  chanfon  de  complainte, 
qui  commençoit  ainli  :  Ohi  me  ch'iâ  non 
penfava  di  partir  mi  :  laquelle  j'ay  veu 
chanter  longtemps  en  Italie  &  en  Fiance. 
Et  une  autre  en  Espagnol  qui  difoit  ,y  a  paf- 
fo  cl  tiempo  qu'ero  enamorado  ,  y  a  pajjo 
tmgloria ,  y  4  pafso  my  ventura  y  allagado 
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Vbora  de  mi  fepultura.   En  ces  chanfons 
J&uleurcufes  il  faifoit  bien  paroiitre  (ès  met 
antentemens,  fa  trifteile  &  repentance,  d'a- 
oir  Initié  une  li  belle  femme  ;  de  laquelle  il 
\c  devoit  jamais  fe  feparer  ,  ny  aufll  avoir 
litté  Tes  biens  &  les  terres  pour  venir  pau- 
re  en  France,  n'ayant  pas  dequoy  fe  faire 
Jnterrer.  Il  fallut  que  la  féconde  femme, 
u'il  efpoufa  en  Avignon  pour  fon  plaiiïr 
qu'on  appclloit  la  belle  Philippine)  mandiaft 
i  la  Cour ,  lors  eftant  à  Paris ,  &  en  la  cham- 
>rc  de  la  Reync,  comme  je  vis,  pour  fon 
:ntcrrement ,  &c  un  chacun  y  contribuoit. 
vlonlieur  Maifonileur,  galant  gcntilliom- 
ne  &  tres-parfait ,  en  failbit  la  quefte  :  car  il 
:ftoit  Huguenot  &ellcauffi,  «Se  par  charité 
le  frère  à  fœur  on  fit  aufli  raffler  un  poi- 
gnard, qui  cftoit  au  pauvre  trefpalïe  ,  fort 
riche  8c  décore  de  force  pierreries  &  belles 
turquoiles ,  qui  vaîoit  plus  de  cinq  cents  cf- 
cus  ;  &  il  ne  fut  raflé  que  pour  cent.  Gran- 
de pitié  certes ,  &  un  bel  exemple  pour  ceux: 
qui  fe  banniflèot  8c  fè  perdent  ainfî  mal  a 
propos.  Et  certes  ce  dit  Prince  avoit  beau- 
coup de  belles  vertus  8c  valeur.  Il  Ce  com- 
i  porta  bravement  a  labattailic  deCerizolc; 
car  le  Marquis  du  Guaft  l'ayant  palTé  en  la 
place  de  battailTe  avec  fà  trouppe  de  huit 
cents  chevaux,  qu'il  avoit  amenez  de  Naples, 
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&  luy  ayant  commande  qu'il  ne  bougeait  de 
la  fans  Ton  exprez  commandement  ,  qu'il 
luy  diroit  &  manderoit  de  marcher  &  d'atta- 
quer :  mais  ledit  Marquis  sortant  oublie  de 
luy  mander,  ou  qu'il  fiift  tranfpoité  en  fou 
cforit  de  fon  mal  qu'il  voyoït  ,  ou  que  de 
bonne  heure  il  partit,  il  laiiîa  Ion  homme  la; 
lequel  pourtant  ne  bougea  ,  &  fit  tousjours 
alte  &  bonne  contenance ,  jufques  à  ce  qu'il 
vit  le  defordre  ,  &  quaii  l'achèvement  de  la 
battailie,  &  fc  retira  fain&en  bon  ordre: 
Dieu  mercy  qu'il  ne  fut  attaqué ,  comme  dit 
le  difeours  de  la  battailie.  •; 

Ceft  une  belle  queftion  que  j'ay  veu  dé- 
battre ,  fçavoir  ii  l'on  ne  doit  point  partir 
ny  s'esbranfler  fans  congé ,  bien  qu'on  en 
voyc  le  befoing  :  les  uns  tiennent  le  pro, 
les  autres  le  contra.  Un  nepveu  de  Charles 
de  Lanoy  en  fit  de  mefmes  à  la  battailie  de 
Pavie  :  dont  il  fut  loué  de  quelques-uns ,  & 
mefprifé  des  autres  :  c'eft  comme  un  fe- 
»  cours  de  relerve.  Cette  fermeté  &  alte  1er- 
vit  bien  après  audit  Marquis  :  car  bicntoft 
après  cette  trouppe  luy  ayda  ,  avec  d'au- 1 
tre  Cavallerie  ramaflee ,  à  faire  un  gros,* 
qui  fervit  fort  à  rompre  &:  defTaire  les  forces  - 
du  Sicaneur  de  Strozzi  &:  du  Duc  de  Somme, 
&  les  Snpefcher  par  deux  fois  de  fe  rejoindre 
avec  celles  de  Moniieur  d' Augmen  :  ou  ledit  I 
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Marquis  fit  un  a&e  fort  généreux  ;  car  ledit 
Duc  de  Somme  y  ayant  e5é  pris  prifonnier, 
il  le  fie  aufli  toft  évader  fous  main,  fe  doutant 
bien  que  l'Empereur  luy  euft  fait  mauvais 
party  ,  &  aufli  parce  qu'il  eftoit  fon  parent. 
De  ce  Duc  de  Somme  j'en  parle  ailleurs,  pour 
avoir  efté  un  brave  &  vaillant  Capitaine,  & 
tres-loyal  François.  Car  pour  avoir  efte  tel, 
il  vefquut  &  mourut  pauvre  en  France,  com- 
me les  autres.  H  n'y  eut  que  le  Seigneur  Ju- 
le  Brancace  qui  s'advifa  de  bonne  heure ,  a- 
pres  avoii  traiiné  l'efguillette  en  France,  Se 
n'acquette  les  trefoners  de  l'efpargne ,  fur 
quelque  chetive  peniion  qu'on  luy  donnoit, 
dont  il  en  eftoit  payé  àdemy,  comme  j'ay 
veu;  il  rit  requérir  Dom  Jouand'Auftriche 
de  Ci  grâce  au  Roy  d'Efpagne,  qui  la  luy^ 
donna  :  &  s'eftant  retire  à  Naples ,  il  le  mit  il 
bien  en  grâce  avec  Dom  Jouan ,  pour  les 
belles  &  bonnes  parties  qui  eftoient  en  luy, 
qu'il  paracheva  fès  jours  plus  heureufement 
me  les  autres  bannis. 

Je  ne  parle  point  du  Duc  d'Atrie  ,  de 
^ctte  0-rande  &  ancienne  maifon  d'Aquavi- 
va  :  car  par  le  moyen  de  fon  beau  pere ,  le 
Prince  dcMelf-,il  fut  bien, non  pas  tant  qu'il 
mentoit.  Cai  c  eitoit  un  fort  honefte  Sei- 
gneur, &  laiflàde  luy  deux  fort  belles  &  hon- 
aeftes  Mies,  l'une  fut  religieuie ,  l'autre  fut 
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Madetâoi&lk  d'Atrie,  longtemps  nourrie 
fille  de  la  Cour  de  la  Reyne  Mere  &  de  La 
Rcyne  de  Navarre,  qui  Paymoient  &  l'afli- 
ftaient  tous  jours  bien.Elle  fut  Tune  des  hon- 
neftes ,  belles  &  fages  ,  des  meilleures  &  des 
plus  devotos  de  la  Cour  ;  &  qui  par  (a  bonté 
&  douceur  fe  faifbit  autant  aymer  &  hono- 
rer que  nul  autre  :  &  puis  elle  efpoufa  Mon- 
iîeur  le  Comte  de  Chaltcauvilain  ,  qui  avoit 
de  beaux  &  de  grands  moyens  ;  &  luy  en  laif- 
fa  la  polleffion  après  fa  mort ,  avec  des  hon- 
neftes  enfans  tant  fils  que  filles  :  duquel  elle 
demeura  fort  jeune  vefue ,  fans  le  vouloir  re- 
marier ,  s'addonnaf*  du  tout  aux  dévotions 
&  à  fervir  Dieu  qualî  ordinairement ,  &  a  la 
belle  inftruclion  de  fes  enfans.  Belle  vertu 
certes  à  qui  la  peut  ainfi  exercer.  Mais  c'eft 
alTez  demeuré  en  cette  digreflion:  car  je  pen- 
fe  en  avoir  touché  quelque  mot  ailleurs:  je 
ne  puis  me  fouvenir  de  tout ,  retournons  au 
grand  chemin. 

ANDRE  DORIA. 

OR  lï  l'Empereur  a  eu  de  grands  hommes 
&  bons  Capitaines  far  terre  ,  il  en  a  eu  r 
aufli  de  tres-bons  fur  la  mer ,  defquels  il  faut 
un  peu  parler.  Comme  A  ûd  •  Doria,  lequel 
au  commencement  fut  au  fervice  du  Roy  de 
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France,  8î  le  fervit  trcs-bien&  tres-fidele- 
ment  ;  &  tant  qu'il  le  lervit  le  Roy  eftoit 
maiftre  de  la  mer ,  auffi  bien  que  l'Empereur 
depuis ,  voire  mieux  :  car  qui  n'eft  Seigneur 
îideGcnnes  &  maiftre  de  la  mer,ii  ne  peut  guê- 
pes bien  dominer  l'Italie.  Ce  que  je  dis  une 
~}is  au  feu  Roy  Charles  moy  indigne  ,  me 
Ju&nt  raconter  combien  j'avois  veu  de  ga- 
1  îfes  au  Rov  d'Efpagne ,  à  la  conquefte  de  Pi- 
gnon de  Vêlez,  d  OU je  venois  de  frais.  Jeluy 
en  contay  un  grand  nombre  juiques  à  cent, 
\  &  qu'il  iesfaifoit  bien  plus  beau  voir  toutes 
1  enfemble ,  en  Ci  belle  &  grande  quantité ,  que 
ces  quinze  galères  qu'il  avoit  feulement  pour 
lors.  Et  qu'en  ferois-je  de  tant ,  me  dit-il, 
n'en  ay-je  pas  a  cette  heure  prou  î  d'aurant 
que  je  ne  fais  point  la  guerre  contre  l'cftran- 
ger ,  &  que  j'en  ay  allez  pour  garder  mes  co- 
ites :  &  que  je  n'ay  non  plus  la  guerre  contre 
le  Turc  ,  mon  confédéré  comme  le  Roy 
d'Lfpagne.  Jeluy  refpondis,ileft  vray,Sire, 
mais  pourtant  vous  en  feriez  plus  redoute1, 
aufli  bien  par  mer  ,  comme  vous  leftcs par 
terre  :  «3e  fi  les  Roys  vos  predeceueurs  eurent 
fait  ca-,  de  la  marine  comme  de  la  terre  ,  pof- 
fible  auriez  vous  encores  Gennes ,  l'Eftat  de 
ûilan  ,  &  le  Royaume  de  Naple*  :  lefquels 
iftats  l'Efpagnol  a  confervez  pluftoft  par  le 
îoyen  de  lalncr  que  de  la  terre.  Moniieur 
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le  Chevalier  de  Sceve  ,  depuis  grand  Prieur 
de  Champagne ,  citant  là  prefent  prit  la  pa- 
role &  dit  ;L  Sire,  Brantôme  vous  dit  vray: 
&  puis  il  alla  fur  ce  Tu  jet  fort  bravement 
diicourir  ,  comme  il  eftoit  un  très -ha- 
bile &  grand  difeourcur  ,  &  qui  avoit  veu 
&  battu  les  mers  &  coftes  du  Levant.  Voy- 
la  donc  ce  que  fert  l'eftat  de  la  marine  à  la 
France  :  fi  bien  que  fi  le  Seigneur  André  Do- 
ria ne  fc  fuft  de  party  mal  content  du  Roy, 
frfapkf  cftoit  à  nous  :  mais  le  Roy  l'alla  mef- 
contenter,  &  luy  ofta  la  charge  &  généralité 
de  fes  galères ,  pour  la  donner  à  un  homme, 
qui  ne  fçavoit  ce  que  c'eftoit  qu'une  mer, 
un  port ,  &  une  galère ,  non  pas  une  fuite; 
qui  eftoit  Moniteur  de  Barbezieux  ,  lequel 
certainement  cftoit  un  bon  homme  de  guer- 
re, &  bon  Capitaine  pour  la  terre;  mais  il 
y  a  différence  de  la  guerre  de  la  mer  &  delà 
terre. 

André  Doria  avoit  le  coeur  grand ,  &  fc 
voyant  ainli  mal  traitté  changea  de  party  : 
&  ainfi  que  le  Roy  iuy  eut  envoyé  deman- 
der les  prifonniers  ,  qui  avoient  efté  pris 
au  combat  naval  de  Naplcs  ,  par  Phili- 
pin  Doria  fur  fon  mefcontentement  ,  s'e- 
itant  lailîc  gagner  au  Marquis  du  Guaft  ÔC 
aux  prifonniers  (que  c'eft  que  le  vainqueur 
fe  laiHc  aller  aux  paroles  &  pcrfuaûons  du 
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Vaincu)  luy  manda  qu'il  luy  en  avoit  aflèz 
donne ,  &  qu'il  fe  contentait  de  luy  avoir 
donné  le  Prince  d'Orange ,  qu'il  avoit  pris  à 
Portofin  ,  en  retournant  d'Efpagnc ,  &  Hu- 
gues de  Montcade ,  fans  luy  en  avoir  donné 
une  feule  recompenfe  de  rançon ,  que  c'eftoit 
allez.  On  dit  que  le  Roy  fut  fort  irrité  de 
cette  refponfe,  &  fifché  de  la  révolte  de  cet 
Homme  :  &  pour  ce  il  l'amadoua  de  belles 
paroles  &  promefles ,  penlant  le  rappaifer  & 
rapeller,  s 'ileuftpeu,eftanten  fon  pouvoir  de 
luy  faire  trencher  latcfte,  comme  l'on  fit  au 
Capitaine  Jonas  quelque  peu  de  temps  après. 
11  luy  renvoya  Ion  ordre  ,  &  luy  fît  révolter 
Genncs ,  &  la  luy  envahir  fi  bien ,  que  pour 
el  bien-fait  la  ville  luy  en  érigea  une  ftatuë 
e  marbre  fort  fuperbe  ,  au  milieu  de  la 
lace,  en  luy  donnant  le  titre  de  libérateur 
e  la  patrie.  '  Onques  puis  après  les  affaires 
e  la  marine  n'allèrent  bien  pour  le  Roy 
rançois  ,  &  au  lieu  que  auparavant ,  par 
'afliftance  &  valeur  dudit  Seigneur  André, 
le  Roy  eftoit  quali  Roy  de  la  mer  ,  il  ne  le 
ut  plus ,  jufques  à  ce  qu'il  luy  fallut  appeller 
&  emprunter  les  forces  du  grand  Sultan 
Solyman  ,  comme  on  a  veu  ;  ce  qui  luy 
redonda  à  reproche  ,  d'appellcr  un  chien 
pour  defFaire  le  Chreftien,  difoit-on  lors  :  au 
lieu  qu'auparavant  de  Chreftien  à  Chreftien 
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la  guerre  en  eftoit  beaucoup  plus  douce  & 
honnefte.  Si  ne  fçauroit  on  blafmcr  le  Roy, 
que  l'alliance  avec  le  Turc  aye  fait  de  grands 
maux  à  la  Chreftienté ,  mais  du  bien  ;  car 
quand  il  n'y  en  auroit  d'autre,  que  d'avoir 
conferve  leSt.fcpulchre ,  &  l'Eglifè  Latine 
de  Jcrulàlem ,  que  le  grand  Sultan  voulut 
une  fois  faire  du  tout  abbattre ,  ruiner ,  &  en 
abolir  &  defrendre  les  vœux,  qui  s'y  font 
tous  les  ans  ;  ce  que  le  Roy  empefcha  par  fes 
prières ,  follicitations ,  &  Ambaflades  :  c'eft 
un  tres-grand  &  iignalé  fervice  pour  toute  la 
Chreftienté. 

Il  y  a  eu  trois  tourneurs  de  cafàques  en 
France,  qui  luy  ont  bien  porté  du  domma- 
oc  ,  feu  Monlieur  de  Bourbon  ,  jerolme 
Mouron ,  &  le  Seigneur  Aiuhe  Doria.  Au- 
cuns  y  ont  mis  le  Pnnce  d'Orange ,  mal  a 
propos  pourtant  ;  car  ce  fut  la  faute  du  Roy, 
qui  ne  fe  fervit  de  luy,  comme fav  dit  ail- 
leurs. Aufli  le  Roy  François  le  difoit  :  &  les 
fruits  en  font  apparus ,  fans  que  je  les  die. 
Lors  que  l'Empereur  &  le  Roy  François  I 
s'entrevirent  à  Algues- mortes,  le  Roy  alla  a 
la  oalere  de  l'Empereur  ,  qui  eftoit  la  Capi- 
taineile  d'André  Doria:  l'Empereur  pria  le 
Roy  de  le  voir  pour  l'amour  de  luy ,  &  luy 
faire  bonne  chère  :  ce  que  le  Roy  fit  tres-vo-  I 
lontiers ,  en  luy  demandant  comment  il  fe  ' 
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portait .  ne  parlant  nullement  du  pafle ,  & 
luy  dit  de  plus  devant  l'Empcrciu  (comme 
j'ay  oiiy  dire  à  aucuns  vieillards)  il  faut  nue 
l'Empereur  mon  frère  &  moy  Scions  une 
réconciliation  éternelle  ,  &  que  nous  fanons 
une  belle  armée  de  mer,  pour  ruine:  L  Turc, 
&  vous  en  ferez  le  General  de  tous  deux  ;  ce 
que  l'Empereur  trouva  tres-bon.  De  plus 
'ay  ouy  dire  ,  mais  je  ne  le  tiens  pas  pour 
rav,  que  le  Seigneur  André  dit  a  l'Empereur 
„  l'o.eille  ,  s'il  vouloir  qu'il  fift  lever  1  ancre 
$i  faire  voile  &  force  a  fes  forçats  ;  &  par  ce 
moyen  mettre  fin  à  la  guerre  :  ce  que  l'Em- 
pereur refufa  &  dcttfta.  Je  croy  que  c'eftun 
conte  fait  à  plaiiir ,  &  ceux  qui  l'ont  trouvé, 
l'ont  voulu  faire  fur  le  patron  du  Lieutenant 
du  jeune  Pompée ,  qui  luy  vint  dire  a  l'oreil- 
le ,  lors  qu'il  donnoit  a  louper  au  Tiiumvi- 
rat  dans  fa  galère:  veux-tu  que  je  te  face,  dit- 
il  ,  Monarque  de  tout  le  monde  ,  &  eue  je 
rompe  la  guerre  J  a  quoy  Pompée  refpondit 
que  cela  le  devoit  faire  fans  le  dire.  Pompée 
fut  un  lot ,  d'avoir  refufé  ce  party  ,  dont  il 
s'en  fuit  mieux  trouvé  toute  fa  vie.  Aufli  à 
trompeur  trompeur  &  demy  ,  &  de  Payen 
Payen  &demy  ,  il  n'y  a  point  de  mal ,  mais 
bien  de  Chreftien  à  Chreftien.  Voila  pour- 
quoy  l'Empereur  fit  la  un  trait  de  grand,  qui 
craiemoit  ion  Dieu ,  bien  contre  le  naturel 
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&  au  contraire  des  grands ,  quand  il  y  va  de 

Jcur  ambition  &  de  leur  intereft. 

Or  qui  voudroit  eferire  les  faits  dudit 
André  Doria,  il  faudroit  qu'il  allaités  mers 
de  Levant  &  de  Barbarie,  voire  en  nos  mers; 
&  en  prendre  des  mémoires  ;  lefquelles  toutes 
raifonnent  de  fes  plus  notables  a&es&victoi- 
xes ,  qu'il  a  eu  furies  ennemis  delà  foy  :  com- 
me a  la  Goulette ,  à  Coron ,  à  Modon ,  à  Al- 
ocr ,  en  Barbarie ,  en  la  prife  de  la  ville  d'Af- 
frique,  &  en  plulîeurs  autres  lieux.  Si  dit-on 
pourtant  qu'il  entreprit  un  peu  foudainement 
fur  Affrîque ,  &  fans  l'avoir  bien  reconneùe: 
&  il  ne  faut  point  douter ,  qu'à  grand'  peine 
il  l'eoft  prife ,  fans  le  bon  fecours  &  l'afliftan- 
ce  de  Dom  Jouan  de  Vega  ,  pour  lors  Gou- 
verneur de  la  Sicile ,  &  de  Dom  Garcia  de 
Tolède  ,  avecque  tant  de  braves  Maiftres 
de  Camp  ,  Capitaines  &  foldats  Efpagnofc 
&  Italiens,  &  Chevaliers  de  Malte  ;  car  il 
fallut  que  luy  mefme  allaft  en  Sicile  quérir 
des  vivres  &  munitions  de  guerre,  cepen- 
dant que  les  autres  trav ailloîent.  Enfin  la 
ville  fut  prife  de  force ,  où  ces  braves  Efpa- 
gnols  &  Chevaliers  de  Malte  combatti- 
rent félon  leur  valeur  accoutumée.  Auiïi 
y  perdirent  -  ils  beaucoup  de  gens  de  bien 
&  de  valeur  ,  dont  ce  fut  un  très  -  grand 
dommage.  L'ayant  prife  il  fe  mit  a  la  chaf- 


Mr.  DE  BRANTOME.  545 
fc  pour  DragQt ,  qu'il  faillit ,  ainiï  que  je 
liray. 

Il  receut  un  peu  dcblafmeà  Sr.  Maure,  & 
m  quelques  autres  lieux.  Paul  Jove  en  parle, 
&  mcfmes  fc  foubçonna-on ,  qu'il  avoit  quel- 
que fourde  intelligence  avec  Barbcroufle, 
comme  Corfaire  a  Coriaire:  &aufli  com- 
me difoit  lors  l'Efpagnol.  De  Corfaro  a 
Corfario  no  ha'  que  gaïiar  que  los  ba- 
rtllos  d'arua.  De  coriaire  a  corfaire  il  n'y 
a  rien  a  s^ru.!  que  l"s  barils  d'eau.  Ainlî 
Baiberouiie  Llly  pa  rrp.io-t  la  pareille  ,  corri- 
m  il  fit  au  vova<*e  de  Provence ,  &  a  la  prilè 
le  h  ICC  ;  !  quel  Veftant  retire  a  Antibe ,  & 
André  poria  avec  le  M  ai  qui  s  du  Guait  i 
^ille-franche,  ayant  perdu  qu.are  galères  des 
Jennes,  par  les  tourna  : -tes  qui  donnèrent  à 
travers ,  Mit  barberoulTe  fut  prié  &  reprié 
par  le  Capitaine  Pouiim  d'aller  attaquer  ledit 
André Doria  ,  &  que  jamais  il  n'y  tiH meil- 
leur ,  luy  foi  faut  bonne  mine  &  Ambiant  de 
s'equipper  &i  d'v  vouloir  aller ,  n'y  alla  pomt 
du  tout ,  s'excuïant  fm  le  vent  de  Siroc ,  & 
fur  quelques  périls ,  qu'il  dilbit  mieux  voir 
de  (es  yeux  clairs  &  fort  pratiquez  ,  que 
les  autres  qui  luy  en  pailoient  &  i'en  pref- 
foient  ;  mais  c'eitoit  qu'il  n'en  avo.c  pas 
la  volonté.  Et  comme  difent  les  hiitoires, 
&  les  cens  de  guerre  &  mariniers  de  ce 
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temps  là  par  moquerie,  qu'il  n'eftoit  pas  rai- 
fonnable,  que  Baibcrouffc  fift  mal  i  André 
Doria  ,  comme  eftant  fon  frère  &  allie  à 
fauveté  naturelle ,  par  convenance  &  fecret 
accord  de  Corfaire  a  Corfaire  :  &  qu'en  bon- 
ne &juftefoy  il  falloir  qu'il  luy  rendiit  lagra- 
ciculcté,  qu'il  avoir  recciic  de  luy  auprès  de 
Bonne  en  AfFnquc  quelques  années  aupara- 
vant. Tantv  a  pointant  que  ce  grand  Capi- 
taine André  Doria ,  lors  qu'il  a  fallu  combat- 
tre &  monftrcr  fa  valeur  ,  a  rousjours  bien 
fait ,  nonoblranr  quelques  petites  fuites  le- 
ocres  t  qu'on  luy  puilfe  imputer ,  comme 
on  peut  voir  dans  leshiftoircs  de  ce  temps 
là. 

Il  a  efte  très  -  bien  aflifté  de  les  parens, 
comme  de  ce  Philippin  Doria,  &  d'Antoine 
Doria,  &de  Cigalle  ,  fc  de pliuieurs  autres 
bons  Capitaines  de  la  mer.  Ce  fonr  aufli  les 
bons  Capitaines,  &les  vaillans  foldats ,  qui 
cueillent  les  palmes  ,  &  les  donnent  aux 
grands  Chefs  &  Généraux  ;  car  un  feul  ne 
peut  pas  combatrre  tout  le  monde. 

Au  voyage  de  la  Goulctte ,  dans  fa  galère 
générale ,  qui  n'eftoit  que  quatriefme ,  dont 
on  faifoit  alors  grand  cas  ,  où  il  portoit 
l'Empereur ,  il  avoit  mis  en  foneftandarr  gê- 
nerai pour  devife  uneeftoille  à  rayons ,  en- 
vironnée de  pluiieurs  traits  &  flèches  >  en  li- 
gne 
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gnc  d'invoquer  la  conduite ,  l'addrcfle  &  la 
puiilance  de  Dieu ,  avec  ces  mots  :  YtM  tuas 
Domine  demonfira  mibn  Ainfi  que  les  trois 
Roys  s'y  gouvernèrent. 

Le  combat  que  Philippin  Doria  fit  devant 
Naples  eft  li  beau  &  li  grand,  que  quand  il 
n'en  auroit  fait  d'autres  en  fa  vie  que  celuy- 
là ,  il  en  cft  a  jamais  comble  de  gloire  &  de 
louantes.  Car  enfin  un  beau  combat  bien 
Ûgnale,  bien  ianglant,  bien  combattu,  8c 
bfen  demeile ,  comme  celuy-la ,  vaut  plus 
que  cent  petits  combats  ou  derTaittcs  «Se  ren- 
contra ,  que  j  ay  veu  louer  quelquesfois  par- 
my  nos  gens  de  guerre  ,  qui  n'en  valent  pas 
le  parler?  Paul  jove  raconte  bien  cettuy-là, 
auquel  le  trait 'fut  beau  &  rufé  ,  que  ledit 
Philippin  fit  lors,  qu'il  ofta  de  ù  battaillc 
deux  galères ,  comme  d'un  fecours  de  reier- 
ve  ,  fc  les  jetta  en  pleine  mer  :  lefqiu-lles  par 
fon  conleil  &  commandement  adviierent 
longtemps  le  jeu  jouer  ;  &  puis  tout  a  coup 
vinrent  toutes  fraifehes  donner  fur  les  ga- 
lères Efpagnoles ,  qui  n'en  pouvoientplus ,  & 
eftoient  a^demy  vaincues  du  combat  nui  a- 
voit  cité  rendu;  qu'en  un  rien  elles  furent 
emportées  &  raflées  :  fi  que  l'on  dit  que  lar  s 
cesoalcres  de  fecours  la  vid'toire  demeurait 
domeufe.   Ce  Philippin  y  acquit  un  grand 
honneur,  llpouvoit  avoir  appris  cette  riiie 
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d'un  crand  trait  &  combat ,  que  les  Gen- 
Dois  quelques  lix  vingts  ans  auparavant  don- 
nèrent a  ce  grand  Roy  Alphonce  de  Na- 
ples  ,  lors  qu'ils  le  défirent  &  toute  fon 
armée ,  en  s'en  retournant  a  la  conquefte  de 
Naples;  &  qu'ils  le  prirent  prifonnier,  avec 
tous  les  grands  Seigneurs  Se  Capitaines  de 
fon  armée.  Car  ayant  ofte  &  jette  de  leurs 
gros  trois  grands  navires ,  qui  eftoicnt  de 
l'arriere-earde,  en  forme  defccours  de  rc- 
ferve  ,  pour  faire  femblant  de  fuir ,  &  s'cftant 
retirées  vers  lemidy,  elles  vindrent  tout  a 
coup  fondre  fur  les  deux  principales  d' Alfon- 
ce,  qu'ils  défirent,  &  rendirent  du  tout  la 
victoire  entière. 

Or  de  ce  combat ,  fait  par  Philippin  Do- 
ria,Monficur  deLautrcc  voulut  avoir  les  pi  1- 
fonnîers,  mais  il  les  luy  defnia ,  &  s'ofta  de  la, .  tJ 
&  s'en  alla  à  Gcnnes  les  mener  a  fon  Oncle 
André  Doria,enquoy  il  y  eut  du  tort  d'un  co- 
tte &  de  l'autre  ;  d'autant  que  Philippin  avoit  : 
fait  le  combat  par  le  moyen  des  gens  de  guer- 
rc,que  Moniieurde  Lautrec  luy  avoit  donnez, 
fins  lefquels  il  n'euft  peu  gagner  la  battaille. 
De  l'autre  cofté  Moniieur  de  Lautrec  les 
rouloit  tous  avoir,  où  il  n'y  avoit  point  de 
raifon  :  mais  l'un  &  l'autre  les  dévoient  par-  I 
ta<rer ,  comme  bons  frères  alliez  ;  &  l'an  fé- 
lon fes  cens  donnez  en  devoit  avoir  ,  & 
D  Tau-  I 
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l'autre  félonies  galères  en  devoir  avou auffi. 
Dont  par  fuite  de  s'entrentendre  bien  il  i  Tu- 
rent en  cette  difeorde:  Ainiï  queMonhutr 
de  Lautrec  eftoittrop  liant. 1  la  main ,  &  qu'il 
vouloitimpenertrop.  Tout:  celaluy  coufta 
bon  :  car  il  iuv  coufta  la  vie  ,  qu'il  perdit  de- 
vant Naples  (comme  je  le  dis  en  la  vie)  &  a 
nous  la  perte  de  ce  royaume  Ala  rumede  cet- 
te armée.  Sil'on  rieuft  melcontente  ce  grand 
p^rfoiinnae  André  Doria ,  comme  l'on  ne  de- 
voir, (auîii  le  Roy  François  s  en  repentit  cent 
fois)  Lesbefa  conqueites  &  victoires,  qu'a 
Eut  &  cras;ne  ce  grand  Capitaine  pour  l'Em- 
pereurT  ïè  Giflent  faites  pour  nous  :  mais 
nous  ne  feavonspas  gagner  les  hommes ,  ny 
les  bien  entretenir  quand  nous  les  avons. 
Il  ne  faut  pas  douur ,  que  à  ce  vaillant  Ca- 
pitaine iVcuft  eu  en  ttftc  Barberouile  & 
Dragut  ,  qu'il  eaft  fait  des  chofes  cimer- 
veiliables.  Dieu  le  punit  pour  avoir  donné 
liberté  à  Dragut  pour  trois milleelcus  ;  car 
il  luy  rit  fort  la  guerre ,  après  que  l'année 
Turquefque  eut  pris  Tnpoly  ,  Hue  du 
Goze  ,  &  faccaaé  l'Ifle  de  Malte  ;  &  qu'elle 
vint  vers  la  Sicile ,  &  eut  parlé  par  le  far 
de  Metiine  ,  pillé  &  kccagé  Reggio ,  & 
forcé  autres  places,villes, chafteaux  &  bour- 
eades,  &  fut  venue  jufques  devant  les  Cha- 
fteaux de  Naples  tirer  des  canonnades 
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&  tout  par  la  valeur  de  Dragut  qui  menoit 
l'avantgarde  :  André  Doiia  venant  de  Gcn- 
nes  avec  trente  iïx  galères ,  pour  fècourir 
Naples,  qui  enoit  France ,  par  la  faveur  du 
Prince  de  Salerne ,  qui  s'eltoit  révolté ,  Dra- 
gut le  chragea ,  &  luy  donna  la  chaiiè ,  &  luy 
prit  cinq  de  fes  galères  chargées  de  gens  de 
<nierre ,  mefmes  d'Allemans ,  que  conduilbit 
Alipiand  Maduizze,  jeune  homme,  fils  de 
celuy  que  j'ay  dit  cy-devant ,  &  nepveu  du 
Cardinal  de  Trente,  là  où  il  mourut  fort  re- 
gretté de  l'Empereur.  Il  y  avoitaufli  force 
platines,  &  faumons  d'argent,  à  battre  mon- 
noye  à  Naples ,  pour  la  folde  des  (bldats  qui 
venoientd'E/pagne.  Outre  cela  il  fut  mis  à 
fond ,  &  fallut  que  André  Doria  fo  fauvaft  i 
l'ifle  d'Elbe.  Vovla  comme  il  en  prit  audit 
André  Doria,  duquel  c'eft  allez  parle.  Car 
Pauljove  ne  l'a  nulLment  oublié  dans  fon 
hiitoirc;  où  il  en  fait  p lulîeur s  &  divers  &c 
fort  beaux  difeours  :  mefmes  il  n'oublie  pas 
ce  beau  combat  devant  Naples ,  lequel  certes 
il  deferit  tres-bien ,  &en  dit  de  gentilles  par- 
ticularitez  &  fort  agréables ,  j  ulques  à  nom- 
mer les  galères  nom  par  nom ,  tant  Françoi- 
fes  que  Efpagnoles,  que  j'ay  veu  aufli  dans 
rhiftoire  Efpagnole.  Si  diray-je  encor  ce 
mot  de  luy.  Un  des  bons  &  grands  fervices 
que  fit  jamais  André  Doria  a  la  Chrcitienté 
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&  A  l'Empereur,  ce  fut  quand  Solynun  vint 
devant  Vienne  la  première  fois ,  &  l'Empe- 
reur allant  a  l'cncontu  avec  fes  forces ,  An- 
dré Doria  s'advilade  ion  cofte ,  comme  Ad- 
mirai &  General  des  gai;  res  ln.pcriales.  pour 
faire  deimordre  &  retirer  le  grand  Seigneur, 
d'aller  en  Grèce  avec  une  arme  :  navale  atta- 
quer l'Admirai  Bafla ,  General  de  mer  6c  du 
grand  Seigneur ,  qui  aufli  avoit  une  belle  ar- 
mée; mats  voyant  venu  André  Doria  ne 
l'ofa  attendre  &  ft  retira  ,  bien  qu'il  fiift  le 
plus  fort  :  fur  quoy  André  Doaa  prenant 
l'occalîon,  s'en  alla  affila &  prendre  Co- 
ron &Batras:  dont  les  nouvelles  en  citant 
venues  au  grand  Seigneur  ,  &  en  ayant  pris 
l'alarme  ,  il  defmordit  de  Vienne  &  tira  vers 
Conftantinople.  Ainfi  Ht  le  brave  Scipion 
contre  Hannibal  &  les  Carthaginois ,  com- 
me j'ay  Oéf  dire  à  de  grands  Capitaines.  Il 
n'y  a  rien  qui  rompe l'entreprife  de  fonenne- 
my ,  que  de  l'aller  voir  chez  luy .  Voyla  donc 
le  grand  fervice ,  que  ce  grand  Prince  Doria 
fiti  la  Chrcftienté  ,  &  fur  tout  a  l'Allema- 
gne, qui  poflible  s'en  fut  trouvée  de  l'efcot. 
Certes  il  faut  donner  cette  gloire  a  ce  Prince 
André  Doria  ,  d'avoir  efté  un  des  grands 
Capitaines  de  la  mer ,  qui  ait  cite  poilible  de 
mémoire  d'homme,  voire  oneques  trouve 
dans  nos  mîtoircs.  Auflt  eftoit-il  très -bien 
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aflitté  de  fes  ncpveux  &  parcns  ,  comme  j'ay 
dit  de  ce  brave  PhilippinDoria,d©nt  j'ay  par- 
lé^ dejeannetinDoria,qu'on  adefon  temps 
veu  le  plus  diligent  Capitaine  de  mer ,  qu'on 
euft  Içeu  voir  ;  car  aulii  toit  fongé  &  refolu  de 
fon  arfairc ,  aufii  toit  exécuté  ;  ainiy  qu'il  lit 
au  ravitaillement  de  Perpignan  ,  fans  lequel 
la  ville  eltoit  pnlè  ,  ayant  efté  reconnue 
bloquée  &  afiiegée ,  que  Ton  ne  s'en  doutoit 
nullement  :  mefmes  l'Empereur  ,  quand  le 
Marquis  du  Guaft  luy  manda  en  Elpagne, 
qu'il  adrifâft â  fby ,  &  fe  donnait  bien  garde 
de  fa  fronri  de  par  de  là,  parce  qu'il  y  avoir 
quelque  entreprilè;  l'Empereur iè  moquant 
de  cet  advis  luy  maria  ,  qu'il  le  Ibuciaft  tant 
feulement  de  garder  bien  Ton  gouvernement, 
q'.iede  Ton  coïté  il  gardciOit  bien  les  Efpa- 
cTnc:.  Nonobftantcda  ledit  \iarquisen  con- 
férant avec  le  Prince  Doria,  depefcha  ledit 
léàonetiti  D  >ria,  qui  avec  les  galères  aulîî 
toft  ravitailla  ledit  Perpignan  de  toutes  mu- 
nitions de  guerre  ,  fans  iefquelles  ladite  vil- 
le eftoit  prfle  :  &  l'Empereur  fut  Dt.n  efoahy 
quand  il  y  vit  le  tiege  devant  contre  Ion  opi- 
nion ,  &  bien  aife  &  bien  obligé  audit  Mar- 
quis &  Jeannctin  ,  d'avoir  li  bien  kcouru 
cette  place.  Il  fut  de  mefmestres-diligent, 
quand  il  (ecourut  St.  Florent  en  1  ifle  de  Cor- 
fe.  Il  fit  tres-bien  lors  que  l'Empereur  fut 
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devant  Alger ,  eftant  unegroiTeefcarmouchc 
attaquée ,  par  une  grande  fallie  ,  que  firent 
ceux  de  la  ville  furies  Efpagnols  le  long  de 
la  marine ,  avec  fa  galère  Capitainefle  ,  qui 
fe  nommoit  la  Tempérance,  il  favoriia  fî 
bien  nos  gens  en  coftoy  ant  la  mer  ,  en  t 1  rant 
aux  ennemis  force  canonnades ,  en  dépit  de 
celles  de  la  ville,que  fins  clic-  lesChreitiens  de 
ce  coup  la  eftoient  fort  mal  menez ,  tant  le 
tout  leureftoit  contraire  ;  &  Us  le  retirèrent 
àleurai'e:  dont  il  fut  fort  loué  de  l'Empe- 
reur &  d'un  chacun  de  l'armée.  Cette  gale- 
rc  la  Tempérance eftoit  l'une  &  la  principale 
des  quatre  ,  que  les  Vénitiens  perdirent  dans 
leur  oolfc ,  que  ce  brave  Dragut  quelque 
temps  avant  leur  avoir  pris  a  leur  bàfttt; 
mais  quelque  temps  après  Dragut  la  perdit. 
Ledit  Jeannetin  s'en  femt  pour  la  Ca- 
pitainelle.  Je  l'ay  ainfy  ouy  conter  a  au- 
cune vieux  mariniers  a  Gennes,  &  les  lu- 
ftoiies  Italiennes  &  Lfpagnoles  en  ont  aufli 
efent.  Pour  tin  ce  grand  Capitaine  André 
Doria  cft  mort  vieux  :  On  luy  donnoit  près 
de  quatre  vingts  dix  ans  ou  plus ,  fer*  qu'il 
mourut ,  toujours  en  trés^baôfeûS  ,  &  q«  " 
le  fiifoit  tres-bon  ouïr  difccuar  de  Ion 
temps  &  des  guerres  paifees ,  comme  je  1  ay 
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JEAN  ANDRE  DOR1A. 

IL  a  lailTc  après  luy  un  digne  fucceflèur  à 
Tes  biens ,  a  fcs  vertus ,  &  a  Tes  valeurs,  qui 
eft  le  Seigneur  Jean  André  Doria  ,  lequel 
tient  auprès  du  Roy  d'Efpagne  le  meline 
grade  de  fbn  General  d'armée  de  mer ,  com- 
me faifoit  fbn  ayeul  à  l'endroit  de  l'Empe- 
reur. Ileft  tres-brave ,  tres-vailiant  &  bruf- 
que  :  jamais  il  ne  icfufa  combat ,  comme 
j'ay  oiiy  dire  à  pluiîeurs  de  fes  Capitaines, 
fbldats ,  &  mariniers.  Il  prit  le  Pignon  de 
Vêlez  en  Barbarie  ,  qui  eftoit  une  roque  in- 
expugnable. Dom  Garcia  de  Tolède  y  fer- 
vit  beaucoup  ,  qui  eftoit  Viceroy  de  Sicile  & 
qui  commandoit,  &  qui  a  eftc  un  tres-bon 
&  fage  Capitaine  :  cncor  qu'il  fuft  long  Se 
lent ,  ce  difoit-on  ,  &  de  fort  petite  comple- 
xion ,  maladif,  &  tourmenté  des  gouttes  ;  fi 
eft-ce  pourtant  qu'il  a  bien  fecouru  la  Chré- 
tienté. Il  aflifta  fort  bien  à  la  prifè  de  la  ville 
d'Arfrique,  &futceluyqui  s'advifade  faire 
la  batterie  de  mer ,  &  de  defarmer  deux  galè- 
res ,  &  les  lier  ou  joindre  cnfemble  avec  for- 
ce tables  &  aix ,  deflus  bien  applanis ,  là  où 
il  fit  mettre  quatre  canons  en  batterie,  qui 
furent  en  partie  caufe  du  gain  de  la  place, 
avec  la  batterie  de  terre  &  le  brave  ailaut,que 
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les  Capitaines  Se  foldats  Efpagnok  &  Italiens 
avec  les  Chevaliers  de  Malte  donnèrent ,  a- 
pres  Dom  Jouan  de  Vega  pour  lors  Viceroy 
de  Sicile.  Dom  Garcia  eut  la  place  ,  tant 
pour  Y  amour  de  fa  valeur  ,  que  pour  la  gran- 
de maifon  d'où  il  eftoit ,  eiunt  rils  de  Pedro 
de  Tolède.  Et  ii  il  a  tous  jours  bien  fait  en  la 
charae,  &  par  tout  où  il  s  Vit  trouve  -,  auifi 
eftoit-il  de  tres-bon  haras.  Il  prit  la  ville  de 
Pignon  de  Vêlez  :  il  iecourut  Malte  par  deux 
fois  :  &  lur  tout  il  s'entendoit  tres-bien  avec 
le  Seigneur  André  Doiia,  qui  avoit  la  charge 
de  laquer ,  &qui  vint  bravement  &  refolu- 
ment  au  premier  fecours  de  Malte  ,  pour 
combattre  l'armée  Turquefquc ,  iî  elle  n'euft 
bolide  de  bonne  heure  :  car  il  eftoit  tres-vail- 
lant°  comme  j'ay  dit.  Ledit  Seigneur  An- 
dré n'eftoit  pas  trop  bon  François.  Au  fé- 
cond fecours  de  Malte ,  ainn  qu'il  difnoit  un 
jour  avec  Moniteur  le  grand  Maiftre  & 
Monficur  le  Marquis  de  Pelcay  re  ;  il  y  avoit 
aufli  Meilleurs  de  Strozzi&  Briilac  ,  qui  dif- 
noient ,  &  quelques-uns  de  nous  autres  ;  ainfî 
que  nous  diluions,  &:  qu'on  cauioit  comme 
l'on  voit ,  il  nous  vint  faire  la  guerre  de  la 
paix  paflee,  faite  entre  le  Roy  rknry  Se  Phi- 
lippes  ;  &  comment  nous  avions  quitte  tant 
de  belles  places ,  que  nous  avions  rendu:  & 
meimes  que  fou  Pcrc ,  Moniieur  le  Mare- 
x  fchal 
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(chai  de  BriiTac ,  en  fit  trop  bon  marche  de 
celles  qu'il  avoit  entre  les  mains.  Mon- 
ficur  de  brriTac  refpondit  ,  que  c'eftoit  une 
faute  qui  avoit  efté  faite,  &  que  s'il  falloit 
recommencer  &:  retourner  à  la  guerre ,  qu'on 
n'en  feroit  pas  quitte  à  fi  bon  marche.  Le 
Sieur  André  refpondit ,  pleuft  à  Dieu  que 
nous  peuflions  le  faire  ,  quarta  amont  un 
ultra  v»ita.  Alors  je  repliquay ,  qu'on  a- 
Yoit  bien  veu  refaire  &  recommencer  des 
parties ,  que  ceux  qui  en  demandoient  le 
refait, les  perdoient  le  plus  fouvent.  Luy,  qui 
eftoit  bon  compagnon  certes  ,  le  trouva  bon 
&  le  mit  à  rire  ;  &  fur  tout  le  grand  Mai- 
ftre.  Et  fur  ce  ledit  Sieur  André  demanda 
des  cartes  &  de  dez  pour  jouer  ;  car  je  l'ay 
veu  qu'il  eitoit  un  tres-grand  joueur. 

Il  y  avoit  parmy  nous  autres  François 
un  Capitaine,  enfant  de  Poitiers ,  qui s'ap- 
pelloit  la  Roue  ,  gentil  Soldadin  certes, 
mon  grand  amy ,  &  qui  n'avoit  qucle/pée 
&  la  cappe  &  fon  jeu  ;  car  il  eftoit  un  très- 
beau  joueur.  Il  s'eftoit  depayfé  ,  &  avoit 
demeuré  huit  ou  neuf  ans  parmy  les  galères 
de  Gennes ,  de  Naples ,  de  Sicile  ,  d  Efpa- 
gne ,  &  parmy  toutes  ces  villes  maritimes, 
Faiiànt  tousjours  voyages  ;  &  nscfmes  avec 
le  Seigneur  Jean  André  Doria  ,  qui  le  con- 
■oiiïoit  fort  familièrement ,  &  jouoit  fort 

fou- 
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fouvcnt  avec  luy  ;  car  c'eftoit  la  couche  or- 
dinaire ,  de  cinq  à  fix  mille  efcus  d'un  coup 
de  dé. 

Un  jour  ils  vindrent  à  jouer ,  le  Seigneur 
Jean  André  Doria  vint  à  perdre  contre  luy 
quelques  dix  mille  efcus  :  il  luy  demanda 
après  s'il  vouloit  jouer  contre  une  de  Tes  ga- 
lères pour  vingt  mille  efcus  qu'il  luy  mon- 
ftra  ;  l'autre  le  voulut ,  &  le  de  efcheut  au 
Sieur  Jouan  André  :  il  livre  chance  :  le  Ca- 
pitaine la  Roue  luy  couche  tout  d'un  coup 
dix  mille  efcus  :  le  Seigneur  André  luy 
quitte  le  dé ,  contre  fa  couftume  pourtant, en 
difant ,  je  no  veux  pas  que  ce  jeune  Capitaine 
avanturier ,  qui n'adequoy  perdre  ,  megai- 
gne  ma  galère ,  pour  s'en  albr  tri;,  mphtt  en 
France  à  mesdefpens  &  de  mon  honneur  ;  8c 
qu'on  die  ,  voila  une  des  galères  de  Jean  An- 
dré ,  qu'un  ce)  luy  a  gagnée.-  &  il  ledifoit  tour 
en  riant:  car  pour  les  biens  il  s'en  foucloit 
peu,n'eftant  defon  naturelavare:  Ltpuisaufli 
le  Roy  Coa  Maiftrel'appointoittres-bien ,  & 
luy  faifoitde  grands  Eftats,  ainfi  qu'il  les  me- 
ritoit:  auflï  le  fervoit-il  bien  par  tout,  ou 
il  s'eft  trouvé  ;  comme  ilfit  à  la  bàttailk  de 
Lepante ,  là  où  il  monftra  tous  les  effets  d'un 
bon  Capitaine  de  mer  &  de  bon  Soldat. 

J'ay  oiiy  dire  qu'un  de  ces  ans,  depuis 
la  trefue  faite  e^tre  le  Roy  d'Efpagnc  «5c 

le 
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legrafià  Seigneur,  ils  fe  rencontrèrent  luy 
6c  U«cbialy  en  quelque  contrée  de  la  Bar- 
barie ;  &  ce  en  pleine  mer ,  chacun  autant  de 
galères  l'un  que  l'autre  ,  &  pouvoient  avoir 
cinquante  galères  chacun  ;  pour  l'obfervan- 
ce  cftroitc  delatrefucilsne  le  demandèrent 
rien  en  l'efFett  d'hoftilité;  ains  s'eftausen- 
treconnus  les  uns  les  autres  ,  ils  arrefte- 
rent  leurs  galères  &  le  mirent  toutes  en  joly 
(c'eft  un  mot  de  galère ,  que  Ton  ufe  quand 
elles  ne  voguent  en  avant  ny  en  arrière ,  & 
quelles  font  halte)  &  fur  ce  tant  d'un  cofte 
que  d'autre  s'entrcfaluërent  de  canonnades  & 
arquebufades,  qu'on  n'euft  pas  oiiy  tonner: 
&puis  ils  fe  départirent  ainfy  ;  non  à  mon 
advis  fans  regretter  la  loy  de  la  trefue  ny  de 
euerre,  qui  leur  euft  permis  de  venir  aux 
mains;  fçavoii à  qui  d«meureroit  la  victoi- 
re, puisqu'ils  eftoient  en  fi  belle  mer,  &cn 
fï  belle  occafion  pour  gagner  ou  perdre. 
Voyla  comment  il  fait  beau  obferver  toutes 
bonnes  loix. 

DRAGUT  CORSAIRE. 


,Uis  qu'il  vient  a  point  de  parler  de  ce 
Dragut  &  de  Ucchiali ,  j'av  trouvé  bon 
d'en  toucher  quelques  mots ,  tant  des  uns 
que  des  autres  maiinicrs  du  Levant  ,  que 
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j'ay  pris  d'un  petit  traitté  fait  en  Efpagnol, 
de  la  conqutfia  d'^Jfnqua. 

Ce  Dragut  donc  fut  natif  de  Natolie  ,  qui 
cft  en  l'Aiie  mineure  ,  d'un  petit  village  qui 
s'appelle  Charabalac ,  né  de  pauvres  parons 
villageois.  Luy  le  voyant  pauvre  ,  &  citant 
ambitieux  d'avoir  quelque  peu  de  bien ,  pour 
impur  fecourir  Ci  miferable  vieilkile,  il  fc 
donna  page  d'un  tertain  nommé  Arays, 
Corfiire  de  (a  mefme  patrie  ;  mais  Baibe- 
rouile  le  voyant,  Se  le  trouvant  à  fon  gxc  ,  te 
prit  &  s'en  fer  vit  en  la  vilaine  Sodomie  ;  «Se 
s'en  eftant  bien  fervy  il  luy  donna  une  Lrte 
bien  armée  avec  fa  paterne  de  Capitaux  ;  & 
en  avant  fait  un  allez  bon  commencement 
il  Padvantagea  «l'un  plus  grand  nombre  de 
vaiflèaux  :  li  bien  que  s'ettant  mis  fur  mer  a 
Tadvcnturc ,  il  rencontra  fur  la  irer  Adriati- 
que un  Seigneur  magnifique  Vénitien ,  ap- 
pelle Pafcalico,  ayant  fous  fa  ekarge  quel- 
ques galères  ,  qui  gardoient  le  golfe  de  Ve- 
nize  ;  il  le  chaigea  li  bien ,  que  la  fortune  fut 
fi  bonne  pour  luy ,  qu'il  en  prit  une  partie;  5c 
avec  l'autre  ledit  Seigneur  Magnifique  fut 
contraint  d:  fe  fauver  à  la  voltede  Corfou. 
Diagttt  fe  retire  avec  ù  pi  ife  aux  Gerbes.  Et 
d'autant  qu'il  n'avait  pas  encore  les  moyens 
allez  bailans ,  pour  entretenir  û  grand  train 
ny  fi  grand  eftat  de  galères ,  il  fk  defFaire  cel- 
les 
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les  qu'il  avoir  gagnées ,  fors  une  qu'il  arma 
pour  le  coup  ;  mais  après  Jeannetin  Doria  la 
luy  prit,  comme  j'ay  dit ,  &  du  bois  &  du  fer 
il  en  lit  faire  quatre  galliotes  tres-bonncs* 
belles,  ainii  qu'il  luy  pleut ,  avec  une  très- 
bonne  que  luy  avoit  donne  Barbcroullc ,  qui 
eftoient  cinq  en  tout.  Avec  cela  il  fe  mit  en 
courfe,  avant  aiîemblé  avec  luy  des  compa- 
gnies d'autres  corfaires  ;  li  bien  q^s  Ski- 
ent onze  bonnes  galliotes  j  avec  lcfquelles  il 
ne  faut  point  douter  des  maux  qu'ils  tirent 
le  long  des  coftes  Chrcftiennes.  Le  Seigneur 
AndrdDoria  ne  pouvant  fournir  ces  vollc- 
ries  ,  &  les  maux  qu'on  luy  vcnoit  dire  tous 
les  joua  que  faifoit  ce  Dragut ,  ayant  aflcm- 
blc toutes  fes  gakres  de  Gennes  &  celles  de 
Sicile,  aufqucllcs  commandoit  pour  lors  un 
galant  Cavalier  Efpagnol  ;  nommé  Dom 
Bercneuel  de  Requdlcns ,  il  ferait  a  la  cnal- 
fe  deDraout ,  vei>  Sicile  &  vers  Sardaigne, 
&  nar  tout.  Enfin  ce  Dragut  vint  a  1  iflc  de 
Corfe ,  en  un  port  dit  Gyrelatc ,  entre  Calui 
&  la  Gyaza  ;  la  où  s'amufant  à  départir  en- 
tre luy  &  fes  compagnons  le  butin  qu'il  avoit 
fait.fur  toutes  les  pauvres  amesChrcftienncs, 
il  fut  chargé  fi  vivement ,  qu'ayant  un  peu 
xendu  de  combat  &  tiré  fon  amllme,  il  lut 
invefty  &  pris ,  luy  &  tous  fes  vaifleaux,  fors 
une  fufte  &  une  gakic ,  quifcfcuvercnt ,  8C 


Mr.  DE  BRANTOME,  yii 
uni  toit  mis  à  la  chainc,luy  Jfa  Capitaines,* 
tous  les  cens.  Mais  pour  tout  cela  il  ne  per- 
dit pas  courage  ,  comme  jay  ouy  raconter  à 
Moniieur  rariibt,graud  Maiftre  de  M  alte,qui 
"c  voyant  un  jour  ainlî  à  la  cadene,  avant  qu'il 
fuft  ^rand  Maiftrc,  & luy  aufli  qui  l'avoit  veu 
inlf  auparavant  a  la  cadene  ;  Monficur  le 
grand  Maiftrc  luv  dit ,  Sefior  Dragut  ufanç* 
%  **em  !  H  luy  rcfpondit  ,y  mudsnç*  4* 
fortuna.  Tant  y  a  qu'il  ne  chauma  pas  en  fa 
captivité  :  car  il  fit  fi  bien  &  beau ,  &  mçfna- 
acafes  affiÛWI  fi  bien ,  que  Barberoulle  luy 
prefta  trois  mille  efeus  pour  fa  rançon ,  qu'il 
:    pava  :  &  ainfi  il  fortit  en  promelle,  &  ferment 
faifant  que  jamais  il  ne  ferott  h  guerre  en  la 

rive  de  Germes. 

Vovlacommcnt  il  fortit,  qui  fut  unegran- 
de  honte  pour  ceux  qui  le  raillèrent  aller ,  par 
telle  avarices  pour  ii  peu  d'argent  :  encore* 
luy    dis- je ,  qui  avoit  fait  tant  de  maux  a  la 
Chreftienté ,  &  cftoit  preft  &  fuffiiant  d'en 
Êire  d'avantage.  Mais  quelle  cft  la  choie  que 
l'on  ne  face  par  l'avarice  ?  Celle- la  pourtant 
confia  bon  aux  Gennois  &  à  d'autres  Chre- 
fUens  :  car  il  ne  fut  pas  pluftoft  fbrty ,  qu  il  le 
remit  mieux  que  jamais  ;  &  s'eftant  retire 
aux  Gerbes,par  le  crédit  qu'il eut avec  aucun, 
de  les  compagnons ,  ft  le  bruit  de  ton  nom 
&     fa  valeiïr  citant  fort  grand  ,  il  amaflâ 
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une  vingtaine  de  fuftes  ,  &  tourna  à  la  vol  te 
de  Gennes ,  difant  que  le  ferment ,  qu'il  avoir 
fait  en  priion  &  par  contrainte  ,  n'eftoit  bon 
n'y  tenablc.  Il  y  rencontra  une  galère  du  Vi- 
comte de  Cigalle  ,  qui  venoit  du  levant  j 
chargée  d'cfclaves  &  de  marchandifes  ,  la- 
quelle il  prit ,  &  aufli  toft  s'en  retourna  aux 
Gerbes  ;  là  où  de  ce  butin  il  fc  reffit  lî  bien, 
qu'il  aflèmbla  une  grande  armée ,  avec  la- 
quelle i)  battit  les  coites  de  Gennes  &  d'Efpa- 
frne ,  où  il  fit  de  grandes  pilleries  :  &  puis  il 
vint  prendre  près  de  Naples  Caftelamar,  en- 
viron loing  de  vingt  huit  lieues  de  Naples; 
&  y  prit  force  ames  Chreftiennes  :  &  s  citant 
mis  au  large  de  la  mer,  &  ayant  arboré  la 
bannière  du  rachaptement ,  ainli  qu'il  eltoit 
fur  le  marché  ,  voicy  une  galère  de  Malte 
qui  parut ,  laquelle  venoit  de  France  ,  &  ap- 
portait quelques  vingt  mille  efeus ,  l'argent 
que  tous  les  ans  les  Chevaliers  François  en- 
vovent  là  quérir  de  leur  revenu ,  &  fc  le  fai- 
foient  la  porter.    Par  cas  le  Capitaine  de 
rifle  d'Ifchie  advei  tit  par  trois  volées  de  ca- 
non ,  que  la  mer  eftoit  brute  (ils  ufent  de  ces 
mots  pour  dire  qu'il  y  a  des  corfaires  en 
mer)  les  pauvres  Chevaliers  François  pen- 
ûns  que  ce  fuft  une  falue,  que  le  chair  eau  leur 
fîft  ,  ne  fe  donnèrent  pas  garde  ,  de  forte 
qu'ils  furent  furpris  &  inveitis.  AndréDo- 
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ria  bien  fafché  &  àdçité  d'avoir  lafché  cet 
homme,  le  remit  encore  à  la  chatte  pour  luy$ 
mais  il  s'eftoit  retiré  en  une  bonne  retraitte, 
en  la  ville d'Arfrique ,  dont  il  s  eitait  iailï ,  & 
l'avoitgaigné  par  belle  force  :  de  longtemps 
il  y  avoit  jette  fa  veué  dciîus ,  dilàntquc  c'e- 
ftoit  fa  vraye  proyc;&pour  l'avoir,commc  fin 
renard  toutefois  &  quantes  qu'il  faifoit  quel- 
jue  belle prife  ,  il  s'envenoit  la  lbuvcntdcf- 
jaitir  fon  butin  ;  £  fur  tout  ne  failloit  tous- 
jours  d'en  faire  quelque  petite  part  aux  princi- 
paux de  la  vitk  :  li  bien  que  penfant  les  avoir 
cra<mez,  un  jour  leur  confeil eftant  aflèmblé,il 
les  pria  tous  de  le  vouloir  recevoir  pour  cito- 
yen de  leur  ville ,  &  l'honorer  du  droit  de  leur 
jourgeoifie  .De  cinq  du  confeil  il  y  en  eut  qua- 
tre qui  le  réfutèrent  tout  a  plat  ,  s'exculans 
honneftement  pourtant,que  cela  ne  fe pouvoit 
taire.  Il  y  eut  le  cinquiefme  ,  qui  fut  d'advis 
qu'on  le  receuft ,  mais  il  ne  Rit  pas  ci  eu.  Dra- 
g;ut  diflimula  le  tout  modeftement ,  &  ce- 
iuy  qui  tenoit  le  party  de  Dragut  s'appelloit 
Braimbarac ,  lequel  s'en  vint  trouver  Dragut 
en  fa  cralere ,  là  où  ils  concertarent  tous  deux 
de  la  prifede  la  ville,  qui  fut  tellcque  Dragut 
fit  lever  l'ancre  ;  &  faire  fié  vogue  tant  qu'on 
l'euft  perdu  de  veué.    Sur  le  foir  il  tourne 
proue ,  &  à  force  de  vogue  &  de  voiles  il  s'en 
retourne  court  d'où  il  eftoit  party  ;  #  un  peu 
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au  deffus  de  la  ville  il  met  en  terre  cinq  cents 
bons  hommes,  des  meilleurs  qu'il  euft;&  puis 
s'en  vint  devant  la  ville ,  contre  laquelle  il  fe 
met  à  tirer  force  coups  de  canon  ,  &  donner 
l'allume  à  ceux  de  la  ville,qui  tous  accouru- 
rent aux  murailles  &  au  port  pour  laderîence. 
Cependant  Tes  gens  de  terre ,  qu'il  avoit  def- 
barquezaudeflus,  couloient  tous  jours,  qui 
v  indrent  jufques  au  pied  de  la  muraille,  du  co- 
ftc  qu'il  avoit  eftéarrefté?  Ce  Braimbarac  qui 
l'attendoit  avec  d'autres  liens  partifans  leur 
prefterent  la  main  pour  monter  :  û  bien  que 
tous  les  cinq  cents  y  montèrent  lî  aifément, 
qu'on  n'en  eut  jamais  nouvelles ,  jufques  à  ce 
que  d'une  telle  furie  ils  vindrent  charger  par 
derrière ,  qu'en  un  rien  ils  fe  rendirent  Mai- 
ftres  de  la  ville,  avec  afleï  de  meurtre  &  pil- 
lerie  :  toutesfois  parce  que  Dragut  fe  vouloit 
fervir  de  la  place ,  il  fit  celTer  aulTi  tort  &  le 
meurtre  &  la  pillerie.  Luy  eftant  logé  là  à 
fon  fouhait,&  ayant  une  bonne  rctraitte,il  ne 
faut  point  demander  s'il  euft  fait  beaucoup  de 
mal ,  s'il  euft  eu  le  loilir.  Mais  y  ayant  laiiTé 
un  lien  Coufui  en  garnifon ,  pour  gouverner 
avec  de  bons  hommes  choilis ,  tant  de  Turcs 
Mores  que  Renégats ,  il  enfortit  pour  aller  à 
la  chafle  «Se  en  cours.  Sur  quoy  André  Do-. 
ria  arriva  avec  une  tres-belle  armée  de  mer, 
qui  l'aiiiegea  &  h  prit  (comme  j'ay  dit)  fans 
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que  jamais  il  fuft  en  U  pUÛW  Je  Drague 
de  donnât  fecours  ny  grande  aliarme;  X  del- 
efpcré  de  retraitai  car  il  n'en  avoit  aucune; 
parce  que  les  Gouverneurs  des  coftes  ne  le 
vouloient  aucunement  retirer  ,  par  le  com- 
mandement du  grand  Seigneur,  qui  luy  vou- 
loir mal  ;  d'autan:  qu'il  falloir  Ion  cas  a  part, 
&  vouloir  faire  du  Seigneur  fouveram  ,  (ans 
aucunement  le  reconnoiftre  ,  ny  céder  a  au- 
cun J  fors  au  Dieu  Neptune  ion  Dieu  des 

eaux.  , 

Parquoy  il  s'advifa  d'envoyer  une  Ara- 
baflade  vers  tegrand  Seigneur ,  lans  ouolier 
ks  prefens  Ccpi  la  porte  du  grand  Seigneur 
depuis  les  plus  petits  jufques  aux  plus  grands 
le/Turcs  font  naturellement  outrez  d  avan- 
ce) 3C  lupolia  le  grand  Seigneur  de  luy  par- 
donner k paiTc ,  luy  promettantde  luy  faire  a 
l'avenir  de  grands  fervices. 

Le  grand  Seigneur ,  qui  connotfloit  cet 
homme  de  grand  fervice,  fut  tres-aiie  de 
luv  pardonner,  &  en  contr  échange  de 
fon  Ambaflade  luy  envoya  un  de  les  lane- 
aiacs ,  qui  apporta  toute  oubliance  &  pardon 
f  Dragut  ;  *  puiiTance  de  faire  la  guerre 
1  outrance  a  toute  la  Chreftiente,  &  En- 
dommager comme  il  pourroit ,  faifant  com- 
mandement à  tous  fes  Gouverneurs  des  ports 
de  le  retirer.  Notez  quel  honneur  ^  quel 
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heur  eut  cet  homme,  qui  ne  portant  pour 
"  lors  autre  tiltre  que  de  Corfaire ,  .ou  iimple 
Rays  (qui  eft  autant  à  dire  comme  Capi- 
taine) eut  cette  prefomption  d'envoyer  une 
Ambaiïàde  vers  l'Empereur  de  tout  l'Orient, 
&  en  recevoir  de  luy.  Poflible  telle  fortune 
ny  pareille  gloire  fe  trouvera-elle  en  perfbn- 
nede  noftre  temps  ny  de  nos  pères. Luy  donc 
pour  monftrer  à  fbn  Prince  qu'il  ne  luy  avoit 
rien  dit ,  qu'il  ne  tint ,  fe  mit  en  mer ,  &  fit 
grand  dommage  aux  Chreftiens  de  delà  ;  & 
mefmes  fè  joignit  avec  l'armée  du  grand  Sei- 
gneur ,  qu'il  avoit  envoyée  par  Couradin  Ba- 
fcha  pour  ravager  tout ,  du  defpit  qu'il  avoit 
de  la  ville  d' Afrique  ,  prifè  contre  la  trefue 
jurée  entre  luy  &  l'Empereur. 

Il  «ut  cet  honneur  de  mener  l'avantgarde  de 
cette  armée ,  qui  n'eftoit  pas  petite  :  car  elle 
eftoit  compofee  delîx  vinets  grandes  galères 
&  deux  mahones,  fans  conter  force  autres  pe- 
tits vaiflcaux,  comme  galliottes  ,  fuites ,  bri- 
gant  in  s ,  «5c  frégates.  Apres  avoir  donc  pris 
Tripolv  ,  le  Gozze  près  de  Malte ,  fàccao-é 
toute l'Illc,  &  puis  après  palTépar  le  farde 
Meflinc,pris&  pillé  Rcggio,  pillé  &  facca^é 
une  infinité  de  villes  ,  petites  places,  bourga- 
des, &eftant  venu  devant  Naples,  tiré  contre 
la  ville  des  coups  de  canon  ,  &  puis  donné  la 
chaile  à  André  Doria,  comme  j'ay  dit,  &  pris 

cinq 
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cinq  defes  *alercs  &  mis  a  fond  deux.  Apres 
\is%  nue  Dragàt  eut  fait  ton:  cela  ,  André 
Dana  voulut  avoir  fa  revanche,  comme  ena- 
cun  àfon  tour  Aque  toute  la  grande  Armée  tut 
retournée  aConttantinople.Parquoy  il  fc  mit 
en  quefte  après  luy  de  toutes  parts  ;  &i ayant 
foiily  aux  Gerbes  il  vint  auxSequennes/e.ar- 
bane,  ou  il  le  trouva  dans  le  canal  Qui  tut 
bien  aife  ,  ce  fut  André  Doria  \  lequel  L  ayant 
la  accuiie  &  coignc,qu'il n'enpouvoit  jamais 
fortir  fuis  fa  milencorde,  veu  qU  U  n  y  avoir 
nulle  porte  derrière  ny  apparence  de  pouvoir 
lomrWut  fans  s'eftonnerfait  un  petit  fort 
à  la  halte  fur  la  terre ,  à  rembeucheure  au  ca- 
nal,  &  empefche  par  ce  moyen  l'entrée  aux 
Ghreftiens:  d'autant  qu'il  y  àvoit  fait  delccn- 
dre trois  à  quatre  gro&s  pièces ,  qui  tiroient 
mceilamment  fur  les  galeresChreihcnnes  ,Ce- 
pendant  il  forge  cnfoyuneaitucc,ny  militai- 
re nv  renarde,  nuis  du  tout  Diabolique  :  par- 
quov  il  atpafiele  plus  de  gens  du  pays  ou  il 
peut  ,  qui  pouvoient  monter  julques  a  cinq 
cents,  les  pave  tres-bien  :  &  puis  avec  fa 
chiourmc&fes  foldats  Se  mariniers  par  une 
belle  nuit  il  jette  fes  galères  hors  de  eau ,  # 
les  met  en  terre,  les  faifant  couler  &  roukt 
par  des  rouleaux  env  n  on  trois  lieues  :  &  ht  1 
bien  par  la  main  des  travailleurs  qu  elles  s  al- 
lèrent jetter  de  l'autre  cofte  dan,  1  eau  dans  un 
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autre  canal,  là  où  il  les  arme&  refait  foudain. 
Cependant  fes  gens  de  fon  fort  de  terre  fai- 
fbient  tous  jours  bonne  mine  ,  &  ne  ccfîoient 
de  combattre.  Quand  Dragut  vit  qu'il  eftoit 
temps ,  il  envoya  defèngager  fès  gens,  &  leur 
manda  de  quitter  le  fonde  nuit  &lè  venir  em- 
barquer; ce  qu'ils  firent  û  accortement  &  di- 
ligemment ,  que  André  Doria  n'en  fecut  ja- 
mais rien,  jufques  à  ce  que  Dragut  commen- 
ça à  paroiftre  en  pleine  mer  avec  fès  galères, 
qui  avoient  pafTé  de  l'autre  cofté.  Qui  fut 
eftonné,  ce  fut  André  Doria ,  quifemicàla 
pourfuitte ,  mais  il  n'eftoit  plus  temps  ;  car 
il  eftoit  fort  loing  :  &  ii  ne  craignoit-il  pas 
tant  fon  ennemy ,  qu'il  ne  prift  par  rencon- 
tre (quafî  à  la  veuë  d'André  Doria)  une  ga- 
lère qui  venoit  de  Sicile ,  &  portoit  quelques 
vivres  &  cinquante  foldats  à  l'armée  Chré- 
tienne: Dragut  raftla  tout  cela  &  puisfèfàu- 
va.J'en  ay  oiiy  fiire  Je  conte  à  une  infinité  de 
mariniers  &  foldats ,  qui  ledifent  encor  par 
toutes  les  coites  :  &  comme  André  Doria 
s'eflonna  de  cette  efeapade ,  ii  bien  qu'il  ne 
pouvoit  croire  que  c'euft  cité  un  oeuvre  di- 
vin ,  mais  du  tout  Diabolique  &  infernal, 
auquel  les  Romains  forceurs  de  nature  (Se 
quand  c'euft  efté  leur  Lucullus)  n'aillent 
feeu  approcher.  Et  il  dit  bien  plus ,  que  fî 
le  Diable  ne  s'en  fuft  point  meflé ,  ou  quel- 
que 


Mr.  DE  BRANTOME.  $69 
que  nompareil  forcier  par  adjurations  & 
par  imprécations ,  iltcnoit  Dragut ,  le  plus 
grand  Capitaine  delà  mer,  &  qu'il  luy  ce- 
doit  la  afoire  :  comme  certes  ce  cas  fut  admi- 
rable. 

Nous  HfonsdansTitcLivcun  femblable 
trait  pourtant,  que  lit  Hannibal  en  la  ville 
de  Tarante  :  car  ayant  propofé  aux  Taraiv 
tint ,  qu'il  falloir  ofter  leurs  vaiûeaux  du 
havre,  où  ils  eftoient  referrez  &  affichez  de- 
là grofle  armée  de  mer  des  Romains  ;  & 
eux  trouvant  cela  impoflibîe,  il  leur  dit  que 
plulicurs  chofes  femblent  fouvent  embrou- 
illées ,  Icfquclles  on  demefle  par  artifice  & 
dextérité  :  &  pource  avec  des  engins  qu'il  in  - 
venta ,  &:  des  chariots  &  chevaux,  il  &  re- 
morquer par  terre  tous  les  vaiilaux  ,  par 
la  ville  &  les  rués  ,  l'efplanade  en  citant 
tres-bien  auparavant  faite  :  de  façon  qu'ils 
les  roulèrent  iî  bien  &  en  peu  de  temps, 
un  chacun  ayant  mis  la  main  a  l'ccuv  ré, 
qu'une   flotte  de  navires  aiiicgcc  parut 
bien  equippée  &  armée  ,  n'ayant  fait  que 
roder  &  vooucr  à  l'entour  de  la  forteref- 
fe  ;  &  on  %  vit  furgir  à  la  rade  devant 
le  port  :  ce  qui  cftonna  fort  les  Romain*. 
Draaut  poffibte  ,  ou  l'un  des  liens  ,  pou- 
Voit    avoir  leu  Thifcoire  :  car  tout  fe 
prattique  ;    «Se  S  l'on  invente  tous  jours 

Q  5  de 
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de  nouveau  quelque  chofe  ;  encore  qu'on  die 
qu'il  n'y  a  rien  qui  n'ait  efté  inventé.  Dragut 
fut  aufli  caufè  de  cette  grande  deffaitte  Chre- 
ftienne  aux  Gerbes:  puis  quelque  temps  après 
il  vint  mourir  au  liège  de  Malte ,  Sultan  So- 
ryman  le  tenant  pour  iî  grand  Capitaine , 
qu'il  commanda  nommément  à  Roftan  Ba- 
icha ,  qu'il  n'entreprift  rien  fans  l'advis  & 
confeil  de  Dragut  ;  lequel  n'eftoit  venu  du 
commencement  II  toft  là  devant  comme 
l'armée  ,  s'amufant  à  amaiTcr  les  vaifleaux 
&  les  forces  d'Alger  ;  où  citant  arrivé  il  trou- 
va ctfmmedesja  l'on  avoit  afliegé  le  fort  faint 
Elme;  &  de  prime  abord  il  y  trouva  fort  à  di- 
re: car  il  y  vit  faire  la  batterie  de  liloing  , 
que  de  long-temps  on  ne  l'euft  pris.  Parquoy 
il  commanda  de  l'approcher, de  forte  que  luy 
y  eftant  Ci  près ,  pour  la  voir  mieux  faire  ,  il 
fut  bkflc  d'un  efclatde  pierre  dans  la  tefte, 
dont  il  mourut  aiuTitoft  :  ce  qui  vint  bien  a. 
point  pour  les  Chreftiens  ;  car  s'il  ne  fuft 
mort ,  ils  n'en  eulTent  pas  eu  h  bon  marché' 
qu'ils  eurent  ;  àinfi  que  j'ay  oùy  dire  a  Mon- 
iieur  le  grand  Maiftrc  ,  qui  fut  tres-aiie  de 
fa  mort ,  &  à  qui  j'ay  veu  louer  beaucoup  ce 
Dragut.  Dieu  les  garent it  tous  par  la  mort 
de  cet  homme:  car  il  eftoit  tres-dangereux 
en  fait  de  guerre.  Voyla  la  fin  de  Dagut. 

OCCHIA- 
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OCCHIALY  ou  UCCHl  AL  Y 

CaUbrois ,  Cor  faire  Turc 

OR  j'ay  vcu  plulieurs  mariniers  &  Capi- 
taines de  mer ,  &  mefmes  les  Chevaliers 
de  Malte ,  faire  entr'eux  cette  cjueftion,  afça- 
voir  qui  eitoit  le  plus  grand  homme  de  mer  & 
le  meilleur  Capitaine" ou  Dragut  ou  Ucchia- 
ly  ?  Lesuns  tenoient  pour  l'un  ,  &  les  autres 
pour  l'autre.  Ceux  qui  tenoient  pour  Uc- 
chialv  ,  diioient  qu'il  avoit  eu  de  plus  grandes 
&  honorables  charges  que  Dragut;  car  il  a- 
voit  commandé  en  General  &  Admirai  du 
orand  Seigneur     que  la  belle  ac"tion,qu'ilnt 
alabattaflledeLepante,  l'elieva  bien  fort, 
d'autant  qu'après  avoir  combattu  tout  ce  qui 
fe  pouvoit ,  &  pris  l'cftandart  de  ceux  de  la 
Religion  (qui  fut  un  grand  cas ,  car  ces  bra- 
ves gens  ont  tous  jours  bien  fut  en  tous  lieux; 
qu'ifs  ont  efte  ,  &  ont  efté  invincibles  pour 
li  peu  qu'ils  font)  il  fe  retira  encor  avec  for- 
ce vaiflèaux  à  Conftantinople ,  avant  cette 
aiîeurancede  fe  prefenter  au  grand  Seigneur, 
quienrageoit  de  defpit,  «Se  ne  vouloit  voir 
nul  de  fes  Capitaines  qui  eulTent  efté  la. 
Mais  Ucchialv  preiTant  pour  avoir  l'au- 
dience ,  5c  l'ayant  obtenue  il  rit  entendre  a 
fon  Trince  ù'bien  les  raifons  ,  qu'il  l'ouïe, 
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&  l'honora  de  plus  grandes  charges  qu'il  n'a- 
voir fait ,  fçachant  bien  aufîi  qu'il  avoit per- 
du tous  fes  bons  hommes ,  &  que  de  ncccffitc 
il  le  falloit  fervir  de  cet  homme  capable, 
refté  du  nauf&age  &  des  reliques  de  tant 
d'autres.  Comme  de  vray  il  releva  certes  ce 
coup  là  fou  Prince ,  &  Ton  Dieu  Mahom* 
met}  mais  Dieu  mercy  qu'on  ne  le  prefîa  pas 
après ,  comme  l'on  devoir  ;  dont  je  diray  ail- 
leurs qui  en  fut  la  caufe.  En  après  il  fe  mit  en 
fupreme  crédit  par  la  p'rife  delà  Goulertc,  qui 
fut  faite  par  grande  fortune ,  &  je  vous  dirav 
comment  j  ainli  que  j'ay  appris  de  Monlîeur 
de  SavoyeàLyon,  &  par  d'autres,  il  faut 
feavoir  que  dans  la  Goulcttc  parmy  la  gar- 
ni fon  il  fe  trouva  un  (bldat  François ,  qui 
de  longtemps  s'eftoit  defpayfé  de  la  France, 
&  s'eftoit  Efpagnolifc  parmy  les  fbldats 
Efpagnols ,  comme  j'en  ay  veu  une  infini- 
té :  il  mefeheut  à  ce  pauvre  foldat  de 
manger  de  la  chair  un  jour  prohibé  ;  fbudain 
le  voyla  pris  &  mis  fur  une  fregatte ,  &  en- 
voyé à  Naples  àTinquirîtion.  Par  cas  for- 
tuit pour  îuy  cette  galliotte  ou  fregatte 
fut  rencontrée  de  quelques  galliottes  d'Al- 
ger ,  qui  la  prindrent  &  l'emmenèrent ,  Se 
mirent  les  hommes  de  dedans  a  la  cadene; 
comme  c'eft  la  couftume  aufli  toft  que  tel- 
les prifes  ibnt  faites.    Ce  fold.it  François 
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pria  incontinent  les  Rays  de  la  galère ,  qu'on 
ne  le  mal-traittaft  nullement ,  &  qu'on  le 
fit  parler  à  Ucchialy  :  car  il  luy  diroit  & 
reveleroit  une  chofe ,  dont  à  jamais  il  s'en 
trouveroit  très -bien.  Aucuns  difent  qu'il 
demanda  à  parler  au  grand  Seigneur ,  mais 
ce  fut  à  Ucchialy  à  qui  il  parla  :  car  lac  - 
cez  de  la  porte  du  grand  Seigneur  n'eft 
pas  u*  libre ,  comme  de  nos  Princes  Chré- 
tiens ,  qui  ne  tiennent  du  barbanfmc ,  com- 
me les  Turcs .  Eftant  donc  devant  Ucchialy 
i!  luy  révèle  de  point  en  point  toute  la  force 
&  fortereiTe  do  la  Goulettc ,  &  le  plus  fort 
&  le  plus  foible  :  car  il  eftoit  un  tres-bon  in- 
génieur ;  ex  mefmes  il  y  fut  employé  là  & 
ailleurs  pour  cet  citât.  De  plus  il  luy  racon- 
ta le  nombre  des  gens ,  qui  eltoient  leans, 
les  munitions  de  vivres  &c  de  guerre  ;  luy 
faifint  la  chofe  ii  ficilc  ,  qu'il  luy  pro- 
met de  la  prendre  dans  un  rien,  s'il  le 
vouloit  croire  ,  &  fe  gouverner  par  luy. 
Ucchialy  prefte  l'oreille  à.  tout  ce  qu'il 
dit ,  &  trouva  une  grande  apparence  en 
fon  dire.  Il  part  &  s'en  va  à  Confhntinople, 
£>:  déclare  au  grand  Seigneur  l'entrepnfe , 
&  luy  fait  lî  facile  l'exécution  ,  que  le 
Grand  Seigneur  luy  baille  aufli  tort,  l'armée 
&  les  forces  qu'il  demanda  avecSynam  Ba- 
fcha  :  Encor  promit -il  mieux  ,  qu'il  ne 
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confumeroit  pas  plus  de  jours  à  la  prendre, 
que  le  Roy  d'Elpagne  &  ion  Pere  y  avoient 
coiifumc  d'années  à  la  garder  ;  qui  efto|c 
ce  me  fèmble  quarante  &  un  ou  trente  &  un 
an  :  la  fùpputation  en  eft  fort  aiféeà  faire  :  la 
face  qui  voudra  :  je  ne  fuis  pas  pour  m'y  a- 
mufer.  Le  voyla donc  venu ,  il  met  fon  liè- 
ge ,  fe  gouverne  tousjours  par  l'advis  de  Ion 
homme  ingénieux  ;  tellement  qu'il  ne  faut 
de  l'emporter  dans  tant  de  jours  qu'il  avoit 
dit.  Bien  eft-il  vray  qu'il  eut  beaucoup  de 
peine  apre;  à  combattre  &  forcer  le  fort  de 
î'efeang,  n  je  Jean  André  Doria  avoit  fait 
faire ,  qui  importait  beaucoup  :  là  où  s'eftoit 
jette  dedans  le  Sieur  Pagan  Doria  fou  parent, 
&  le  Sieur  Gabriel  Cer&ellon ,  tres-braves  & 
vaillans  Capitaines, qui  le  derrendirent  certes 
tres-vaillamment.  Ces  deux  Chefs,  avecques 
les  Italiens  qui  eftoient  leans ,  firent  grand 
honte  aux  Efpagnolsqui  eftoient  dans  laGou- 
lette,qui  combattirent  &  fe  derrendirent  bien 
autrement  qu'eux.  Auily  il  v  avoit  bien  de  la 
différence  entre  Pagan  Doria  &  ce  brave  & 
vaillant  Capitaine  Gabriel  Cerbellon  ,  & 
Dom  luan  de  Puerto  Carrero  >  duquel  on 
ne  tenoît  pas  grand  conte ,  &  lequel  par  de- 
riiion  on  appelloit ,  Don  luan  Pucrco  Car- 
nero,  pourceau  &  mouton,  en  faifant  alluhon 
furfon  nom.  S'il  euft&it  comme  fit  Dom 

Her- 
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Hernandillede  Puerto  Carrcro,  portant  mef- 
me  nom  ,  dans  Amiens ,  il  euft  mieux  fait , 
&  euft  efté  plus  eftimé.  Cette  place  cftant 
prife  ,  Ucchialy  fut  par  après  en  grande 
voo-ue  &  en  belle  faveur  avec  le  grand  Sei- 
gneur. Et  voyla  les  deux  tïgnalcz  effets  & 
cet  Ucchialy  qui  l'ont  fait  valoir  &  cfti- 
mer  pour  tres-bon  &  grand  Capitaine. 

Ceux  qui  tiennent  le  party  de  Dragut ,  di- 
fent  qucDragut  l'avoit  fait  de  fa  main, 5c  qu'il 
ne  fçavoit  que  ce  qu'il  avoit  appris  de  luy: 
&  que  jamais  il  n'cftoit  tombe  ny  defeheuen 
iî  balTe  fortune  comme  avoit  fait  Dragut. 
Que  s'il  en  euft  tafté  dépareilles,  a  grand' 
peine  euft -il  peu  fe  relever  de  fes  clieutes, 
comme  avoit  fait  Dragut.  D'avantage  qu'il 
cft  fort  ailé  à  faire  des  expéditions ,  &  des 
arands  miracles  de  guerre  avec  de  grandes 
armées >  où  rien  ne  manque ,  &  ou  il  y  a  tout 
à  fouhait.  Mais  de  faire  de  pierre  pain,  com- 
me on  dit ,  amiï  que  rit  Dragut ,  c'eft  là  où 
cft  la  peine.   Et  on  dit  de  plus ,  que  quand 
Dragut  n'auroit  fait  en  la  vie  que  ce  trait  de 
Seaucnnes ,  &  d'avoir  ainû  forcé  la  nature, 
c'eft  qualî  fe  parangonner  ou  à  Dieu  ou  au 
diable  :  comme  j'ay  oiiy  dire  à  aucuns. 

Quant  au  refte,Ucchialv  a  efté  petit  com- 
pagnon comme  Dragut  :  il  fut  liant  de  Ca- 
lage i  où  j'av  veu  k  lieu,  &  aucuns  de  fes 
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parens,  qu'il  venoit  voir  quelquesfois,  &  leur 
faifoit  du  bien  &  du  plaiiir.  Il  eftoit  moine, 
ce  dit-on  ,  &  s'en  allant  à  Naples  pour  eftu- 
dier  il  fut  pris  ;  &  depuis  fe  renia  :  &  de  peu 
à  peu  fe  fai/ànt  Corfaire  il  s'advança ,  comme 
on  l'a  veu.  Je  croy  qu'il  prit  le  turban ,  plus 
pour  cacher  fa  tigne,qu'on  difoit  l'avoir  gar- 
dée toute  fa  vie  lans  s'en  deffaire ,  que  pour 
autre  chofe  :  &  bien  qu'il  fift  bonne  mine  de 
renégat ,  il  ne  quitta  jamais  Ùt  Religion  du 
Chnftianifme.  Je  Fay  oùy  ainfî  de  Mon- 
iteur de  Dage  ,  Ambafladeur  pour  le  Roy  en 
Levant  qui  l'avoit  veu  à  Conftantinople. 

J'ay  oiiy  dire  pourtant  qu'il  eftoit  plus 
cruel  que  Dragut  ,  &  n'avoit  li  grande 
civilité  que  Dragut ,  qui  aymoit  les  Fran- 
çois. Aulïi  quand  il  fut  employé  pour  la 
France ,  &  commandé  par  le  grand  Seigneur 
pour  courir  les  mers  ,  pour  l'amour  d'elle 
il  s'y  employa  de  tres-bon  coeur.  Je  l'ay 
ainfï  oiiy  dire  à  Monlïeur  le  Baron  de  la 
garde,  qui  fa  mené,  &  luy  a  commandé 
par  le  commandement  du  grand  Seigneur. 
J'en  ay  allez  dit  ,  remettant  aux  grands 
mariniers  &  bons  Capitaines  de  mer ,  qui 
ont  taflé  de  l'un  «5c de  l'autre,  à  en  difeou- 
rir ,  &  donner  leurs  advis  fur  leur  perfection 
&  fur  la  prefeeance  des  deux .  Si  faut  -  il 
ayant  que  finir  que  je  dife  encore  ce  mot. 

La 
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La  prife  de  la  Goulcttc  fut  de  telle  impor- 
tance au  grand  Seigneur ,  que  dernièrement 
en  cette  guerre  de  Peife  s'eftant  cïmeuc 
quelque  contention  d'honneur  ,  9c  de  1er- 
vices  faits  à  leur  Maiftrc  (comme  cela  eft 
couftumier  p<irmy  les  grands  Capitaines) 
itre  Muftarfa  Bafcha  General  de  l'armée 
.  .  la  première  année  &  conquefte ,  &  qui 
depuis  fut  premier  Vizur  a  la  porte  du 
errand  Seigneur ,  après  la  mort  de  Mchemet 
Bafcha  ;  nuis  après  defappointé  &  di [gra- 
cié ;  &  Synam  Bafcha ,  qui  eftoit  fous  luy 
en  cette  première  conquefte ,  fut  puis  après 
General.    Venans  donc  aux  reproches  & 
à  leurs  valeurs  &  ferviecs  faits ,  MuftafTafe 
vantant  d'avoir  conquis  la  Cvpre  à  fon  Mai- 
ftrc ,  l'autre  rcfpondit  qu'il  iô  ientoit  au- 
tant glorieux  ,  &  fon  Maiftre  autant  obligé 
à  luy&,  de  luy  avoir  conquis  la  Goulctte , 
place  inexpugnable  ,  &  avec  le  fort  garny  de 
iî  grande  quantité  de  iî  bons  Capitaines  «5c 
foSats  :  mais  l'autre  luy  reprocha ,  que  ce 
neftoit  pas  luy  feul  qui  en  devoit  avoir  la 
gloire  ,  mais  Ucchialy  ,  qui  avoir  cfté  l'au- 
lieur  de  l'entreprife  &  l'exécuteur  avec  luy. 
.ynam  répliqua  que  l'autre  aiiili  n  ayoit 
/as  luy  feul  conquis  la  Cypre  ;  mais  d'au- 
acs  arands  Capitaines      Bafcliats  ,  qui 
le  vaFoient  bien  :  &  qui  plus  eft ,  il  y  avoit 

con- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


378  . 
confumc 


MEMOIRES  DE 
une  grande  traifnée  &  laps  de 
temps ,  &  rnelmes  es  prifes  de  Famagoufte 
&  de  Nicotie,  que  le  moindre  fecours  qui 
fuit  venu  des  Chreftiens ,  il  le  retiroit  avec  là 
courte  honte  ;  au  lieu  que  luy  en  trente  &  un 
jour  il  avoit  fait  fa  conqueite  ,  ians  grandes 
longueurs  ny  de  grands  frais  à  fon  Maiftrc, 
au  fieu  que  luy  en  avoit  fait  d'extraordinai- 
res en  fa  Cypre  :  qui  pourtant  dit  Muftalfa 
par  après  avoir  bien  rapporte  depuis  le  rem-  b 
bourfement ,  &  beaucoup  de  bons  moyens  &  5 
revenus.  Voyla  les  reproches  que  fe  faifoient 
ces  deux  grands  Bafchats  ,  fondez  fur  de 
bonnes  raifons.  J'ay  oùy  dire  ce  conte  a 
un  honnefte  Italien ,  qui  pour  lors  cltoit  à 
Conftantinoplc  ;  &  je  Tay  auffi  veu  ainii 
eferit  dans  un  livre  Italien  ,  qui  a  cite  fait 
fur  cette  guerre  de  Perfe.  Il  ne  peut  pas  y 
avoir  de  cela  plus  haut  de  vingt  ans. 

Enfin  ces  deux  grands  Bafchats  &  Capi- 
taines un  peu  après  fe  deffirent  l'un  l'autre,  a 
comme  cela  fe  voit  fouvent  en  la  cour  deb 
tous  les  grands  Roys  &  Princes  fouverains,! 
&  il  s'eft  veu  par  une  inrinite  d'exemples.  Il 
faut  notcrcncedilcours,  comme  ce  Synam 
Bafcha  eftimoit  autant  la  conquefte&  prife); 
de  la  Goulette,  comme  l'autre  pouvoit  faire 
de  la  Cypre  :  toutesfois  Ucchialy  en  fut  le 
principal autheurôc exécuteur;  bien  que  ce' 
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Synam  fuft  un  tres-grand  &  vaillant  Capi- 
taine ,  &  trcs-grand  cnncmy  des  Chreftiens 
s'il  en  fut  oneques  ;  &  qui  ordinairement 
diiïuadoit  au  grand  Seigneur  la  guerre  con- 
tre les Perfès,&  la  luy  perfuadoit  du  tout  con- 
tre les  Chreftiens  ;  la  failant  cent  fois  plus 
itile  &  aifee  ,  que  contre  les  autres. 

BARBEROUSSE. 

AVant  ces  deux  grands  Capitaines  Se 
Coriaires ,  Dragut  &  Ucchialy  ,  l'un 
fait  de  fâ  main  ,  comme  j'ay  dit ,  &  l'autre 
ion ,  avoit  efté  ce  grand  Barberouile  ;  du- 
ïUcl  bien  que  j'aye  efent  deluv  en  mon  livre 
les  Colonnels  de  France,  ii  Faut-il  que  j'en 
ife  encore  quelque  petit  mot  \  affin  que  le 
^ondefçache,  que  jamais  des  Romains  ny 
les  Grecs  ,  grands  Conquerans  de  Roy  au- 
nes &  de  terres,il  n'y  en  a  eu  de  tel.  Il  prit  & 
:onque(h  par  fa  p  rouelle  &  par  ion  îp.duftris 
ieux  Royaumes,  dont  l'un  fut  celuy  d'Alger. 
1  eft  vray  que  fon  frère  aifné  en  rît  le  pre- 
mier fondement  ;  mais  auflî  il  luy  ayda  en  la 
:onquefte  ,  &  le  garda  très  -  bien  après  fa 
îort.  L'autre  Royaume  fut  celuy  deThu- 
ais.   Qu'eftoit  cela  ,  linon  qu'en  peu  de 
temps  il  conquit  une  féconde  Carthage  :  que 
ces  braves  &  vaillam  Romains  confumerent 
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tant  d'années  pour  en  avoir  la  raifon  &  la 
mettre  à  bas.  Et  ce  BarberouiTe  en  un  rien 
la  conquit  ;  &  pour  la  conquérir  fit  telle  à 
ce  grand  &  redouté  Empereur  Charles 
Quint ,  y  eftant  en  perfonne  :  qui  fans  la  ré- 
volte de  fes  efclaves  ,  qui  eftoient  dans  la 
Roque ,  &  la  furprife  qu'il  y  fit ,  on  ne  fcait 
à  quoy  l'Empereur  en  euft  efté ,  &  il  luy  euft 
pofTiblc  donné  à  fonger  ;  veu  les  grands  em- 
pcfchemcns  de  toutes  fortes  qu'il  eut  a  y 
parvenir.  Les  hiftoires  en  font  allez  pleines 
fans  que  j'en  parle.  Et  non  obftant  ce  brave 
RoydeCorlaire  ne  s'eftonna  point  de  fa  per- 
te ,  arrivée  piuftoft  par  difgrace  de  fortune  de 
guerre  ou  par  trahifon,  fort  de  la  place,  &  re- 
fait un  fécond  petit  armement  de  quatorze 
galères ,  qu'ilavoit  caché  &  fauvé  dans  quel- 
ques petits  recoins  &  paluds  ou  canaux  de 
Û  auprès  :  dont  il  les  fait  tout  auffi  toft  lor- 
tir ,  en  forme  &  belle  contenance  de  guerre, 
lC  d'hommes  piuftoft  comme  vainqueurs 
que  vaincus;  fe  fait  paroiftre  &  fe  fait  re-i 
connoiftr/ par  autres  quatorze  galères ,  que 
l'on  avoit  envoyé  à  André  Dona  fous  h 
conduite  d'un  certain  Capitaine  Gennois 
nommé  le  Seignor  Adam ,  auquel  aufli  tofi 
qu'il  l'eut  veu  il  luy  donna  la  chalTe,  libelle 
&  fi  affreufe ,  que  s'il  n'euft  gagné  le  gro: 
d'André  Doria,  il  eftoit  troulTc;  il  met  Don: 
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&  toute  fon  armée  en  allarme ,  &  à  fa  bar- 
be fe  fauve  dans  Alger.  Voire  il  fait  cncor 
plus  ,  d'un  mefme  vol  il  s'en  va  piller  & 
fcccagcr  rifle  de  Minorquc ,  Se  y  prend 
le  port  de  Maon  :  &  puis  chargé  de  bût» 
il  prend  la  route  de  Conftantmople ,  5c  fe 
■refaite  au  grand  Seigneur ,  luy  raconte  fa 
perte  &  fa  difgrace  ;  nonobitant  laquelle 
&  ne  la  connoinant  point  advenue  par 
faute,  il  le  reçoit  très -bien  ,  luy  re- 
onne  un  nouveau  armement ,  &  il  fait  le 
Diable  pis  que  jamais.  Allez  moy  trouver 
e  pareils  Capitaines  Se  Corfaires  ,  auf- 
uels  la  fortune  aye  fi  bien  dit  &  il  mal 
âuffi,  6c qui  s'en  foient  ii  bien  relevés.  Vo- 
yez les  hiftoires  de  ces  temps  là ,  tant  Ita- 
liennes quEfpagnolcs. 

S'il  eft  vray  qu'il  ait  cfté  François ,  com- 
me j'ay  dit  ailleurs ,  il  a  fait  honneur  au  nom 
François,  &  s'il  ne  l'eftoit  pas,  il  eft  à 
louer  d'où  ilfoit.  Car  il  a  efpouvanté  non 
feulement  les  Chreftiens  ,  mais  les  Arabes 
Se  les  Mores,  ayant  fait  la  guerre  aux  uns 
5c  aux  autres ,  &  par  mer  &  par  terre  les 
ayant  rendus  tributaires.  Un  des  beaux  ex- 
ploits qu'il  fit  contre  les  Chreftiens ,  fut  le 
iiege  &  la  prife  de  Caftro  novo  ,  ou  il  y  avoir 
dedans  en  garnifon  trois  mille  braves  1:1- 
paanols  naturels  ;  defquels  cftoit  Maiftre 


I 


fffc  MEMOIRES  DE 
de  Çamp  ce  vaillant  Capitaine  Sarmicnto, 
qui  quelques  années  auparavant  avoit  efté 
efteu  des  foldats  mutinez  en  Lombardie  : 
dont  je  parle  ailleurs,  il  mourut  Li  en  com- 
battant vaillamment  fur  la  brefche  :  &  Bar- 
berouflè  eftant  après  fort  curieux  de  recou- 
ver fà  tefte ,  pour  l'envoyer  en  don  au  grand 
Seigneur ,  quelque  diligence  qu'il  y  peut  fai- 
re ,  il  ne  fe  peut  jamais  trouver  parmy  les 
morts ,  tant  il  y  en  avoit  de  tuez  &  amonce- 
lez les  uns  furies  autres.  C'eftoit  combattu 
&  fouftenu  une  brefche  &  un  aflàut  vaillam- 
ment cela.  Voyez  les  hiftoires  Italiennes  & 
Efpagnolcs;vous  y  verrez  force  fait  s  merveil- 
leux. 

Il  mourut  fort  vieux  &  cane  ,  &  Roy 
d'Alger  abfolu ,  la  féconde  année  que  le  Roy 
Henry  II.  commença  à  régner.  Il  avoit  un 
compagnon  qu'il  avoit  fort  aymé  ,  qui  fut 
Synam  furnomme  le  Juif ,  &  quifutaufli  un 
tres-renommé  corfaire,  de  mefmcs  que  l'au- 
tre un  grand  homme  de  mer  ;  &  pource  le 
grand  Sultan  Solyman  l'envoya  pour  ion 
Admirai  en  la  mer  rouge.  C'eft  allez  parlé 
de  ces  Corfaires. 


LE 
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LE    M  A  R  Q^U  I  S  DE 
SAINTE  CROIxl 

POur  finir  les  bons  Capitaines  de  l'Em- 
pereur &  du  Roy  d'Elpagne  ,  j'y  met- 
rav  encor  le  Marquis  de  Sainte  Croix:  car 
1  a  efté  tres-bon.  Je  Tay  veu  General  des 
aleres  de  Naples ,  d'où  le  Roy  d'Efpagne 
k  retira ,  &  pour  fa  fuffiiance  s'en  fervit  en 
la  grande  mer  Oceane  ,  contre  le  Milord 
Drach  Anglois ,  le  plus  fameux  homme  de 
deiTus  cette  mer  ,  qui  ait  efté  il  y  a  plus  de 
deux  cents  ans  ;  &  qui  a  bien  donné  de  l'af- 
faire en  Efpagne.  J'  fpere  d'en  parler  ail- 
;  leurs.  C'a  efté  aufli  ledit  Marquis ,  quidef- 
fit  Moniicur  de  Strozzi  vers  la  Tercere  : 
Tfoyla  pourquoy  je  ne  m'eftendray  pas  fur 
fes  louanges  >  encorcs  qu'il  en  mérite  de 
plus  hautes  que  les  miennes  :  mais  il  me  fie- 
roit  mal ,  de  dire  tant  de  bien  de  celuy ,  qui  a 
it  mourir  le  plus  grand  de  mes  amis ,  & 
i  a  fait  mourir  &  trancher  la  tefte  à  tant 
honneftes  gentilshommes  François ,  com- 
e  il  fit  en  ce  voyage. 


rni- 
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PHILIPPE  II.  ROY 
D'E  S  P  A  G  N  E. 

>R  maintenant  après  avoir  parlé  du  pere, 
qui  eft  l'Empereur  Charles  V.il  faut  par- 
1er  à  prcfent  du  fils  ,  qui  cft  ce  grand  Roy 
d'EfpaaneDom  Philippe,  Roy  tres-Catholi-:  • 
que;  lequel  encore  qu'il  n  aye  mis  le  pied  tant 
|e  fois  à  l'eftrier  &  paru  à  la  campagne ,  ny 
monté  fur  mer  comme  Y  Empereur  Charles 
fon  pcrc,li  cft-ilun  grandRoy  &  un  grandCa- 
pitainerpuifqucplulieursRoys  ôc  Capitaines 
ont  efté  autant  louez  &  cftimez ,  d  avoir  fait 
de  belles  conqueftes  &  mené  de  grandes  guer- 
res aufll  bien  aflîs  en  la  chaire  de  leurs  con- 
feils,  comme  en  leurs  Telles  d'armes.  Sans 
m'amufer  à  l'allégation  de  pluheurs  exem- 
ples ,  je  n'allègue  que  celuy  de  noftre  Roy 
Charles  cinquiefme ,  lequel  eut  le  furnom  de 
fasc  ,  &  duquel  le  Roy  d'Angleterre  fe  plai- 
gnit, qu'il  luy  faiibit  une  guerre  h  impor-i 
tune  fans  bouger  de  fon  cabinet. 

D'avantage,  comme  j'ay  ouy  dire  a  de 
grands  Capitaines ,  il  cft  plus  difficile  de  don- 
ner remède  aux  inconvcniens  qu'on  ne  voit 
point ,  qu'à  ceux  qu'on  voit  :  car  comme  ow 
dit  communément ,  quand  on  voit  les  choies! 
i  l'œil  A  mefmcs  de  la  guerre,  l'on  y  remédie* 
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Mr.  DE  BRANTOME.  385 
plus  aifément.Voyla  pourquoy  ceux  qui  con- 
feillent  &  remédient  non  feulement  aux  maux 
qu'on  voit  ,  mais  auffi  à  ceux  qu'on  ne  voit 
point,  font  fort  à  eftimer,  &  montrent  avoir 
un  pro  fond  jugement  &  grand  fens.  Auflidit- 
on  qu'il  faut  faire  la  guerre  a  l'œil ,  &  qui  la 
fait  bien  les  yeux  fermez,ou  en  abfence&  bien 
loin<r,  eft  fort  à  louer.  De  plus  encore,  quand 
toufeft  dit ,  ainti  que  j'ay  oùy  dire  à  plulieurs 
de  bon  advis ,  quand  un  grand  Roy  ou  grand 
Prince  a  paile  les  premiers  feux  de  fa  jeu- 
nclTe  a  la  guerre  ,  ce  n'eft  pas  le  meilleur 
nv  pour  luy  ny  pour  tous  ceux  de  fon  Roy- 
aume ,  qu'il  face  tous  jours  la  guerre  en  per- 
fonne  :  les  raifons  là  deflus  s'y  peuvent 
apporter  belles  :  S:  aufli  que  c'en;  trop  fe  faire 
cfclave  de  Mars  ,  &  non  pair  &  compa- 
gnon à  luy.  D'avantage  il  y  a  différence ,  & 
y  en  doit  avoir ,  entre  les  Roys  &  nous  au- 
tres gentilshommes ,  qui  vivons  de  la  guer- 

re*Au  furplus  quand  un  Roy  fait  tant  du 
hazardeux  &:  du  cheval  léger  ,  il  n'eft  pas 
poffible  qu'il  ne  luy  arrive  une  fois  en  la 
vie  quelque  faute  ,  ou  difgrace  de  fuitte, 
ou  d'autre  erreur  :  de  laquelle  s'il  eft  une 
fois  taché  tant  foit  peu .  il  ne  s'en  peut  ja- 
mais bien  laver.  Et  tels  mots  ,  quand  on 
dit ,  il  a  fallu  que  le  Roy  fe  retire  plus  vifte 
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que  le  pis,  ou  bien  il  cft  fuyabon  efeient,' 
quand  ce  ne  feroit  que  cent  pas  ,  il  ne 
s'en  fçauroit  jamais  nettoyer,  Tonnant  ce 
mot  ii  mal  à  la  bouche.  Vovla  pourquoy 
les  Roys  doivent  mefnager  leurs  hazards 
&  leurs  vies  ,  à  la  mode  que  font  aucuns 
avares  leurs  trefors  ;  lefquels  ils  cfpargncnt 
en  chofes  petites  &  balles ,  &  les  de/pendent 
en  chofes  nobles  &  de  confèquence ,  quand 
il  en  elt  queftion.  De  melmes  les  Roys 
doivent  faire  de  leurs  vies ,  ne  les  adventu- 
rer  à  tous  heurts  &  occaiïons  légères ,  mais 
à  d'autres  belles  &  tres-grandes  :  affîn  que  lî 
le  malheur  veut  qu'ils  y  meurent ,  on  dife  mt 
d'eux  qu'ils  font  morts  en  une  belle  battail-  'm  & 
le  ,  ou  en  une  honorable  rencontre ,  ou  en  r:  : 
un  lîgnalé  combat ,  bravement  &  vaillam- 
ment, les  armes  au  poing  toutes  teintes  de 
fang ,  comme  plufîeurs  grands  Empereurs 
&  Roys  ont  fait  :  dont  le  nombre  cft  infiny. 
S'il  faut  qu'ils  fè  retirent ,  que  ce  fbit  en 
valeureufe  &  honorable  relique  de  lut  tail- 
le ,  comme  fit  ce  brave  Philippes  de  Va- 
lois après  la  battaille  de  Crecy  :  qui  après 
avoir  combattu  tout  ce  qui  fe  pouvoit, 
jufques  à  la  foirée ,  fut  obligé  par  les  té- 
nèbres de  le  retirer  au  gifte  en  un  cha- 
fteau  &  une  petite  ville,  où  le  Gouverneur 
hiy  ayant  demandé  fon  nom  de  la  muraille, 

il 
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il  refponditquec'eftoir  la  fortune  reftée  de 
la  battaillc  perdue.   S'il  faut  qu'ils  foicnt 
pris ,  que  ce  foit  à  la  mode  du  Roy  Jean 
devant  Poitiers  ,  &  du  Roy  François  de- 
vant Pavic  ;  lefqucls  pluftoft  que  fuir  avec 
pluficurs  autres,  furent  pris,  n'en  pouvant 
plus  &  tous  las  du  combat  :  ou  bien  du  tout 
fortir  bravement  victorieux  ,  ainii  que  rit 
noftre  grand  Roy  Henry  quatre  ,  a  la  bat* 
taille  de  Courras,*,  à  celle  d'Yury:  &  comme 
avanrluy  avoienrfut  (es  deux  îJluftres  pre- 
decelTcurs,  les  Roy  s  Charles  VI11.&  Louys 
XII.  aux  battaillesde  Fornouè  &d'Agna- 

det. 

Ainii  les  Roys ,  qui  font  efclairez  de  toil- 
es parts  ,  doivent  mefnager  leurs  vies  Se 
leurs  honneurs  ;  car  ils  font  tant  veus ,  que 
s'ils  bronchent  tant  foit  peu ,  ils  font  remar- 
quez de  tous  coftez.  Si  ne  fçauroir-on  repro- 
ther  au  Roy  d'Efpagne  ,  qu'il  n'aye  grande- 
menraymé  lacnierrcdc  fon  vray naturel:  car 
dés  lors  que  l'Empereur  fon  Pere  luy  eut  mis 
tout  fon  eftat  entre  lès  mains  >  il  nous  alla  de 
premier  coup  drelTer  de  groiles  armées  ,  & 
nous  les  jetta  fi  bien  fur  les  bras,qu'il  nous  fit 
donner  la  battaillc  de  St.  Quentin,  qu'on  ga- 
gna fur  nous,avecgroflc  perte  de  beaucoup  de 
Sens  debien  &  Seigneurs.  Au  partir  de  la  il  al- 
fa en  peribnne  aflieger  la  ville  deSt.Quentin, 
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U  battre  furieufcment,  &  la  prendre  d'aflàut, 
oardec  aufli  bien  de  feu  Monfieur  l'Admirai 
de  Chaftillon  ,  que  place  de  ce  temps  la ,  qui 
ait  efté  prife.  Et  puis  il  prit  Ham  &  le 
Chaftelet ,  &  s'en  contentant  il  ne  voulut 
paiTcr  plus  outre,  ny  venir  à  Pans,  com- 
me beaucoup  le  prefumoient  &  en  avoient 
crainte  :  inclines  on  dit  qu'il  le  devoit  faire, 
&  l'Empereur  mcfmes  le  dit  ;  mais  pourtant 
il  ne  voulut  parler  plus  outre  luy  mefmes 
au  camp  de  Galon.  Il  ayma  mieux  faire  fa 
paix  que  venir  à  Paris ,  qu'il  avoit  autres- 
rois  tant  menacé  ;  &  en  eftant  fur  Je  point 
mefmes  d'y  venir ,  il  y  fongea ,  ne  roulant 
pas  mefmes  que  fon  armée  paiTaft  d'Italie 
en  France ,  fuivant  les  pcrfualions  de  Mon- 
iieur  de  Bourbon  après  la  perte  de  la  battaillc 
de  Pavic;carc'cftun  grand  fut  que  d'aller  at- 
taquer un  Royaume  de  France  tout  a  coup 
dans  fon  fort.  Le  Roy  d'Efpagnedonc  y  pen- 
fa  bien  auffi ,  lequel  conduit  d'un  bon  &  fage 
advis,tant  de  luy  que  fes  de  Capitaines,s'arre- 
fta  coy:dont  il  luy  euft  mal  pris  s'il  euft  poui- 
fé  plus  avant.  Car  noftre  grand  Roy  Henry 
s'eitoit  remis  fus,avec  unetres-bonne  armée; 
&  il  fit  mieux  de  reculer  ainilpour  faire  après 
ce  qu'il  nous  fit  ;  car  il  nous  alla  encore  livrer 
une  féconde  battaillc ,  dont  la  perte  nous  fut 
de  fort  gran4c  importance  ,  qui  fut  celle 
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3c  Gravclinne  ,  ou  Moniicur  le  Marcfchal 
te  Termes  fut  pris  ,  &  Moniteur  d'Ane- 
:>aut  avec  force  gentilshommes  &  Sei- 
gneurs morts  ;  du  nombre  defqucls  fut  feu 
Moniicur  d'Archiac  ,  de  la  noble  maifon 
de  Montberon  ,  fort  honnefte  , brave  &  vail- 
lant jeune  homme ,  «3c  qui  monftroit  bien 
d'où  il  eftoit  delcendu  ,  ne  faifmt  nullement 
tort  a  les  nobles  Anceftres ,  Euftachc  Adrian 
&  François  de  Montberon  r  car  il  fut  tué  en 
tnbatantt  vaillamment  jufqucs  àla derniè- 
re vigueur.  Cette  perte  de  battaille ,  à  ce  que 
jay  uuy  dire  à  des  plus  grands  de  la  France, 
nous  porta  plus  de  dommage  qu'on  n'a  creu. 
Puis  après  ce  grand  Roy  drella  une  des  gran- 
des armées ,  que  l'Empereur  ion  perc  euft 
oneques  fait ,  &:  luv  meime  vint  en  peribnne 
prenant  fa  route  vers  Amiens ,  pour  conti- 
nuer encore  quelque  ufage  de  nous  donner 
quelque  battaillcjcar  il  en  avoit  un  fort  gran- 
de envie  ;  croyant  tousjours  que  la  fortune 
favorilèroit  comme  elle  avoit  fait.  Aufli 
e  fon  coite  l'avoit  bien  noftre  Roy  Henry, 
ui  n'avoit  pas  moins  belle  armée  comme 
1  chacun  fçaitjny  moins  d'envie  de  combat  - 
rc  &  avoir  fa  revanche:mais  Dieu  ayant  pitié 
c  la  mort  de  tant  de  mille  perfonnes,  s'ils  en 
uflent  venus  la ,  infpira  les  deux  Roy  s  valeu- 
reux &  bons  pour  entendre  àunepaix,laquclle 
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après  avoir  efté  fort  débattue  à  Cercan  ,  fut 
conclue,  arreftée,  &  lice  d'un  nœud  lï  bon& 
fifaint ,  qu'elle  a  duré  inviolable  jufques  icy;  ' 
encore  que  l'on  dife  que  les  Efpagnols  ayent 
donné  de  grands  fujets  pour  la  defnouër  ou 
rompre  du  tout.  Je  m'en  reporte  à"  tant  d'en-  ' 
treprifes ,  qui  fefont  faites  fur  la  France  :  def- 
quelles  je  puis  bien  fçavoir  quelque  chofe ,  le 
tout  s'eftant  traitté  du  règne  du  Roy  Charles 
neufîefme,  &  du  Roy  Henry  III.  Sur  quoy  je 
feray  ce  petit  conte  par  forme  de  digrellion. 

Un  peu  devant  les  tumultes  de  Flandres  le 
Comte  d'Aigmont  les  prévoyant,  prit  la  po- 
fte,  &  s'en  alla  en  Erpagne  trouver  le  Roy 
f  on  Maiftre.  Il  pafTa  à  Paris ,  où  il  Ce  tint  un 
confèil  eftroit  de  luy  &  de  deux  grands  per- 
fonnages  François  ,  que  je  ne  nommeray 
point ,  fors  un  qui  eftoit  Huguenot ,  Mon- 
iteur T  Admirai  :  l'autre  n'eftoit  pas  de  cette 
Religion ,  ce  dt/ôit-il ,  mais  il  les  favorifoit 
du  tout  fous  main,  ne  s'ofànt  mani&ftcr  pour 
plulîeurs  raifons,que  jedirois  bien.  Ces  trois 
rirent  là  un  iymbole ,  &  y  taillèrent  bien  de 
la  befoigne,  que  Ton  a  bien  feeu  depuis  &  veu 
efclorre  ;  le  tout  tendant  la  plus  grand'  part 
à  rompre  la  paix  entre  la  France  &  l'Efpa- 
gne.  Tant  y  a  que  ledit  Comte  d'Aigmont 
après  cette  belle  confultation  s'en  alla  en 
Efpacme ,  où  il  fut  bien  venu  &  reccu  de  fon 
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\laiftre ,  auquel  il  annonça  tout  ce  qui  cftoit 
advenu  en  Flandres,  &  cequidevoit  adve- 
nir ,  comme  Prophète  ,  ou  pluftoft  comme 
principal  conieillier  &  negotutetir  de  tout. 
Le  Roy  d'Efpagne  trouva  ces  evenemens 
fort  effranges,  &  demanda  audit  Comte  les 
remèdes  Scïbn  advis  pour  y  pourvoir  :  lequel 
luy  lit  reiponce,  qu'il  n'en  Ravoir  point  de 
Ans  propres  que  défaire  la  guerre  en  France, 
:omme  auparavant;  &  que  jamais  il  n'y  rit 
plus  beau  ny  meilleur  :  &  que  deiia  il  luy  pro- 
mettait pluiîeurs  villes  aux  frontières ,  auili 
feures  que  s'il  les  tenoit  en  main.  Car  il  avoit 
parle  à  les  deux  Marchands ,  qui  luy  aidoient 
a  la  liuraifon  en  partie  de  la  marchandée.  Ce 
qu'entendant  le  Roy  d'Efpagne  il  le  renvoya 
bienlomg,  &luy  dit  :  Comte  ,  ne  me  parlez 
plus  de  cela  :   car  j'aymerois  mieux  perdre 
toute  la  Flandre,que  de  rompre  fi  vilainement 
la  foy  que  j'ay  donnée  au  Roy  très  -  Chre- 
ftien  ,  mon  bon  frerc ,  &  tant  jeune  qu'il  eft. 
Jamais  ce  grand  Prince  ne  refufa  marché  que 
celuy-là:  cas  effrange!  En  telle  refponcc  donc 
du  Roy  d'Efpagne  pouvons  nous  reconnoi- 
ffre ,  s'il  nous  a  efté  ii  cruel  ennemy ,  comme 
Ton  a  tant  crié  en  France ,  par  la  bouche  &  la 
voix  de  pluiîeurs ,  non  de  tous.  Et  fi  l'on  me 
met  au  devant ,  pourquoy  il  a  tant  entre- 
tenu de  pétitionnaires  en  France  &  donne 
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tant  de  perdions  l  Je  le  croy  &  l'advouc,' 
&  en  nommcrois  plufieurs  ,  &  des  plus 
haut  huppez  ,  lî  je  voulois  :  mais  il  les  faut 
blafmcr  ceux -la.  Car  il  n'appartient  à  au- 
cun fujet,  fans  congé  du  Prince,  de  pren- 
dre peniîon  d'un  étranger.  Mais  il  faut 
louer  le  Roy  d'Efpagnc  ;  car  ce  n'a  jamais 
cfté  à  imuvaife  intention  ,  qu'il  entretenoit 
ces  penlionnaires ,  ny  pour  luy  aider  a  faire 
la  guerre  contre  leur  Maiftre  ;  mais  pour  le 
perfuader  toujours  de  ne  la  faire  point ,  &  le 
tenir  en  cette  bonne  humeur  de  paix.  En 
quoy  certes  tels  confeilliers  ont  bien  fait  8C 
font  à  louer  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  ne  doivent 
point  tirer  d'argent  pour  un  li  ÉÛIK  office, 
&  que  la  loy  le  deifend ,  comme  j'ay  dit. 

D'aucuns  plus  remuans  &  plus  pallionncz 
pourtant  ont  tenu  ,  qu'il  euft  mieux  valu  fai- 
re cette  guerre,  que  la  noftre  civile  r  de- 
quoy  je  m'en  rapporte  aux  meilleurs  dif- 
coureurs.  Poiîible  y  euflions  nous  gagné, 
poflible  non  :  tefmoing  cette  dernière  guer- 
re déclarée  contre  luy ,  dont  on  maudit  en 
France  les  confeilliers.  Car  nous  y  avons 
perdu  Cambray ,  Calais ,  Aidres  Dourlans, 
le  Caftelet ,  la  Cappelle  &  Amiens.  Mais 
cecy  ne  fait  rien  à  noftre  propos  pour  a  cette 
heure,  encor  que  j'aurois grande  envie  d'en 
parler  :  ce  fera  pour  une  autre  fois. 
r  De- 
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Depuis  la  paix  faite  en  France  ce  Roy 
n'a  jamais  laine  efcouler  une  feule  année 
qu'il  n'ave  fait  un  armement,  foit  par  mer 
ou  par  terre  contre  les  Turcs  &  infidèles , 
pour  faire  quelque  belle  journée,  qu'ils  ap- 
pellent farnada  ;  qui  fe  prend  non  tant  icule- 
inent  pour  quelque  battaille ,  que  pour  quel- 
que lïecre  &  entreprife  ,  ou  autre  expédition 
orandc°&  iïgnalcc: comme  ont  cfté  le  voyage 
lia  battaiUcdës  Gerbes ,  les  guerres  d  Cran, 
le  voyaçc  ôl  la  prife  du  Pignon  de  Vêlez ,  ou 
i'eus  l'honneur  de  me  trouver  :  les  deux  le- 
cours  de  Malte ,  faits  &  arrivez  a  propos ,  la 
guerre  contre  les  Mores  en  Grenade,  ScH 
battaillc  gagnée  &  eux  fubjuguez  &  chaflez 
du  tout  :  cette  mémorable  &  incompara- 
ble journée  de  Liante ,  le  voyage  de  la  Gou- 
lette  &  G  perte  ;  mais  ce  n'a  pas  W  la  raute. 
Bref  force  autres  arméniens  de  mer  ,  pour 
aller  en  courfe  &  pour  nettoyer  les  mers  :  ou 
il  fe  feifoît  tousjours  de  beaux  ades  &  de 
grandes  entreprife    grands  fervices  pour  h 
Chreltientc.Carc'eftoitchofeinfailhblcNquA 

tous  les  Printemps  en  Italie  5c  en  Efpagnc, 
comme  j'ay  veu ,  on  y  voyoit  tousjours  oat- 
tre  le  tambour  pour  y  amaiTcr  des  gens,tous- 
jours  remuer  &  embarquer  des  gens  de  guerre 
contre  leTurc  ;  linon  depuis  huit  ou ineur  ans, 
qu'il  a  cite  contraint  de  faire  la  trefue  avec  Le 
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grand  Seigneur,  quiluy  courte  bon  :  Car  il  n'y 
a  année  qu'il  ne  donne  â  la  porte  dudit  grand 
Seigneur ,  aux  Vizirs,  aux  Bafchas  &  autres, 
plus  de  huit  à  neuf  cents  mille  efeus  ;  comme 
•je  le  tiens  de  bon  lieu.  Il  a  aufli  efpuifc  force 
argent  en  cette  grande  armée,qu'il  drefïa  il  y 
a  deux  ans  contre  l'Angleterre  ;  la  plus  belle 
qu'on  aye  veu  de  longtemps  en  cette  grande 
mer  Oceanede  deça:&  ce  pour  tirer  de  capti- 
vité cette  pauvre  Reyne  d'Efcoflc;  de  laquel- 
le ce  Roy  par  pitié  fc  voulut  rendre  prote- 
cteur &  libérateur,  s'ileuft  peu  :  mais  ce  bar- 
bare élément  fc  banda  contre  luy ,  &  ce  coup 
là  trop  injuftement. 

Il  a  eu  de  grandes  guerres  à  defmefler  avec 
fèsfùjetsde  Flandres.  Et  certes  j'ay  oùydire 
à  aucuns  tres-grands  &  point  pailionnez,que 
ces  révoltez  en  ont  eu  quelques  raifons  : 
tant  pour  fecoué'r  le  joug  des  Efpagnols ,  qui 
eft  certes  infupport able  ;  que  pour  le  garder 
de  Finquiiîtion,  commed'une  maie  pefte,di- 
fbient-ils ,  &  fort  dangereufe.  D'autres  les 
b  Iafmoicnt  d'avoir  repris  les  armes,  après  que 
Dom  Jouan  d'Auft riche,  arrivé  en  Flandres 
pour  les  contenter,en  eut  fait  retirer  les  Efpa- 
gnols, &  les  eut  renvoyé  tous  en  Italie,  après 
le  fàc  d'Anvers;  &  leur  avoir  accordé  la  paix, 
&  beaucoup  de  libertez  de  vivre.  Ils  vin- 
drent  après  rompre  tout,  &  aux  armes  plus 

que 
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que  devant  :  ce  qui  fatcha  fort  le  Roy, 
Car  pour  avoir  (a  revanche  deux  ,  il  ne 
h  peut  avoir  fur  les  Turcs  ,  qui  luy  avoi- 
ent  pris  la  Goulctte  ,  place  forte  &  tres- 
importante  pour  la  Chreftienté.  Jay  oiiy 
dire  que  lors  qu'il  en  feeut  la  nouvelle  de 
û  perte  ,  il  la  porta  iî  fort  impatiemment 
qu'il  en  devint  malade  ;  non  tant  pour 
ù  perte  ,  dilbit-il  ,  que  parce  que  les 
chiens  triomphant  des  pauvres  Chrettiens. 
Car  il  luy  eitoit  à  grief  de  voir  tant  de 
CHreftiens  encadenez  ,  &  menez  efclaves, 
&  traittez  milèrablement  pour  jamais.  Ca 
ne  fut  point  la  faute  ;  car  il  y  avoit  fort 
bien  &  diligemment  pourveu ,  y  ayant  en- 
voyé une  fort  groffe  armée  :  mais  il  y  fut 

fort  mal  lervy. 

Il  y  en  apluiieurs  qui  s'efton  tient ,  pour- 
quoy  en  l'aage  qu'il  eft ,  &  maladif ,  il  ne 
fc  d'iftrait  point  de  tant  d'occupations  & 
d'affiires  (car  il  les  veut  toutes  içavoir  ,  & 
en  dire  fon  advis ,  &  y  donner  commande- 
ment) &  ne  falîc  la  rctraitte  de  l'Empereur 
fon  perc.  Ceux-là  voudroient  bien  qu'il  la 
fiit ,  &  qu'il  ne  s'en  meflaft  point  tant  :  car 
ils  s'en  trouveroient  mieux  ,  &  y  perdroient 
untres-dangereux  ennemy.  D'autres  le  lou- 
ent &  l'eftiment  d'avantage  ,pour  continuer 
tousiours  fonambiticn  tant  plus  qu'ilvieillit: 
;  R  6  aulli 
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aulii  dit-on  que  l'avarice  &  l'ambition  ont 
quelque  fympathic&rellemblance  enfcmblc; 
d'autant  que  tous  les  vices  s'arfoibluTent  & 
s'abbattent  par  le  temps ,  l'aagc  &  la  vieillef- 
fc:  car  les  perlbnnes  vieilles  n'ont  plus  la  for- 
ce  ny  la  vigueur  de  les  exercer  ;  fors  l'avarice. 
Car  quiconque  en  cft  tachetant  plus  il  vieil- 
lit ,  tant  plus  il  l'augmente.  De  mefmes  au- 
cuns ambitieux,  quiontefte  atteints  une  fois 
bien  au  vif  de  l'ambition  ,  à  grand'  peine  s'en 
peuvent-ils  deffaire  bien  aifement  ;  mais  ils 
la  couvent  tousjours  dans  leur  ame ,  jufques 
au  tombeau.  Que  s'il  y  en  a  aucuns  qui  s'en 
4efpouillent  du  tout,  &  difenc  n'en  avoir; 
c'clt  qu'ils  en  font  des  bons  hypocrites  ,  & 
qu'ils  nous  font  à  croire  qu'ils  n'en  ont  un 
feul  brin  ;  ou  qu'ils  n'en  peuvent  plus  pour 
la  maintenir  ;  ou  bien  pour  d'autres  rai- 
Ions ,  qu'ils  cachent  &  pallient  ;  ou  du  tout 
s'ils  s'en  deffont  à  bon  efeient  ,  c'eft  un 
très -grand  miracle  :   comme  du  Roy  de 
Naples  Jacques  de  Bourbon  ,  d'un  Duc  de 
Guyenne,  d'un  Duc  dcSavoye,  qui  fe  ren- 
dirent ReJigeux ,  &  de  l'Empereur  Charles. 
Encore  penfè-je  qu'ils  s'en  repentoienx 
quelquesfois  &  en  couvoient  tousjours, 
quoy  qu'il  en  fuft ,  un  peu  dans  leur  ame ,  & 
la  cachoient  fourdement ,  ny  plus  ny  moins 
^u'un  grand  brafier  de  fou  fous  une  cendre 

qui 
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qui  femble  moite,  je  croy  que  Ci  on  euft 
cûeu  l'Empereur  Pape ,  comme  il  deliroit, 
qu'il  ne  l'euit  pas  refufé ,  non  plus  que  ce 
Duc  de  Savoye  ,  &  qu'il  fuft  mort  Pape  ; 
&  n'euft  fait'  en  cela  comme  ledit  Duc  de 
Savoye  ,  qui  quitta  le  Papat  &  reprit  fou 
ermitage  de  Ripaille.    Aufli  dit -on  que 
les  ambitions  font  aufli  bien  parmy  les  mo- 
nafteres ,  les  cloiftres ,  &  les  Religions ,  que 
ailleurs.  Telles  repentances  &  convenions 
font  bonnes  pour  nous  autres  Gentil. hom- 
mes ,  qui  citant  vieux  Se  caliez  ne  devons 
eftre  ambitieux  :  car  nous  ne  ûjrvons  en  une 
armée,  ou  en  une  cour  ,  que  d'importunitc 
ou  d  empefehement.  Mais  il  fait  tousjours 
beau  voir  un  Roy  vieillard  ;  &  aufli  les  Roy  - 
aumes  fc  portent  mieux ,  cftans  régis  par  un 
Roy  aagé  que  par  un  jeune.  Certainement  ce 
Roy  d'Efpagne  ayant  abandonne  le  monde, 
&  fait  comme  fon  Pere  ;  en  acquerroit  bien 
le  renom  d'un  très -bon  Religieux  :  mais 
puifqu'il  eft  né  Roy  6V:  grand  ,  pourquoy 
ne  veut -on  pas  qu'il  vive  &  meure  en 
Roy  ,  puis  qu'il  peut  faire  fon  filut  auffi 
bien  ainti  comme  Religieux  ,  &  qu'il  ne 
connoiffe  aufli  d:s  affaires  de  Ion  Roy- 
aume.   Et  mefmes  veu  qu'il  n'a  pas  en 
luy  un  facceffeur  formé  ,  comme  il  eftoit, 
lors  que  l'Empereur  fon  Pere  fe.  defHt  de 

fes 
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fes  Eftats  entre  fes  mains.  EnCor  l'Em- 
pereur par  cette  converiîon  fit -il  tort  1 
fa  réputation ,  &  à  fes  terres ,  &  à  fes  fer- 
viteurs ,  qui  demeurèrent  ainli  veufs  d'un 
fi  bon  Maiftre  :  mefmes  que  fes  folùats 
Efpagnols  en  furent  très -mal  contents, 
ëc  l'en  brocardèrent  ,  jufques  à  ne  l'ap- 
peller  plus  par  ce  beau  nom  de  jadis  d'Em- 
pereur ;  mais  par  moquerie  &  defdain  au- 
cuns l'appelloient,fray  Carolode  SantoHie- 
ronimo.  C'eftoient  des  foldats  indiferets  & 
nouveaux  ;  mais  les  vieux ,  &  qui  avoient 
reconnu  fes  armes  &  fes  valeurs  ,  defe- 
roient  tousjours  à  fon  beau  nom  &  à  fa  vé- 
nérable mémoire,  le  pleurants  &  regrettants 
fuis  cefïè ,  de  ce  qu'il  les  avoit  laillcz  ;  & 
pour  l'amour  de  luy  fervirent  tousjours  fon 
fils ,  &  l'aymerent  fort  ;  auffi  les  aymoit-il 
fort. 

Il  me  fouvient  qu'après  la  prife  du  Pi- 
gnon de  Vêlez  il  y  eut  environ  trois  ou 
quatre  cents  loldats ,  qui  de  tous  ces  frères 
d'Italie  fe  desbaucherent ,  &  fe  desbarque- 
rent  à  Mailega  ,  &  fe  demandèrent  mal 
contents  &  demy  mutinez  :  &  fous  ombre 
de  vouloir  voir  leurs  Parens  (difoient-ils) 
vindrent  à  la  cour  à  Madrid  ;  &  fins  fai- 
re le  petit  femblant  ouvertement  commen- 
cèrent à  crier  ,  qu'ils  vouloient  leurs  payes 


Mr.  DE  BRANTOME.  *** 
qu'on  leur  devoit  ,  &  k  pourmenant  qua- 
drilles par  quadrilles  parmy  les  rués ,  braves 
&  en  bon  point  comme  Princes ,  portans 
leurs  efpées  hautes ,  les  mouftaches  relevées, 
les  bras  aux  collez ,  bravoient  &  menaçai- 
ent tout  le  monde,  ne  craignans  ny  juftice 
uy  inquiiîtion  ;  pour  U  juftice  ,  quelle 
n'avoit  efgard  fur  eux  qui  eftoient  gens 
de  guerre  ;  pour  l'inquilition  qu'il  n'y  a- 
voit  ny  Moines  ny  Prcltres,  aufquels  les  ren- 
Contrans  par  les  rues  ils  ne  diflènt  leur 
quodlibet  ,  l  l'un  fenor  Clerigo  adonde 
efla  la  put*?  à"  l'autre  feiior  frayle  como 
va  la  put*?  6c  autres  petits  mots  pareils, 
fcandaleux  pour  gens  d'Eglife.  Tout  ce- 
la fut  raporté  au  Roy  ,  de  leurs  menaces  & 
de  leurs  inlblcnces  ,  oc  pource  il  les  falloit 
cliaftier.  Le  Roy  d'Efpagne  ne  le  voulut 
point  i  mais  dit  feulement ,  ce  font  ceux  qui 
me  font  régner  :  je  ferois  bien  marry  donc 
de  les  faire  mourir.  Parquoy  il  commanda 
au  Duc  d'Albe  (J'y  eftois)  d'aller  parler  i 
eux  ,  de  les  appailer  Se  les  faire  retirer  &  rem- 
barquer aux  galères:  &que  pour  le  leur  ils 
neferoient  pas  pluftoften  Italie ,  qu'ils  trou- 
veroientlà  tout  l'argent  de  leur  monftres,  le- 
quel eftoit  desja  paiie,&qu  ils  n'en  perdraient 
pas  une  feule.  Cela  les  contenta  fort  ;  fc  par 
àinfv  Us  fc  retirerent}non  fans  louer  fort  leur 

Roy 
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Roy.  Auffi  les  paya-il  tous  jours  fort  bien  ;  5c 
(&Us  demeurent  long-temps  fans  faire  mon- 
tre ;  &  qu'on  leur  en  doive  jufques  à  douze, 
quinze  ,  &  vingt ,  ils  n'en  perdent  jamais  pas 
une  ;  &  font  tousjours  tres-bien  payez ,  & 
mieux  que  de  l'Empereur:  d'autant  que  le 
Roy  a  plus  de  biens  que  fon  pere  ;  &  les  Indes 
luy  produifent  plus,tant  celles  d'Efpagnc  que 
du  Portugal/iclquelles  l'Empereur  n'avoit  pas 
de  fon  temps.  Aulli  cettuy-cy  ne  fait  pas  de 
lî  grandes  delpences  &  defmefurées  deçà  & 
&dcii,  comme  faifoit  fon  Pere,  mais  efl 
un  peu  plus  mefnager ,  &  efpargne  fort ,  pour 
employer  tout  a  la  guerre,&au  maintien  de  fa 
grandeur  &  de  fon  eftat,  fors  le  fuperbe  ba- 
itiment  de  PEfcurial ,  auquel  il  a  dcfpenfé 
vingt  millions  d  or  ,  qu'aucuns  ont  tenu 
pour  fort  vaine  defpence.  Tous  les  ans  il  y 
employé  un  million  ,  &  y  a  mis  vingt  ans 
pour  le  mettre  en  perfection.  Oeuvre  de  na- 
ture certes  miraculeux.  Si  ces  derniers  mu- 
tinez, qui  font  avec  les  eftats  de  Flandres  , 
euiîeut  eftédu  temps  du  Roy  Philiippes , ils 
euilènt efte bientoft  contentez,  &  n'euilent 
pris  leparty  contraire.  Je  parle  ailleurs  de 
plulieurs  mutinemensdefes  gens. 

Ainly  a  paiVé  ce  Prince  les  vieux  ans  par- 
mv  les  armes ,  comme  il  a  pafle  les  jours 
de  meimes.  Il  les  a  trcs-bien  aymées  en  fa 

jeuncile, 
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ïeuncffe,  lorsque  l'Empereur  le  mit  en  Pol- 
UondesPaysJw  ,  tt  tp'û  Vemoftf»- 
rir  en  Efpagne.  Il  vouloit  fort  prendre  la 
durée  désarmées  de  fon  Pere ,  mais  jamais 
l'Empereur  ne  le  voulut ,  craignant  de  le 
perdre  &  n'ayant  queceluy-la  ;  dequoy  le  hls 
en  de  efperoiticar  il  oftoit  bienné  pour  les  ar- 
mes ,  8c  elles  luy  ieoient  bien.  Aucuns  t  i- 
foient  qu'une  belle  jaloulic  en  cmpefcha 
l'Empereur ,  Ctaigpaffi  qu'il  n'euft  tait  quel- 
oueplusbcl  exploit  qualuy.       ouy  racon- 
ter I  plulkurs  gentils  k-W>*  D-m"  ' 
nuieftoientpouriorsàlaCourdel'Emporeu, 

leceRoyfounlstitderres-bcauxtournos 

crées:  1b,  tout  a  Binchs  petite  nfc «Ug 
nault  chez  la  Revne  S  Hongrie  ou  i  ne  le  ht 
jamais  parti,,  fuft  a  pied  fuit  a  cbeva  ,  que  le- 
dit Roy  d'Efpaçme  n'en  fuft&nc  tiltlalienne. 
où  il  acquit  toujours  la  réputation  des  mieux 

fa&U  &  con.battans  .  &  de  force  * 
drell'ejmonlha,  tt  vas-oursles armes  l  belles 

a  la  main  ,  qui.  cm  wm*  roasjoon.  kg*- 
l'en  av  veu  un  liv  re  enEipagnobqui s  intitule, 
i/w^^/^v-^>qu,delcr.tlaplufpartdcs 

combats  qui  V  furent  fous,  *  comme  le  Roy 
S,  faifo.t  tous  jours  des  mieux  :aum 
cftotTldeïortbonnegrace>beau&agreable, 


I  A 
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blond ,  &  qui  s'hubiiloit  fort  bien ,  comme 
j'ay  veu  :  &  il  le  monftra  bien  après  qu'il  fut 
hors  delà  dilciplinc  de  l'Empereur  fonPcrt, 
&  qu'il  fut  en  pleine  liberté:  car  il  nous  fit 
la  guerre  à  bon  efeient  :  ainfy  que  j'ay  dit 
cy-devant.  Voyla  ce  que  pour  à  cette  heure 
je  puis  dire  de  ta  vie  de  ce  grand  Roy  ;  duquel 
depuis  la  mort  s'eft  enfuivie;  de  laquelle  je 
diray  en  paflànt  ce  que  j'en  ay  appris.  C  eft 
qu'en  cette  année  15^8.  le  Roy  Dom 
Philippes  III.  du  nom ,  le  Prince ,  eftant  ai- 
le' eu  la  ^lacc  de  Madrid ,  aux  Feftes  &  esbats 
qui  s'y  faifoient ,  le  jour  de  la  célébration  de 
la  fefte  de  Saint  Jean  Baptifte,le  Roy  fon  pere 
n'y  fut  pas ,  parce  que  pour  lors  il  cftoit  faifï 
de  la  goutte ,  qui  l'avoit  pris  aux  deux  mains. 
Son  altefle  revenant  de  ces  jeux  &  esbats, 
faifoit  rapport  à  fon  pere  de  ce  qu'il  y  avoit 
veu.  Sa  Majcftc  luy  refpondit ,  je  fuis  bien 
aifede  ce  que  tu  y  as  pris  plailîr ,  parce  que  tu 
ne  verras  plus  en  ma  vie  aucune  allégeance  de 
cette  maladie ,  &  commanda  ledit  Roy  que 
chacun  fe  preparaft  pour  allct  à  l'Efcurial. 
Sur  quoy  le  Docteur  Mercafus ,  fon  Méde- 
cin de  la  chambre ,  luy  dit  qu'il  ne  falloit  pas 
changer  d'air  ,  de  crainte  de  faire  augmenter 
l'accident  de  fon  mal.  A  cela  le  Roy  refpon- 
dit ,  qu'il  falloit  bien  qu'on  l'y  portaft  en 
vie,  puis  qu'aufll  bien  il  l'y  falloit  porter 

après 
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après  fa  mort.  Enfin  pour  obcïr  à  fa  volon- 
té, fis  laquais  &  valets  de  pied  le  portèrent 
fur  leurs  efpaules ,  &  demeurèrent  fis  jours  a 
feutlieuës.  Il  Y  fut  quelques  jours  en  meil- 
leur eftat,  encore  qu'il  nefeeuft  le  tenir  de- 
bout ,  &  falloit  qu'il  fcft  aflls  ou  couche  Se 
là  demis  augmenta  fa  goutte  ;  de  laqiicl le  les 
Médecins  luy  appailent  la  douleur:  de  lotte 
qu'incontinent  (a  Majcfté  voulut  donner  or- 
dre au  Cdut  de  fon  ame,fe  COnfcfFa  &  commu- 
nia: Se  fur  ce  commanda  que  Dom  Garcia 
de  Boefa  ,  Archevclque  de  Tolède  ,  dilt  a 
mefTe;  mais  ce  fut  le  Nonce  du  Pape  qui  la 
dit  avec  la  folemnité  requile.  Il  fortit  a  ce 
bon  Roy  une  apoftume  fort  veneneute  au 
eenouil  droit ,  qui  ne  le  laifloit  pas  repoler  : 
lès  Médecins  n'y  fçachans  que  faire ,  envoyè- 
rent quérir  un  nommé  Olut,  Médecin  de 
Tolède  ,  qui  eftat  à  Madrid  ,  Se  luy  &  les 
autres  avec  le  Licentié  Vcrgara  ayans  don- 
né ordre  à  faire  mentît  1  apoftume ,  la  ti- 
rent ouvrir,  pour  en  faire  for  tir  la  mamai- 
fc  humeur ,  qui  y  eftoit  corrompue.  Et  après 
cela  il  luy  furvint  quatre  autres  apoftumes  a 
ïeftomac,  lefquelles  ils  ouvrirent  lembU- 
blement,  afin  que  toutes  purgeai it . &de 
cette  mauvaife  humeur  il  creut  &  fort*  une 
orande  abondance  de  vermine  ,  de  façon 
&*  la  pouvoir  exiler. 
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peine  de  tourner  fa  Majefté  dans  Ton  lit, 
Se  ne  pouvoient  faire  autrement  qu'en  fai- 
fant  lbuilevcr  fon  corps  par  quatre  hom- 
mes ,  avec  les  draps  par  deflôus  ;  &  cepen- 
dant les  autres  accouflroient  le  lit.  Dix 
jours  auparavant  fa  mort  luy  arriva  une 
grande  lyncope ,  qui  luy  dura  cinq  heures  : 
de  façon  que  les  efprits  vitaux  luy  commen- 
çaient a  fiillir  :  dont  pluficurs  Seigneurs 
ic  preparoient  au  deuil.  Mais  fa  Majefté 
revint  à  foy  ,  &  en  prefence  de  l'Arche- 
vêque &  de  ceux  de  la  chambre  elle  leur 
dit.  Mes  amis  &  valfaux  ,  il  ne  me  ferc 
de  rien  ,  que  vous  vous  affligiez  ny  fa- 
fchiez  pour  le  recouvrement  de  ma  ten- 
té ,  parce  qu'elle  ne  dépend  plus  des  remè- 
des humains  :  ce  qu'il  faut  faire,  c'eft  que 
vous  regardiez  de  bonne  heure  pour  cnle- 
velir  mon  corps  :  maintenant  ,  en  atten- 
dant que  je  vous  laifle  ,  je  veux  que  vous  faf- 
iiez  venir  voftre  Prince ,  qui  fera  bien  tort 
voitre  Roy  ;  &  que  vous  m'apportiez  le  cer- 
cueil,  dans  lequel  je  dois  eftrc  enfcvely,  Se 
au  haut  de  l'effigie  vous  mettrez  la  couronne 
Royale,  laquelle  cependant  vous  pourrez  gar- 
der dans  un  buffet.  Celafutainly  fait ,  &  en 
la  prefence  du  Prince  &  de  l'infante  fa  Ma- 
jefté appella  Kayer  de  Velafco  ,  &  luv  dit, 
Ne 

vous  fouvenez  vous  pas  d'un  petit  coffre, 

que 
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que  je  vous  donnay  à  garder  il  y  a  quelque 
temps?  Ouy  ,  Sire,  luy  refpondit-il.  Lors 
il  luy  dit  qu'il  luy  apportait  ledit  coffre , 
qui  eftoit  fort  petit:  &  eftant  ouvert  ils  en 
tirèrent  une  pierre ,  qui  eftoit  de  tres-grandc 
valeur,  laquelle  (à  Majefté  commanda  eftre 
donnée  à  l'Infante,  &  luy  dit,  Ma  fille  Eliza- 
beth  ,  ma  cherc  Eugénie,  recoy  cette  bague 
quetamere  m'apporta:  je  te  la  donne  pour 
mon  partement  de  ce  monde.  Et  fe  tournant 
vers  le  Prince ,  il  luy  dit  :  mon  fils  as-tu  a- 
greable  que  je  la  donne  à  ta  foeur  ?  Ouy  Sei- 
gneur, dit-il,  voire  tout  ce  que  j'ay.  Le  Roy 
ht  beaucoup  de  cas  de  cette  parole  :  &  lors  la 
Majefté  commanda  que  l'on  cherchait  un 
autre  papier  qu'il  avoit  là ,  &.  le  donnant  au 
Prince  il  luy  dit. 

Tu  verras  par  là  ,  par  quel  moyen  tu 
as  à  gouverner  ton  Royaume.  Il  fit  aulfi 
tirer  hors  d'un  coffret  un  foiiet  dedifcipli- 
ne ,  qui  eftoit  fanglant  par  les  bouts  ;  & 
le  tenant  en  haut  il  dit ,  Ce  fang  eft  de  mon 
fang,  non  toutesfois  proprement  du  mien, 
mais  de  celuy  de  mon  pere ,  que  Dieu  abfol- 
vc;lequel  avoit  accouftumé de  fe fervir  de cet- 
tedifcipline.  Et  affin  que  l'on  en  içachc  ia 
vérité  ,  Se  combien  il  eftoit  devotieux ,  je 
l'ay  bien  voulu  déclarer.  De  plus  il  fitencor 
tirer  un  papier  de  delfous  foa  chevet  délit, 
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lequel  fut  leu  par  ledit  Kayer ,  &  contenoi; 
ce  qui  s'enfuit. 

Nous  Dom  Phillippcs ,  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  Caftille ,  ayant  par  l'efpacc 
de  quarante  ans  gouverné  deux  Royaumes, 
le  lxxi  an  de  mon  aage  je  le  remets  Se 
relîgne  à  mon  Dieu ,  à  qui  il  eft  ,  &  mon 
ame  en  fes  tres-beniftes  mains  ,  aflfin  que 
fa  divine  Majefté  face  d'elle  ce  qu'il  luy  plai- 
ra: &veux  qu'après  qu'elle  fera  fortie  de  Ton 
corps ,  il  foit  enbaume  &  veftu  en  habit 
royal ,  &  mis  dedans  le  cercueil  de  bronze 
qui  eft  icy  :  &  après  y  avoir  tenu  mon  corps 
autant  de  temps  qu'il  eft  accouftumé ,  qu'on 
le  porte  au  fèpulchre  de  cette  façon . 

Que  le  guidon  de  l'Archevêque  marche 
devant  :  puis  la  croix  ,  les  Moines  ,  &  le 
Clergé;aprcs  cela  l' Adclantado  veftu  en  deuil, 
Peftandart  royal  traifnanten  terre.  Le  Duc 
de  Najera  portera  la  couronne  en  un  grand 
badin  couvert  d'un  voile ,  &  le  Marquis  d'A- 
guilar  portera  l'efpée  ,  &  mon  corps  fera 
porté  par  huit  de  mes  ferviteurs  en  chef,  ha- 
billez de  deuil  avec  leurs  torches  allumées  ,  & 
l'Archevêque  marchera  après  ;  puis  les 
grands  &  noftre  héritier  univerfel  derrière , 
avec  fon  deuil  allant  à  l'Eglife.  Que  mon 
corps  foit  mis  dans  un  tombeau  qui  fe  fe- 
ra., &  après  que  le  fervicc  fera  dit  par  le  Pré- 
lat, 
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lat ,  on  me  mettra  en  la  cave ,  qui  fera  ma 
dernière  mailon  pour  jamais. 

Cela  eftant  fait ,  voftre  Roy  III.  de  mon 
nom ,  s'en  ira  à  Madrid  a  Saint  Jerofmc ,  où 
fefera  ma  neufaine  ,  &  ma  fille  avec  ma  fœur 
s'enfermeront  pendant  ce  temps  aux  Corde- 
liers.  Et  vous  Prince ,  outioce  que  je  vous  ay 
autrefois  dit ,  que  vous  ayez  beaucoup  de 
foing  de  voftre  fœur ,  qui  eftoit  tout  mon 
amour  &  la  lumière  de  mes  yeux  :  tenez 
la  Republique  en  paix,  donnez luy  de  bons 
gouverneurs ,  recompenfant  les  bons  &  cha- 
înant les  mauvais. 

Je  veux  que  le  Marquis  de  Montdalard 
forte  de  la  prifon  ,  en  laquelle  il  eft ,  &  de- 
meure libre  ,  à  la  charge  qu'il  n'entrera  point 
1  la  Cour. 

L'on  pourra  aufli  délivrer  la  femme  d'An- 
toine Percz ,  &  luy  rendre  fon  bien  ,  à  la 
charge  qu'elle  lê  retirera  dans  un  monaftere, 
:  que  fes  filles  n'hériteront  que  de  la  part  de 
leur  mere. 

Je  pardonne  à  ceux  qui  ont  cfté  pris  pour 
la  chaire,  &  à  ceux  qui  feront  condamnez 
à  mort ,  par  faute  d'avoir  un  pardon  du  Roy. 
En  fuite  de  cela  fa  Majefté  demanda  le  der- 
nier embraffement  à  fes  enfans ,  leur  difant 
qu'ils  s'allanent  repofèr.  Au  fortir  le  Prince 
dit  à  Ckiftophle  de  Mira  ,  qui  eft-ce  qui 

tient 
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gneur  ,  reïpondit-il.  Donnez  la  moy,  dit  le  ( 
Prince.  Voftre  AlteiTcmc  pardonnera,  dit  h 
Chriftophle  de  Mira ,  c'eft  la  clef  de  con-  - 
fiance.  Sur  cela  le  Prince  dit ,  c'eft  allez,  & 
entraen  Ci  chambre  :  &  Dom  Chriftophlo  re- 
tourna au  Roy  ,  lequel  il  trouva  un  peu  allégé, 
&  luy  dit,  Sire  Ton  Altelle  m'a  demandé  la 
clef  maiftrelTc ,  &  je  ne  luy  ay  pas  voulu  don- 
ner ,  ùns  le  congé  de  voftre  Majefté.  Le 
Roy  luy  rcfpondit,  vous  avez  mal  fait. 

Il  luy  arriva  puis  après  une  autre  fyneope, 
Ôc  il  demanda  l'extrême  onction  ;  laquelle 
rArchcvefque  luy  donna.  En  fuite  dequoy  il 
commanda  qu'on  tirait  un  crucifix, qui  eftoit 
gardé  en  un  coffre ,  parce  que  c'eftoit  celliy, 
avec  lequel  mourut  fonpere,  cV:  il  voulut  aulC 
mourir  avec  luy. 

Apres  que  fa  Majefté  eut  eu  l'extrême  on- 
ction ,  Ton  Altefle  voulut  le  revenir  voir  ,  & 
lors  Dom  Chnftophle  entra  ,  &  mettant  le 
genouil  en  terre  prefenta  a  fon  Altefle  la  clef, 
laquelle  elle  prit  ,  &  la  donna  au  Marquis 
de  Dévia  :  &  fur  ce  point  le  Roy  luy  dit ,  Je 
fWU  recommande  Dom  Chi  iftophle  pour  le 
meilleur  de  mes  fèrviteurs  que  j'ay  eu ,  & 
vous  recommande  aulli  les  autres,  afttn  que 
vous  en  ayez  foing.  Et  lors  {à  Majefté  Ce  re- 
tourna pour  tm  dire  adieu,  enks  eiubrailant 

il 
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il  perdit  la  parole ,  &  demeura  deux  jours  en 
cette  façon.  Il  mourut  le  treiziefme  du  mois 
de  Septembre  à  trois  heures  du  matin ,  l'Ar- 
che vefque  dit  la  meflè ,  le  nouveau  Roy  re- 
tournante l'Efcurial  le  feiziofme  à  huit  heu- 
res du  foir,  lahTant  fa  fœur  auxCordeliers, 
&  fe  retira  à  faint  Jerofme.  La  Cour  en  de- 
meura fort  attriftée. 

Apres  fa  mort  fceùe  en  France  &  en  Flan- 
î  dres ,  aucuns  rirent  fon  tombeau  par  ce  fbn- 
aet  ;  auquel  en  tout  ne  faut  prefter  créance , 
comme  chofe  faite  par  haine ,  paflion ,  & 
animofïté. 

SONNET 
Sur  in  mort  dn 
ROY  d'ESPAGNE. 


I 


Left  donc  mort  ce  grand,  ce  tyran  ,  Ca 
Monarque, 
Cet  altéré  de  fang  ,ce  monftre  ambitieux, 
Qui  penfoit  éviter  l'ordonnance  des  cieux, 
Braver  Pluton  ,  la  mort,  les  deftins  &  la 
Parque. 

Mais  Caron  l'a  pane ,  qui  avec  luy  em- 
barque . 
Cette  Inquiiition  ,  dont  le  feu  furieux 
A  fi  longtemps  bruflé  les  hommes  généreux, 
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Conduifant  aux  enfers  ce  triomphe  en  fa 
barque. 

Il  fit  mourir  fa  femme ,  il  tua  fon  enfant , 
Il  pilla  Portugal ,  in  jufte  triomphant 
Du  Royaume  d'autruy  :  &  puis  infatiablc, 
Pauvre  en  fon  abondance  ,  il  brouilla  les 
François , 

Fit  mettre  à  mort  leur  Roy  ,  viola  toutes 
loix , 

Ores  jouet  des  morts  &  des  vivants  la 
fable. 

Or  fi  ce  grand  Roy  a  aimé  l'efpée  &  la 
guerre,  il  a  bien  autant  aimé,  ou  plus,  &  trop, 
1  efpéede  la  Juftice ,  enfuivant  bien  la  doclri- 
jac  de  l'Empereur  qu'il  luy  donna  ,  de  l'aymer 
&  embraflcr,comme  jay  dit cy-devant:  voi- 
re il  Ta  tellement  aimée  &  révérée  ,  qu'il 
ne  l'a  pas  efpnrgnée  fur  Ion  propre  fils ,  Dom 
Charles  ,  Prince  d'Efpagne ,  ayant  eu  plus 
de  conlideration  à  la  garde  de  fon  Eftat ,  qu'a 
la  vie  de  fon  fils  :  Ce  que  ne  fit  pas  ce  grand 
Charlemngne  a  l'endroit  du  fîen. 

Je  ne  veux  pas  entreprendre  dediretoutes 
les  railbns  ,  pourquoy  ce  Prince  Dom  Car- 
los mourut  ;  car  elles  me  font  inconnues  :  & 
puis  on  en  parle  fort  diverfèment.  Bien  dit- 
on  qi;  il  v  en  avoit  detres-juftes  &  de  perti- 
nentes, &  au  nombre  de  trente  deux  ;  dont 
fa  moindre  eftoit  qu'il  avoit  voulu  faire  mou- 
rir 
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rir  Ton  Pcre  :  car  cela  fe  difbit  pour  lors  en 
noftre  Cour  de  France  ,  mais  c'eftoit  enrilée. 
J'ay  oiiy  raconter  à  un  grand  perlbnnage 
Efpagnol,quc  le  Roy  d'Efpagne  le  tenant  pi  i- 
fonnier,  ilallembla  un  jour  Ion  Confeil ,  pour 
fçavoir  ce  qu'il  enferoit.  Les  uns  opinèrent 
qu'il  ne  le  devoit  pas  faire  mourir  ny  refpan- 
dre  fon  propre  fang,  qui  poffible  un  jour  crie- 
roit  vengeance  devant  Dieu  ;  mais  qu'il  le 
failoit  mettre  dans  une  prifon  auftere  per- 
pétuelle. Les  autres  dirent  qu'il  le  failoit  ban- 
nir &  confiner  en  Flandres ,  &  là  luy  bailler 
de  l'exercice  i  (on  haut  courage qui  ddïroit 
tant  la  guerre  ,  pour  la  faire  là  aux  rebelles 
hérétiques ,  &  les  du  tout  exterminer  :  ou 
bien  l'envoyer  aux  Royaumes  de  Naples  &: 
de  Sicile ,  &  les  luy  donner  en  partage ,  & 
luy  amollir  le  cœur  par  un  ii  beau  don  «Se 
bien-fait ,  provenant  d'un  bon  naturel  d'un 
doux  pere,  qui  luy  pardonnoit  fa  faute.  D'au- 
tres dirent  qu'il  le  failoit  pluftoft  envoyer  a 
Oran,  &  l'en  faire  Roy,  &  là  fe  comporter 
avec  les  Mores  ou  bien  ou  mal ,  comme  il 
luy  en  viendroit  à  la  fantaiiie.  Sur  quoy  le 
Roy  d'Efpagne  refpondit  à  tous ,  que  pour 
le  tenir  en  prîfon  ,  il  n'y  avoit  point  de  rai- 
fon,  d'autant  qu'à  un  tel  enragé  &  endiablé 
de  Lyon  il  ne  fe  pouvoit  trouver  de  cage , 
M-elle  de  fer ,  atfèz  forte  pour  l'y  tenir  en 

S  z  fèu- 
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fcureté ,  qu'il  n'en  efchappaft.  De  l'envoyer 
en  Flandres,  il  n'y  feroit  pas plutoft ,  qu'il 
s-'accorderoit  avec  les  rebelles  ,  leur  par- 
donnèrent ,  &  les  accofteroit  en  quelque 
façon  que  ce  fuft  pour  Ce  faire  encore  plus 
rebelle  qu'eux,  &  luy  faire  la  guerre.  De 
luy  donner  le  Royaume  de  Sicile  «Se  de  Na- 
ples ,  c'eftoient  deux  trop  petits  morceaux 
&  royaumes  pour  raflalîcr  &  borner  fon 
ambition  ;  d'autant  qu'en  hautefle  de  cou- 
rage naift  fouvent  convoitife  de  régner, 
foît  par  juftice  foit  par  intolérance  de  /ù- 
perieur ,  comme  l'on  dit ,  ou  par  les  mau- 
vai fes  pcrfuarîons  desferviteurs  que  l'on  tient 
près  de  foy.  Et  s'il  vous  plaift  ,  difoit-il ,  fï 
les  Napolitains  de  tout  temps  ont  cfté  fujets 
aux  mutations  <5c  rebellions ,  que  ne  feront 
ils  avec  luy.  De  plus  il  s'aideroit  des  mo- 
yens &  richclTes  qui  font  là  ;  &  fur  tout 
de  ces  craleres ,  qui  luy  viendraient  faire  la 
o-uerre  jufque  dans  toute  l'Efpagne.  Car 
celuy  qui  cft  le  plus  fort  fur  la  mer  vers  l'I- 
talie ,  ileft  quali  maiftre  d'Efpagne.  Voire 
mefmes  qu'il  s 'accofteroit  pluftoil  des  for- 
ces &  aaleres  d'Alger  &  du  Levant ,  pluf- 
toft  qu'il  ne  fîft  tous  les  maux  du  monde , 
a  luy  &  à  tous  fes  pays.  Pour  le  regard  de 
l'envoyer  à  Oran ,  aullî  toft  il  feroit  confé- 
dération avec  les  Roys  de  Fez  &  de  Maroque, 
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&  de  tous  les  Mores ,  pour  entrer  enEfpa- 
erne  &  la  ravager ,  au  m  bien  411e  firent  jamais 
les  Sarraiîns.  Parquoy  il  conclud  fur  lès  rai- 
fons ,  que  le  meilleur  eftoit  de  le  faire  mou- 
rir: dont  un  matin  on  le  trouva  enlapn- 
fon  eftouffé  d'un  linge  ;  non,  dit-on ,  Jans  a- 
voir  auparavant  desbagoulé  contre  ion  pere 
mille  injures  &  exécrations,  maledidions  , 
&vilainics  ,  lors  qu'on  luy  annonça  fa  mort, 
&:  fans  l'avoir  adjourné  devant  Dieu,  à  y 
comparoiltre  un  jour  pour  fa  cruauté.  Ceux 
qui  l'ont  veu&  connu  difent  qu'il  cftoit  fort 
opiniaftre ,  eftrange  ,  &  qu'il  avoit  pluiïeurs 
humeurs  bijarres.il  fefafchoit  fort  de  demeu- 
rer oïlif  en  Efpagne  ;  &  mefmes  quand  il 
ouït  parler  le  Comte  d'Aigmont ,  qui  luy 
propofa  force  belles  chofes ,  dont  les  mains 
luy  demangeoient  fi  fort  pour  mener  la  guer- 
re, qu'on  dit  qu'il  voulut  fe  defrober  pour 
aller  en  Flandres.  Dom  Ruy-Gomoz  tres- 
fidel  au  Roy,  Ion  gouverneur,  en  advint 
fa  Majefté,  qui  parla  bien  à  luy  ;  toutes- 
fois  il  ne  fut  fans  refponce  ,  difant  que  s'il 
vouloir  eftre  oiiif ,  qu'il  ne  le  vouloit  pas 
eftre  en  fi  jeune  aage ,  &  en  fi  belle  oc- 
calion  qui  fe  prefentoit.  De  forte  qu'il  le 
moquoit  de  Ion  pere  &  de  fes  oiiivetez  : 
fi  bien  qu'il  fit  faire  un  jour  un  livre  de 
papier,  tout  en  blanc,  &  par  moquerie  ht 
11  S  3  mettre 
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mettre  en  la  fuiTcription  &  au  commence- 
ment dudit  livre  :  Los  grandes  y  admira- 
biles  vtajcs  del  Rey  Dom  Philippe.  Et  au 
dedans  il  y  avoit.   El  viaje  de  Madrid  al 
Vardo  ,  del  tarda  a  lEfcurial  5  de  tEfiWk 
rial  a  Aranjuez ,  d'Aranjuez  a  tEfcuriaU 
de  tErcurial  al  Pardo,  del  Vardo  a  Madrid, 
de  Madrid  a  Avanciez  ,  d AranjuezaTc- 
Udo ,  de  Tolcdo  a  Valladout ,  de  ValladAit 
a  Burgos ,  de  B'irgos  a  Madrid,  y  del  Vardo 
4  Araitjuez  ,  tC  Aranjruz  a  ï Efcurial ,  de 
VEfcurial  a  Madrid ,  y  d'aqui  a  lM  Certes 
de  Mouzzon. 

Et  ainfy  de  feuillet  en  feuillet  il  emplit  le 
livre  de  telles  inferiptions  &  eferitures  ridi- 
cules ,  (è  moquant  ainfy  du  Roy  Ion  Pcre, 
&  des  voyages  «Se  pourmenades  qu'il  faifoit  en 
fes  maifons  dcplaifance  :  eeque  le  Roy  iceut, 
&  en  vit  le  livre ,  dont  il  fut  fort  aigry  con- 
tre luy.  Parmy  les  injures  &  pouilles  ,  qu'il 
dit  de  fon  Pere  après  fa  fcntcncc ,  fut  qu'il 
luy  reprocha  qu'il  luv  avoit  loiritrait  &  ravy 
fa  femme,  Doria  Elizabeth  de  France,  qui 
juftement  luy  avoit  cfte  donnée  par  accord  en 
faifant  ia  paix  ,  &  qu'elle  luy  cftoit  deué  :  ce 
qui  luy  defplailbit  fort  ;  car  il  l'aima  tous- 
jours  &  l'honora  jufques  à  la  mort  ;  comme 
certes  elle  eftoit  une  des  plus  aimables  Prin- 
cellès  du  monde  ;  &  il  luy  fafchoit  fort  qu'on 

la 
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laluy  avoit  oftéc.  Bref,  s'il  cuft  vefcu,  il 
euft  tait  enrager  Ton  pere  ,  car  il  eftoit  fort 
bizarre  &  tout  plein  dopiniaftreté.  Il  me- 
naçait ,  il  frappoit ,  il  înjurioit.  Si  bien  que 
Dom  RuyGomez  fort  favory  duRoy  d'Efpa- 
ene,  s'il  en  fut  onques,  &  qui  avoit  efté  nourri 
avec  luy  dés  fa  jeuneffe ,  &  qui  eftoit  venu  de 
Portugal  avec  la  Princeife  la  femme  (car  il 
eftoit  Portugal  n'en  pouvoir  chevir  :  &  a 
toute  heure  il  fupplioit  le  Roy  de  luy  ofter 
cette  charge ,  &  de  la  donner  a  un  autre  ; 
qu'il  en  ferait  tres-aile  :  mais  le  Roy  le  liant 
en  luy ,  ne  voulut  jamais  ;  Se  tous  jours  ce 
Prince  menaçait  fon  gouverneur  ;  qu'un 
pur  quand  il  ferait  grand  il  s'en  repen- 

tiroit.  . 

Quant  à  les  autres  ferviteurs  & .officiers, 
quand  Us  ne  lefervoient  pas  bien  à  (on  gré, 
il  ne  fuit  point  demander  comment  il  les 
eftrilloit.  Moy  eftant  en  Efpagne  il  me  fut 
fait  un  conte  de  luy  ,  que  Ion  cordonnier 
luy  avoit  fait  une  paire  de  bottes  tres-mal 
£ntcs ,  il  les  fit  mettre  en  petites  pièces ,  ft 
fricafîer  comme  tripes  de  boeuf,  &  les  luy 
fit  manaer  toutes  devant  luy  ,  en  fa  cham- 
bre ,  de°cettc  façon.  Il  aimoit  fort  à  ribler 
le  pavé  ÔCÊàità  coups  d'efpée  ,  fuft  le  jour 
fuftlanuit  :  car  il  avoit  avec  luy  dix  ou  dou- 
ze enfans  d'honneur  des  plus  grandes  mai- 
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fbns  d'Efpagnc ,  les  uns  les  forçant  d'aller 
avec  luy  &  en  faire  de  mefmes ,  d'autres  y 
bilans  d'eux  mefmes  &  de  tres-bon  cœur.  En 
cjuoy  on  a  obfervéen  Efpagne  ,  que  la  pluf- 
part  de  tous  ceux-là ,  voire  tous  ont  efté  tuez 
en  mauvais  garnemens  ;  &  plufîeurs  ont  riny 
mal ,  retenant  fort  de  la  nourriture  du  leur 
Prince ,  qui  leur  avoit  appris  tout  cela. 

Quand  il  y  alloit  par  les  rués  quelque  bel- 
le dame ,  &  fuft  elle  des  plus  grandes  du  pays, 
il  la  prenoit  &  la  baifoit  par  force  devant 
tout  le  monde,  &  ill'appelioit  putain  ,  ba- 
gafle,  chienne,  &.  force  autres  injures  leur 
tiiloit-il.  Celles  qui  le  venoient  baifer  à  l'a- 
miable ,  quand  il  leur  difoit ,  putain  bailcz 
moy ,  il  les  carelToit  plus  modeftement ,  en 
leurdifant,  qu'elles  eftoient  fort  gracieules 
putains  &  veflès.  Bref,  il  leur  faiïoit  mille 
petits  affronts  :  car  il  avoit  une  tres-mef- 
chante  opinion  de  toutes  les  femmes  ,  &  plus 
encor  des  grandes  Dames  que  des  autres  ,  les 
tenant  pour  très  -  hypocrites  &  traiftrellcs 
en  amour ,  qu'en  cachette  &  (bus  les  rideaux 
elles  eftoient  plus  putains  que  les  autres  .Bref, 
il  eftoitle  fléau  de  toutes ,  fors  de  la  Reyne , 
que  j'ay  veu  qu'il  honoroit  fort  &  la  relpe- 
Aoit:  car  eftant  devant  elle  il  changeoit  du 
tout  d'humeur  &  de  naturel,voire  de  couleur. 
Enfin  ilçftoit  un  terrible  malle,  &  s'il  euft 
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vefcu ,  aiïèurez  vous  qu'il  s'en  fuft  fait  ac- 
croire ,  «5c  qu'il  euft  mis  le  pere  en  curatelle. 
Aucuns  l'ont  ibubçonné  de  la  Religion  tant 
de  Luther  que  de  Calvin ,  &  qu'il  s'entendent 
avec  les  Proteftans  ,  qui  luy  promettoient 
l'Empire  &  le  Païs-bas;car  il  avoitde  l'ambi- 
tion tout  ce  qu'il  luy  falloit.  Le  Perc,trcs-ha- 
bile  Prince,  le  prévint  par  le  moyen  de  Ruy 
Gomez ,  qui  luy  reveloit  tout ,  enqitoy  il  fut 
tres-digne  de  louange,  &:  du  tout  point  in- 
grat a  l'endroit  de  Ton  premier  Maiitrc ,  qui 
cftoit  le  Roy  d'Elpagne. 

je  me  fuis  lai  lie  dire ,  qu'il  s'eftoit  fait  un 
livre  en  Efpag.ie ,  voire  imprimé  ,  de  fes  opi- 
maftretez  &  "bizarreries  de  fes  traits  &  hu- 
meurs, là  où  il  y  en  a  de  toutes  ùœns ,  & 
dequoy  àpaÛèi  le  temps  en  les  lifant.  Il  avo,it 
eu  pour  précepteur  Moniteur  BoiTulus,  Fran- 
çois ,  qu'on  a  veu  depuis  en  France ,  l'un  des 
fçavants  &  bien-difans  de  fon  temps ,  &  qui 
parloit  auflî  eloquemment  plulieurs  lan- 
gues ,  de  mefehante  vie  pourtant  :  dont 
il  luy  en  pouvoit  faire  de  bonnes  leçons. 
Auflî  on  dit  que  luy  s'eftant  defeouvert 
de  quelque  cholè  d'importance  à  Dom 
Jean  ,  qu'il  le  révéla  au  Roy  dTifpagUSi 
dont  il  L'en  aima  tous  jours  d'avantage  , 
mais  mal  recormeu  depuis ,  &  Dom  Char- 
les l'en  haït  ii  bien  ,  qu'ordinairement 
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ils  a  voient  difputé  ;  jufques  là  qu'il  l'appclla 
une  fois  baftard  &  fils  de  putain  ;  mais  il 
luy  rcfpondit  ,  fy  yo  lo  foy  ,  mas  yo  tengo 
Padre  mejot que  vos.  Ouy  je  le  fuis,  mais 
j'ay  un  pere  meilleur  que  vous  :  &  ils  en  cui- 
vrent venir  aux  mains. 

Je  croy  qu'après  que  ce  prince  eut  eu  bien 
•jette  fa  gourme,  comme  ces  jeunes  poulains, 
&  pafle  tous  fes  grands  feux  de  fa  premiè- 
re jeuneflè  ,  qu'il  fe  fuit  rendu  un  très-grand 
Prince ,  &  homme  de  guerre  &  d'Eftat.  Il 
fut  filleul  de  l'Empereur  ,  en  portant  le  nom; 
&  tout  petit  fils  qu'il  fuft  ,  quand  il  s'en  alla 
réduire  en  fon  Monaftere ,  il  le  voulut  voir; 
&  en  eut  tres-bonne  opinion  &  cfpoir ,  & 
luy  fit  de  trcs-belles  leçons  :  &  puis  luy 
donna  fa  benediftion  ,  qui  luy  fenit  à  faire 
un  bon  commencement.  Quant  à  mon  pe- 
tit jugement ,  je  le  jugeois  un  jour  grand  ,  & 
luy  trouvois  une  tres-bonne  façon  &  bonne 
eracc  ;  encore  qu'il  euft  fon  corps  un  peu 
gafté  ,  mais  cela  paroilToit  peu  :  fi  n'appro- 
choit-il  pas  jamais  en  tout  de  Dom  Jouan 
d'Auftrichc  ,  lequel  cftoit  un  beau  &  tres- 
accomply  Prince  ;  &  nay  jamais  veu  hom- 
me approchant  des  vertus  bien  univerfelle- 
ment  à  feu  Moniieur  de  Nemours  Jacques 
de  Savoye  que  luy.  H  eftoit  fort  beau  ,  com- 
me j'ay  dit ,  &  le  bonne  grâce,  gentil  en 
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toutes  (es  actions ,  &  courtois ,  affable ,  d'un 
grand  cfpi  it ,  &  fur  tout  tres-brave  &  vail- 
lant ,  &  quicroyoït  leConfcil ,  &  luy  obcif- 
foit  fort  pour  Ye  faire  grand  ;  comme  il 
l'cuft  efte ,  fi  la  mort  nel'euft  prévenu.  Pour 
la  première  guerre  il  fut  gênerai  du  Roy  d'E- 
fpagne  fon  frère ,  en  la  guerre  de  Grenade, 
ou°il  fc  fit  iignaler  pour  eïtreun  très- vaillant 
Prince  ;  &  mefmcs  aucuns  vieux  Capitaines 
&  Soldats,quireftoicntencor  en  vie,de  l'Em- 
pereur fon  Pcrc ,  sVfcricrent  tous  après.  Ea 
es  -verdadero  byo  dcl  Emperador,  il  eft  vray 
fils  de  l'Empereur. 

A  ce  coup  il  fit  une  chofe  tres-bclle  pour 
la  Religion  d'Efpagne:  car  il  chaila  tous  les 
Mores  ^e  Grenade  :   de  forte  qu'ils  n'ont 
plusinfedé  l'Efpagne  depuis  ,&  ne  le  refîen- 
tent  plus  du  Marranne  ,  comme  ils  faifoient; 
au  moins  aucuns  de  leurs  voiiins ,  pour  trait- 
ter  par  trop  avec  eux.  Cela  citant  fait ,  par 
fà  renommée  qui  voioit  par  le  monde ,  tant 
desChrcftiensquedes  infidclles ,  il  fut  fut 
General  de  la  fàinte  Ligue  ;  mais  pourtant 
après  le  refus  de  Monlieur  le  Duc  d'Anjou  , 
noftre  feu  Roy  dernier  Heniy  III.  &  de 
Monlieur  de  Savoye  :  car  le  bon  Pape  Pie 
cinquième  leur  avant  prefenté  à  tous  deux 
l'eftandart  ,  l'un  après  l'autre ,,  Monfîcur 
s'exeufa  fin  les  affaires  du  Roy  ion  frère  ;  & 
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Moniieur  de  Savoye  fur  fon  indifpoiition. 
Dom  Jean  ne  fit  pas  comme  les  autres  : 
car  de  grande  joye&  très  -volontiers  il  ac- 
cepta ce  beau  &  faint  bafton  de  General  : 
auffi  s'en  acquitta -il  très -bien  en  cette 
tant  grande ,  tant  fanglante ,  &  tant  ligna- 
lée  battaille  de  Lepante  ;  &  telle  que  depuis 
cette  grande  battaille  Actiaque  ,  donnée 
entre  Marc  Antoine  &  Cefar  Augufte ,  ja- 
mais il  n'en  fut  donnée  une  telle  ;  encore 
celle -cy  fut  mieux  cent  fois  débattue  8c 
combattue  que  la  leur.    Helas  !   je  n'y 
tftois  pas ,  mais  fans  Moniieur  de  Strozzi 
j'y  allois,tant  pour  un  mefeontentement  que 
j'avois  en  la  Cour  d'un  Grand  >  que  pour 
faire  ce  beau  voyage  ,  &  voir  cette  belle 
armée  :  &  refolument  j'y  eulTe  efté ,  com- 
me fut  ce  brave  Moniieur  de  Grillon  :  car 
j'ay  tousjours  aimé  à  voyager.  Moniieur 
de  Strozzi  m'amufa  tousjours  fur  un  grand 
embarquement  de  mer  ,  qu'il  vouloit 
rc  :  &  mefmes  il  me  le  fit  commander  par 
le  Roy  Charles  d'en  eftrc  :  &  ainh  il  m'a- 
mufa  un  an  fans  rien  faire  ,  au  lieu  que 
j'eulTe  fait  la  voyage  ,  &  fuffe  retourné 
aflèz  à  temps  pour  m'y  trouver  ,  comme 
frt'Monfieur  Grillon  en  ce  bel  embarque- 
ment de  Eroùage ,  qui  ne  prit  pointe ,  &  ne 
nous  1èr vit  que  cle  ruine  en  nos  bourfes  ,  de 
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tant  de  nous  autres  qui  avions  des  vaiilèaux: 
je  conterois  maintenant  de  cette  battaillc 
au  vray  ,  ce  qu'il  me  faut  emprunter  de  la 
bouche  d'autruy. 

J'ay  donc  oûy  dire  ,  que  l'armée  Tur- 
qucfque  partit  le  vingt  cmquiefme  d'Auril, 
le  jour  de  Saint  George  ;  car  c'eft  la  grande 
Fefte  des  Turcs,  &  ils  n'en  chaument  d'autre, 
ny  ne  révèrent  autre  faint  :  èc  mefmcs  que 
le  <*rand  Sultan  Solyman  faifoit  ce  jour  là 
ordinairement  fortir  toutes  Tes  armées , 
tant  de  terre  que  de  mer  en  campagne  & 
for  mer  :  fors  que  celle  qu'il  envoya  à 
Malte ,  ayant  anticipé  le  jour ,  tant  il  luy 
tardoit  de  ruiner  &  prendre  cette  placj. 
Cette  armée  donc  eftant  partie  ce  jour  là 
15  71.  &  après  avoir  fait  pluiieurs  grands 
maux,  pillcries,  ravages,  &prifes  de  pau- 
vres Chreftiens ,  tant  (ur  la  terre  ferme  ,  où 
ils  defeendoient ,  que  fur  les  Iilcs  ,  ayant 
feeu  comme  Dom  Jean  partoit  de  Meifine 
pour  la  combattre,  elle  envoya  vers  le  grand 
Turc  aufli  toit  ,  pour  fçavoir  fa  volonté  , 
qui  manda  que  l'on  combattift  rclolument. 
Ladite  armée  eftoit  compofée  de  deux 
cents  trente  deux  groiïès  galères ,  fans  dou- 
que  Ucchialy  Viccroy  d'Alger  y  mena, 
&  autant  de  galiottcs/  Apres  donc  plu- 
iieurs maux /ans ,  «S:  battu  la  terre  de  la 
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mer,  depuis  le  quinziefme  d'Auril  jufqucs 
au  feizicfme  de  Septembre, partit  Dom  Jean 
de  Mefliue ,  avec  deux  cents  &  huit  galères, 
fîx  o-aleaiTes ,  vin^t  deux  çros  vaineaux  & 
quaranre  fregattes  ,  fur  kfqucls  il  y  avoit 
huit  mille  Elpagnols ,  douze  mille  Italiens, 
trois  mille  adventuriers ,  trois  mille  Alle- 
mands ,  fans  conter  les  mariniers ,  ce  qui  e- 
ftoit  peu  pourtant.  Eftant  revenu  le  Cheva- 
lier Gilles  d'Andrade  de  prendre  langue ,  & 
ayant  afleuré  que  l'armée  des  ennemis  iftoit 
à  Lepantc ,  Dom  Jean  fit  allcmbler  tout  le 
confeil ,  pour  fçavoir  ce  qu'ils  auroient  a  fai- 
re. Il  en  avoit  parlé  à  part  à  Moniieurde 
Rommegas ,  qu'il  cftimoit  beaucoup  ;  auili 
avoit-il  raifon  :  car  c'cltoit  le  meilleur  hom- 
me de  mer  qui  fuit  là ,  fans  faire  tort  aux  au- 
tres ,  &  qui  avoit  plus  fut  la  guerre  aux 
Turcs.  Luy  ayant  donc  demandé  ce  qu'il 
luy  en  fembloit  l  Ce  qu'il  m'en  fèmble  ,  dit 
Moniteur  de  Rommegas ,  jedis  que  il  l'Em- 
pereur voftre  Pere  fe  ruft  veu  une  fois  en  fa 
vie  telle  armée  de  mer  comme  cette-cy  ,  il 
n'euft  jamais  celle  qu'il  n'euft  efté  Empereur 
de  Confbntinople  ,  &  l'euft  efté  fans  diffi- 
culté. Cela  veut  dire,  dit  Dom  Jean,  qu'il 
faut  donc  combattre ,  Moniieur  de  Romme- 
gas ?  Ouv  Monheur,  combattons  donc.  Il 
CO  demanda  auifi  advis  au  Seigneur  Antoine 
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Colonne,  qui  eftoit  Lieutenant  de  la  Li~ 
gue  ,  le  Pape  l'ayant  créé  tel  après  Dom 
Jean.  Il  luy  refpondit  feulement ,  etiamfi 
oporteat  me  mort ,  non  te  negabo.  Jean  An- 
dré Doria  ne  demanda  aufli  pas  mieux  ;  car 
il  a  efté  tousjours  courageux  ;  &  il  dit  qu'il 
falloit  combattre.  Les  Généraux  des  Véni- 
tiens ,  les  Seigneurs  Sebaftien  Venier  &  Ju- 
ftinian  Barbarico  le  voulurent  aufli  &  de  bon 
cœur  ;  car  c'eftoit  à  eux  &  a  leurs  terres  que 
les  Turcs  en  vouloient  ;  &  desja  ils  y  avoient 
tres-bien  commencé.  Le  Seigneur  de  Reque- 
fens  grand  Commandeur  de  Caftillc  ,  &  de- 
puis Lieutenant  du  Roy  en  Flandres,  le  vou- 
luftauflî:mais  à  ce  que  j'ayoùy  dire  à  aucuns, 
il  voulut  pefer  trop  toutes  chofes  ,  à  la  mode 
Efpagnole ,  &  le  Marquis  de  Sainte  Croix  de 
mefmes.  Tant  y  a  que  j'ay  oiïy  dire,  que 
pluiieurs  vouloient  la  battaille  ,  les  autres 
non  ;  &  que  ii  Dom  Jean  n'euft  efté  brave 
&  vaillant  ,1'on  n'euft  jamais  combattu:  car 
Monfieur  de  Rommegas  l'a  dit  depuis  à  un 
Chevalier  d'honneur ,  qui  me  l'a  dit  ;  car 
c'eftoit  luy  qui  augmentoit  le  courage  de 
tous. 

Ces  deux  armées  donc  rcfoîuès  de  fe  bat- 
tre, laTurqueique  part  de  Lcpante  le  foir, 
&  à  la  pointe  du  jour  fe  trouve  en  pleine 
mer  :  la  Chreftienne  fufant>grande  force 
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contre  le  vent ,  qui  cftoit  contraire ,  apparut 
de  mefmes  à  la  pointe  du  jour  :  la  Turqucf- 
que  venoit  à  pleines  voiles ,  ayant  le  vent  en 
pouppe  :  foudain  Dom  Jean  fit  mettre  toute 
ion  armée  en  battaille  ,  le  pluftoft  qu'il 
peuft  ,  &  la  rangea  en  quatre  battailles  ou 
bandes ,  l'une  cftoit  de  la  main  droitte ,  me- 
née par  le  Seigneur  Jean  André  Doria, 
avec  cinquante  galères  &  deux  grandes 
galleafïcs  ;  l'autre  à  la  gauche  eftoit  con- 
5uitte  par  le  Seigneur  Juftinian  Barbari- 
co ,  General  des  galères  Vénitiennes  >  avec 
cinquante  galères  aufli  &  deux  galealfes, 
&  au  milieu  des  deux  Dom  Jean  mit  toute 
fa  battaille  ,  qui  eftoit  de  loixante  &  dix 
galères  ;  &  à  fon  arrieregarde  venoit  le 
Marquis  de  fainte  Croix  avec  tout  le 
refte  des  galères  Se  deux  galealïes.  Là  def- 
fus  Dom  Jean  à  la  tefte  de  la  battaille  ,  ain- 
fi  en  lî  bel  ordre  ,  marcha  en  grande  bra- 
verie  vers  l'ennemy  5  cftant  encor  à  quatre 
mille  loing  il  fit  tirer  une  cannonade  à  l'en- 
nemy par  bravade  &  comme  i  coup  perdu, 
Si  comme  luy  faifant  ligne  par  là  qu'il  e- 
ftoit  préparé  à  la  battaille ,  Se  alloit  droit  à 
luy  ,  Si  luy  monftroit  dequoy  ;  &  outre  cela 
il  fît  monter  le  caro  i  l'arbre  6c  h  flamme 
à  la  pene  ,  qui  eftoient  tous  lignais  de  b  u  - 
taille  ;  ck  voyant  Ton  armée  en  il  bel  ordre  il 
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defcendit  en  une  frégate ,  &  alla  par  toute 
l'armée,  viiîtant&  animant  un  chacun  à  bien 
faire  ,  &  à  mettre  toute  fon  efpcrance  en 
Dieu ,  montrant  un  crucifix  qu'il  avoit  en  la 
main  ,  ce  difent  aucuns  ,  qui  favoriferoit 
leur  bonne  caufe ,  prononçant  ces  paroles 
ât  fi  bonne  &  genereufe  grâce,  qu'il  n'y  a- 
voit  nul  qui  ne  l'admirait  de  fa  refolution 
&  de  fon  courage ,  &  qui  ne  fc  conformait 
du  tout  à  luy  ,  &  ne  luy  monftraft  un  vifage 
très  -  alTeuré  ,  avec  une  très -grande  envie 
de  combattre.  Soudain  après  cela  il  s'en  re- 
tourna en  fa  Reale  ,  car  les  aimées  (ceilo 
du  Turc  eftant  en  un  très -bel  ordre  de 
croiiTant)  s'approchoient  de  voiles  &  de  ra- 
mes les  unes  des  autres.  A  fon  cofté  droit 
eftoit  tout  contre  fa  Reale  la  générale  diL. 
Pape  ,  fur  laquelle  eftoit  Antoine  Colonne 
Lieutenant  de  ù  Sainteté  ,  &  à  fon  cofté 
auprès  de  luy  U  CapitaineiTe  de  Savoye, 
commandée  'par  Monlieur  de  Ligny  ,  un 
fort  honnefte  &  brave  Seigneur ,  bien  digne 
de  fa  charge ,  que  j'avois  veu  à  Malte ,  5c 
qui  m' orTroit  beaucoup  decourtoiiie  ,  par  le 
commandement  que  luy  avoit  fait  Madame 
de  Savoye:  &  dans  cette  galère  de  Savoye  e- 
ftoit  le  Ducd'Urbin.  A  fon  cofté  gauche  e- 
ftoit  la  crcnerale  des  Vénitiens,  &  auprès  d'elle 
à  fon  cofté  eftoit  la  Capitainefic  de  Gennes, 
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en  laquelle  cftoit  le  Prince  de  Parme.  Les 
deux  derniers ,  qui  faifoient  aifks  a  la  bat- 
taille  ,  cftoient  la  générale  de  Malte ,  &  à 
main  droite  celle  de  Paul  Jourdan  Urfin, 
avec  celle  de  Lommelin  à  main  gauche  ,  6c  à 
la  pouppe  de  la  Rcale  pour  la  conferver  e- 
ftoit  la  CapitainciVe  du  grand  Commander 
de  Caftillc  &  la  patrone  d'Efpngne. 

En  cette  belle  ordonnance  Ton  alla  a  eux, 
&  ils  firent  la  moitié  du  chemin  :  car  ils  pre- 
fumoient  tant  d'eux  qu'ils  croyoient ,  que 
jamais  nos  Chreftiens  ne  les  attendroknt. 
Lors  tout  à  coup  on  vit  le  vent ,  qui  eftoit 
contraire ,  fe  faire  bon  environ  midy ,  que 
l'on  commença  la  but  nile,  laquelle  fut  com- 
mencée à  la  corne  gauche  de  la  battaille  ,  où 
les  deux  Reaies  &  générales ,  tant  d'un  codé 
que  de  l'autre ,  ioudam  quelles  fe  virent  elles 
s'accofterent  &  s'inveftirent  ,  tafehant  cha- 
cune à  fe  rendre  MaiftreiTe  de  fon  ennemie; 
&  tout  le  reftede  l'armée  chacune  de  fon  co- 
fté  en  fit  de  mcfmes.  Enfin  après  un  tres- 
grand  combat  la  Rcale  de  Dom  Jean  fe 
rendit  MaiftreiTe  de  la  Turque  ,  fe  mit  en 
pièces  tout  ce  qui  eftoit  dedans  ;  &  la  tefte 
ayant  efté  couppéc  au  Bafcha,  lbudain  elle 
fut  mife  fur  le  bout  d'une  pique ,  en  ligne  de 
trophée  :  ce  qui  eftonna  les  Turcs ,  &  anima 
encor  plus  les  Chreftiens:  fi  bien  que  toute 
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fefquadre  des  galères  Turquefques ,  qui  e- 
ftoient  venues  affronter  &  attaquer  la  bat- 
taille  Chreftienne,futtraittée  de  mcfmesque 
leur  générale.  Dom  Jean  victorieux  de  ce 
qu'il  l'cftoit  venu  charger  &  attaquer  ,  rallia 
le  plus  de  galères  qu'il  peut  ;  &  voyant  que  du 
colté  de  fa  corne  droite  on  cftoit  encor  aux 
mains ,  &  bien  dangereufement ,  donna  h  à 
propos  dedans,  qu'il  fe  lit  bien  toft  maiftred? 
oute  la  batt  aille ,  &  cafta  &  brifa  tout  ce 
qui  fe  prefenta  devant  luy.  Ucchialy  donna 
beaucoup  de  peine  aux  noftres  ;  mais  il  fut 
chargé  fi  à  propos  par  le  Seigneur  Jean  An- 
dré Doria ,  qu'après  avoir  fait  tout  ce  qu'il 
peut ,  &  rendu  le  dernier  combat ,  il  le  fauva 
avec  trente  deux  galères  :  on  luy  donna  la 
chafTe  tant  que  l'on  peut  ,  mais  la  nuict 
furvint  qui  empefehala  veuèoc  lapouriùit- 
te. 

Les  Vénitiens  firent  tres-bien  ,  où  mou- 
rut le  Seigneur  Juftinian  Barbarico  leur  Ge- 
neral ,  qui  fit  ce  jour-là  merveilleufement 
bien  ,  &  eftoit  digne  de  fa  charge  :  en  mou- 
rant il  dit  qu'il  mouroit  tres-heureufement 
pour  une  telle  victoire. 

Dom  Jean  coucha  au  champ  de  battail- 
le  ,  &  le  lendemain  il  fit  reconnoiftre 
le  nombre  des  vaifïèaux  qui  eftoient  pris 
&  mis  à  fonds  :  où  il  s'en  trouva  entre  les 
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^aleres  &  galiottes  deux  cents  &  fept  :  le 
nombre  fa  morts  dans  ces  vaiffeaux  envi- 
ron trente  mille ,  &  douze  mille  Chrcfticns 
délivrez  de  lachaine  (ce  qui  aefte  un  bel  œu- 
vre) fins  ceux  qui  furent  noyez  ou  qui  allè- 
rent mourir  ailleurs  j  &  de  pris  plus  de  lix 
mille. 

Le  Roy  Charles  en  eut  pareil  advK, 
&  manda  cet  advis  à  FEvelque  de  Paris , 
pour  en  remercier  Dieu  &  chanter  le  te 
Deum. 

Du  cofté  des  Chrefticns  il  y  eut  bien  de 
morts  &  de  bleflèz  jufques  à  huit  ou  neuf 
ou  dix  mille  hommes  ,  tant  fur  les  quinze 
galères  qui  furent  prifes  &  aucunes  recou- 
vrées, que  fur  les  autres:  defquelles quin- 
ze fut  la  générale  de  Malte,  qui  com- 
battit longtemps  contre  fept  galères  Tur- 
quefques  ,  mais  ce  maraut  de  Ucchialy 
vint  qui  en  emporta  une  des  Chevaliers 
du  faint  Efpnt  de  Savoye ,  une  de  Gen- 
nes  ,  une  autre  de  Sicile  ,  &  une  du 

Pape.  : 

Ce  font  des  battaillos  celles -la,  bien 

rendues  &  débattues  ,  non  pas  celles  où 
nous  ne  rendons  de  combat  pour  un  dou- 
ble, ôc  où  la  plufpart  s'enfuyent ,  comme 
nous  en  avons  veu  de  noftre  temps.  Et 
pour  mieux  faire  remarquer  cette-cy ,  vo- 
yez 
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yez  s'il  vous  plaift  les  grands  perfonnages 
morts  du  coftc  des  Turcs. 

Premièrement  Pertau  Bafcha  General 
de  l'armée  de  mer  ,  Haly  Bafcha  de  terre , 
Ahmalbey  Capitaine  des  Jmnhfaires,  Aflàn 
Bafcha  fils  de  BarberourTe ,  Mehemet  Bey 
Gouverneur  de  Metclin  ,  Ydcy  Bey  Gou- 
verneur de  Cion  ,  Caraban  Gouverneur  de 
Soiibaflels  ,  Campfau  Bey  Gouverneur  de 
Rhodes,  Deîy  Soliman ,  Tapart  Cheluby 
Proutfaga  Gouverneur  de  Napoli  de  Ro- 
manie  ,  Amipfa  Bey  Gouverneur  ou  Roy 
deTripoly  ,  Dardagan  Bey  Gouverneur  de 
Tercenal ,  Muftafla  Cheluby  treforier  gê- 
nerai de  l'armée ,  Affit  Cayga  Capitaine  de 
Galipoly  >  Pery  Begoly  Capitaine  d'une  ef- 
cadre  de  galères ,  Ochiman  Beoly  Capitaine 
de  Fanal ,  Datamus  Patron  ,  Daly  Bafcha, 
Dondomy  Capitaine  de  Fanal  auflî,  Jafer 
Aaa  Viceroy  de  Tripoly  de  Surye,  Maret 
Aga  rils  deDragut,  les  enfans  Daly  Mehe- 
met &  Sahin  Bey  pris ,  Mehemet  Gouver- 
neur de  Negrepont  pris ,  Sirocco  Bey  d' Ala- 
xandrie  pris  ,  &  Carachaly  grand  Corfairc 
fauve  avec  Ucchialy.  Il  y  en  a  eu  une  mh- 
nitc  d'autres  morts  &  pris. 

Cependant  il  faut  noter ,  quels  gens  de 
marque  font  tous  ceux  que  je  viens  de  nom- 
mer. 
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Ainfy  fe  gaigna  cette  battaille ,  fans  ra- 
conter  pluiieurs  autres  particularité* ,  qui 
feraient  trop  longues  à  mettre  par  efcntjauf- 
fva-ellceftedeicrite  au  long  par  pluiieurs. 
Mais  il  faut  encor  remarquer,  quelaReale 
portoit  pour  Ton  eftendart  un  grand  cruci- 
fix, &  une  noftrc  Dame  de  pitié ,  &  une  autre 
des  armes  de  la  ligue.  La  corne  gauche  por- 
toit un  pillard  jaune ,  la  corne  droitte  en 
portoit  iSv^id,  &  l'arn -re-garde  uneban- 
niei  c  blanche  6c  en  pouppe. 

Jamais  il  ne  rut  donnée  une  fi  belle  battaille 
de  mer;  auffy  celuy  qui  en  porta  les  nou- 
velles a  Venize,  s'appellant  le  Seigneur  Laf- 
fran  Juftiman  ;  comme  il  vint  devant  le 
Done  ou  Duc  de  V-mze,  il  mit  le  genouil 
€ii  teVre  &  luy  dit  ;  fereniflime  Prince,  je  vous 
apporte  la  nouvelle  de  la  plu-  gloncufe  vt- 
àoûc  que'  la  Chôment:  é  eut  jamais.  Débit 
certes  elle  l'cftcit:  &  iï  onl'euft  bien  pour- 
fuivie  comme  il  fîlbit,Conftantinopletrem- 
bloit  &eftoit aufli  toit conqui s:n  ais  la  jaloufie 
de  nos  Princes  Chieltiens  gafta  tout  ;  &  mef- 
mes  celle  d'aucun  que  je  lçay,  lcfi)ùd$  je  ne 
nommeray  point  -,  qui  ne  delirans  la  grandeur 
d'autruy  ,  &  portans  envie  à  Dom  Jean ,  fuf- 
citérent  la  guerre  ailleurs ,  ou  il  n'y  avoir,  ny 
propos  nyraifon.  Puis  qu'il  y  alloit  du  fait 
de  la  Chreftienté  ,  j'ay  grande  peur  que  Dieu 

ne 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


Mr.  DE  BRANTOME.  451 
s'en  foit  irrité  depuis  fur  ces  perturba- 
eurs.  Les  Vénitiens  de  l'autre  cofté  fe  fa- 
chans  de  la  guerre ,  prièrent  le  Roy  de  Fran- 
:e  de  moyenner  la  paix  envers  le  grand  Sei- 
gneur; où  fut  envoyé  Moniieur  l'Evefque 
le  Dax ,  de  la  maifon  dcNouaille  en  Limou- 
în  ,  fort  grand  &  digne  perfonnage  de  cette 
:harge  ;  les  Vénitiens  l'ayant  efleu  &  deman- 
dé au  Roy  :  lequel  avoit  d'autresfois  ,  du 
:emps  du  Roy  Henry  fécond ,  efte  Ambaf- 
(àdeurvers  eux,  &  bien  venu  d'eux,  com- 
me je  l'y  ay  veu.  Il  fit  un  tres-heureux  voya- 
Jge  pour  eux  vers  le  grand  Seigneur ,  &  en 
:  obtint  la  bonne  paix  qu'ils  deiiroient  :  &  par 
1  ainfy  de  tres-bonnes  occaùons  &  bons  effets, 
qui  n'cuiïènt  manqué  d'en  fortir  pour  la 
Chreftienté  ,  faillirent ,  a  l'appétit  des  mal- 
heureufes  env  Les  jalouiîes,  Se  diviiions  de  nos 
Z  Chrefticns.  Ainly    perdit  jadis  la  noble  ter- 
)  re  faiiitc  ,  laquelle,  tant  que  les  Princes  Chrc- 
i  ftiens  furent  bi  n  d'accord  ,   fleuriffoit  & 
1  augmentoit  de  jour  en  jour  ;  mais  eux  ve- 
nans  à  fe  divifer  &  s  envier  tout  à  coup  ,  elle 
nous cfchappa  vilainement  des  mains.  Gran- 
de honte  certes  i  nous  autres, &  de  ce  temps- 
la  <3c  d'aujourdhuy  :  car  pour  affeuré  li  les 
Princes  Chrefticns  fe  fulîent  bien  entendus  & 
accordez,  infailliblement  l'on  euft  fait  un 
grand  effort  fur  l'Empire  d'Orient.  Car  j'ay 
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ouy  dire  à  des  gens,qui  eftoient  à  Conftanti- 
plcpourlors^uclcsnouvcllcsyfiircntappor- 
técs  de  cette  grande  deffaitte,que  le  grand  Sei- 
cmeur,  tout  ion  confeil  de  fa  porte,  &  les  gens 
de  guerre  cftoient  fi  eftonnez ,  que  fi  Ton  euft 
veu  feulement  cinquante  galères  Chrefticn- 
nes  paroiftrc,ils  quittoicnt  la  ville.  Une  cho- 
fe  fut  bien  contre  nous ,  &  pour  les  ennemis, 
c'eft  que  ce  fut  en  hy  ver  &  au  mois  d'Octobre 
que  fe  fit  cet  efchec:&  pource  à  caufe  du  mau- 
vais temps  d'hy  ver,&  à  caufe  des  vents  Se  ora- 
ges qu'il  produit ,  la  belle  occahon  fe  perdit. 
Niais  i\  cela  fuft  arrivé  en  May  ou  Juin  ,  h 
vicloirefeMpourfuivie:  autrement  ceuft 
cfté  un  grand  blaûne  &  une  grande  honte  aux 
v  ninquoirs.En  renvoyant  les  malades  &  blef- 
fez  ,  comme  aufli  les  vauTeaux  caftez,  rompus 
&  brifez ,  d'où  ils  cftoient  venus ,  pour  les  re- 
mettre &  rcfairc,on  euft  peu  faire  une  élection 
tant  d'hommes  que  de  vaifleaux  frais  &  gail- 
lards^ puis  donner  voile,commc  j'en  ay  ouy 
difcounr  aux  grands  difeoureurs.  Ilcftbicn 
vr.r/  que  l'année  d'après  il  fe  fit  un  nouvel 
armement,  mais  il  ne  fit  ny  ne  fervit  de  ncu, 
linon  qu'on  alla  en  la  Moi  ée  >  &  afliegea  Na- 
varain  ;  mais  on  le  faillit ,  a  caufe  du  grand 
fecours  qui  vint.  Voyla  quec'cft  que  d'avoir 
donne  loilir  à  l'ennemy  de  refelKl  ,  &  de 
prendre  haluine  5c  courage.  Cela  arrive  fou- 
£  veut 
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vent  parmy  les  grands  Capitaines  ,  qu'après 
une  grande  victoire  ils  ne  font  pas  tous- 
jours  bien  advifcz  &  fages,  &  font  tous  jours 
quelque  lourde  faute;  &  qui  pis  eft  ils  font 
ii  infolents  &  ailes  de  leur  victoire  ,  qu'il 
leur  tarde  à  toute  heure  qu'ils  ne  foient 
retournez  en  leur  patrie ,  pour  fe  monftrer 
&  entrer  en  parade ,  &:  faire  leur  triomphe. 
Ainii  que  fit  Antoine  Colonno  ,  à  qui  le 
Pape  donna  le  triomphe  ,  &  voulut  qu'il 
entrait  dans  Rome  triomphant  ,  ny  plus 
ny  moins  &  en  la  meime  forte  que  les  an- 
ciens Confuls  &  grands  Capitaines  Ro- 
mains ;  ainii  que  j'ay  oiiy  dire  à  ceux  qui  le 
virent ,  &  eftoient  a  Rome  pour  lors ,  & 

3 ue  c'eftoit  une  très -belle  chofe  à  voir, 
'eftois  à  la  Cour  quand  ces  nouvelles  vm  - 
drent  :  mais  j'y  en  vis  aucuns  grands  iè  mo- 
quer de  ce  fot  triomphe  ,  qu'ils  appelloient 
ainii.  Cela  euft  efte  micux-feant  encor  ,  fi 
l'on  en  euft  fait  de  mefmes  à  Dom  Jean  le 
grand  General  j  &  qu'il  euft  efté  fuivy  d'An- 
toine Colonne,  du  General  des  Vénitiens, 
de  Jean  André  Doria,  &  de  tous  ces  autres 
grands  Capitaines  tant  de  mer  que  déterre, 
qui  avoient  ii  bien  fait ,  &  qui  menroient 
de  triompher  auffi  bien  que  le  Seigneur 
Antoine  ,  jufques  aux  braves  &  généreux 
foldats  ,  adventuriers  ,  &  marinieis  ,  qui 

T  s'eftoi- 
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s'eltoient  -li  bien  comportez.  Car  en  telles 
chofes  il  faut  que  l'honneur  foit  departy  ef- 
<*alemcnt  à  un  chacun  de  ceux  qui  ont  bien 
fait.  Voyla  ce  que  pour  lors  on  en  difeou- 
roit.  Sur  quoy  il  me  fouvient  d'avoir  leu  en 
un  livre  en  Efpagnol ,  que  le  Roy  Dom  Fer- 
dinand d' Arragon ,  après  que  Tes  Capitaines, 
où  Moniteur  le  Marquis  de  Pefcayre  eftoit 
des  plus  advancez,  eurent  gagne  une  bat  tail- 
le contre  les  Vénitiens ,  &  deffait  fort  heu- 
reufement  leur  General ,  Barthélémy  d'Al- 
viano,  auprès  de  Vincence,  il  recompenfa 
tous  les  Capitaines  &  foldats  félon  leurs  mé- 
rites: &  outre  cela  il  fit  mettre  par  eferit 
dans  les  livres  des  Treforicrs,  nom  par  nom> 
tous  les  Capitaines  &  (bldats,  julques  au  der- 
nier ,  qui  avoit  efté  en  cette  battaillc,  enlem- 
ble  tous  ceux  qui  y  eftoient  morts ,  recom- 
penfant  leurs  parens.  Si  bien  que  parmy  les 
papiers  &:  regiftres  de  la  chambre  des  com- 
ptes ce  papier  fe  trouve ,  &  y  eft  enregiftre, 
&  qu'il  demeure  là ,  pour  inngne  mémoire  i 
jamais  de  leur  valeur  &  mérite.  En  quoy  ce 
Roy  méritait  d'eirre  loué,  &  qu'on  le  iervift. 
De  mefmes  il  nedevoit  en  cette  battaillc  de 
Lepantey  avoir  Capitaine,  ny  adventuiier, 
ny  (bldat ,  ny  marinier ,  tant  petits  fullcnt 
ils,  dont  les  noms  ne  fullent  eniollez  & 
eferits  dans  quelque  beau  papierSc  livre ,  qui 

fer- 
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fervift  .1  jamais  de  ibuvenance  tic  la  valeur  de 
ces  braves  hommes,  tant  de  ceux  qui  y  mou  - 
rurent ,  que  de  ceux  qui  en  eichapperent  vifs. 
Cela  devoit  avoir  efte  fait  de  par  Dieu  ,  ainii 
que  j'ouïs  un  jour  à  Malte  diicourir  un  gen- 
til Capitaine  Efpagnol ,  que  Ton  devoit  a- 
mailer  tous  les  os  des  Turcs ,  qui  eftoient 
morts  en  ce  liège,  &d'efr.re  curieux  julque 
la ,  de  n'en  oublier  un  feul  ;  &  les  mettre 
tous  en  un  monceau ,  &  la  en  daller  une 
montagne  ;  affin  qu'elle  fervift  a  jamais  d'é- 
ternelle mémoire  &  inligne  ,  &  de  mémora- 
ble trophée  pour  les  braves  Chevaliers  qui 
les  avoient  dctfaits ,  &  de  leur  valeur  :  à  celle 
fin  qu'on  peuft  dire ,  voyla  une  montagne 
des  olîements  des  Turcs ,  qui  moururent  au 
fïecre  de  cette  place ,  qu'ils  ne  peurent  pren- 
dre :  &  que  la  auprès  on  dreilaft  une  aiguille 
en  piramide ,  où  l'efcriteau  en  fuft  engravé. 
Certes  ce  Capitaine  eftoit  de  bien  noble  ef- 
prit ,  d'aller  trouver  cette  gentille  invention, 
qui  devoit  avoir  efté  prattiquee  ,  pour  la 
gloire  de  ii  braves  Chevaliers.  Ainii  auprès 
de  Nar.cv ,  où  le  Duc  dè  Bourgogne  fut  def- 
£ùt  &  tue  ,  l'on  y  voie  une  chappcllc ,  où  les 
Lorrains  furent  curieux  d'amaller  #  d'v  po- 
fer  tous  les  os  des  Bourguignons ,  qui  mou- 
rurent la:  &i  ce  en  ligne  de  leur  belle  vi- 
ctoire. Mais  je  nay  cité  que  trop  long  en 
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cette  digrciîion  ,  laquelle  j'efpere  que  le 
Lecïeur  me  pardonnera,  parce  quelle  n'eft 
point  mauvaifê. 

Pour  retourner  encores  à  Dom  Jean  ,  a 
ce  que  je  tiens  de  quelques  braves  &  grands 
Capitaines  ,  qui  l'ont  veu  en  affaires  ,  il 
eftoit  fi  brave  &  vaillant  ,  que  fi  tout  le 
monde  Feuft  voulu  croire  ,  il  Te  fuft  fait 
un  Roy  ou  petit  Empereur  de  quelque  Roy- 
aume ou  Empire  en  Orient  ;  &  y  euft 
bien  planté  l'Euangile  de  noftre  Dieu.  On 
l'a  un  peu  blafmé  pour  la  perte  de  la  Gou- 
lette ,  &  fi  bien  que  dans  Rome  il  s'en  fit 
un  Pafquin.  il  Cardinal  cum  la  brague- 
ta  ,  Dom  lu  an  cum  la  raqueta,  hanno 
perfo  la  Goletta.  Ils  veulent  dire  ,  que  le 
Cardinal  de  Granvelle ,  pour  lors  Viceroy 
de  Kaples ,  s'amufant  trop  à  l'amour ,  & 
Dom  Jean  trop  à  jouer  à  la  paulire,  dont 
il  aimoit  fort  l'exercice  ,  avoitnt  perdu  la 
Goulette. 

Il  eltoit  aifé  a  ceux  qui  firent  ce  Pafquin 
de  bavarder  5  maic  il  ne  tint  nullement  à 
Dom  Jean  :  car  de  jour  en  jour  il  fe  prepa- 
roit  pour  l'aller  fecounr  :  mais  ceux  de  de- 
dans' le  previndrent,  &  ne  tindrent  comme 
on  le  prciumoit  ;  &  on  penlbit  que  s'ils  euf- 
lènt  tenu  la  moitié  autant  que  ceux  de  Malte 
tindrent ,  ils  eftoient  bramement  fecourus  & 
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tout  de  mefmes:&on  cuit  fait  un  grandefchec 
fur  les  Turcs  ,  qui  avoient  toute  leur  armée 
en  terre  ,  &  on  les  euft  pris  à  l'impourvcu  : 
de  ibrte  qu'il  en  fuft  aile  tres-mal  pour  eux. 
Voyla  pourquoy  Dom  Jean  n'eut  là  aucune 
coulpe  ny  faute. 

Quelque  temps  après  le  Roy  d'Efpagne 
l'ayant  fait  venir  a  fby  en  Eipagne  ,  8e  après 
lavoir  bien  embouche  l'envoya  en  Flan- 
dres ,  où  il  alla  en  galant  Cavalier ,  &  non 
en  homme  qui  euft  peur  :  ains  pour  faire  le 
chemin  il  y  alla  en  brave  Adventuner  :  car 
fans  autre  grand  embarras  de  train  ny  d'ar- 
mée ,  pour  aller  plus  aiTeurement  &  af- 
feurer  fa  perfonne  ,  il  prend  la  pofte  avec  lîx 
chevaux  feulement ,  ayant  avec  luy  le  Sei- 
gneur Oc'tavio  Gonzague  pour  confident, 
&  un  poftillon  François  ,  qu'il  prit  en  Efpa- 
gne ,  un  gentil  compagnon  ,  &  qui  fçavoit 
toutes  les  poftes ,  les  chemins ,  les  routes  &. 
traverfes  deFrance;kquel  m'a  menéaufli  plu- 
ficurs  fois  par  les  polies  de  France ,  &  mef- 
mes  celles  de  Guyenne:&  on  difoit  qu'il  eftoir. 
SuilTe  Francife ,  ou  my-Savoyard  Efpagno- 
lifé.  Il  le  paila  par  toute  la  France ,  en  un 
temps  dangereux  &  en  un  pays  feabreux  , 
&  mcfmes  par  la  Guyenne  a  la  veille  de  la 
guêtre  :  car  dans  trois  mois  après  nous  l'cuf- 
11  vint  à  Paris  defeendre  à  la  rue  faint 
T  3  An- 


mes. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


438        MEMOIRES  DE 
Antoine  ,  tout  devant  le  logis  de  l'Ambaf- 
fideur  d'Efpagne  :  la  nuit  eflant  venue'  il  le 
va  trouver ,  parle  un  peu  à  luy ,  &  fçachant 
que  ce  foir  la  il  y  avoit  un  bal  fort  folemnel 
au  Louvre,  il  y  vient  deguifé  avec  le  Seigneur 
Octavio  ,  voit  dancer  toute  la  Cour  ;  la  con- 
temple; &  fur  tout  par  grande  admiration 
la  belle  Revne  de  Navarre,  feeur  de  Noftre 
Roy ,  la  merveille  du  monde  ;  il  demeure 
prefque  en  extafe  devoir  une  telle  beauté: 
puis  après  il  fè  remet  &  s'en  va  tout  ravy  & 
&  bien  informe  d'elle  &  de  noftre  cour  :  ainii 
que  j'ay  oiiy  dire  à  un  Secrétaire  de  l'Ambaf- 
fadeur  d'Efpagne.  Le  lendemain  ilfépour- 
mene  par  Paris ,  voit  le  Palais  ,  admire  fa 
grandeur  &  la  beauté  de  la  ville ,  fans  tftrc 
connu  ny  rien  fçeude  luy  qu'après  (bu  départ. 
Puis  il  reprend  la  peftt ,  poui  fuit  Ton  voyage 
droit  à  la  Duché  de  Luxembourg,  &  de  la  en 
Flandres  :  où  ayant  trouvé  Anvers  pris  9i  fac- 
cagé,  il  fit  une  paix, fous  condition  d'en  chaf. 
fer  les  Efpagnols  ;  ce  qu'il  fit  ;  &  ils  s'en  allè- 
rent tous  en  Italie ,  lî  charo;c2  du  butin  d' An- 
vers,  qu'ils  n'enpouvoient  mai  cher.  Ce  Prin- 
ce fut  bien  trompé  en  cette  paix  ;  &  bien  luy 
f.rvitdefe  monitrer  bon,  vigilant  &  bon  Ca- 
pitaine. Aucuns  le  blafment  de  cetraittéde 
paix,de  ft  déformer  ainiî,<3c  renvoyer  fes  gens. 
Et  ce  fut  ce  qu'un  jour  feeut  bien  remonitrer 

cet- 
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cette  brave,  gcncreule,  &  belle  infante,  à  qui 
le  Duc  d'Archot  (fut  ou  de  luy  ou  d'autres 
qui  l'en  avoient  prie)  porta  la  parole ,  que 
jamais  elle  n'auroit  fon  Païs  -  bas  paiiible , 
qu'elle  neuft  chatte  les  Efpagnols.  Aquoy 
luy  refpondant  ,  &  luy  donnant  un  grand 
foufflet,  elle  luy  dit  :  n'avez  vous  pas  honte 
de  me  dire  cette  parole ,  veu  que  vous  fçavez 
bien ,  que  pour  res  avoir  chafllz  il  en  prit 
t  res-mal  a  Dom  Jean  d'Auftriche  mon  On- 
cle. Comme  de  vray  les  Eftats  ne  gardèrent 
gueres  la  paix  ,  en  quoy  ils  furent  fort  blai- 
ïiiez.  Car  ils  aiTemblerent  une  fort  groile  ar- 
mée de  cinquante  mille  hommes ,  compolée 
de  ceux  de  leur  nation  ,  de  François ,  d'An- 
glo&s ,  &  de  Rey  ftres ,  que  le  Prince  de  Cazi- 
mir  avoit  amenez  :  mais  Dom  Jean  fit  aller 
leur  armée  a  rien,  Si  elle  le  diilîpade  lby  mef- 
me  :  car  il  l'alla  alTaillir  ,  encore  qu'elle 
fbft  retranchée  de  grands  retranchemens  ; 
&  leur  donnant  unecamilade,  n'ayant  avec 
luy  que  quatre  mille  Efpagnols  ,  luy  a  la 
tefte  ,faulle  tous  leurs  retrenchemens  &  bar- 
ricades ,  enfonce  Ôc  donne  dedans  ,  déliait 
tout  ce  qu'il  trouve  ;  &  neuft  cite  une  bra- 
ve Houppe,  fort  petite  pourtant ,  de  Fran- 
çois &i  de  quelques  Anglois ,  qui  fe  reiblu- 
rent  à  la  defence  ,  la  où  fe  trouva  aulîi  a 
uropos  Mpûûçui  de  la  Noue  à  fane  tefte, 
11  T  4  * 
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&  qui  fit  très-bien ,  il  leur  enlevoit  refolu- 
ment  leur  logis  ,  &  leur  deffaifoit  laplufpart 
«le  leur  armée ,  &  mettoit  en  routte  tout  le 
refte. 

J'eftois  lors  à  la  Cour ,  quand  ces  nouvel- 
les arrivèrent  au  Roy.  qui  ne  fepouvoit  faou- 
ler  de  louer  un  tel  acle ,  généreux  &  vaillant. 
Un  peu  auparavant  Monlîeur  de  la  Noue 
m'avoit  eferit ,  me  priant  de  l'aller  trouver, 
&  me  mandoit  les  forces  des  armées  des 
F.ftats  ,  qui  eftoient  grandes  ,  &  m'eferi- 
voit  ainiï.  Nous  fommes  plus  forts  que 
Dom  Jean:  Mas  los  Efpagnoles  difen  qtit 
(on  fupcriores  en  valor.  tels  eftoient  fes 
mots. 

Or  ce  pauvre  Prince  ne  jouît  pas  longue- 
ment de  cette  belle  gloire  &  louange  :  car 
luy  qui  avoit  tant  cherche  de  mourir  dans 
un  camp  rude  do  Mars ,  alla  mourir  dan,  un 
lit  mol  &  tendre ,  comme  ii  c'euit  cfté  quel- 
que mignon  de  Venus ,  &  non  un  fils  de 
Mars.  Il  mourut  de  pelle ,  qu'il  avoit  prijfe 
de  Madame  la  Marquilèd'Auré  ,  difoit-ou, 
de  laquelle  il  eftoit  efpris  :  mai  tout  le  mon- 
de ne  dit  pas  cela ,  &  mefmes  "en  Efpagne  : 
car  on  tient  qu'il  mourut  cmpoilbnné  par 
des  bottines  parfumées:  &  je  m'en  vay  dire 
comment.  Dom  Jean  avoit  un  Secrétaire, 
que  le  Roy  d'Efpagne  luy  avoit  donné,  & 
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eo  qui  il  fc  fioit  fort,  qui  s'appelloit  le  Sei- 
gneur d'Efcovedo  :  il  avoir  efté  a  Dom 
Ruygomez  ,  ledit  Dom  Jean  l'envoya  un 
jour°de  Flandres  vers  le  Roy  ,  pour  kry  rap- 
porter les  affaires  de  fon  Ettat.  Eftant  a  la 
Cour ,  après  avoir  fait  fa  légation  &  fa  char- 
ge ,  il  s'enquiert  des  nouvelles  de  la  Cour, 
&  mefmes  des  Dames  ;  ainii  que  nous  au- 
tres Courtilans  fommes  curieux  aufli  toft 
de  nous  en  enquérir  ,  quand  nous  y  arri- 
vons. On  luy  ditquelaPnncefle  d'Eboly, 
yefue  de  Ruygomez  (que  j'ay  veu)  une  tres- 
belle  femme",  qui  eftoit  de  la  maifon  de 
Mcndoza ,  traittoit  fort  l'amour  avec  An- 
toine Perrez ,  que  j'ay  aufli  veu  Secrétaire 
mayor  du  Roy  Philippe ,  5c  fon  principal 
confeiUier  &  très  -fàvory  ,  un  très -habile 
homme,  qui  faifoit  tout.  Efcovedo,  qui  avoit 
efté  &  a  fon  -nary  &  a  elle,  &  qui  le  rellenroit 
encore  de  l'ancienne  amitié  &  fidélité  qu'il 
portoit  a  fon  feu  Maiftre  ,  ne  peut  fupportc-r 
furie  cœur  cette  nouvelle,  qu'il  ne  s'endef- 
charcreaft  à  feu  fa  Dame  &  Maiftrcffc ,  afça- 
voir!  ladite  PrincefTe  d'Eboly  ,  &  M  luy 
rcmonfhaft  le  mefehant  bruit  gui  COUTOU 
d'elle  ,  &  le  grand  tort  qu'elle  fe  faite.  E  Ut 
en  colère  aufli  toft  de  telles  remontrances 
le  renvova  bien  loing  avec  des  rudes  mena- 
ce ,  & defcotwnt  lemut  a  ion  amy  Antoine 
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Perrez  ;  qui  en  concevant  la  vengeance  Je 
fit  tuer ,  &  fuppofa  force  faux  mémoires , 
qu'il  monftra  au  Roy  d'Efpagne  ;  par  lefqueli 
il  le  monftroit  traiftre  &  infidèle  au  Roy  ;  6c 
que  Dom  Jean  Ion  Maiftre  traifnoit  pour 
s'impatronifer  non  feulement  de  l'Ella  t  de 
Flandres ,  mais  de  celuy  de  Milan  &  du  Roy- 
aume de  Naples.  Bref,  il  ne  manqua  pas  de 
faillies  importions  &  inventions  à  quantité  : 
à  quoy  le  Roy  prenant  pied,comme  jaloux  de 
fon  Eftat  (car  quelle  cil  la  choie  qu'un  Prin- 
ce ne  faflè  ,  pour  maintenir  fon  Elrat ,  quand 
on  le  luy  veut  ef  branler)  fait  donner  la  venue 
i  la  vie  de  Dom  Jean  comme  j'ay  dit.En  quoy 
le  Roy  cft  excufablc,  mais  Antoine  Perrez 
tres-blafmablc.  Dieu  qui  eft  Juge  jufte  des 
mefehantes  actions  humaines,  enproduilït 
aufïi  toit  la  punition.  Car  le  Preiident  de 
Caftille,  El  Conde  Braias  de  la  Caza  de 
Sappatos ,  en  Arragon ,  avec  Mattheo  Vaf- 
quez  Secrétaire  du  Roy  ,  &  tous  deux  grands 
ennemis  d'Antoine  Perrez,  firent  tant  fur 
la  perquiiîtion  de  la  mort  d'Efcovedo ,  qu'ils 
en  fecurent  la  vérité ,  &  que  pour  le  feur  la- 
dite Princclle  &  Antoine  Perrez  l'avoient 
pourchaflee  :  &  de  plus  découvrirent  les 
faufïès  aceufations  &  importions  du  pau- 
vre Dom  Jean.  Dequoy  le  Roy  tres-indi- 
gné  &  fafchc  fit  mettre  l'un  &  l'autre  en 

pri- 
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pnfon;  mais  cela  ne  repara  pas  la  vie  du  pau- 
vreDom  ]ean  ,  ny  du  pauvreEicovedo ,  ny 
les  rearets  qu'en  fit  le  Roy  ;  non  plus  que  fit 
le  Roy  Louys  onziefmc  a  l'endroit  d'un  moi- 
ne de ion  Royaume  ;  lequel  voyant  un  jour 
leRoydifher,  &  ayant  par  cas  forcuittout 
contre  foy  un  Capitaine  de  Picardie,  a  qui  le 
Roy  en  vouloit,  il  fit  ligne  feulement  de 
l'œil  a  Tnftan  Phermite  ion  grand  Prévoit: 
car  le  plus  fouvent  il  n'ulbit  pas  d'autres 
commandemens,  imon  par  guignades  *fc 
encs.  tîiftï»  pcnlant  qu'il  luy  tift  ligne  du 
moine,  ne  manque  auifi  toft  de  le  prendre 
dans  la  baffe  court  ,  &  de  le  faire  jetter 
dans  un  facen  l'eau.  Le  Capitaine,  quia, 
voit  veu  le  liane  du  Roy  ,  Te  douta  que  c  e- 
ftoit  pour  luv  ;  c'eft  pourquoy  tout  belle- 
ment il  s'évada  &  monta  à  cheval ,  &  pic- 
qua  vers  la  Flandre.  On  dit  au  Roy  lekn- 
dcmain,  qu'on  Pavoit  veu  fur  le  grand  che- 
min, qui  s'en  alloit  à  belle  erre.  Le  Roy  en- 
voya quérir  Tnftan  ,  &  luy  dit  :  Tnftan  , 
pourquoy  ne  fiftes  vous  hier  ce  dont  je  vous 
fis  liane' de  cet  homme  î  Ha  ,  il  eft 
loin*  a  cette  heure,  dit  Tnftan.  Ouy  ,  bien 
loin?,  dit  le  Roy ,  on  l'a  trouvé  vers  Anuen* 
Mail  vers  Rouen  ,  dit  Tnftan  ,  ou  il  a  desç 
beu  fon  (aoul.  Qi«  entendez  vous ,  ait  le 
Rov  î  Ué ,  le  moine ,  dit  Tnftan ,  que  vous 
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me  monft raftes  :  je  le  fis  jetter  auflï  toft  en  un 
fàc  dans  l'eau.  Comment  !  dit  le  Roy ,  le 
moine?  Hé  PafqueDieu  !  (Car  c'eftoit  (on 
jurement)  c'cftoit  le  meilleur  moine  de  mon 
Royaume  :  qu'avez  vous  fait  î  Hé  bien  ,  illuy 
fautfairedire  demain  une  demie  douzaine  de 
meut  dcRequicm;&  parainfy  nous  voyla  au- 
tant delchargez:  car  j'entendois  ce  Capitaine 
Picard.  Voyla  comme  le  Moine  fauva  la  vie 
au  Capitaine ,  ayant  efté  pris  pour  l'autre.  Ce 
fut  bien  un  qui  pro  quo  d'apotiquaire  ;  mais 
la  vie  de  l'autre  n'en  fut  nullement  reparée. 
Il  n'eft  pas  bon  de  faire  tels  commandemens 
par  lignes,  vous  en  voyez  l'inconvénient.  Il 
n'eft  que  de  parler  haut  &  clair ,  &  abfolu- 
ment  en  Roy  &  Magiftrat  fouverain. 

Ainry  la  mort  d'Elcovedo  ny  de  Dom 
Jean  ne  furent  point  réparées  ny  remifes , 
pour  l'empriibnnement  d'Antoine  Perrez, 
ny  pour  fon  banniiîement  :  lequel  rompant 
les  priions  s'enfuit  en  Arragonjou  ilfiten  par- 
tic  cette  belle  révolte  de  Saragoflè  &  d'Arra- 
gon;  qui  euft  pris  grand  feu  lâns  la  grande 
prudence  du  Roy ,  qui  ne  s'en  eftonnant  au- 
trement y  envoya  Dom  Alonzo  de  Varras , 
avec  une  grolïe  armée  de  Caftille ,  dont  il 
cftoit  General  :  lefquels  après  avoir  fait  des 
mauvais  allez ,  quand  il  fallut  venir  au  bon 
èi  fait ,  ils  fe  rendirent  &  poferent  bas  les  ar- 
mes: 
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mes  :  &  par  commandement  fut  tranchée 
la  tefte  à  la  Juftice  d'Arragon  ,  qui  fut  un 

trandfait  :  car  ellea  eftede  tout  temps  tres- 
ere  &  lï  arrogante  que  lier?  plus,  ht  le  juge 
s'appelloit  Dom  Jean  de  la  Mufa  :  lequel  e- 
ftant  pris ,  le  Roy  ne  fit  qu'envoyer  un  petit 
billet,  quiportoit  ainu.  La  prefente  veué , 
vous  ferez  trencher  la  u fte  a  la  >  aftice  d'Ar- 
ragon ,  fans  autre  delav;  parce  qu'il  convient 
2  noftre  fervice,fur  peine  d'indignation.  C'efl 
Commander  cela ,  en  mots  briefs  &  non.  par 
(ignés ,  comme  je  viens  de  dire.  Il  fit  auifi 
prendre  prifonnier  le  Duc  de  Villermcs,  & 
le  Comted'Arande ,  tous  parens  dudit  Roy, 
&  menez  en  Caftille.  On  ne  fçait  s'ils  en 
ont  autant  tous  ces  rebelles.  Auiïi  certes 
avoient-ils  fait  une  grande  injure  au  Roy: 
Car  ayant  pris  dans  lbn  logis  Dom  Inigo 
de  Mendoza  ,  Marquis  d'Almenara  ,  Sur- 
intendant de  toutes  les  affaires  d'Arragon , 
&  l'ayant  forty  de  fon  dit  logis  &  mené  dans 
la  ruéjils  luy  baillèrent  tant  de  coups  de  ba- 
fton ,  qu'il  mourut  au  bout  de  quinze  jours 
danslaprifon. 

Quant  à  Antoine  Perrez  ,  il  fe  fauva  telle- 
ment quellementjcomme  il  peut  par  les  mon- 
ta<*nes,avec  toutes  les  peines  du  monde ,  par 
lespluyes,  neiges,  glaces ,  &  vents  :  il  vint  en 
Bearn,  où  il  démolira  longtemps  avecques 

Mada- 
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Madame  la  Princene  facur  du  Roy ,  luy  per- 
suadant &  mettant  en  avant  beaucoup  de 
belles  occalions ,  ainii  que  font  tousjours  les 
mal-contents  &  rebelles  ,  pour  conquérir 
par  delà  ;  ti  bien  que  MaditcDame  y  envoya 
quelques  gens  :  mais  la  plufpart  furent  def- 
faits,  &  s'en  retournèrent  fort  piètres.  A- 
pres  cela  ledit  Antoine  s'en  alla  avec  elle  a 
la  cour  touverle  Roy ,  &  luy  parler;  de  la 
en  Angleterre ,  où  il  n'a  pas  mieux  fait  lès 
affaires  qu'ailleurs  ;  &  eft  derechef  retourné 
en  France.  A  cette  heure  il  dit  qu'il  veut 
aller  à  Conftantinople  ,  trouver  le  grand 
Seigneur  ;  là  où  s'il  peut  il  nuira  au  Roy 
fon  Mailtre ,  en  tout  ce  qu'il  pourra  par  fbn 

frand  efprit ,  comme  il  l'a  tres-bon  &  ha- 
ile ,  &  qui  fçait  les  affaires  de  fon  Maillrc 
mieux  qu'homme  du  monde  ;  les  ayant  ma- 
niées de  longtemps ,  ce  qu'il  a  fait  à  fou- 
hait  &  comme  il  vouloir.  Il  fera  homme 
poflible,  dit-on,  pour  le  renier,  eftant  en 
tel  dcfefpoir  :  &  force  gens  l'ont  fait ,  &  le 
feraient.  Ce  fut  luy  qui  le  premier  fut  mé- 
diateur &  traflfiqueur  des  amours  de  ladite 
Princdïe  d'Lboly  avec  le  Roy:  &  par  ainû 
faifànt  pour  autruy,  il  vouloit  faire  auili  pour 
foy  ;  n'eirant  pas  ii  fol  de  s'oublier  :  ainii  que 
couftumierement  tels  traitteurs d' Amours  ou 
porteurs  de  poulets  font  couftumicrs  de  fai- 
re; 
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lelquels  ne  font  pas  fi  remplis  de  fidé- 
lité à  l'endroit  de  ceux  qui  les  employent 
(au  moins  la  plufpart  deux)  qui  n'eîchan- 
çonncnt ,  &  ne  taftent  ou  devant  ou  après  le 
bon  morceau,qu'ils  appareillent  pour  autruy. 
Et  ce  fut  amfi  que  fit  Antoine  Perrez  ;  dont 
mal  luy  en  prit  &  à  la  Dame.    Car  le 
Roy  lavoit  fervie  &  aymée  longtemps  :  fi 
bien  que  ion  fils  aifné ,  que  l'on  apppclle ,  El 
Clique  de  Pa(imne,\\\y  rellemblc  du  tout, ce 
..it-on  eeftant  blond  ainliquc  le  Roy.  Ruy- 
comcz  le  fçavoit  bien  ,  mais  il  frlloit  qu'il 
pallait  par  la  ;  car  pour  recompeniè  il  luy 
faifoit  de  grands  biens*:  faveurs: cai  il  luy  rit 
efpoufer  cette  femme  ,  qui  eftoit  tille  du  Duc 
de  Franqueville,  tres-grand  Seigneur  d'Ef- 
pagne  ,  dont  ion  fils  iccovA  en  porte  le  nom: 
mais  pourtant  il  y  en  aprocez.  Le  tiers  s'ap- 
pelle comme  le  pere  >  Ruygomez.  Pour  la 
fille  ,  le  Roy  la  maria  avec  le  Duc  de  Medma 
Sidonia  ,  celuy  qui  fut  General  de  cette  gran- 
de dernière  armée  Efnagnole  en  Angleterre, 
Bref,  d'un  iimplc  Gentilhomme  Portugais 
qu'il  eftoit ,  quand  il  vint  trouver  le  Roy  ,  il 
eft  mort  un  tres-riche  &  grand  Seigneur ,  & 
du  tout  aouvernant  fon  Maiftre. 

Jay  ouydire  que  le  plus  grand  fu  jet  que 
le  Roy  prit  de  faymer,  fut  que  jouant  un  jour 
en  Flandres  a  la  prime  avec  deux  autres ,  un 

grand 
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grandrcftey  allant  de  tout ,  qui  montent  à 
vinot  mille  eleus  >  le  Roy  d'Efpagne  allant 
d'à  freclion  à  la  prime ,  la  vint  a  rencontrer , 
dont  il  fut  tres-aif.'tcar  qui  que  ce  foit>&mef- 
mes  un  grand  Seigneur  &  libéral ,  elt  avare 
au  jeu.  Soudain  s'eferiant  qu'il  avoit  prime  , 
Ruygomezavoit  cinquante  cinq,  lequel  pour 
n'empefeher  la  joye ,  que  le  Roy  lbn  Maiftre 
avoit  d'avoir  rencontré  prime,  en  monftrant 
ion  jeu  au  tiers  &  au  quart ,  il  jette  (ès  cartes , 
&  les  méfie  parmy  les  autres ,  difant  feule- 
ment, jelequitte.  Le  lendemain  le  tiers  &  le 
quart,  qui  eftoient  des  grands  feigneurs,  & 
me  femblc  que  le  Duc  de  Feria  y  efioit ,  di- 
rent au  Roy  le  trait  qu'avoit  fait  Ruygomez, 
luy  ayant  dit  qu'il  ne  vouloit  luy  cmpefcher& 
troubler  la  )oy  e  &  le  contentement  qu'il  avoit 
eu,  à  rencontrer  prime ,  &  qu'en  nulle  fa- 
çôn  il  ne  luy  vouloit  donner  fafcherie  : 
comme  certes  le  ferviteur  doit  tous/ours  taf- 
cher,  le  plus  qu'il  peut  en  tout  ,  de  com- 
plaire à  Ion  Maiitre ,  mefmes  à  tel  que  celuy- 
îa  Se  en  telle  chofe.  Le  Roy  luy  en  feeut  li  bon 
gré  ,  qu'il  l'en  recompenfe  au  triple  ;  Se 
depuis  l'en  ayma  plus  qu'il  n'avoit  fait. 
Je  tiens  tout  ce  grand  difeours  précèdent 
de  fort  bon  lieu  &  point  vulguaire  :  il  peut 
citre  du  tout  vray  ou  à  demy  :  mai.s  un  grand 
Seigneur  François  Efpagnolifé  me  l'aainii 

du, 
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dit,  &  un  gentilhomme  ,  Capitaine  Efpa- 
gnol. 

Je  romps  cette  digreflîon  pour  retourner 
encores  à  Dom  Jean ,  de  la  valeur  duquel 
j'ay  parlé  &  de  fa  mort.  Pour  Ton  origine  , 
j'en  diray  ce  petit  mot ,  &  puis  rien  plus.  Il 
fut  fils  naturel  du  Grand  Empereur  Charles 
Quint,  &  d'une  grande  Dame  &  Comteiie 
de* Flandre; ,  mere  d'un  grand»,  dont  nous 
avons  parlé  ,  ou  poihblc  en  parlerons  ,&  non 
point  d  une  boulangère  de  Bruxelles,  ou  d  une 
lavandière,  comme  laplufpartdu  commun 
l'a  dit;  laquelle eftoit  belle  en  toute  extré- 
mité, '&  on  la  nommoit,  Dame  Barbe  de 
Plombergh  ;  qui  fut  depuis  mariée  au  Set* 
aneur  Requel ,  gentilhomme  du  pays  deNa- 
mur  ou  de  Luxembourg.  De  l'avoir  bien  ay- 
mée,  &  joiiy  d'elle ,  il  le  faut  croire:  mais 
qu'elle  ayeefté  mere  de  Dom  Jean  ,  ce  lont 
abus  :  car  il  tenoit  par  trop  du  noble  ,  &  d  un 
cofté  &  de  l'autre.  Aufli  toft  qu'il  rut  ne , 
l'Empereur  fon  pere  envoya  quérir  un  riche 
pafteur  des  montagnes  de  Liège ,   &  le  luy 
donna  à  nourrir  &  à  cflever  fort  curieu- 
fement  ,  fans  que  beaucoup  de  perfonnes 
le  fceuffcnt ,  &  à  endurer  &  s'endurcir  au 
travail  ,  ny  plus  ny  moins  qu'un  de  les 
enfans  ;  U  b  nourrir  mol  emen  ny 
délicatement,  &  fans  qu  il  dift  qu il  fuft 
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fils  de  l'Empereur  ;  linon  au  bouc  de  quelque 
temps  j  qu  il  vint  â  le  faire  grand  ,  &  que 
l'Empereur  voulut  quitter  le  monde ,  &  le 
retirer  en  Efpagne  ;  qu'il  commanda  au  Roy 
Ton  fils  de  l'envoyer  quérir  ,  commandant  au 
pafteurpareillemcnt  de  l'amener  ,&  qu'il  s'en 
fèrvit >  &  luy  ordonna  une  penlion  fort  bel- 
le &  grande  ;  &  le  luy  recommanda  plu- 
iîeurs  fois  comme li  c'eftoit  fon  propre  frère. 
J'ay  appris  cela  en  Efpagne  de  quelques 
grands  &  habiles  hommes ,  qui  le  fçavoicnt 
bien.  Voila  que  c'eft  d'une  belle  &  geuereufe 
naiflance.  Celuy  qui  avoit  cfte  nourry  en 
maifon  champeitre ,  comme  un  pafteur ,  fe 
rendit  depuis  ii  gentil  ,  fi  galant ,  lî  hon- 
nefte ,  5c  li  agréable  ,comrac  il  a  efté ,  &  ten- 
tant iî  peu  la  nourriture  rurale ,  ainly  que 
j'ay  veu  en  Elpagne.  Car  il  eftoit  fort  beau, 
de  fort  bonne  grâce  ,  comme  j'ay  dit  :  &  s'il 
avoit  efté  nourry  en  vie  ruftique  ,  li  n'en  te- 
noit-il  rien  ;  car  il  avoit  fort  bonne  &  belle 
façon  parmy  les  foldats  ;  il  avoit  bien  aufii 
bonne  &  belle  grâce  parmy  les  Dames  ;  des- 
quelles il  eftoit  fort  doucement  regardé ,  & 
bien  venu  auprès  d'elles. 

A  luy  fucceda  en  fa  charge  de  General  en 
Flandres  le  Prince  de  Parme,  Ion  nepveu; 
duquel  pour  cette  heure  je  ne  parleray  pas  ; 
d'autant  nue  j'en  fay  un  difeours  à  part ,  fur 

une 
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e  comparaifon  qui  fe  peut  faire  de  huit 
ands  Capitaines ,  &  bien  jeunes  pourtant , 
noftre  temps  :  afçavoirnoftrePvoy  Hen- 
fecond,  Moniieur  le  Duc  d'Alençonfon 
erc ,  le  Roy  de  Navarre  ,  Moniieur  de 
Guife ,  Moniieur  du  Maine  Ton  frère ,  Mon- 
iieur le  Prince  de  Parme ,  le  Comte  Maurice, 
&  Moniieur  de  Biron  dernier  mort  :'  de  la 
valeur  &  fuffifanec  delquefe  jfefpere  è&  dire 
c  que  je  pourray.  je  remets  cette  partie  à 
une  autrefois  ,  pour  parler  maintenant  de  feu 
Moniieur  de  Savoye  Philibert  dernier. 

PHILIBERT  DUC  DE 
SAVOYE. 

MOmîeur  de  Savoye  fut  fort  ayme  du 
feu  Empereur  fou  oncle  :  car  il  ay- 
moit  cordialement  fa  mere ,  fa  belle  feeur , 
Done  Beatrix  de  Portugal ,  fœur  de  Don* 
Ylabel  Impératrice.  Auili  cette  belle  feeur 
rendoit  pareil  amour  à  fon  beaufrere  ;  de  tel- 
le forte  auellentperdrefEftata  fon  marv. 
Car  elle  ne  cefla  jamais ,  qu'elle  ne  le  brouil- 
lait au  partv  de  l'Empereur  ,  au  heu  qu  au- 
paravant ileftoitbiena  fon  aiie,&il  neluy de- 
mandoitnen.  M*  dit  &  fe  UtqueïEmpe- 
reur  cftant  àNaples,  a  fon  retour  de  Thums , 

Mon- 
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Monlîeur  de  Savoye ,  mary  de  Bcatrix  ,  ef- 
crivit  une  lettre  à  un  gentilhomme  ,  qu'il 
aymoit  fort ,  &  qui  fe  tenoit  auprès  de  l' Em- 
pereur ,  qu'il  feeuft  de  luy  comment  il  fe  de- 
voit  gouverner  en  ce  fait  de  la  guerre  de  Sa- 
voye, qu'il  voyoit  fe  préparer  «Se  tomber  tou- 
te fur  luy.  L'Empereur  luy  manda  qu'il  fe 
gouvernait  à  l'accouftumée  en  conmvant , 
fans  autrement  fe  déclarer  ny  pour  l'un  ny 
pour  l'autre  :  mais  fafemme,  qui  eftoitakieri 
&  d'un  courage  animé,ne  cellà  jamais  qu'elle 
ne  le  fift  déclarer  du  tout  :  dont  mal  en  prit  & 
à  l'un  <3c  a  l'autre.  Car  il  fut  defpouillé  de  fon 
bien  ;  &  elle  de  de  uil  de  fa  perte,  &  de  ce  quelle 
en  eftoit  caufe ,  mourut  à  Nice  comme  des- 
efperée.  On  dit  que  la  mere  du  Duc  de  Cle- 
ves  mourut  ainli  de  tiiftefTe ,  quand  elle  vit 
fon  fils  privé  de  fes  biens ,  &  réduit  i  petit 
pied.  Et  dites  que  les  femmes  meurent  de 
joye,  non  pas  ces  deux  là.  Enfin  cette  Du- 
chefle  de  Savoye  fut  très  -mauvaife  Fran- 
çoi/è. 

J'ay  ouy  conter  à  un  vieux  gentilhomme 
de  noftrepays,  qui  sappelloit  le  bon  hom- 
me Fremillac,  vieux  Advanturier  de  guerre 
du  temps  pafle  ,  qui  avoit  pies  de  cent  ans; 
lequel  retournant  au  Royaume  de  Naples  a- 
près  le  liège  Se  la  mort  de  Monlîeur  de  Lau- 
trec ,  5c  après  la  perte  de  noftre  armée ,  il 

ar- 
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i  irriva  au  jour  de  Pentccofte  en  palTant  i 
!  Chambery  ,  où  il  s'advifa  avec  quelques  cin- 
luante  ou  foixante  compagnons ,  qu'il  uvoit 
commande  comme  enlèigne  ,  d'aller  à  la 
porte     la  grand  Eglife  demander  la  paflàde 
&  l  aumofne  a  leurs  Altciîes,  quand  elles  irai- 
ent à  la  méfie ,  comme  pauvres  foldats  déva- 
luez. Comme  ils  y  eftoient ,  v0icy  venir 
Madame  h  Ducheffe  de  Savoye ,  avec  Ton 
arrogance  &  fupcrbité  ,  tant  de  les  façons 
naturelles  que  de  Tes  habits ,  &  avec  fa  gran- 
de beauté  aufli  :  car  elle  eftoit  pourveue  & 
de  beauté  &  de  gloire,  comme  il  falloit.  Ces 
pauvres  François  eftans  tous  de  rang  luy  de- 
mandèrent la  pelade.  Elle  les  regardant  de- 
daigneufement  leur  dit  :  vouseftes  François: 
je  ne  donne  point  d'aumofne  aux  ennemis  de 
l'Empereur  mon  a  ère  :  vous  avez  efté  bien 
eftnllez  d'où  vous  venez  :  je  voudrais  que 
tant  de  François ,  qu'il  y  a  en  France ,  le  fuf- 
fent  de  mefines  :  &  ainti  elle  palla  fans  leur 
faire  du  bien  autrement.  Voyla  le  bien  que 
cette  DucheiTe  nous  fouhaitoic. 

Monficur  de  Savoy-  donc  ,  fon  mary, 
ayant  perdu  tout  fon  Eftat ,  tant  de  Savoye 
que  de  Piedmont ,  au  moins  la  plus  grand' 
part , il fe retira  i*îke,fc(bn  fils ,  Moniicur 
le  Prince  de  Piedmont ,  aupies  de  l'Empe- 
reur; qui  le  receut  de  tres-bon  coeur,  (j'endi- 
1  rq^s 
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rois  bien  aucunes  railons  fecrettes ,  mais, 
je  m'en  patleray)  &  luy  fait  un  tres-bon 
traittement ,  le  tient  en  fa  cour  fort  hono- 
rablement ,  &  l'efieve  en  luy  faiLmt  voir 
les  armes  :  il  bien  qu'en  peu  de  temps  il  fi 
rendit  très-capable  pour  fervir  l'Empereur 
&.  pour  avoir  perdu  Ion  bien  ilne  peidit  ja- 
mais le  cœur ,  mais  l'en  augmenta  d'avanta- 
ge :  &  pour  mieux  le  favonièr ,  il  prend  pour 
devifeces  mots  de  Virgile  en  l'Enéide. 

 Jpohatis  arma  fuperfunt. 

Comme  voulant  dire,  que  celuy-là  neftpas 
delpouillé  de  tout  ,  à  qui  reftent  encor  les 
armes  en  main.  Belle  devife  certes ,  &  digne1 
d'un  fi  courageux  Prince:  &  elle  paroit  bien 
autant  altiere  &  brave ,  que  celle  du  Marquis 
de  Villanne  ,  l'un  des  plus  grands  Seigneurs 
d'Efpagne  ;  à  qui  l'Empereur  ayant  ofte ,  fuit 
ou  par  juftice  ou  par  force ,  deux  de  les  plus 
belles  terres  *  ncantmoins  pour  cela  il  n'en 
demeure  pas  u*  pauvre  &  dénué ,  qu'il  ne  luy 
«n  reliait  encore  d'avantage ,  tant  il  cftoit  I 
opulent».  Et  pource  il  fit  Faire  un  jour  un  I 
faye  (ans  manches,^  le  bas  du  faye  trcflong&  S 
fort  ample  ,  &  tout  à  l'cntour  il  y  avoit  i 
cet  eferiteau  en  broderie  tres-riche  ,  en  1 
plufîcurs  endroits  dudit  faye.  Aunque  me  \- 
han  qtiitadas  las  mangas  >no  me  fat  tan  Us  v 
fa  Ida  s. 

En-  \ 


Mr.  DE  BRANTOME. 

Encor  qu'on  m'ait  ofte  les  manches ,  les 
pans  de  la  robe  ou  le  bas  du  iaye  ne  me  fail- 
lent  &  me  font  reftez.  Et  ainii  il  le  pourme- 
noit  en  la  cour  de  l'Empereur  avec  fon  (aye 
&  tescfcriteaux,  qu'un  chacun  admirent,  & 
les  lifoit  par  grande  eu rioiîte  comme  chofè 
xtraordinaire.  Ce  Maïquis  de  Villanne  c- 
oit  celuy  ,  auquel  l'Empereur  ayant  com- 
mandé de  loger  en  l'on  logis  Moniteur  de 
Bourbon  ,  il  luy  rit  refponce  qu'il  le  feroir, 
puis  qu'il  luy  commandoit;  mais  qu'il  ne 
trouvait  pas  mauvais ,  fi  après  qu'il  en  feroit 
partyquil  ymift  le  feu:  car  il  ne  voudroit 
pas  qu'il  luv  fuft  reproché,  que  fa  maifon  euft 
fervv  de  retraitte  à  un  traiftre  &  à  un  infidèle 
à  fon  Roy. 

Moniieur  de  Savoye  le  jeune  s'eftant  donc 
rendu  bien  expert  aux  armes ,  l'Empereur  en 
eut  h  bonne  opinion  ,  qu'il  luy  donna  à  me- 
ner avec  le  Duc  d'Albe  l'avantgarde  en  la 
guerre  des  Proteftans ,  puis  il  le  lit  fon  Lieu- 
tenant General  en  la  guerre  de  Picardie  ;  & 
on  ne  Pappelloit  quele  Prince  de  Piedmont: 
&  mcfmes  aux  prifes  de  Therouane  &: 
d'Hefdin  (où  je  perdis  mon  pauvre  frère  le 
fécond  ,  dit  le  Capitaine  Bourdeilie ,  l'un  des 
braves  de  fon  temps')  la  où  il  fe  remit  &  Ce 
rempluma  un  peu.  Car  encore  que  l'Empe- 
reur luy  baillaft  tout  fon  entretien  de  fa  mai- 
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fon ,  fi  eft-ce  qu'il  luy  falloit  beaucoup  dcl- 
pcnfèr  ailleurs  ;  &  pource  bien  Ibuvcnt  les 
moyens  luy  fiilloient  :  &  en  ces  deux  prifes  il 
y  gagna  force  prisonniers,  les  plus  grands 
Chefs ,  comme  à  luy  deus  ;  &  pour  les  mo- 
yens ,  il  les  acheta  à  vil  prix  des  foldats:  & 
puis  après  il  en  tira  de  grandes  rançons. 
Dont  auni  Monlîeur  de  Bourdeille,  mon  frè- 
re aifné ,  pris  là  a  Hefdin ,  en  fut  d'un  grand! 
efeot,  qui  a  porté  grand  préjudice  i  noitre 
maifon.  Puis  il  fut  General  du  Roy  dT /pa- 
gne a  la  battailk  de  faint  Quentin  &  au  liège; 
là  où  il  gagna  beaucoup  aufli ,  &  de  méfiât 
façon  des  prifbnniers  comme  des  autres.  En- 
fin il  fit  ii  bicn&fervit  fi  bienfesMaiftres, 
que  la  paix  fe  faiiànt  entre  nos  Roys ,  en  une 
heure  &  avec  un  trait  de  plume  il  recouvra 
tous  fes  biens  &  fes  terres ,  qu'il  avoit  perdu 
es  gueres  en  trente  ans.  Quel  heur  voyla  ! 
Outrcplus  il  eut  force  argent ,  il  eut  de  bon- 
nes penlions  &  d'un  cofté  &  d'autre  :  nicfmcs 
une  cho&,que  gueres  on  n'a  veu  avoir,  qui  eft 
deux  compagnies  de  cent  hommes  d'armes: 
l'une  du  Roy  de  France,tres-bien  entretenue, 
appointée  &  payée  ;  dont  j'ay  veu  le  Comte 
de  Montravel  Lieutenant  :  &  l'autre  du  Roy 
d'Efpagne ,  entretenue  de  mefmes.  Cette- 
cy  pour  fervir  le  Roy  d'Efpagne ,  de  l'autre 
pour  fervir  le  Roy  de  France;  laquelle  ne  fàil- 

loit 
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loit ,  quand  clic  eftoic  mandée ,  de  venir  &  fe 
rendre  comme  les  autres  où  elle  eftoit  com- 
mandée. Je  l'ay  vcué  Couvent,  &  mcfmes  au 
fie^e  de  la  Rochelle  ;  ou  elle  entra  en  fon 
quartier ,  &  il  la  faifoit  tres-beau  voir.  Car 
elle  eftoit  tres-bien  montée  &  de  bons  hom- 
mes, avec  les  cafaques  tres-bclles,  tout  de  ve- 
lours cramoify  en  broderie  d  or  &  d'argent. 

Tant  que  Madame  fa  femme ,  noftre  bon- 
ne fille  de  France ,  fut  en  vie ,  il  ne  fit  point 
de  faux  bonds  contre  la  France:  car  elle  l'ef- 
clairoit ,  &  le  gagnoit  &  amadouoit  de  tout 
ce  qu'elle  pouvoit  ;  &  tant  auflï  que  nous  te- 
nions encore  Pignerol  &  Savaillan  dans  fon 
pays ,  qui  luy  fervoientd'efpine  en  fon  pied  : 
mais  il  ne  cefTa  jamais  qu'il  ne  les  euft ,  en 
panant  le  Roy  par  belles  paroles  &  perfua- 
iîons ,  &  par  la  bonne  chère  qu'il  luy  fit  en 
fes  terres  ;  comme  aufli  par  les  bons  melons 
d'Aft ,  qu'il  luy  donna  à  mander ,  &  par  la 
fraifche  glace  qu'il  luy  donna  à  boire  :  tous 
petits  &  foibles  appas  pourtant ,  pour  l'in- 
duire à  le  recompenfer  au  double  par  ces  deux 
villes.  Mais  on  croit  qu'à  grand'  peine  le 
Roy  en  euft  dit  le  mot  g  fansNladamede  S3- 
voyc,fa  bonne  &  vraye  tante,qui  meritoit  un 
tel  prefcnt,  voire  encorun  meilleur,  pour 
la  bonne  amitié  qu'elle  luy  portoit ,  5c  à  la 
grandeur  de  fon  cftat. 

c  V  II 
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Il  offrit  de  plus  au  Roy  quelques  trois  ou 
quatre  mille  hommes  de  là  milice  (airii  e- 
ftoient-ils  nommez)  que  nous  pourrions 
comparer  propre  ment  à  nos  Légionnaires: 
mais  quelle  milice  eftoit-cc  :  très -piètre» 
Et  quels  gens  de  guerre?  qui  ne  fervoient 
que  de  nombre,  &  non  de  raction.  Tef- 
moing  le  liège  de  Leveron  ,  ou  s'il  n'y  euft 
eu  devant  de  nos  braves  loklats  François , 
ceux  de  dedans ,  avec  trois  cens  hommes ,  les 
euflent  mis  en  pièces  cent  fois ,  &  n'y  euft 
efté  jamais  parlé  de  milice.  Or  avec  tous 
ces  artifices  il  obtint  du  Roy  tout  ce  qu'il 
vouloit. 

Tout  cela  euft  efte  bon  (car  Eut  fes  af- 
faires qui  peut)  ii  quelques  années  après  il 
n'euft  tenu  la  main  avec  le  Marquis  d'Aya- 
mont,  Gouverveineur  de  i'Eftat  de  Milan, 
auMarelchal  deBcllegardc,de  peur  de  s'em- 
parer du  Marqiuiat  de  Salucesj&  ainlî  le  ren- 
dre rebelle  au  Roy  ,  affin  de  l'impatroni- 
fer  Si  rendre  propre  à  luy  par  après  i  com- 
me a  fait  Monlieur  Ibn  fils  depuis  ,  lequel 
le  trouvant  defnué  de  gens ,  d'argent  ,  & 
de  moyens  ,  1'ufurpa  au  grand  clefpit  du 
Rov:  qui  un  jour  en  ayant  keu  les  nou- 
velles ,  ainii  qu'il  cftoit  lin  le  point  d'ai- 
le r  a  la  méfie  &  de  faire  les  Pafques  ,  il 
.  en  retourna  &  ne  les  nt  point  ,  tant  il 

fut 
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Rit  en  colère  :  &  comme  Moniteur  des  Ur- 
fins  ,  un  fort  grand*perfonnage  &  cligne  4e 
fa  charge ,  voire  d'une  plus  grande ,  Am- 
baffadeur  de  fon  AltefTe  devers  la  Majefté, 
iuy  en  voulut  faire  des  exeufes  ,  il  en  fut  bien 
rejette.  Et  entr  autres  il  allégua  ,  que  fon 
Maiftre  avoit  eu  advis  ,  que  Moniieur  de 
Lcfîiio-uieres  &  tous  fes  Huguenots  luy  ai 
vouloient  ;  &  pource  il  avoit  gaigne  les  de- 
vans  ,  d'autant  qu'ils  cftoient  fes  ennemis. 
LeRov  diioit  par  tout. qu'il  ne vouloit point 
de  tels  officieux  que  ceiuy-la  :  que  quand 
bien  Moniieur  de  Lefdiguicres  l'cuitpns,  il 
luy  cuit  auflfi  toft  ofté  , quand  il  luy  cuir  pieu; 
&qu'a  luy  mefmes  il  le  luv  ofteroit,&  luy  fe- 
roit  cher  coufter  cette  charité  :  tellement 
qu'un  jour  il  luy  en  bailkroit  fi  ferré  fur  les 
doigts,  qu'il  s'en  repentiroit  :  veu  que  fa 
force  au  prix  de  la  lienne  eftoit  fi  foible ,  qu'il 
l'en  oferoit  quali  parler. 

Le  Roy,  qui  de  foy  mcfme  n'eftoit  pas  au- 
trement trop  cfchauftànt  ny  turbulent ,  on  le 
trouva  a  ce  coup  fort  efchaurré  :  dont  il  jfai- 
loitbien  dire,  qu'une  telle  furprifeletouchoit 
juiques  au  vif.  Tout  de  mefmes  luv  toucha- 
'1,  quand  le  PerefouftVnoit  ainlile  Marefchal 
le  Beikgarde  ,  de  telle  façon  qu'il  le  fiifoit 
ordinairement  coucher  en  fa  chambre  :  auf- 
ii  le  Rov  luv  fceut-il  bien  rendre  envers  ceux 

V  z  <le 
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de  Gcncvc  ;  dcfqucls  il  en  prit  la  protection, 
contre  ibn  gré  pourtant ,  parce  qu'il  haïlloit 
leur  Religion ,  mais  pour  vengeance  il  le  fit: 
dont  Monùeur  de  Savoye  s'en  trouva  très- 
mal  ,  furies  entreprîtes  qu'il  y  vouloir  frire 
deflûs.  En  cela  Moufieur  de  Savoye  eftoit 
bien  de  cet  humeur ,  que  pour  fa  grandeur  il 
bouchoit  les  yeux  à  tout  ;  comme  il  l'avoit 
monftré  longtemps  auparavant  en  nos  guer- 
res eftrangercs  :  car  durant  la  trefuede  l'Em- 
pereur &  du  Roy,  il  fit  une  entreprifeune  fois 
fur  la  villedeMcts , par  le  moyen  de  quelque: 
Cordelicrs ,  3c  la  faillit  :  &  ainii  que  Moniieui 
des  fept  fontaines,  Ambaitideur  pour  le  Ro) 
en  Flandres  (depuis  Evefque  de  Limoges 
grand  perfonnage  certes ,  &  qui  avoit  peu  d< 
les  pareils ,  de  la  maifon  de  Laubefpine)  Lui 
remonftroit  le  violement  de  foy  &  de  la  tref 
ue  :  il  luy  fit  refponce ,  comment  le  Ro^ 
François  prit-il  mes  pays ,  lors  qu'on  ne  s'ei 
doutoit  aucunement  &  en  tréfiles  ?  Doute- 
vous  de  moins ,  que  je  n'en  voululie  faire  au 
tant,  fi  je  pouvois  >  Car  c'eit  alors  qu'on  n> 
penfc  point  &  qu'on  ne  fe  donne  pas  garde 
que  les  belles  entreprifes  fefont.il  avoir  rai 
fon  de  parler  ainii:  car  comme  je  tiens  de  plu 
fieurs  orands  Capitaines  ,  &  mefmes  d 
Monfieur  du  Bellay  ,  au  livre  de  l'art  miT 
Jitaire  :  il  te  faut' donner  de  garde  de  co 
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temps  de  trcfiies ,  &  de  ces  furceances  d'ar- 
mes ,  plus  que  de  la  chaude  guerre  ;  parce 
que  bien  fouvent  il  fe  prefente  de  fi  bons  mor- 
ceaux ,  que  pour  eux  on  peut  bien  rompre  fon 
jeufne  :  &  après  que  la  chofe  eft  faite ,  il  n'y  a 
plus  de  réparation.  Et  ce  mot  eft  fi  mal-fon- 
nant,  quand  on  dit,  Je n'eufle jamais pen- 
fé  unetelle  mefehanceté ,  que  de  violer  ainfy 
la  fainte  foy  donnée.   Enfin  Monfieur  de 
Savoyc  ,  pour  faire  fes  affaires  ,  eftoit 
peu  icrupuleux  &  fort  habile  ;  auffi  avoit- 
il  fort  paty ,  ayant  efté  defpouillé  ;  &  s'il 
n'euft  efté  tel  ,  il  ne  s'en  euft  pas  fait  ac- 
croire, par  fon  efpée  qui  luy  eftoit  reftée  8c 
par  (à  valeur ,  il  fut  demeuré  le  plus  pau- 
vre Prince  qui  fut  jamais. 

Il  a  laifle  Monfieur  fon  fils ,  qui  eft  au- 
jourdhuy  fon  fuccefTeur  en  tout  ;  &  qui  pour 
fon  jeune  aage  s'eft  rendu  un  bon  &  vaillant 
Capitaine  ;  en  ayant  appris  de  fort  bonne 
heure  l'ufage.  Auffi  ay-je  oùy  dire  à  des 
foldats  Efpagnols  :  ^ue  no  h*  en  elmondj 
qu'un  Rey  ,  un  Ducque  ,  y  un  Conde, 
Entendant  le  Roy  de  France  ,  le  Duc  de 
Savoye  ,  &  le  Comte  Maurice.  Je  m'es- 
bahiflois  pourtant ,  comment  ce  Duc ,  du- 
quel je  parle  ailleurs ,  peut  fi  toft  s'acconv 
moder  à  la  fatigue  de  la  guerre  :  car  je 
Tay  veu  en  fon  enfance  li  tendret  ,  &  h 
;  V  3  delica- 
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délicatement  nourry  de  par  Madame  fa  mè- 
re, que  je  n'eulle  jamais  penfe  qu'il  fuft  ja- 
mais venu  à  cette  grande  gloire  qu'il  a. 
J'efpere  d'en  parler  ailleurs.  Bref,  il  eft  vray 
fils  de  pere.  Bien  eft  -  il  auflî  vray  ,  a  ce  que 
j'ay  oùy  dire  ,  qu'il  n'a  pas  tant  la  grâce 
de  foldat  que  le  pere  ,  lequel  l'avoit  très- 
bonne.  Aulfi  tiens  -  je  d'un  vieux  Capitai- 
ne Efpagnol ,  qui  eftoit  fon  Maiftre  d'ho- 
ftel  ,  qu'en  fon  jeune  aage  citant  aux  ar- 
mées de  l'Empereur  fon  Oncle,  il  fe  plai- 
foit  fort  parmy  les  foldats  Efpagnols,  &  e- 
ftoit  parmy  eux  le  plus  fouvent ,  jufqttes  à 
porter  l'arqucbufè  &  le  fourniment  comme 
eux ,  &  aller  aux  efearmouches  :  à  quoy 
l'Empereur  prenoit  tous  les  plailirs  du  mon- 
de. Il  mourut  non  çmeres  vieux  ,  du  mal  de 
reins  &  de  gravelle,  dont  il  cftoit  tourmenté; 
li  bien  qu'il  ne  poitoit  jamais  fon  efpée  au 
cofté  ,  à  caufe  de  la  cciiaturc,qui  luy  cuit  trop 
efchaurfé  les  reins  :  mais  il  la  portoit  tous- 
jours  fous  le  bras  comme  un  fergeat  ;  &  cela 
ne  luy  (èoit  point  mal  :  car  il  avoit  très  bon- 
ne grâce  en  tout ,  &  il  fentoit  fort  fon  foldat, 
&aymoittous  bonnettes  excrciccs;&  fur  tout 
à  forger  des  canons  d'arqu^bules ,  il  en  fai- 
foit  de  tres-bons  :  j'en  ay  veu  fa  forge  ,  où  il 
nousfiifoit  monftre  de  Ion  exercice.  Ondi- 
foû  qu'il  ne  rellembloit  gueres  à  feu  ibn  pere, 
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duquel  j'av  veu  le  monde  en  France  en  faire 
de  li  fats  &i  de  fifcandalcux  contes ,  fin  en 
faut  rien  croire  :  car  a  ce  que  j'ay  ouy  dire  a 
ceux  qui  1  ont  veu ,  il  n'eftoit  point  homme 
pour  faire  toutes  ces  Totales,  veu  au'i lcftoit 
tres-faae  &  fort  homme  de  bien.  C  eft  allez 
pour  efeoup  avoir  parlé  de  Monlicur  de  Sa- 
v  jvc  jufques  a  une  autre  tois:car  il  ne  huit  pas 
tout  en  un  coup  débiter  toutes  les  denrées, 
j      LE  COMTE  d'A  IG  M  ONT. 

NOus  parlerons  de  Monfieur  le  Comte 
d'Aiaraont ,  lequel  a  efté  un  fort  brave 
&  vaillant  Capitaine  ,  pour  li  peu  qu'il  en  a 
fait  le  meftier:  car  au  plus  beau  coup  de  les 
alliances  la  paix  fe  vint  à  faire  entre  la  France 
&  l'Efpacme,apres  qu'il  venoit  de  frais  de  ga- 
gner la  battaille  de  St.Quentin&  Gravelmes. 
tara  ce  que  je  tiens  de  la  plupart  des  Eipa- 
<mols  ,  Flamans ,  &  François  qui  y  citaient, 
ils  luy  en  attribuaient  le  feul  gaing  :  iibien 
que  le  commandement  luy  ayant  eite  tait 
par  Monlîeur  de  Savoy  c ,  Lieutenant  gênerai 
du  Rov  d'Efpagnc,  &  par  Ferdinand  de  G» 
xaaueprincipoî  chef  du  conled  ,  à  aller  feu- 
lement reconnoiftre  l'ennemy  ,  &  1  amuler, 
cependant  que  le  gros  arriveroit  ;  voyant  a 
l'iil  qu'il  y  faiibit  bon  pour  luy  ,  il  ne  voulut 
point temporilai  mais  avec  la  "ouppe  de 
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Xeyftres  &  de  Lanciers  Bourguignons  il 
chargea  fans  aucun  refpeft  de  commande- 
ment ,  &  û  à  propos ,  qu'il  mit  en  route  tou- 
te noftrc  armée;  &  avoit  quafi  demy  a- 
chevé  lors  que  le  gros  arriva. 

Un  an  &  demy  après  il  donna  encore  luy 
fcul  une  autre  battaille  à  Moniïcur  le  Ma- 
refchal  de  Termes  près  de  Gravelines ,  qu'il 
gaigna,  ledeffit,  &le  pritprifonnicr;  com- 
mc  f  ay  dit  cy-devant  :  ce  qui  fut  nn  fécond 
contrecoup  à  la  France  fort  dangereux.  Que 
ii  le  tiers  s'enfuft enfuivy, elle  cftoittiou{Téc;& 
je  croy  que  fans  la  paix  cet  homme  nous  euft 
bien  porte  dommage  :  car  il  nous  eftoit  fort 
ennemy  ,  &  fort  heureux  &  vaillant  :  avec 
cela  auflfi  le  prefumoit-il  fort ,  &  en  cftoit 
beaucoup  plus  enflé  de  gloire. 

Sur  quoy  je  me  fou  viens  qu'à  noftrc  re- 
tour du  voyage  de  Malte,  ainfy  que  j'eftois 
ailé  baifer  les  mains  à  Monlieur  de  Sa- 
voyc ,  me  faifant  pourmener  dans  fon  jar- 
din de  Thurin  ,  où  eftoit  fa  forge  ,  il  me  dit 
le  commencement  des  troubles  de  Flandres , 
defefperant  pourtant  fort  des  affaires  des  re- 
belles ,  s'ils  n'avoient  d'autres  Chefs ,  qu'un 
qui  seftoit  desja  déclaré,  qu'on  appelloit  le 
Sieur  de  Brederode  ,  grand  Seigneur  du  pays 
&  grand  homme d'eftat;  &  qui  fut  le  prin- 
cipal autheur  de  ces  révoltez ,  qu'on  nom- 
ma 
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ma  les  Gueux  :  nom  certes  vil  ,  par  trop 
bas ,  fatal  ,  &  malheureux  ,  bien  différent 
de  celuy  qui  eft  venu  après ,  qu'on  nomme 
les  Eftats  ,  qui  eft  un  nom  beaucoup  plus 
beau ,  plus  fpecieux  &  plus  heureux  que  ce 
premier.  Et  li  Mon fieur  de  Savoy c  n'eftimoit 
pas  trop  ledit  Seigneur  de  Brederode  pour 
la  guerre  ,  il  eitimoit  bien  autant  ledit 
Comte  d'Aigmont  ;  difant  que  s  il  fe  dé- 
clarait ,  comme  il  s'endoutoit ,  que  leur  af- 
faire iroit  fort  bien  ;  le  tenant  pour  un  fort 
grand  &  vaillant  Capitaine  ,  li  la  gloire  ne 
feperdoit.  Car,  medilôit-il,  je  l'ay  vcufi 
glorieux  &  fi  outrecuidé  ,  après  nos  deux 
batailles  dernières ,  gagnées  contre  vous  au- 
tres, qu'il  luy  fembloit  nul  n'eftre  e^âl  ny 
dierne  d'eftre  parangonné  à  luy  ,  eftimant 
fort  peu  un  autre  :  mais  je  luv  en  rabattois 
fort  bien  les  coups  ;  &  fort  louv enr  cm  avons 
nous  eu  différent  enfemblc ,  comme  quaiî  nie 
voulant  defdaigner  poui  fon General;  mais  je 
luy  fis  bien reconnoiftre  après  ce  qu'il  devoir, 
je  croy  que  Mondit Sieur  de  Savoycprophe- 
tiza  alors  de  ce  Comte  ;  car  il  prefumoi:  tant 
defoy  ,  qu'il  luv  cftèît  advis  que  jamais-  le 
Roy  d'E  (pagne  ne  luv  feroit  mauvais  tç«r,tty 
que  le  Duc  d'Albeofai\  jamais  Iiry  faire  met- 
tre la  main  fur  le  collet;  mai.  :1  en  arriva 
bien  autrement:  car  ayant  cite  corme'  en  un 
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feftin 


,  luy  6c  le  Comte  de  Hon;, 
grand  Seigneur  &  des  principaux  du  païs 


Bruxelles 
rneur 


près 


le  dilnerleDuc  d'Albe  s'eftant  retire 


en  Ton  cabinet  &  conïèil ,  il  les  envoya  tous 
deux  conftituér  prifonniers.  Ce  fut  le  Capi- 
taine Salines ,  non  celuy  qui  eftoit  habitant 
d'Aft  ,  mais  fon  Coufin  ,  qui  eut  charge  de 
conftituér  prifonnier  le  Comte  d'Aigmont  ; 
Auquel  ayant  dit  avec  toute  révérence  Efpa- 
gnole,  qu'il  le  faifoit  prifonnier  de  par  le 
Roy ,  &  qu'il  laiflaft  l'efpee;  ce  fut  le  Comte 
d'Aigmont  qui  fut  fort  eftonné ,  &  dit  au 
Capitaine  Salines  tels  mots.  A  moy  ,  Capi- 
taine Salines  ?  ofter  mon  efpée,  qui  ay  il  bien 
ici  vy  le  Roy?  puis  donc  que  telle  cft  fa  volon- 
té ,  quelle foit  faite  ;  3c luy  mefmes  le  lofta 
5c  la  donna  au  Capitaine  Salines;  lequel  le 
mena  en  la  prifon  qui  eftoit  deftinéepour  luy. 
Eftans  li  bien  feparcz,luy<&  leComu  de!  lorn, 
qu'ils  ne  fe  virent  plus ,  jufques  au  jour  de  leur 
liipplice  ;  auquel  jour  la  fentenec  eftant  don- 
née audit  Comte  d'Aigmont ,  il  l'apprit  fort 
patiemment ,  &  foudain  demanda  TEvefque 
d'Ipre,  fort  homme  de  bien  &  digne  Prélat, 
&  fort  familier ,  auquel  il  fe  con&fiâ  fort 
fainâ:emcnt,  &  luy  donna  une  bague  fort 
riche  ,  que  le  Roy  d'Efpagne  luy  avoit 
donnée  ,  lors  qu'il  fut  en  Efpagne  ,  & 
en  ligne  d'amitié  3  pour  la  luy  renvoyer  & 

faire 
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faire  tenir.  Ce  fut  lors  qu'il  luy  alla  propofer 
toutes  ces  belles  choies  contre  la  France ,  que 
j'ay  dit  cy-dciTus  ;  &  puis  il  luy  envoya  fes 
humbles  recommandations ,  le  priant  d'a- 
voir pitié  de  fa  femme  &  de  fes  enfans.  Et 
l'heure  d.  l'cx  -cutioneftant  venue,  il  fut  con- 
duit par  le  Capitaine  Salines  &  Julien  Ra^ 
raero,  eitant  au  milieu  des  deux,  &  paila  tout 
du  long  de  la  grande  place,  au  bout  de  laquelle 
eftoit-fcfcha&ic  ,  toute  remplie  de  trente  cn- 
feiaaes  de  gens  de  pied  Efpagnols  en  battaii- 
lc  -  au  beau  milieu  deiquels  il  paila,  &  làlùant 
tous  le  ,  Capitaines  &  Soldats  avec  une  fort 
belle  douce  &mfte  façon,  la  larme  a  l'oeil 
&  eux  tous  aufli, qui  tous  d'une  voix  difoicnt, 
que  c'eftoit  orand  dommage  de  la  perte  dun 
ii  grand  Capitaine,  il  s'en  alla  a  l'eicharïaut 
tout  couvert  &  paré  de  drap  noir  :  &  fans 
cftre  attaché  ,  comme  l'on  voit  en  France 
nos  criminels ,  il  monta  deiîus ,  &  harangua 
le  peut  te  ,  fe  recommanda  a  Dieu  ;  &  puis 
l'exécuteur  avant  tire  un  rideau  ,pour  n'eltre 
exécuté  a  la  veuë  du  peuple ,  il  luy  trencha  la 
tefte  ;  le  corr*  fut  jette  au  defTous  de  l'cfchaf- 
faut,  pâfUtte  trappclle  faite  à  propos,  avec 
celuv  du  Comte  de  Horn,&  la  tefte  preientee 
au  peuple  le  rideau  eitant  tiré;commc  fut  auiU 
celle  du  Comte  de  Horn  -  lequel  fut  bientoft 
que  auili  exécuté  après  leComtcd'Aigmont. 
M  y  4  Voyla 
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Voy  la  la  façon  de  la  mort  deMoniîcur  le  Com- 
te d'Aigmont ,  comme  pluiîeurs  le  difoicnt 
de  ce  temps-la,  &  d'autres  qui  en  ont  efer  it. 

Mais  d'autant  qucMonlïcur  de  Mondoucet, 
iors  Ambafladeur  pour  le  Roy  en  Flandres 
vers  Madame  de  Parme  &  le  Duc  d'Aibe ,  en 
envoya  l'advis  au  Roy ,  je  le  veux  inférer  îcy, 
lequel  vint  à  Moniîeur  de  TAubefpine ,  le 
•jeune  fecretairc  de  commandements ,  l'un 
des  vertueux  &  honneftes  Seigneurs  de  fon 
temps,  &quiaymoit  tant  lanobkiïe,  que 
quand  il  mourut  en  fort  jeune  aage  &enfa 
grande  beauté ,  comme  il  eftoit  trcs-beau, 
elle  y  perdit  beaucoup.  Il  me  tenoit  pour  un 
de  les  grands  amis ,  &  fe  plaifoit  quelques- 
fois  à  me  conter  des  nouvelles:  dont  ce  ma- 
tin qu'il  receut  celles  dudit  Comte ,  ainli  que 
je  l'eftois  allé  voir ,  il  me  monftra  cet  advis,, 
lequel  eftoit  tel.  Le  fécond  j.our  de  Juin  les 
Comtes  d'Aigmont  &  de  Horn ,  après  avoir 
efte  gardez  quelque  temps  dans  la  citadelle  de 
Gand,fortircnt  par  le  commandement  duDuc 
d'Albc,  pour  cftremcnczà  Bruxelles  ;  dont 
le  Capitaine  Almada  en  eut  la  charge.  Ledit 
Comte  d'Aigmont  eftoit  dans  un  coche  fait 
en  chariot ,  dans  lequel  eftoit  le  Capitaine 
Tordezillas  &  un  autre  Capitaine  Efpagnol.: 
au  devant  d'iceluy  marclioient  quatre  com- 
pagnies d'arquebulïcrs  Efpagnols ,  &  aiitonr 

diidit 


Mr.  DE  BRANTOME.  4^ 
dudit  chariot  les  arquebtificrs  de  la  compa- 
gnie dudit  Capitaine  Tordezillas  ,  &  derrière 
eltoient  les  picquiers  des  compagnies  dites 
cy-delTus  :  après  cela  fuivoit  le  chariot  du 
Comte  de  Horn ,  dans  lequel  dtoit  avec  luy 
Antoine  d'Avila&  le  Capitaine  ErraiTo,  & 
autour  les  arquebuliers  dudit  Erraiîo,c\:  après 
fês  picquiers  en  rang,&  ceux  de  Dom  Antoi- 
ne deTolede  &deDomHcrnandodcSayaveda, 
&  tous  avec  leurs  enfeigncsdcfployées  &tam- 
bour  battant  ;  le  tout  citant  accompagné  aux 
coftezde  la  compagnie  de  cinquante  lances  de 
Dom  Sanched'Avilaà  l'avantgarde  r  Sau- 
tant à  l'arriére  garde  :  &  en  cet  ordre  stofi  ils 
entrèrent  dedans  Bruxelles  fur  les  deux  heures 
après  midy.  Le  quatricfmede  Juin  ils  mar- 
chèrent dans  la  ville  en  battaille,avec  une  bat- 
terie de  tambours  Se  de  pirfres  ii  piteufe , 
qu'il  n'y  avoit  fpcclateurde  ii  bon  cœur  ,  qui 
ne  palllft  &  ne  pleurait  d'une  II  trifte  pompe 
funèbre.  Toutes  les  compagnies  furent  lo- 
gées les  unes  dans  la  ville,  &  les  autres  de- 
meurèrent pour  la  aarde  en  la  maijon  duRov, 
qui  eft  devant  la  place  ;  &:  ils  furent  menez  & 
logez  feparément,  les  portes  «3c  les  feneftres  de 
leurs  chambres eftant  toutes  fermées.  Sur  les 
onze  heures  dufoir  on  leur  vint  annoncer  leur 
arreft ,  pour  avoir  le  lendemain  leurs  teftes 
tranchées. 

Le 
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Le  Comte  d'Aigmont,  qui  dormoit  lors, 
trouvant  fort  eftrange  une  fi  triftc  nouvelle 
s  eftomaqua  &  s'altéra  outre  mefure  ,  &  avec 
orande  exclamation  demanda  ,  comment  il 
eftoit  poflible  qu'on  le  vouluft  traitter  de  cet- 
te  façon  ;  ne  penfant  avoir  fut  aucuncchole, 
contre  le  fervice  de  Dieu  nyde  (aMajefté, 
indique  de  fon  devoir.  Biendifoit-il ,  que  la 
mort  ne  luy  eftoit  point  ennuyeufe ,  pource 
que c'eft un pailage inévitable,  &  une  dette 
a  laquelle  nous  lommes  naturellement  obli- 
gez ;  mais  ce  qui  luy  eftoit  plus  en  cela  do" '.- 
fcu.eux  ,  eftoit  lapertequien  refultoitde  fon 
honneur  &  de  la  réputation.  Puis  il  réitéra 
enddant,  voylaunetentencetres-fcvere;  je 
ne  penfe  point  avoir  tant  oifèncc  fà  Majefté, 
que  je  mérite  une  punition  li  cruelle  :  tou- 
tefois li  j'ay  failly ,  que  ma  mort foit  l'ex- 
piation  des  mes  fautes ,  fans  qu'on  me  desho- 
nore &  honniflfe  les  miens  pour  lad  venir  & 
que  ma  femme  &  mes  enfuis  ayent  a  foaro  îr , 
mes  biens  cftans  confifqucz  ;  outre  qu'il  me 
femble,  que  mes  grands  fervices  palkz  mé- 
ritent bien  qu'on  ulède  quelque  pacc  a  mort 
endroit  :   mais  puis  que  c'eft  le  plaiiir  de 
Dieu  mon  créateur  &  du  Roy  mon  Seigneur, 
je  m'attends  de  prendre  la  mort  en  patience. 
Puis  il  fe  leva  de  fon  lit  &  s'habilla ,  prit  de 
l'encre  &  du  papier  &  cfcrivit  une  lettre  au 

Roy 
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R.oy  d'Efpagne,  par  laquelle  il  luy  deman- 
dent pardon  de  les  fautes ,  le  fuppliant  tres- 
humblement  d'avoir  pour  recommandée  Qt 
pauvre  &  dclblce  femme,  6c  d'avoir  pitié 
de  fes  enfans  ;  lefquels  pour  les  péchez  du  pè- 
re demeuraient  tres-pauvres ,  8t  en  tcimes 
d'eftre  miferables  toute  leur  vie:  s'au^urant 
tant  fur  fa  Majclte,  que  courtoifement  de 
bénignité  il  leur  uferoit  telle  grâce  ,  puis 
qu'ils  eftoient  innocents  des  fautes  de  leur 
pere  ;  aulli  pour  l'amour  des  grands  tervices 
qu'il  luy  avoit  faits  par  le  pane.  Apres  qu'il 
eut  forme  la  lettre  &bicnfellce,  il  la  don- 
na à  l'Evcfque  d'Ipre  ,  pour  la  faire  tenir 
feurement  au  Roy  d'Efpagne,  avec  une  ba- 
gue  qu'il  avoit  au  doigt  ,  que  le  Ruy  fou 
Maîftrc  luy  avoit  donnée ,  dont  il  U  pria 
bien  fort  :  ce  que  l'tv'efque  luy  jura  Cm  fa 
foy  ,  de  l'envoyer  t.-.s-udelement  l  ladite 
Majefté  '■  à  ouoy  il  ne  faillit  aulli ,  &  on  dit 
que  le  Rov  Catholiquela  leut  avec  pitie,bien 
fafché  qu'il  avoit  efte  contraint  d'en  venir 
la  :  mais  il^  n'eftoit  plus  temps ,  &  cela  ne 
fcrvoit  plus  de  rien.  Ledit  comte  feconfefla 
puis  après  fort  devoticulement  audit  Evcfque 
d'Ipre ,  qu'il  avoit  choiii  pour  fon  confèfleur; 
S:  tant  parce  qu'il  l'aymoit  de  longue  main, 
que  parce  qu'il  le  tenoit  pour  un  fort  homme 

d  e  bien 

Le 
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Le  Comte  de  Horn  du  commencemerft  ne 
fepeut  ii  bien  afleurer  &  fe  refoudre ,  fedef- 
fpita  outre  mefurc  ,  maugréant  &  regrettant 
fort  fa  mort,&  fe  monftrant  quelque  peu  opi- 
niaftre  en  la  confeflîon  ,  la  rejettant  fort ,  & 
difant  qu'il  s'eftoit  afïèzconrefie  :  toutesfois 
après  avoir  fongé  a  foy ,  &  digéré  fon  fait ,  & 
connu  qu'il  n'y  avoit  nul  remède  pour  la  pro- 
longation de  la  vie ,  enfin  de  fon  propre  mou- 
vement il  demanda  un  confeffeur  ,  &  conti- 
nua depuis  à  ufèr  d'apparence  de  bon  Chre- 
ftien  &Catholique,&  non  fans  grande  contri- 
tion de  fes  fautes:  &  en  ces  altères  ils  demeu- 
rèrent jufques  à  neuf  heures  du  lendemain 
au  matii),ne  parlants  d'autre  chofe  que  de  leur 
fait  de  confcicnce  ,  &  du  tort  qu'on  leur  fai- 
foit ,  au  rclpccl  de  la  fidélité  &  obeïflance 
qu'ils  avoient  tous  jours  portée  à  leur  Prince. 
En  après  le  Comte d'Aigmont  commençai 
folliciter  fort  l'advancement  de  fa  mort ,  di- 
fant que  puis  qu'il  devoit  mourir ,  qu'on  ne 
le  devoit  pas  tenir  fi  longuement  en  ce  tra- 
vail. Sur  les  dix  heures  on  le  tira  dehors,  &  il 
fut  conduit  fur  refehaffaut  ,  accompagné 
du  Maiftrc  de  camp  &  du  Capitaine  Salines, 
d'aucuns  Prcftres ,  &  cL'l'Ev  eique  d'Ipre  fon 
confcflèur.  Il  eftoit  veftu  d'une  juppe  de  da- 
mas cramoify  ,  &  d'un  manteau  noir  avec  du 
paflement  d'or ,  les  chaufles  de  taffetas  noir , 
*  fc 
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&  les  bas  de  chamois  bronze ,  Ton  chappeau 
de  taffetas  noir  couvert  de  force  plumes  blan- 
ches &  noires ,  &  un  mouchoir  ouvré  en  la 
main  ,  fans  qu'il  euft  les  mains  liées  aucune- 
ment ;  lelquelles  on  luy  avoit  lauTées  libres 
fur  fa  parole  de  Cavallier ,  &  qu'il  ne  donne- 
roit  aucun  empefchement,par  lequel  le  bour- 
reau peuft  faillir  ion  coup.  Il  n'eftoit  fuivy  ny 
de  bourreau  ny  de  fergents  :  bien  eft-il  vray 
quelcPrevoftfc tenoit  auprès  de lefchaffauc 
avec  une  baguette  rouge ,  pour  reprefenter 
la  Jufticc  :  Et  allant  audit  efchafTaut  ainfy 
accompagné ,  il  palTa  au  travers  de  toutes  les 
compagnies  que  nous  avons  dit  cy-deillis  , 
&  qui  eftoient  toutes  en  battaille  ;  &  en 
partant  au  beau  milieu  il  falùoit  &  difoit 
adieu  a  tous  les  Capitaines  &  foldats  qui  efto- 
ient là,  lefquels  pleuroicnt&  regrettaient  de 
voir  un  ii  grand  Capitaine  mourir  ainfy.  Puis 
eftant  monté  fur  1  clchafFaut,  quieitoit  tendu 
tout  de  drap  noir,  il  fe  mit  à  genoux;  puis  jet- 
tant  les  yeux  vers  le  ciel,il  commença  a  haute 
voix  a  faire  quelques  chameurs  &  exclama- 
tions, fur  la  contrition  connue  delà  repentan- 
cede  fesintidelitez  dcfobcïiTances  tellement 
que  le  peuple  en  eftoit  efmcu  à  grande  pitié  : 
&  bientoft  après  il  fe  dcfpouilla  fon  manteau 
&fa  juppe  ,  &i  Le  remettant  a  genoux  il  bailla 
fon  chappeau  far  fesycux.eV  puis  dit  l'oraiion, 
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ln  mentis  tua*  domine, &c Son  dévotement: 
&  comme  il  commençoit  a  la  redire ,  le 
bourreau ,  qui  s'eftoit  tous  jours  tenu  caché  , 
commença  à  paroiftre,  qui  luy  enleva  &  rit 
fauter  la  tefte  de  drilus  les  efpaulcs  fort  àfX* 
trement.  Le  corp^  Rit  incontinent  levé  & 
couvertdedrap  noir. 

Le  Comte  de  Horn  fui  vit  bientoft  après  , 
quifutdcfpeché  de  melmes.  11  ne  Ht  point 
de  il  belles  prières,  que  le  Comte  d'Ai- 
gr.iont  ;  il  ne  pria  que  le  peuple  de  puer 
Dieu  pour  luy.  Leurs  tcfLs  furent  poféca 
fur  des  badins ,  &  demeurèrent  en  Ipc&a- 
cle  Tefpace  de  deux  heures.  Le  corps  du 
Comte  d'Aigmont  fut  nus  dans  un  cercueil 
bien  enbaumé ,  &  porté  en  une  de  fes  terres, 
où  il  fut  uifevely  ;  comme  fut  aufli  ecluy  du 
Comte  de  Horn  en  fa  Comté.  Les  gens  du 
Comte  d'Aigmont  plantèrent  fes  armes  & 
enfeignes  de  dueil  à  la  porte  de  fon- palais:  mais 
le  Duc  d'Albeen  citant  avertv  ,  les  rit  bien- 
toft  ofter  S:  emporter. 

La  grande  amitié  que  le  peuple  portoit 
audit  Comte  d'Aigmont ,  &  l'exceiiive  dou- 
leur ,  que  chacun  avoit  conceue  de  la  mort , 
fut  telle  ;  que  pluiïeurs  allèrent  a  l'Eglife  lain- 
te  Claire  ,  ou  gifoit  fon  corps ,  baifans  le 
cercueil  avec  grande  erfuiion  de  larmes  , 
comme  û  ceuflènt  elle  les  faints  oilements 
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&  reliques  de  quelque  faint  ;  &  tous  d'un  ac- 
cord p  noient  pour  le  repos  de  Ton  ame  :  ce 
qu'on  ne  fit  pas  pour  l'autre  Comte ,  lequel 
ritoit  à  la  grande  Eglife. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  il  n'y  eut  perfonne  qui 
ne  pleurait  ledit  Comte  d  Aigmont,  &  n'y 
eut  Efpagnol  qui  ne  le  plaignift  :  voire  k  Duc 
d'Albc  mefme  en  donna  grande  dcmonftra- 
tion  de  trifteiTe ,  encore  qu'il  l'cuft  condam- 
né. Car  c'eôott  un  des  vaillans  Chevalliers 
&  grands  Capitaines  qui  fuit  au  monde.  Cet 
adviseftleplus  vray. 

Apres  c  tt s  exécution  faite  le  Duc  d' Albe 
fit  battre  aux  champs ,  &  marcha  avec  toute 
fon  armce.p  nir  aller  faire  la  guerre  à  outran- 
ce ,  &  vang  *r  la  mort  du  pauvre  Comte  d'A- 
rei  nberg  ,  qui  avtîit  efte  tué  a  une  dettaite  par 
le  Çomte  touys  de  :\aiLumi  Zélande  :  dont 
le  mefme  jour  ,  que  le  Comt.-  d' Aigmont  fut 
exécuté,  la  f.mme  Madame  la  Comtefle, 
fort  honrjefte,fage  &•  bette  dame,  eftoit  venue 
à  Bruxelles ,  pour  confoler  (ce  qui  cft  a  no- 
ter) Madame  la  Cornt-  iTèd'Aremberg  ,  fur 
la  mott  de  fon  mary  ;  laquelle  ainfy  ou  elle 
eftoit  en  fa  chambré ,  Sk  for  ces  propos ,  on 
luy  vint  annoncer  qu'on  attoit  trancher  la 
tefte  à  fon  mary.  Je  vous  laiiTc  à  penfer  fi 
elle  eut  befoing  de  confolation ,  au  moins 
de  celle  quelle  donnoit  à  foifon  à  l'autre 

Coin- 
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ComtcfTe.  De  forte  que  toutes  deux  avoient 
bien  befoing  de  Dieu ,  8c  plus  encor  la  Corn- 
teffe  d\Aigmont,puifquefon  mary  n'avoit  pas 
receu  une  mort  ii  honorable  que  le  Comte 
d'Aremberg. 

Voyla  donc  la  fin  de  ce  pauvre  Comte,  du- 
quel avant  que  je  l'achevé  je  diray  de  luy  ,que 
c'eftoit  le  Seigneur  de  la  plus  belle  façon  ,  & 
de  la  meilleure  grâce  que  j'aye  jamais  veu, 
fuft-ce  parmy  les  grands ,  parmy  fes  cfgaux, 
parmy  les  gens  de  guerre ,  &  parmy  les  Da- 
mes ;  l'ayant  veu  en  France  &  en  Efpagnc,& 
parlé  à  luy. 

Mais  pourtant  voyez  5c  confiderezun  peu 
une  belle  chofe ,  que  je  vous  veux  dire,  &  que 
j'ay  apprife  de  Madame  de  Fontaines,  l'une 
des  plus  figes,  belles,  vertuëufes  &  honneftes 
Dames  qu'il cft poflible  devoir  :  laquelle  du 
temps  qu'elle  eftoit  fille  ,  &  qu'on  l'appelloit 
Mademoifelle  dcTorcy  (feeu;  de  feu  Mon- 
iteur de  Torcy  ,  gentil  Cav allier  &  Capitai- 
ne) elle  fut  nourrie  comme  fille  de  la  Rcyne 
Eleonorccn  France  &  en  Flandres  ;  où  ladite 
Reync  alla  fe  tenir  avec  l'Empereur  fon  frère, 
&avec  laReyne  d'Hongrie  fa  feeur  ,  après 
qu'cllefut  vefue  du  Roy  François.  Or  ladite 
Dame  de  Fontaines  eftant  une  de  plus  bel- 
les filles  d'alors ,  qui  ne  cedoit  en  beauté  Se 
gentiilelTc  ny  à  Efpagnok ,  ny  à  Flamande, 

ny 
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ny  à  Allemande ,  ny  a  Italienne ,  ny  à  toute 
autre  ,  fit  un  long  fejour  avec  la  Rcyne  ù 
Maiitrefte  ;  5c  ce  hit  là  où  elle  vit  le  Comte 
d'Aigmont  >  fort  jeune  encor  &  à  Ton  com- 
mencement &  comment  il  vint, mais  elle  m*a 
dit  qu'en  toute  la  cour  il  n'y  avoit  point  de 
jeune  homme  plus  neuf  que  luy  ,  5c  d'aflèz 
mauvaife  petite  grâce ,  &  à  qui  on  en  faifoit 
fort  la  ouerre  5c  les  hommes  5c  les  Dames  : 
mais  après  plufieurs  petites  algarades .,  re- 
ceuès il fe rendit  ainli galant,  honnefte, brave 
&  vaillant  hommc,comme  nous  l'avons  veu. 
Poifible  que  la  nourriture ,  &  la  guerre  con- 
tinuelle qu'on  luy  failbit  ,  luy  apporta  ce 
changement. 

LE  PRINCE  D'ORANGE 
&  le  Comte 
LOUYS  DE  NASSAU. 

Ace  feftin  des  Comtes  d'Aigmont  &  de 
Horn  avoient  efte  pareillement  con- 
viez le  Prince  d'Orange ,  5c  le  Comte  Louys 
de  Naffàu  fon  frère";  mais  ils  fentirent  la 
fricafféc  de  loing  ,*  &  pource  ils  fe  retirèrent 
en  Allemagne  :  ce  qui  fafcha  fort  le  Duc 
d'Albc.  Car  ir  avoit  fait  deffein  (difoit-il) 
de  pefcher  5c  prendre  les  grands  fumons, 
r  -5c 
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&  LulTcr  les  petites  truittes  &  lardines  ;  com- 
me depuis  il  k  vanta  qu'il  en  avoit  attiappe 
deux  grands;  mais  que  les  autres  ne  s'eftoient 
pas  voulu  jetter  dans  les  rets&  filets:cequi  fut 
caufe  que  Ion  feftin  futimparfait,par  le  man- 
quement des  conviez  faillis  qu'il  y  avoit  de- 
iignez.  Cependant  le  Prince  d'Orange  ne 
chauma  pas ,  &  amafla  une  groiTc  armée  en 
Allemagne ,  Se  force  François  s'y  jetterent 
aufli  juiques  à  mille  ou  douze  cents  chevaux, 
&  force  arqucbuhers  des  contrées  de  France, 
qui  n  avoiuit  peu  patfer  les  rivières  Si,  fran- 
chir les  paliages ,  pour  fe  joindre  à  Mon- 
iteur le  Prince  de  Conde  avec  Monlieur 
l'Admirai  :  les  Chefs  drfquels  eftoient  Mef- 
iicursde  Genlys  ,  de  Moicy  ,  d'Antricourt, 
guidon  de  la  compagnie  deMonticurd'Anjou 
noftre  General,& autre,.  Enfin  l'armée eftoit 
tres-belle ,  &  plus  grande  deux  fois  que  celle 
duc  d'Albe;  mais  en  temporifant  &  ufânt  de 
prudence  accouftumée  le  Duc  fit  aller  toute 
cette  armée  en  fumée,  &  la  chafla  hors  de 
Flandres ,  &  la  renvoya  d'où  rlie  cftoit  ve- 
nue :  &  de  ces  dcsbiis  &  reliques  pluncurs 
François  le  joignirent  avtc  k  DiicdeDeux- 
ponts;mefmes  le  Prince  d'Orange  &  leCom- 
te  Louys  fon  jeune  frère  y  elroient  tous  joints 
cnfemble  (cirant  ledit  Prince  de  Deux-ponts 
mort)  a  iiranthome  chez  moy ,  où  je  m'e- 
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ftois  rcrirc  du  camp  ,  a  caule  d'une  groflc 
fièvre  quarte,  qui  m'a  voit  h  vilainement  fai- 
fyque  je  ne  m'en  peus  derfaire  de  dix  mois. 
Et  ce  fut  la  que  je  vis  tous  ces  Merïïeurs  chez 
moy ,  qui  me  tirent  &  François  étrangers , 
tant  les  plus  grands  que  les  plu;  petits  tous  les 
honneurs  &  toutes  les  milleurcs  chères  du 
monde,fans  qu'il  me  fuit  fait  aucun  tort  ny  a 
ma  maifon,  non  pas  une  feule  image  d'Eglifè 
apbattuc  ,  ny  une  vitre  callee  ;  julqucs  la  par 
manière  de  dire  ,  que  ii  la  méfie  y  euft  efté  en 
propre  perlonne,on  ne  luy  euft  fait  un  leul  pe- 
tit mal,pour  l  amour  de  moy.Aufli  leur  ri, -je 
tres-bonne  chère  :  &  inclines  le  Roy  de  Na- 
varre m'aimoit  ,  &  Moniieur  l'Admirai  fur 
tous,  à  qui  j'appaitenois  de  fort  près  ,  a  caulè 
de  Madame  Tadmiralle  fa  femme.  Bref,  j'eus 
grande  occaiion  de  me  contenter  fort  d'eux  ; 
entre  lesquels  j'avois  beaucoup  de  mes  bons 
amis  &  parens.  Ce  fut  donc  la  que  je  vis  ces 
Princes  cftrangers,  &  entretin  s  un  allez  long 
temps  ledit  Prince  d'Orange ,  en  une  allée 
de  mon  jardin.  Je  le  trouvav  un  fort  arand 
perlbnnagea  moi?  gré  ,&qui  difcouroit  bien 
de  toutes  chofes  ;  il  m'entn  ti:.c  du  pew  d'ef- 
fet de  (on  armée  ,  &  en  donnoit  la  couipe  à 
la  faute  d'argent ,  &  aux  cftrangers  qui  l'ay- 
moient  defmel'urément:  mais  il  dit  qu'il  ne 
s'arrefteroit  pas  en  ii  beau  chemin,  &  qu'il 
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rcvolcroit  bientoft.  Il  avoir  une  fort  belle 
façon ,  &  eftoir  d'une  fort  belle  raille.  Le 
Comte  Louy  s  Ton  frère  Pavoit  plus  petite.  Je 
letrouvoisunpeutrifte,  &:  ilmonftroit  par 
fa  mine  qu'il  fc  fentoit  accablé  de  la  fortune  : 
mais  ledit  Comte  Louy  s  cftoit  plus  ouvert  en 
fonvifcee,  &fc  monftioitplus  joyeux  :  3c 
on  le  tcnoit  pour  plus  hardy  &  hafardeux 
que  le  Prince  d'Orange  ;  &  en  recompenle  le 
Prince  auflï  pour  plus  fageque  luy,  plus  meur 
&  plus  advilc.AuflirEmpereurCharlcsQunt 
l'avoir  nourry  ,  &  il  fc  rcffentoit  h  bien 
d'une  fi  belle  nourriture ,  nue  depuis  il  s  en 
cftoit  bien  fervy  en  tourcs  les  ^r«in 
qu'il  a  maniées  ;  avant  tant  donne  de  traver- 
ses au  Roy  d'Efpagne,  qu'il  s'eit  v  cu  n'avoir 
«mères  de  terres  en  Flandres ,  tant  il  luy  a- 
voir  brouillé  cet  Eftat  -,  &  k  brouilla  encores 
de  telle  forte,  que  le  Roy  tfEffcgne  n'en 
pouvant  avoir raifon  par  guerre  dcfcouvci- 
ic,  il  la  fallut  avoir  par  la  couverte  ;  ounen 
ne  fut  oublié  pour  en  trouver  force  ra- 

*°  Enfin  un  pauvre  maraut  d'Efpagnol  Bil- 
cain  ,  qui  s'appelloit  Jean  Jaurcgny,  ayant 
cfté  prefchc  &  perfuadé  par  quelques-uns  , 
ou  plutoft  charme  &  enfor celle  ,entiepnt  de 
le  tuer  :  &  un  jour  eftant  entré  dans  la  laie , 
rayant  vcu  difocr  à  fou  aifc,  *  ouy  dilcoum 
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de  plulkurs  cruautez,  que  les  Eipagnols  avoi  - 
ent  commiles  en  Flandres  ,  api  es  avoir  dif- 
nc  &c  s'en  allant  en  ton  antichambre ,  où 
il  monftroit  i  ceux  qui  avoient  difné  avec 
luy ,  tant  Flamans  que  François  ;  comme 
Meilleurs  de  Laual,  BonnÎTtt,  <3c  des  autres 
principaux  ,  une  tapiilene ,  où  efroient  rc- 
prefentez  quelques  loldats  Efpagnols  ufants 
de  leurs  cruautez  ;  voicy  venir  ce  galant ,  qui 
eftoit  ri  refolu  en  Ton  fait ,  qu'il  tire  un  coup  de 
piftolet  chargé  d'une  feule  balle ,  de  laquelle 
il  l'attaignit  audeiTous  de  l'oreille  droite.  Se 
le  perça  départ  en  part ,  la  balle  eftant  p  allée 
par  le  palais ,  &  fortie  par  la  joue  gauche, 
près  de  la  mafehoire  de  defîus.  Ledit  Sei- 
gneur (comme  depuis  il  dit)  ne  feavoit  ce 
que  c'eftoit ,  &  penfoit  qu'il  y  euft  quelque 
ruine  d'une  partie  de  la  mailbn  ,  car  il  ne 
fentoit  point  d'avoir  ciré  fmppé:  toutesfois 
la  veuc  luy  en  fut  esblouïe  quelque  temps. 
A  l'inftant  les  Seigneurs  &  Gentils-hom- 
mes mirent  l'clpée  au  poing  ,  qui  donnè- 
rent des  coups  d'efpée  à  travers  du  corps 
de  ce  pauvre  Diable;  &  ce  fut  Monlïcur  de 
Bonnivct  qui  donna  le  premier  coup  ,  &  ils 
le  tuèrent. 

Moniteur  le  Prince  eftant  revenu  à  foy  cria, 
qu'on  ne  le  tue  pas  ;  mais  cela  eftoit  des  ja 
(ait.  Car  en  telles  choies  ii  importantes, 
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comme  eft  la  vie  d'un  grand,  on  ne  peut  pas 
eftre  ii  fage  &  retenu  ;  toutesfois  il  le  fau- 
drait ,  pour  feavoir  beaucoup  defeercts.  Cet 
Efpagnol  fut  fouille  &  vifité:  on  trouva  fur 
luy  force  billets,  qu'on  luy  avoit  donnez, 
luy  faifant  accroire  qu'il  feroit  invincible  ;  ce 
qui  fut  caufe  qu'il  entreprit  ce  coup ,  mais  il 
y  fut  trompé. 

On  dit  que  ce  Prince  eftant  revenu  à  foy 
s'eferia ,  Ah  !  que  fon  AltelTc  perd  aujour- 
dhiiy  un  bon  ferviteur  en  moy  ?  laquelle  Al- 
telle  cftoit  pour  lors  à  Anvers.  Que  fi  l'on 
n'euft  trouvé  beaucoup  de  choies  dans  les  po- 
ches de  cet  Efpagnol ,  le  peuple  fevouloit  ef- 
mouvoir  contre  les  François ,  car  on  ne  fça- 
voit  d'où  venoit  le  coup ,  &  on  les  en  taup- 
es onnoit  ;  mais  en  un  rien  qu'on  l'eut  def- 
couvert  le  tout  s'appaifà. 

Cependant  le  Prince  fc  fit  penfer  ;  &  fut  fi 
bien  fecouru  qu'il  efchapa  de  cette  blelïtire  :  & 
pour  revanche  aileurez  vous  qu'il  nechauma 
pas  à  brouiller  l'Eftat ,  pis  que  jamais  con- 
tre le  Roy  d'Efpagnc ,  &  luy  faire  le  pis  qu'il 
peut  :  mais  comme  ce  qui  doit  eftre  ne  peut 
faillir,  &  que  nos  vies  ôc  nos  morts ,  voire 
leurs  façons  &  genres  de  les  mener ,  filer ,  & 
achever  ,  font  eferites  parmy  les  arreiïs  de 
Dieu ,  il  fut  tué  quelques  années  après  fort 
changement.  Je  vous  le  vay  dire,  ainfy 

que 


Mr.  DE  BRANTOME.  483 
«que je  l'ay  appris  d'un  Gentil-homme,  qui 
eftoit  lors  en  la  ville  de  Delft,ou  il  mourut 
que  les  nouvelles  en  vindrent  a  la  Cour  où 
j'eitois. 

Il  faut  donc  fçavoir  que  quelques  iix  ou 
iept  fèmaines  avant  fa  mort  fut  faite  uneen- 
trcprilc  fur  la  ville  de  Eefançon  en  Bourgo- 
gne ,  dite  la  Franche  Comte  \&c  ce  par  la  me- 
née de  Moniteur  le  Prince  d'Orange  ,  lequel 
cftoitMaire  perpetuëldc  ladite  ville,  &  il  s'ai- 
da à  cela  de  la  conduite  d'un  certain  homme 
de  la  ,  qui  conduiloit  toutes  fes  autres  affai- 
res, lequel  fe  nommoit  Briet.  Mais  la  ville 
citant  a  demy  prife  fut  regagnée  parMonlîcur 
le  Cardinal  de  la  Baume ,  de  grande  &  illuftre 
maifon ,  homme  de  bien ,  d'honneur  &  de 
valeur.  Il  eftoit  coulîn  de  Madame  de  Carna- 
vailet ,  l'une  des  honneftes  Dames  de  France, 
des  plus  belles  &  agréables.  Ce  Cardinal 
eftoit  jeune ,  brave  ,  &  valeureux ,  lequel 
s'efmeut  fêntant  cette  rumeur  ,  &  fe  rallia 
fi  bien  avec  quelques  liens  amis  &  les  fervi- 
teurs  du  Roy  d'Efpagne ,  qu'il  challa  les  pre- 
neurs Se  entrepreneurs  de  la  ville  :  de  iorte 
qu'il  la  remet  en  fa  première  liberté ,  en  &  la 
puiiTance  de  fon  Maiftre  ;  &  en  ht  pendre 
que  lques  foirante  ou  quatre  vingt  des  enne- 
mis, dont  ce  Briet  fut  des  premiers.  Au  bout 
de  quelques  jours  un  jeune  homme  natif  de 
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Nogarol  en  Bourgogne  ,où  if  y  a  un chafteati 
près  de  Befançon  qui  eft  au  Roy  d'Efpagne:  il 
partit  de  là ,  &  vint  en  Flandres  tout  gueufe- 
ment  habillé  &  tout  malottru  :  &  ainfy  un 
jour  il  fe  prefenta  au  principal  fecretaire  du 
Prince  d'Orange ,  &  fe  donna  à  connoiftre  à 
luy,  en  luy  difant  qu'il  eftoit  fils  deBrict ,  & 
qu'il  euft  pitic  de  luy.  L'autre  entendant 
nommer  briet ,  &  luy  demandant  encor  s'il 
eftoit  fon  nls  ,  il  le  prefènta  au  Prince  d'O- 
range ;  qui  pour  l'amour  du  nom  du  pere ,  & 
pourec  qu'il  eftoit  mort  pour  luy,  le  reccut 
en  fon  fèrvice,  &  le  donna  au  fecretaire  j  pour 
apprendre  fous  luy  à  eferire  :  car  il  avoit  af- 
fez  bonne  façon ,  &  eftoit  beau,  &  il  le  fit 
rres-bien  habiller  &  le  mettre  bien  en  poincl. 
Au  bout  de  quelque  temps  ilapprintdonciî 
bien  fous  ce  fecretaire  &  ion  Maiftre ,  que 
bien  fouvent  en  fon  abfènce  le  Prince  fc  ter- 
voitdcluy  :  tellement  que  ce  premier  fecre- 
taire eftant  venu  a  mourir,le  Prince  luy  don- 
na fa  place,  &  fe  fervoit  ainfï  de  luy  ;  lequel 
lcfervitrefpaccdecinq  ans  trcs-fidelement: 
au  bout  defquels  il  fe  refout  de  le  tuer ,  encor 
qu'il  euft  veu  j  ouer  le  jeu  auparavant  à  l'Efpa- 
anol  qui  faillit  de  le  tuer.  Nonobftant  ecl  i 
wnefois  ayant  efpié  le  jour ,  lctcmps,  l'occa- 
fion ,  &  l'heure,  ainfy  que  le  Prince  eut  difnc, 
&  fut  rentré  dans  fon  cabinet  pour  les  a#ai- 
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res,ce  Briet(car  ileftoit  tousjours  ainiy  nom- 
mé, fediiant  tousjoursfils  de Bnet)  luy  ap  - 
porta un  grand  Eu  ras  de  lettres  pour  ligner  ; 
&  par  ainly  eftans  tous  deux  rcnrei mez  dans 
le  cabinet  les  gardes  difnant ,  &  le  refte  delà 
maifon  auifi,il  tire  un  piftolct,  &  en  donne  au 
Prince  A'  de  la  dague  trots  ou  quatre  coups;& 
fans  faire  aucun  bruit, & fans  que  les  gardes  en 
euflent  rien  ouy  ,  il  fortit  auilî  refolu  comme 
les  autres  fois ,  portant  les  lettres  en  la  main: 
eacor  dit-ilau  Capitaine  des  gardes ,  qu'il  ne 
faifoit  que  travailler  nuit  &  jour,  &  qu'il  n'e- 
ftoit  pas  pofiible  de  s'y  pouvoir  plus  tenu . 
Quelques  jours  auparavant  il  avoit  acheté  un 
fort  beau&bon  cheval  d'Efpagne^quelePrin- 
ceavoit  voulu  voir  ;&il  luy  avoit  fait  accroire 
que  c'eftoit  pour  quelquesfoiv  paiTcr  le  temps: 
ce  que  ion  Maiifre  approuva  fort.Ainii  eilant 
revenu  en  Ion  logis  il  prend  fon  cheval  qu'il 
avoit  fait  tenirtout  preft ,  &  monte  deilus,  & 
s'envaleplusvifte  qu'il  peut. Mais  le  malheur 
fut  pour  luy,  qu'arrivant  a  Dordrccht  il  trou- 
ve que  le  batteau ,  qui  eftoit  ordonne  pour  le 
paflà^e,  eltoitpardcla;  ii  bien  Qu'encore- qu'il 
criaftïort  après  ,  &  l'appellaft  fort ,  il  ne  peut 
venir  aflèz  a  teLnps,d'autant  que  le  trajet  y  eft 
aucuncmentgrand&large.Ques'il  l'cult  trou- 
vé à  propos  deibneofte,  [ans  doute  il  eftoit 
/àuvé.Cependant  il  fe  fait  tard,  on  trouve  que 
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.Moniteur  le  Prince  demeure  dans  Ton  cabinet 
plus  que  de  couftume ,  fes  gentils-hommes 
&  gardes  fe  doutent  de  quelque  mal,  s'appro- 
chent du  cabinet,  ils  n'oyent  nul  bruit,  re- 
gardent par  le  trou  de  la  ferrure,  voyent  le 
Prince  mort  eftendu  ;  là  deflus  ils  rompent 
la  porte  &le  trouvent  en  ce  pitoyable  eftat:lcs 
gardes  difentque  pour  le  foeur  nul  n'y  eftoit 
entré  ny  forty  que  Briet  :  parquoy  ils  fe  dou- 
tent qu'il  avoit  fait  le  coup  ,  vont  à  fon  logis, 
ne  le  trouvent  point,le  Capitaine  &  fes  gardes 
coHrentapres,letrouventfurleportdupciflage 
qu'il  attendoit  le batteau  :  &  ainfy  qu'ils  luy 
crièrent  il  s'eferia  nuflj ,  eft-il  mort  ?  tuez 
moy  aulTi ,  mais  laifiez  moy  premièrement 
un  peu  prier  Dieu.  Ah  !  pendart,  dit  le  Ca- 
pitaine, tu  n'es  pas  digne  de  mourir  d'une  11 
bonne  main  que  la  mienne  ;  il  faut  que  tu 
meures  de  la  main  d'un  bourreau.  On  s'e- 
ftonna  qu'il  ne  Ce  précipita  dans  la  mer  avec 
fon  cheval ,  pour  tenter  le  fort  &  fè  (auver 
avec  (on  dit  cheval  à  nage  ;  ou  bien  Ce  noyer 
comme  d'autres  ont  fait ,  qui  n'ont  pas  vou- 
lu donner  de  la  gloire  de  leur  prifè  ny  de  leur 
fupplicc:  Dieu  ne  le  voulut  pas  ainfy.  Ils  le 
prindrent  donc  &  le  menèrent  à  Delft ,  où 
citant  il  confcila  foudain  qu'il  avoit  fait  le 
coup ,  &  que  nul  ne  luy  avoit  fait  faire  ny  in- 
cité a  ce  faire ,  fînon  fon  proprç  initinct ,  8c 
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qu'il  avoit  reconnu  le  Prince  ii  mefehant 
homme,  qu'il  n'eftoit  pas  digne  de  vivre.  Et 
en  cas  qu'il  ne  toit  vray ,  difoit-il ,  allez  vous 
en  en  tels  cabinets,  vous  y  trouverez  en  tels  & 
tels  endroits  des  initructions  amples,  efcrites 
tant  de  la  main  du  Prince ,  que  de  la  mienne  , 
comment  il  vouioit  faire  mourir  le  Roy  & 
ruiner  la  France ,  de  mefmes  autant  con- 
tre le  P.oy  d'Elpagne  ,  autant  contre  la 
Reyne  d'Angletterrc ,  qui  l'avoit  ii  bien  af- 
iifte  :  tout  autant  encore  contre  aucuns  Fla- 
mans  de  les  plus  grands  amis  :  &  autant  con- 
tre l'Allemagne.  Bref,  dit- il  ,  c'eftoit  le 
plus  mefehant  homme  qui  naquit  jamais ,  & 
pire  encore  que  Néron:  lequel  encore  fous 
ombre  de  Religion  eutt  voulu  ruiner  toute  la 
Chreiticnte:  ii bien  ,  dit-il ,  qu'en  ayant  pi- 
tic  ,  j'av  penfé  Eure  une  oeuvre  agréable  a 
Dieu  deletuè'r.  Notezla rufeôc  lamekhan- 
ceté  de  cet  homme ,  d'aller  inventer  telles 
menteries  ;  ainiî  fait  tout  defperé.  Tout 
cela  eftant  confeiîé  il  fut  condamne  à  la 
mort  :  &  premièrement  il  eut  la  gefne 
ordinaire  &   extraordinaire  tres-cruelle, 
fans  qu'il  fonnaft  jamais  mot  ,  linon  qu'il 
peruftoit  tousjours  en  fon  dire.  Puis  avant 
que  mourir  l'efpace  de  dixhuit  jours  il  fixe 
martvrifé  tres-cruéllement.    Le  premier 
jour  il  fut  mené  en  la  place ,  où  il  trouva 
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une  chaudière  pleine  d'huile  toute  bouillante 
«tans laquelle  luy  fut  enfoncé  le  bras ,  dont  il 
avoit  fait  le  coup.  Le  lendemain  le  bras  luy 
fut  couppé  ,  lequel  eftant  tombé  à  fes  pieds , 
luy  tout  conftamment  le  pouiïà  du  pied  du 
haut  en  bas  de  FefchafFaut.  Le  troficlinc  jour 
il  fut  tenaillé  par  devant  aux  mammelles  & 
par  le  devant  du  bras.  Le  quatriefmc  il  fut  de 
mcfmes  tenaillé  par  le  derrière  aux  bras&aux 
fellès.Etainiiconiecutivemcntfut  cet  homme 
marty  rifé  lefpacc  de  dixhuit  jours,&tousjours 
rcmené  en  la  prilon,endurant  tous  ces  marty- 
res tres-conftamment.Le  plus  grand  qu'i  1  in- 
dura après  celuy  de  la  mort,ceft  qu'il  fut  atta- 
che tout  nud  au  milicude  laplacc,&tout  à  Pen- 
tourde  luy  furent  mifes  quelques  charettées  de 
charbon, auquel  on  mit  lefeuj&eftant  en  brai- 
fe&cn  flamme  ardante,ce  mifcrable  fe  roftit  la 
tout  un  long  temps  ;  &  alors  il  s'eferia  &  per- 
dit patience^'  puis  il  fut  ofté  par  après.  Pour 
la  fin  &  pour  le  dernier  martyre  il  fut  roiié  & 
maillotté,  doruSII  ne  mourut  point  pourtant» 
parce  qu'on  ne  luy  avoit  donné  que  fur  les 
bras  &  les  jambes,pour  le  faire  plus  languir,& 
il  vefeut  encor  plus  de  iîx  heures ,  demandant 
un  peu  d'eau  pour  boire,maison  ne  luy  en  o(à 
pas  donner.  Enfin  le  Lieutenant  criminel  fut 
prié  de  le  faire  parachever  &eftrangler ,  affin 
quefonamc  ne  fedefèipcraft  &  nefeperdift. 

Le 
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Le  bourreau  vint  donc ,  &  ainfî  qu'il  fut  près 
de  luy,  il  luy  demanda  comment  il  fe  portent. 
Il  luy  rcfpondit ,  comme  tu  m'as  laiiîc  :  mais 
ayant  tire  la  corde  pour  la  luy  mettre  au  col, 
il' fe  releva ,  &  comme  ayant  appreheniîon  de 
la  mort ,  qu'il  n'avoit  pas  encore  eue  (ce qui 
fut  un  grand  cas ,  &  que  pluficurs  obier  verent 
en  luyf  il  dit  au  bourreau  ,  ha  !  laiile  moy  ; 
e  veux-tu  encore  martyrifer  ?  iaiilc  moy 
.lourir  ainiï  :  &  ayant' eux  eirranglé  il 
faix  ainly  fa  vie.  Voyla  de  terribles  tour- 
ments. Ce  Gentil-homme  qui  vit  tout  cela, 
mel'a  ainli  conté ,  &  telles  nouvelles  arrivè- 
rent à  la  Cour  à  Paris  :  je  m'en  rapporte  à  1* 
vérité.  Tant  y  a  que  fi  le  Prince  d'Orange 
avoit  entrepris  ce  que  dit  Briet ,  c'eftoit  un 
orandeas  ;  dont  je  me  rapporte  aufli  de  mef- 
mes  à  la  vérité.  Ce  que  pourtant  nul  homme 
de  bon  fens  &  jugement  ne  croira: car  ce Prin  - 
ce  avoit  une  ame  &  un  Dieu  &  une  iingu- 
liere  generolïté.  Il  alaifle  après  luy  une  brave 
lignée,  le  Prince  d'Orange  d'au jourdhuy  >qui 
après  une  longue  prifon  fut  délivré  par  (on 
Roy,&  remis  en  tous  fes  biens,  dont  ilnapas 
cfté  incrrat,&  l'a  tres-bien  fervy ,  tenant  Ion 
©arty&ceïuy  de  l'Infante.L'autre  cft  ce  brave 
Comte  Mauricc,dont  je  parle  ailleurs  à  par: . 
Dutroiiiefmcmariageiln'aeuquedes  filles, 
comme  Mefdames  la  Comtcflc  Palatine , 
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de  Bouillon ,  delà  Trimouille ,  Madame  U 
Princeflè  d'Orange ,  &  encore  une  autre  ; 
toutes  filles  de  Madame  de  Jouars  ;  qui  quit- 
ta l'habit  de  Religieufe  pour  cfpoufer  Mon- 
iteur le  Prince  d'Orange.  Du  quatricfme 
lit  eft  forty  Moniîeur  Henry  Fnderic  Com- 
te de  Nallau ,  qui  pour  Ton  beau  commence- 
ment ,  dés  Ton  jeune  aage,monftre  desja  bien 
qu'il  ne  dégénère  en  rien  de  Tes  predccellèurs, 
tant  du  cofté  du  perequedela  mereLouyfe 
de  Colligny,  tics-belle  ,  (âge,  &  honnefte 
Dame,  hllede  Moniîeur  l'Admiralde  Fran- 
ce ,  &  vefue  de  cet  honnefte  homme  Mon- 
iîeur de  Thcligny  ;  tué  au  mailacre  de  h 
faint  Barthélémy. 

Le  Roy  d'E  (pagne  gagna  beaucoup  à  la 
mort  de  ce  grand  Prince  d'Orange ,  comme 
il  a  paru  depuis  :  car  il  a  eftéplus  pailible  Sei- 
gneur de  la  Flandres  ,  que  durant  Ton  vivant: 
dont  par  là  il  s'eft  monftré  tres-grand  ÔC 
tres-habile  Capitaine  :  mefmes  les  Efpa- 
gnols  le  difoient  bien;  car  il  leur  donnoit  bien 
de  l'affaire.  Si  le  Comte  Louys  fbn  frere  euft 
vefeu  plus  qu'il  ne  fit ,  il  l'cuft  efté  bien  auffi: 
car  il  fe  rendoit  très- vaillant  &  fe  failbit  tous 
les  jours  un  tres-habile  homme  >  comme  j'ay 
dit.  Le  Prince  fon  frere  vint  en  France,  mais 
il  n'y  demeura  gueres  :  car  il  s'en  alla  à  Ja 
Rochelle ,  &  la  s'embarqua  par  mer ,  pour 
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s'en  aller  en  Allemagne  ;  &  laiiïa  en  France 
ledit  Comte  Ton  frère;  lequel  pour  fou  en- 
trée fcrvit  bien  Ton  party.  Car  ce  fut  luy  qui 
fit  cette  belle  retraitte  a  labattaille  de  Mon- 
•  contour ,  fécondant  fort  à  propos^  Moniîeur 
l'Admirai ,  qui  avoit  cfté  fort  bielle.  Au  bout 
de  quelque  temps  il  alla  en  Flandres ,  où  avec 
Moniîeur  de  la  Noue  &  plulîeurs  Gentils- 
hommes &  foldats  François  il  prit  Valan- 
cienne  &  Monts  :  là  ou  foudam  ce  grand 
Ducd'Albelevintaflieger,  fans  luy  donner 
loiiir  de  prendre  halaine:  ce  qui  fut  un  trait 
de  graûd  Capitaine.  Car  à  un  révolté  (com- 
mue le  tiens  d'un 'grand)  il  le  faut  prendre 
tout  chaud  ,  &i  luy  donner  fur  les  doigts  ;  Se 
l'empefcher  fur  tout  qu'il  ne  gaigne  temps, 
par  quelque  temporifement,dont  on  pourroit 
ufer  envers  luy.  Ceft  ainlï  que  fit  le  Duc 
d'Albe ,  car  après  avoir  repris  Valancienne 
parla  citadelle,  ilvintaufli  toftblocqucr  & 
ailieaer  Monts ,  &  de  telle  furie  que  l'autre 
n'eut  dequoy  la  tenir  ,  &  ledit  Comte  (qui 
tomba  malade)  fut  contraint  de  faire  capi- 
tulation avechonnefte  compoiition ,  laquehe 
luy  fut  tres-bien  gardée  jufques  à  un  fcul 
point:  Voyez  comment  les  loix  de  1a  guerre 
doivent  eftre  aufli  Ùàoùû  &  attfi  refigieu* 
fement  obfervées  comme  les  autres.  Car  û 
ne  fuit  Point  douter  ,  que  ii  le-dit  Duc  euft 
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pris  ailleurs  &  d'autre  façon  ledit  Comte, 
qu'infalliblemcnt  il  luy  euft  fait  Ton  procez, 
ôc  1'euit  fait  aller  par  les  melmes  pas  que  le 
Comtes  d'Horn  &  d'Aigmont  :  &  ainly  le 
Roy  l'ordonnoit :  mais  la  foy  de  guerre  fi 
faintement  donnée  le  fauva.  En  quoy  fut 
grandement  à  louer  ledit  Duc ,  au  prix  de 
plufieurs  que  j'ay  veus  &  connus,  qui  n'en  ont 
pas  faitdemefmcsen  telles  occafions ,  difans 
pour  exeufe ,  qu'à  un  rebelle  &  à  un  hérétique 
il  ne  faut  pas  garder  la  parole  ny  lafoy.  Cela 
cil  bon  pour  ces  Capitaines  qui  font  igno- 
Tants  de  l'art  de  la  guerre,  &  pour  ceux- la 
auflï ,  qui  ne  vont  point  aux  coups  ;  qui  ju- 
gent dans  leurs  chaires  tribunales ,  comme  il 
îcur  plaift  ;  qui  ne  fe  foucient  pas  d'aller  à  la 
guerre,  &  n'appréhendent  point  de  fe  trouver 
en  telles  occafions ,  pour  leur  eftre  rendue  la 
pareille:  mais  les  grands  &  braves  Capitaines, 
tqui  le  treuvent  ordinairement  aux  hazards  de 
la  fortune  de  Mars  doutcux,y  advifent  bien,& 
penfènt  deux  ou  trois  fois  à  ces  fols  jugemens  ; 
&  ne  violent  pas  fi  aifément  leurs  paroles  ny 
promelles. 

J'ay  ouy  dire  queleDucd'Albefe  trouvant 
lors  à  la  porte ,  ainli  que  l'on  fortoit ,  il  falùa 
fort  courtoifement  le  Comte  Louys ,  qui  e- 
ftoit  fort  malade  dans  une  litière,  &  luy  fit 
beaucoup d 'bonnettes  offres,  Juy  tenant  de 
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fort  bnefucs  paroles  pourtant;  mais  bicnplus 
longues  à  Monfieur  de  la  Noue  ,  auquel  il  fit 
orand  honneur  ;  &  admira  fort  fa  valeur  &: 
vertu.  Ilfaluaaufli  tous  les  Capitaines  &  fol- 
dats  François  fort  courtoifement.  Cela  s'ap- 
pelle fçavoir  bien  fon  entregent  de  guerre. 
Quelque  fat  de  General  n'euit  pas  fut  cela  ; 
nins  euft  fait  du  fendant  &  du  mauvais,  du 
fi  oid,du  retiré  ,<5c  de  laitier.  Le  Comte  Louys 
s'efhnt  retiré  ,  &  conduit  tres-feurement  où 
il  avoit  demandé ,  &  où  avoit  efté  arrefté ,  ad- 
vila  à  fc  guérir: &  puis  eftant  bien  guery  il  re- 
prit mieux  que  devant  le  harnois;fe  remit  à  la 
guerrc;&  fe  trouvant  en  une  rencontre  contre 
le  Ducd'Albe,ily  fut  tué  &  tous  fes  gens  def- 
faits;où  il  y  avoit  pour  le  moins  fix  àfept  cents 
François  ,tres  braves  foldats  ;lefquels  eftans 
efchappcs  du  fiege  de  la  Rochelle  ,  &  caftez 
(comme  j'en  vis  &  connus  quelque$-uns)s'e- 
ftoient  allez  mettre  à  fon  (èrvicc.  Ainfy  finit 
ce  brave  Comte  :  que  fi  la  mort  ne  l'euft  ga^ 
gné,  il  euft  donné  autant  d'affaires  au  Duc 
d'Albe ,  que  fit  fon  frère. 

Il  commença  contre  ce  brave  Comte 
d'Aremberg ,  qu'il  deffit  en  Zélande ,  par 
l'opiniaftretc  des  Efpagnols ,  qui  crioient  à 
toute  heure  audit  Comte,  qu'il  les  menaft 
au  combat  contre  ces  hérétiques  &ces  chiens, 
mais  ledit  Comte  leur  remonftrant  ledange  c 
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cmincnt,  qui  lèprefentoit  à  leurs  yeux,  de 
les  charger  en  lieu  ii  defadvantageux  ;  ils  ne 
débitèrent <k  rien  pourccla,ains  comme  gens 
predeftinezà  leur  malheur  &  a  celuy  de  leur 
General,  ils  crièrent  plus  que  devant  contre 
luy  ;  jufques  à  Pnppcller  traiftre ,  qu'il 
s'entendoit  avec  les  ennemis.  Luy  quieitoit 
tout  noble  &  courageux  leur  dit  :  ouy ,  je 
vous  monftreray  ii  je  le  fuis  ;  &  donna  la  te- 
lle baiflee  fur  les  ennemis,  où  combattant 
tres-vaillammcnt  il  tomba  mort  par  terre; 
&decesopiniaftres ,  mal  disciplinez  a  obéir 
à  leur  General ,  las  uns  furent  tuez,  les  au- 
tres fèlauverentàla  fuite  ;  deiqu  ls,au  moins 
d'aucuns  des  plusopiniaftres  &  coulpables,le 
Duc  d'Albe  en  fit  punition  ;  autant  pour 
donner  exemple  &  leçon  à  tels  foldat s  mal 
créés  ;  que  pour  le  regard  de  la  perte  qu'il  eut 
d'un  li  bon  &  loyal  Capitaine  ;  comme  il  le 
fiir  paroiftre  là ,  &  l'avoit  fait  en  pluiieurs 
endroits.  Comme  à  nos  guerres  efti  angeres, 
éteint  Lieutenant  aux  armées  de  la  Reyne 
d'Hongrie,  qui  l'avoit  choilî  pour tres-ca- 
pable  ;  ainfy  qu'il  fut  au  liège  de  Metz ,  où  on 
appelloit  (on  quartier  le  quartier  &  le  camp 
de  Karbançon  ;  car  il  eftoit  de  cette  race  des 
Barb mçons ,  bonne  &  noble  race,  dont  nous 
en  avons  en  France.Outre  fes  valeurs  il  eftoit 
un  tres-beau  &  tres-agreable  Seigneur,  fur 
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tout  de  fort  grande  &  haute  taille  ,  &  de  tres- 
belle  apparence.  Il  vint  fervir  le  Roy  de 
France  à  nos  auerres  fécondes  ;  où  il  mena 
douze  cents  lances  Bourguignonnes ,  qu'il 
faifoit très -beau  voir,  &luy  en  General  leur 
commandoit.  Il  ne  tint  pas  à  luy  qu'on  ne 
combattiit  à  Noftre  Dame  de  Idpine;  & 
mefmesil  demandoit  fort  la  pointe.  La  paix 
de  Chartres  s'en  enfuivit;  &  luy  cependant 
quefes  trouppes  fe  rafFraifchilIoicnt  un  peu 
par  le  pays  (vivant  pourtant  tres-mode- 
ftement ,  car  le  Roy  d'Efpagnc  les  pay- 
oit  fort  bien)  il  fê  tint  quelque  temps  a  la 
Cour ,  &  qualî  tout  le  Carefme ,  fe  tenant 
à  l'hoitelde  Villeroy  auprès  du  Louvre  ,  de- 
puis chez  Monlicur  d'Anjou  &  chez  la  Rcy- 
ne  de  Navarre.  Le  Roy  ledeffrayoitdctout 
pendant  fou  fejour  ,  &  eftoit  fervy  de  fa  cui- 
iine  &  de  lès  Officiers.  Il  venoit  ordinai- 
rement à  la  Cour  chez  le  Roy  &  chez  la  Rey- 
ie ,  aufli  privement  que  s'il  euft  cfte  de  la 
'our  mefme.  Aufli  leurs  Majeltez  &  Altef- 
les  luy  faifoient  tres-bonne  chère  ;  &  il  leur 
rendoitun  tres-grand  honneur  &  humilité  , 
autant  que  nos  Seigneurs  de  Fiance.  Il  pa- 
roilloit  bien  qu'il  avoit  cfte  tres-bien  nour- 
ry ,  &  qu'il  avoit  bien  retenu  ce  qu'il  avoit 
veu  en  la  Cour  de  l'Empereur  fen  Mai- 
toc.  - 
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Il  devint  fort  amoureux  de  la  beauté  de 
Madamoifelle  de  Chafteauneufde  Ricux,  qui 
pour  lors  emportait  le  los  des  plus  belles:  Se 
pource  il  fc  mit  à  la  fervir  ;  mais  avec  un  tel 
refpett  &  telle diferetion  ,  qu'il  donnoit  bien 
a.  connoiftre  d'avoir  iervi  en  bon  lieu }  &  en 
ecluy,  dont  il  a  eu  réputation  :  melmcs 
que  je  l'oiiys  dire  un  jour  à  la  Rcync  Mere , 
qu'il  paroilloit  bien  que  ce  Seigneur  n'avoit 
aimé  ny  fêrvy  en  bas  lieu.  Et  d'autant  que 
Monlieur  de  Strozzi  &  moy  citions  fort 
ferviteurs  elpris  de  cette  belle  Demoifelle  de 
Chafteauneuf ,  il  fc  mit  à  nous  aimer  d'avan- 
tage, Ôc  à  nous  accofter  li  bien,  que  qualî  or- 
dinairement il  nous  convioit  d'aller  manger 
avec  luy  ,  &  nous  envoyoit  chercher ,  Tuy 
cftant  tousjours  (comme  j'ay  dit)  fervy  de  la 
cuiline  du  Roy  :&  la  plufpartde  nos  devis  efto- 
ient  de  noftreMaiftrefïè.Et  quand  il  eftoit  au- 
près d'elle  dans  la  chambre  delà  Reyne,&  que 
nous  luy  déferions  comme  il  meritoit,il  vou- 
loit  que  nous  fufTîons  quart  toujours  enfèmble 
à  rentretenir.Sesproposneftoient  nullement 
communs  ny  pauvres,mais  trcs-rares  &tres- 
riches  ;  car  il  parloit  fort  bien  &  tres-bon 
François  ,  comme  encor  quelques  autres 
langues.  Bref,  il  eftoit  tres-vertuëux  &  tres- 
pariait. 

Il  avoit  avec  fa  grande  beauté  tmc  cran- 
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defîcciuolitc  en  luy  ,  qu'on  n'euft  pas  ai- 
fement  reconnu  ;  qui  eftoit  qu'il  ne  voyoït 
goutte  d'un  œil  :&  cet  ocileftoit  iïbeau  &  fi 
pareil  au  bon, qu'on  n'y  reconnoilToit  rien;  & 
cftoit  aufli  beau  qucl'autrc.Il  y  avoir  cfteblcf- 
fc  d'un  coup  j  pentêz  qu'il  eut  bien  la  curiohu 
de  le  faire  guérir  ,  &  n'y  cfpargna  ny  moyens 
ny  inventions ,  pour  le  faire  bien  penfer,  affin 
de  ne  fe  rendre  difforme,  ny  defagrcablc  à  la 
Dîme  qu'il  fervoit  pour  lors  ;  de  laquelle  je 
luy  en  jcttois  quelquesfbis  quelques  trais  & 
attaques  en  l'aii  c\  à  h  volée ,  avec  toute  dif- 
Cretion,  félon  que  je  le  voyois  quclquesfois  en 
fes  bonnes  heures ,  il  rclpondoit  de  meimes , 
avec  toutes  les  louanges  &  vertus  &  cette 
Dame  ,  Ôc  non  fans  en  monftrcr  encore  ui.e 
fourdepaflion  &des  regrets  couverts. 

Enfin  ce  Seigneur  citant  rnsndé  du  Duc 
d'Albe,  il  deLulla  noftrc  Cour  &  noftre  Fran- 
ce ,  non  fans  trifteiîe.  Ce  fut  au  mois  d\ Avril, 
&  il  alla  mourir  en  Flandres  à  cette  deitaitte. 
Ll  laiiîà  après  luy  une  femme,  qui  en  fut 
tres-defolce.  C'eftoit  une  tres-belieDame, 
ggc  &  vertueufe ,  Se  elleeftoit  digne  d'un  tel 
rrury .  Nous  la  vifmes  en  France ,  quand  elle 
accompagna  noftre  Rcyne  Elrzabeth ,  que 
l'Imperatriee   luy  avoit  donnée  pour  la 
principale  conduite.    Elle   n'y  demeura 
oueres  :  car  après  les  nopees  accomplies  elle 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  U.C. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


i 


* 


45a        MEMOIRES  DE 

s'en  retourna:  il  la  faifoit  très-beau  voir, 
&  lî  elle  y  euft  demeuré  davantage ,  la  Cour 
en  euft  efté  embellie  d'avantage. 

DOM  SANCHE  d'AVILA.  j 

AVec  le  Duc  d'Albe  en  ce  voyage  fut 
Dom  Sanche  d'Avila,  lecjuel  eftoit 
Caftellan  du  Chafteau  de  Pavie ,  lors  cjue  le 
Duc  d'Albe  le  prit  là  ,  &  en  fit  eftonner  beau- 
coup de  perfonnes  ;  d'autant  qu'on  ne  le  te  - 
noit  pas  pour  û  grand  Capitaine  qu  i  I  fut  puis 
après  ;  &  il  en  faifoit  grand  cas  ;  &  quelques  - 
rots  il  enprenoit  advi  .  Il  falloit  qu'il  euft 
quelque  bons  Cens  naturel  &  quelque  valeur 
naturelle aiîffi  ;  cardel'acquirny  de  la  prat- 
tique  il  en  avoit  peu  :  parce  qu'il  avoit  fait 
plus  de  cas  de  garder  fon  Chafteau ,  &  demeu- 
rer leans  ordinairement  comme  une  vraye 
mortepaye,  quedaller  aux  champs  bufquer 
advanturc.  Maiseftant  avec  le  Duc  d'Albe 
il  fe  façonna  de  telle  façon ,  par  l'ailidué con- 
tinuation delà  guerre  qu'il  exerça,  qu'en  peu 
de  temps  il  fe  rendit  untres-bon  Capitaine. 
Et  pourec  il  fut  efleu  Gouverneur  de  la  cita- 
delle d'Anvers ,  la  nompareille  forterelle  du 
monde ,  &  le  vray  rampart  de  toute  la  Flan- 
dres ,  pour  le  Roy  d'Efpacrne.  Aulli  fut -elle 
mife  en  tres-bonnes  mains  &  tres-fidcles  : 
car  il  la  garda  tres-bien  fans  nul  reproche  : 

où 
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m  il  fut  puis  après  afliegé  par  tous  les  Eftats, 
mi  tout  à  coup  s'eftoient  révoltez  ,  6c  empa- 
rez quaii  de  toutes  les  villes  de  Flandres  ;  & 
1  falloir  nommément  qu'ils  enflent  la  cita- 
delle d'Anvers  :  car  autrement  leur  victoi- 
re &  révolte  demeuroit  manque.  Ayant 
donc  aflemble  plulieurs  grandes  forces  ils 
la  vindrent  aflieger  ,  la  ville  tenant  pour 
eux,  &  la  rirent  battre  fort  funcuRment  & 
la  tenir  fort  à  l'cnroit.  Il  y  pouvoir  avoir 
dedans  quelques  douze  cents  braves  Elpa- 
gnols ,  qui  tous  avec  leur  General  ne  s'efton- 
neicnt  nullement  ,  &  firent  tres-bientefte. 
Par  cas  fortuit  (comme  à  quelque  chofe  fert 
le  malheur  &:  k  defordre)  quelques  quinze 
cents  foldats  Efpagnols  peu  auparavant  s'e- 
ftoient  mutinez  pour  leurs  payes ,  &  s'e- 
ftoient  faiiîs  de  la  ville  d'Aloft  ,  ou  ils 
faifoient  le  Diable  :   eux  oyans  le  bruit 
de  canonnades ,  que  Ion  tiroit  a  leurs  com- 
pagnons (car  Aloft  n'en  cftoit  qu'à  cinq 
lieues)  &  fçachans  comme  ils  étaient  fort  a 
Pcftroit  &:  feriez ,  touchez  d'une  ambitieufe 
charité  envers  leurs  compagnons ,  &  d'une 
crainte  qu'il  ne  leur  fiift  reproché  de  les  laitier 
perdre  à  fautedeleur  fecours ,  ils  vont  pren- 
dre tous  par  un  matin  refolution  de  les  aller 
fecourir ,  quand  bien  ils  devroienttous  mou- 
rir. Parquoy  tous  fortent  de  leur  ville ,  & 
1  jurèrent 
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jurèrent  tous  qu'ils  ne  boiroient  ny  ncman 
geroient ,  qu'ils  nefuilènt  entrés  dans  la  cita- 
delle ,  &  qu'ils  n'eullènt  combattu  &  chaile 
J'ennemy  qui  la  tenoitafliegcc.  Ils  marchent 
donc  tres-dcterminez ,  chacun  prenant  la  fa- 
fcine  &  la  portant  fur  une  efpaule ,  &  fui  l'au- 
tre l'arcjuebiife  ou  la  picquc:  &  pour  plus 
grande  bravade,  ou plutolt pour prefage  de 
victoire ,  chacun  prit  un  rameau  de  crie/he, 
qu'il  pendit  fur  Ton  monon  &  fa  bourgui- 
gnotte.  Sans  avoir  donc  peur  de  rien  ils  mar- 
chent refolus  &  ferrez ,  &  vindrentdroit  a  la 
citadelle  ;  où  ils  font  entendre  leur  refolution 
aDom  Sanche  &  à  fes  compagnons,  ils  en- 
trent par  la  porte  du  fecours  ;  ils  (ont  reccus, 
Dieu  içait  comment  bien ,  de  Dom  Sanche 
&  de  leurs  compagnons  :  Icfquels  après  s'e- 
ftre  bien  embrallèz  &  entrefaliiez ,  ainiy 
qu'on  les  convioic  de  ferafrraifchir  &  faire  la 
collation  ,  que  Dom  Sanche  avoit  tres-bien 
faitapprefter,  ils  firent  refponccqu'ilsavoi- 
ent  tous  juré ,  de  ne  manger  ny  boire ,  qu'ils 
n'euflènt  veu  Tenncmy ,  ne  J'euflcnt  com- 
battu ,  &  nel'euflènt  jette  de  là  où  ileftoit  ;  & 
pource qu'ils  vouloient  tenir  leur  ferment: 
p  arquoy  ils  demandèrent  qu'on  leur  ouvrift  la 
porte,  &  qu'on  les  laiilaft  aller,  &  que  Dom 
Sanche  les  menait  au  combat.  A  ccttelï  belle 
Qccaiîon  &  refolution  Dom  Sanche  ne  vou- 
lut 
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lut  faillir  Se  temponfer:  parquoy  après  avoir 
très-bien  ordonne  de  l'aflaut ,  il  fait  foudain 
ouvrir  la  porte  de  la  citadelle  :  &  aufli  toft  ces 
braves  &  déterminez  foldats  donnèrent  la  te- 
fte  baillée  dans  les  retranchemens ,  en  criant 
Santiago  Santiago  ,  EJpana ,  Ejpaiia  :  &  de 
prime  abord  ils  donnèrent  a  celuy  qui  tenoit 
quelques  iix  cents  Françoisqm  pour  lors  s'e- 
ftoient  mis  avec  les  Eftats  ;  qui  eftoicnttous 
vieux  foldats,qui  par  plaiiir  &  par  courage  se- 
ftoient  tous  desbandez  des  vieilles  garnifons 
des  frontières  de  PicardicS:  de  Champagne. 

Tout  ainlique  les  Efpagnoîs  les  afiaillirent 
vaillamment ,  les  François  aufli  leur  refpon- 
dirent  bravement:  car  ils  alloient  pair  à  pair: 
ce  qui  fut  cauieque  les  Ëfpagnols  s'eferierent: 
Bftos  fonYranccz.cs  .dexamos  Us  ,  por  que 
fon  Diabolos ,vatnos  a  combater  los  bombres. 
Ceftàdire,  ceux-cy  font  François,  taillons 
les,  parce  que  ce  font  des  Diables,  Valions 
combattre  les  hommes.  Et  coin  ans  du  long 
de  la  tranchée  ils  vindrent  où  eftoient  les  Fla- 
mans  &  les  Allemans  avec  quelques  Anglois, 
qu'ils  faullerent  Remportèrent  tort  aifement: 
de  forte  que  fauve  qui  peut.  Les  Efpagnoîs  fc 
mirent  à  fuivre  la  victoire,  tous  jours  enans, 
Santiago  Santiago  ,   Rjpana  Ejpaûa  ,  fier- 
ra  Jierra  ,  carne  came  ,  a  fangre  a  fan- 
gre  ,  fi  fuego  *  faegoi  *  fkeco  a  facco. 


:■        ...    | '     I  È 
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Étparainii  ils  donnèrent  ù  bien  la  chafïl  j 
•Tennemy  ,  qu'il  y  en  demeura  beaucoup  de 
morts  fur  la  place.Le  jeuncComte  d'Aigraont 
feiauva  avccqueles  François,  qui  fè  fauverent 
&*fi  retirèrent  bravement.  Je  tiens  ce  conte 
tant  d'aucuns  ibldats  François  qu'E/pagnols, 
que  j'entretins  quelque  temps  après  cette 
defraitte,  eftans  venus  à  la  Cour  à  Blois, 
aux  premiers  Eftats. 

Les  victorieux  eftans  abfolus  maiftres 
de  la  ville,  commencèrent  à  bien  la  piller , 
&  a  &  faire  tous  riches  :  car  trois  mille  hom- 
mes butinèrent  une  ville ,  qui  cftoit  allez  bâ- 
frante pour  faouler  &  ralTatier  une  armée  de 
cinquante  mille  hommes  :  dont  j'ay  dcsja 
parlé  ailleurs.  Mais  tant  y  a ,  qui  coniïdcre- 
ra  ce  bel  exploit ,  quelque  ennemy  qu'il  loit 
de  la  nation  Efpagnole ,  ne  pourra  faire  qu'il 
ne  loue  à  jamais  ces  braves  foldats  &  leur 
General  Dom  Sanchc  ;  lequel  un  temps  après 
fut  tué  au  liège  de  Maftnc  :  cont  j  Vipère  de 
parler  en  la  vie  du  Prince  de  Parme.  Par  ain- 
û  ce  Dom  Sanche  s'eftoit  rendu  fi  bon  Capi- 
taine, par  fes  continuelles  factions ,  qu'il  eft 
mort  en  grande  réputation ,  &  au  grand 
deuil  du  Roy  d'Efpagne  ,  &  de  tous  les  bons 
hommes  de  guerre  de  fa  nation  &  d'au- 
tre 

CHIÀP- 
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CHIAPP1N  VITELLY. 

Alnii  fut  prefque  en  mefme  temps  Chiap- 
pin  Vitelly  ,  lequel  fut  un  tres-bon  Ca- 
pitaine :  Aulîi  en  fes  ans  plus  vigoureux  il  en 
monftradetres-grandes  preuves,  en  la  guerre 
de  Sienne:  duquel  s'aida  fort  le  Marquis 
de  Marignan  ,  enfemble  avec  Aftolphe  ou 
Rudolphe  Bâillon  ,  d'une  brave  &  vaillante 
race  ;  qui  depuis  fit  ii  bien  dans  Famagoufte 
cnCypre,  &  mourut  martyr:  dont  je  parle 
ailleurs.  Tous  deux  luy  afïifterent  bien,  & 
nous  nuilirent  beaucoup  en  cette  guerre. 

Le  Roy  d'Efpagne  commanda  au  Duc 
d'Albe  de'fefervir  de  ce  Chiappin  Vitelly, 
pour  la  fufïîfance  qu'il  connoiiïbit  en  luy  ,  & 
qui  le  rendit  fon  peniionnaire.  Aufli  le  Duc 
d'Albe  le  tint  en  telle eftime  9  qu'il  luy  bailla 
la  charge  de  commander  à  toute  lbn  in- 
fanterie ;  dont  il  s'acquitta  tres-bicn  ;  com- 
me les  effets  en  ont  fait  foy.  Outre  cela  il 
eftoit  le  premier  de  fon  confeil.  Il  mourut 
quelque  temps  après  de  maladie  en  Ita- 
lie* 

De  cette  brave  race  deVitclly  font'fortis  de 
braves  &  vaillans  hommes;  dont  j'en  ay  con- 
nu aucuns  de  mon  jeune  temps:  comme  leSei- 
eneur Alexandre,  le  Seigneur  Vincence ,  ôc 
b  fc 
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Je  Seigneur  Alphonce  Vitelly ,  que  le  Roy- 
Henry  deuxicfme  avoit  nourry  page  de  là 
chambre  :  lequel  avoit  un  oncle  qui  citent  le 
Cardinal  Vitelly  ,  un  tres-habile  homme  de 
Ù  robbe  ;  quej'ay  connu  à  Rome,  &  cftoit 
bon  partifan  dudit  Roy  Henry  ,  &  point  in- 
grat de  la  peniion  qu'il  luy  donnoit.  Il  eut 
une  grande  attaque  une  fois  en  plein  con- 
iiftoire  ,  contre  le  Cardinal  de  Lorraine, 
qu'il  dilbit  cltrc  trop  bouillant  pour  k  bien 
delà  France,  d'où  il  eftoit  natif,  &  à  qui  il 
devoit  tant  ;  j'en  parle  ailleurs.  Il  y  a  eu 
aulîî  de  braves  Capitaines  &  vaillans  hom- 
mes de  guerre  des  Vitelloli ,  lorris  du  mcfmc 
tftoc  des  Vitcllis, 

BARTHELEMY  d'ALVIANO. 

T)  Erthclemy  d' Alviano  a  cfté  de  fon  temps 
*^un  tres-grand Capitaine;  mais  pourtant 
eftimé  plus  vaillant ,  hardy  &  hafàrdeux,que 
Age,  conlideré,  &  prudent.  Deux  condi- 
tions contraires,  qui  ont  lervi  à  aucuns  & 
nuit  a  d'autres  :  ainii  qu'il  luy  arriva  à  la  bat- 
taille  d'Aguadel ,  contre  noftre  grand  Roy 
Louys  douzicfme ,  fur  lequel  il  donna  &  Je 
chargea  funeulèment  &  lans  coniîderation, 
contre  l'advis  du  Comte  Pctillano,  Gene- 
ral de  l'armée  des  Vénitiens  ;  dont  ils  en  cu- 
rent 
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Kent  différent  enfemble  ,  &  contre  ccluy  4c 
h  Seigneurie  ,  qui  l'avoit  deffendu  exprciie- 
ment  ;  ains  feulement  de  temporilèr  &  amu- 
fer  l'armcc  du  Rov.  Mais  enfin  comme  bra- 
re  &  bazardeux  il  vouloit  combattre,  &  3 
Ton  dam  :  car  il  fut  pris  en  combattant  brave  - 
ment ,  jufques  a  n'en  pouvoir  plus  ;  &  cftanr 
mené  devant  le  Roy  ,  il  luy  rit  très -bon 
recueil,  comme  à  un  tel  vaillant  prifonnier  de 
auerre:  &  luy  ayant  demande,  ce  qu'il  penfoic 
raire,dc  halarder  amlî  une  battaillc  avec  tout 
l'citat  Vénitien.  Il  luy  refpondit,  qu'il  n'euil 
feeu  jamais  mieux  Faire ,  ny  acquérir  plus  de 
gloire  &  honneur,  a  perte  ou  gain,  que  de 
combattre  un  G  grand  brave  Si  puiilantRoy& 
Prince,  &  que  voulant  eflayer  la  fortune,  il  en 
eftoit  venu  à  ce  combat.  Et  de  fait  luy  &  les 
gens  pour  la  première  pointe  firent  tres-bien: 
mais  venantMonlïeurdeBayard  avec  les  geiw 
dcpied,<]Uieftoientararrieregardc,&:s,advaiu 
çantbravement  ildonnafiàpropos  parlefianc 
&  aux  collez  des  Vénitiens  dit  l'hiftoire,  qu'ils 
perdirent  courage,  &  ne  firent  puis  après  rien 
qui  vaille/inonqiielqucsbons  foldats,eflcusdu- 
dit  Barthélémy,  habillez  de  blanc  &  rouge,  qui 
s'opiniaftrans'au  combat  demeurèrent  liir  le 
champ  .Braves  gens  certes. LeRoy  qui  combat 
toit  vaillâmentnc  chauma  pas  de  ion  cofte  :  & 
pourec  Ubatttillee{tontga£ncc,&  mis  a  mort 

>£  *  pour 
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pour  le  moins  quatorze  à  quinze  mille  hom- 
mes •  &  ledit  Alviano  blcHè  &  pris ,  &  tom- 
bé entre  les  mains  du  brave  Moniieur  de 
Vandeneflc  ,  frère  de  Moniîcur  de  la  Pallicc. 
Le  Comte  Petillano  voyant  Tes  gens  de  pied 
déficits,  le  retira  un  petit  plus  vifte  que  le 
pas ,  avec  la  gendarmerie  &  Cavallerie  re- 
liée de  la  mortalité  \  avec  peu  de  perte  de  nos 
braves  François. 

Ledit  Alviano  eftant  donc  mené  devant 
le  Roy ,  &  devifant  avec  fa  Majefté ,  ce  fut 
lors  qu'il  luy  dit ,  ce  que  j'ay  dit  cy-devant. 
Elle  avoit  fait  donner  une  faufle  allarme, 
pour  connoiftre  Ci  fes  gens  eftoient  trop  des- 
bander ,  &  pour  les  rallier ,  &  les  connoiftre 
s'ils  feroient  prompts  &  diligens  aufli  toft 
à  un  lï  grand  affaire,  ou  au  grand  befoing, 
s'il  furvenoit  :  &  ainiï  qu'elle  demanda  audit 
Alviano ,  ce  que  ce  pouvoit  eftre.  Il  refpon- 
dit  en  riant ,  je  ne  fçay  pas ,  Sire ,  linon  que 
vous  voulez  vous  combattre  les  uns  les  au- 
tres :  car  de  nos  gens ,  je  vous  allcure  bien 
qu'ils  ne  vous  viiiteront  de  quinze  jours.  Le 
Romant  de  Moniieur  de  Bayard  le  dit  ainiï. 
Il  ne  faut  point  douter ,  lî  le  Roy  trouva  ce 
mot  là  bon ,  qui  tendoit  tousjours  d'autant 
plus  a  û  gloire. 

Or  tout  ainiï  que  ce  Capitaine  eftoit  har- 
dy  &  vaillant ,  5c  comme  la  vaillance,  har- 
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dieiîè ,  &  l'ardeur  de  courage  ne  rit  pas  tous- 
jours  à  Ton  homme  ,  félon  que  la  fortune 
variable  fait  en  guerre ,  &  qu'elle  eft  jour- 
nalière en  hardicile,  aufli  bien  qu'en  la  pu- 
illlanimite  :  il  fut  taxe  d'avoir  failli  en  fon 
Courage  bouillant  ,  «Si  de  s'eftre  retire  par 
trop  ville  a  la  battailie  mémorable  de  Vin- 
cence,  contre  le  Viceroy  Dom  Raymond 
de  Cardone ,  Profper  Colonne ,  Se  le  grand 
Marquis  de  Pefcayre ,  qui  fut  le  principal 
autheur  du  gain ,  comme  difent  les  Efpa- 
gnols  :  lefquels  difcnt  aufli ,  que  du  com- 
mencement ledit  Alviano  &  ics  trouppes , 
avec  Paul  Bâillon ,  bon  &  vaillant  Capitai- 
ne aufli ,  ainlî  qu'en  porte  la  race  de  long- 
temps ,  donnèrent  fort  furieufement  &  ri- 
rent un  bonefehec  ;  mais  l'infanterie  Efpa- 
gnole  &  Allemande,  conduite  par  ce  grand 
Marquis ,  arrivant  a  propos  attaqua  la  ca- 
vallcrie  dudit  Alviano  avec  telle  furie, 
qu'elle  la  dcfbrdonna  aufli  toit  ,  &  la  mit 
en  route  de  telle  forte  ,  que  ledit  Bâillon 
fut  pris  ,  ainii  qu'il  courroit  inconiidere- 
ment  &  imprudemment  ,  difent  les  Eipa- 
gnols ,  pour  chercher  un  chemin  court  pour 
attendre  Alvi  mo  {que  buta  a  prisfsaS)  Il 
tomba  dans  un.  champ  plein  d'eau  ,  là  ou  il 
fut  pris  ;  &  Alviano  pallant  le  ruiiTcui  Reron 
à  grande  nreffe  fc  fauva  a  Padouc  ;  non  fans 
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te  dcfpiter  &  maugréer  Dieu  ,  dit  l'Efpagnol: 
de  que  era  ennemigo  di  l  nombre  de  lus  Ita- 
lianos  ,y  amtgo  de  los  Ejpafiolos. 

Quafi  tel  blafplicme  cuidercnt  faire  les 
pauvres  Chreftiensdans  Antioche,  eftans  per- 
fecutez  d'une  iî  extrême  famine  ,  que  les  plus 
grands  ne  fçavoient  où  trouver  du  pain  :  que 
pouvoicnt  donc  faire  les  petits  :Si  que  tous  en- 
femble  defefperez  de  cette  maie  rage  de  faim, 
peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  s'addreiTaflent  à  Dieu, 
&  ne  le  maugrcalîent,&  ne  l'acculTaflent  d'in- 
gratitude ,  de  n'avoir  efgard  a  leurs  peines, 
maux ,  &  travaux ,  avec  la  perte  de  leurs  biens, 
qu'ils  avoient  vendus  &*mis  à  l'abandon;  ny  à 
lalinceritédeleur  dévotion;  mais  comme  à 
un  peuple  eftranger,permcttoit  qu'ils  fuflent 
ainlî  livrez  &  abandonnez  és  mains  des  enne- 
mi s  delà  foy.  Voyez  cr  le  conte  dans  l'hiftoire 
de  la  cruerre  d'Orient.  Il  ne  faut  point  douter, 
que  par  tel  defpit  &  telle  rage  il  y  en  eut  plu- 
lîeurs ,  qui  ou  dans  leur  ame  ou  ouvertement 
firent  tels  blafphemes  :  car  qui  eft  celuy  >  qui 
pour  telle  rage  &  tel  dcfèfpoir  ne  dife  d'avan- 
tage :  fi  ce  ne  (ont  ceux,  qui  font  confits  en 
tofle  religion  &  dévotion  ;  &  qui  fe  (ont bien 
rendriez  a  la  volonté  de  Dieu  :  ainlî  qu'il  faut 
faire.  Parquoy  il  ne  faut  point  douter ,  que 
cet  Alviano  n'en  aye  dit  pis  encore ,  que  je  ne 
dis,  tant  en  defpit,  que  par  dcfèfpoir  :  veu  que 
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de  tout  temps  les  gensdeguerre  fe  difpcnfènt 
aiiement  a  tels  bïafphemes  ;  mais  plus  jadis 
qu'au jourdhuy  les  Italiens  ont  efte  grands 
bialphemateursicomme  je  l'ay  veu  lapremie- 
re  fois  que  je  fus  en  Italie.  Je  ne  les  veux  pas 
acculer  tous  :  car  il  y  en  ad'aulfi  gens  de  bu..:, 
qu'en  tous  autres  pays  :  &  aulïi  aujourdlruy 
ils  en  font  fort  corrigez.  J'en  parle  ailleurs. 

Et  pour  retourner  encor  audit  Alviano,  il 
faut  prendre  exemple  en  luy,  que  tout  vaillant 
&  hardy  Capitaine,  ou  aucun  autre,  ne  fe  peut 
•jamais  vanter  tel  en  fa  vie  ,  qu'après  fa  mort: 
laquelle  feule  couronne  nos  vies. Car  bien  heu- 
reux eft  celuy  ,  qui  n'a  fut  quelque  eichapade 
reprocluble  en  la  guerre;  ainli  qu'en  arriva  ce 
coup  à  ce  vaillant  «Se  généreux  Barthélémy, 
tout  vaillant  comme  î'efpéc  qu'il  cftoit.  Il 
eult  mieux  valu,  qu'il  luy  fuft  arrivé  ce  qui 
arriva  cette  fois  mefme  auProviditor  Lore- 
dano  ,  qui  avoit  efte  aufji  le  motif,  avec  ledit 
Alviano,de  l'attaque  ducombat:lcquel  citant 
pris ,  &  promettant  à  quelques  Ibldats  Espa- 
gnols une  grande  quantité  d'or  pour  la  ran- 
çon ,  le  traifnant  les  uns  &  les  autres  à  qui 
l'auroit ,  fut  enfin  jette  de  defpit  dans  un  folle 
pleind'cauAla  fe  noy a.C'eit  un  inconvénient 
qui  arrive  fouvent  aux  guerres  à  force  honne- 
urs cens  ,  pris  &  débattus  pour  pareille  alter- 
cation,a  qui  l'aura:comme  j'en  parle  ailleurs. 

Y  3  Le- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


ji©       MEMOIRES  DE 

Ledit  Seigneur  Alviano  pourtant  ne  per- 
dit  pas  courage  pour  tel  malheur  arrivé, 
mais  s'eftant  remis  &  reftaurc  mieux  que  ja- 
mais ,  il  te  remet  en  campagne ,  &  mieux 
rue  jamais  guerroyé  &  fatigue  les  ennemis, 
par  rencontres ,  combats ,  courtes  >  &  furpn- 
tes  ;  &  notamment  en  une ,  où  il  cuida  at- 
trapper  ce  grandMarquis  de  Pefcayre,par  une 
grande  &  longue  cavalcade  ,  qu'il  rit  un  jour: 
car  plutieurs  de  tesCapitaincs  Elpagnols  le  vo- 
yant fort  loing  d'eux  ,•&  negligeans  leur  gar- 
de ne  la  faifoientqu'à  demy,  fans  que  le  Mar- 
quis (foit  qu'il  fedoutaft  de  cet  homme  tur- 
bulent &  qui  n  eftoit  jamais  oiiif,  ou  qu'un 
bon  démon  l'en  advertift)  il  fit  ce  foi*  là  ren- 
forcer tes  gardes  &  redoubler  tes  tentinelles  : 
il  bien  que  fans  telle  prévoyance  lalit  Bar- 
thélémy l'attrappoit  &  luy  cnlevoit  fon  lo- 
gis ,  à  fa  grande  honte  &  avec  grande  perte 
5e  tes  gens  :  &  onques  puis  après ,  dit  Thiitoi- 
re  Efpa^nole,ledit  Marquis  ne  faillit  de  com- 
mander à  tes  Capitaines ,  de  faire  tous  jours 
ieur  garde  fttsfll  ferrée ,  eftroitte  &  renfoncée, 
comme  s'ils  eulîent  eu  l'ennemy  en  telle ,  ou 
en  queue, &  à  cofte.  Je  vous  laiflèdonc  à  pen- 
fer,  il  ledit  Barthélémy  eut  defpit  d'avoir  fail- 
ly  fon  couprcai  il  en  eftoit  tres-alVeuré,  lans  ce 
bon  ordre  &  cette  prévoyance  duditMarquis. 

4  cet  exemple  dudit  Alviano  force  bra- 
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vcs  &  vaillans  Capitaines ,  Cavalliers ,  &  au- 
tres créas  de  ouerre,S:  met  aies  les  jeunes  gens, 
y  doivent  bïen  penfer  &  regarder  :  letquels 
pour  avoir  fait  un  ou  deux  coups  de  vaillance, 
en  deviennent  il  mfolcns,&ennez  comme  cra- 
paux  de  gloire,  qu'il  leur  femblc  n'avoir  ja- 
mais &  peur ,  Se  qu'ils  combattroient  le  Dia- 
ble ,  s'il  le  pr  Jentoit  devant  eux  :  mais  il  ne 
faut  qu'une  mauvaile  hcure,quc  venais  a  fail- 
lir de  cœur  ils  prennent  telle  elpouvante,  aux 
plus  belle:,  &plus  efclairées  factions, qu'ils  en 
f  nu  déshonorez,  aboncfcient:  comme  j'en 
ay  veuplufieursenma  vie.  Etneconiiderenc- 
îls  pas ,  pauvres  aveugles  qu'ils  font ,  que 
tout  homme  cft  journalier  ,  foit  de  la  nature, 
foit  de  la  volonté  de  Dieu.  Ne  coniîdercnt- 
îls  pas  afj ,  que  les  efpees  que  nous  portons 
à  nos  codez,  &  que  nous  tenons  pour  le,  plus 
luifantes ,  pour  les  plus  aflèurées ,  &  pourJes 
plus  efprouvées,  nous  viennent  à  failiir  quel- 
quesfois  au  plus  grand  befoingqiK  nou,  k$ 
employons.  Et  ainiî  rien  ne  nous  e  ft  aileurc, 
par  nous  nv  par  nos'  efpees  que  nous  portons, 
nv  mefme's  nos  cœurs  qui  les  veulent  .'aire  va- 
loir:car  tout  bien  nous  doit  venir  d'enhaut.  Et 
ii  pour  rabiller  leurs  fautes  &  s'en  nettoyer, 
les  hommes  reprennent  les  armes,il  fautqu'ils 
y  falTent  des  miracles  de  valeur  &  de  l'cfpce; 
comme  pluiieurs  grands  Capitaines  &  hom- 
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mes  de  guerre  ont  fait ,  par  de  beaux  coh 
bats  &  exploits  qu'ils  ont  faits  :  comme  je  les 
nommerois  bien  :  &  comme  fît  ce  brave 
Alviano  en  piuiîeurs  belles  oceaiîons ,  qu'il 
chercha  de  luy  mefme,ouqui  d'ailleurs  fe  pré- 
sentèrent à.  luy  :&  mefmcs  à  la  bat  taille  dcMa- 
rignan,  où  ne  pouvant  arriver(cftant  General 
des  Vénitiens ,  ligue2  avec  noftre  Roy  pour 
lors)  avec  fon  infanterie,  &  avec  tout  le  refte 
de  l'attirail  de  fon  armée ,  il  prit  l'édite  de  la 
cavalleric,&par  une  grande  cavalcade  il  y  arri- 
va furies  dix  heuresdu  matinxomme  oneftoit 
aux  mains,&  vint  bien  à  propos.  Car  il  n'y  ah* 
grand  Capitaincmy  l!  vaillant  home  de  guer- 
re, que  voyant  arriver  à  l'improvifte  un  nou- 
veau fecours  inopiné,qui  n'en  prenncl'allarme 
&  ne  s'en  eftonne,voire  ne  branflc.Aulfi  dit-on 
de  Iuy,que  ç'a  efté  le  premicr,qui  par  fa  gran- 
de vicrilance  &  diligence  a  efté  inventeur  des 
granefes  courvées  &  cavalcades  de  guerre, 
pour  aller  de  bien  loing  rechercher  fon  enne- 
my  dans  fon  camp  &  fon  logement  :  ainfi 
que  fît  le  brave  Monlieur  de  Nemours  en  la 
reprife  de  BrclTe  ;  dont  je  parle  en  fon  lieu. 

Le  premier  commencement  de  guerre  du- 
dit  Alviano ,  fut  lors  qu'il  alla  trouver ,  avec 
aucuns  de  fes  braves  compagnons  &  avec  les 
Capitaines  des  Urfins ,  le  grand  Confalve  a 
Napies  :  où  s'eftant  jette  &  referré  ,  pour  ne 
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pouvoir  bien  tenir  la  campagne  contre  nos 
braves  François, &  Te  voyant  renforce  par  ces 
nouvelles  forces  furvenucs ,  il  dreflà  une  ar- 
mée de  neuf  cens  hommes  d'armes  &  mille 
chevaux  légers  avec  neuf  mille  hommes  de 
pied,fe  mu  aux  champs,&  plus  ne  regarda  a  la 
dcrfenlive  comme  auparavant,  ains  dutout  a 
rorFenuve:& depuis  nos  affaires  allèrent  très- 
nul  par  delà.  Voyla  ce  que  nous  v.illut  cette 
fois  Alviano  avec  fes  trouppes  &  fa  perfonne, 
qui  citant  fort  jeune  &  tout  de  feu  fit  rage  en 
cette  guerre:  ce  que  le  grand  Capitaine  Con- 
falve  reconnut  tres-mal  envers  luy  ;  après  que 
s'eftant  mis  à  faire  la  guerre  aux  Florentins, 
Confalve  les  vint  fecourir  contre  luy  ;  tres- 
mal  reconnu  du  fervice  palTe,  que  j'ay  dit  de- 
vers Naplcsutne  grande  ingratitude  pourtant. 

Or  pour  venir  a  la  fin  dudit  Alviano  ,  a- 
pres  pluiïeurs  beaux  faits ,  &  plutïeurs  bons 
1er  vices  rendus  à  la  Seigneurie  de  Venize,ain- 
fi  qu'il  eftoit  fur  les  deif  ins  de  retirer  ou 
rependre Breflè &  Vérone  ,  comme  il  l'euft 
fait  fins  doute  ,  il  luy  vint  une  maladie; 
d'un  flux  de  ventre  ,  qui  l'emporta  ,  n'a- 
yant pas  encor  atteint  foixante  ans.  Les  Vé- 
nitiens le  regrettèrent  fort ,  &  tous  les  fol- 
dats  de  l'armée  encore  plus  ;  car  ne  fe  pou- 
vans  faouler  de  fe  relTouvenir  de  luy  ,  ils 
recindrent  fon  corps  ,  vingt  cinq  jours 
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durant  auprès  d'eux  tousjours  en  l'armce , 
ainfy  qu'elle  marchoit,  raccompagnant  tous- 
jours  d'une  pompe  funèbre  &  mite  ,  pour 
conduire  en  toute  feureté  jufques  à  Vcnize  , 
affin  qu'il  ne  luy  fuit  fait  aucun  outrage.  A 
Juy  dis- je,  fur  lequel  les  ennemis  mal  dilcrets 
cuilèntbien  voulu  fevanger  :  &  comme  les 
Vénitiens  voulurent  demander  faufeon- 
duk  à  Marc  Antoine  Colonne  ,  comman- 
dant en  Brefle  &  Vérone  ,  pour  le  conduire  en 
feureté,  Théodore  Tnvulce,tres-bon  &  bra- 
ve Capitaine  ,  ne  le  voulut  jamais  permettre, 
difant  qu'il  n'eftoit  pas  rai  fon  nable  ny  bien  - 
feant ,  que  celuy  qui  en  fa  vie  n'avoit  jamais 
eu  peur  de  fes  ennemis,  qu'en  fa  mort  ilfift 
ligne  de  les  craindre.  Et  ainfy  il  fut  porté 
feurement  en  terre  à  Veniic ,  avec  grande 
magnificence  en  l'Eglife  de  St.Eftiennc,  ou 
•j'ay  veu  encore  de  mon  jeune  temps  fa  fepul- 
ture ,  la  première  fois  que  j'y  fus. 

Voyla  la  mort  de  ce  grand  Capitaine ,  qui 
nous  fit  en  fa  vie  &  du  bien  «Se  du  mal  ;  &  qui 
cftoit  ores  pour  nous ,  ores  pour  d'autres  ; 
n'ayant  pas  receu  la  mort  en  la  guerre ,  qu'il 
avoit  tant  recherchée  ,  comme  pluiieurs 
grands  Capitaines ,  que  j'ay  nommez  ,  & 
.nommeray  encor  en  mon  livre.  Il  faut  lo- 
uer le  fufdit  Théodore  Trivulce  en  ù  refo- 
lution  ,  de  n'avoir  voulu  demander  le  iauf- 
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Conduit:  il  hazardoit  bien  poutant  ce  pau- 
vre corps,  s'il  cuit  cité  pris  &  enlevé  de  G* 
ennemis. 

La  pompe  funèbre  faite  à  Mcflire  Ber- 
trand du  Quefclio  Tut  bien  auflîbïlle  &  hono- 
rable ;  car  citant  mort  devant  le  Chafteau  de 
Randon  ,  ceux  de  dedans  s'eftans  rendus ,  il 
fut  ordonné  &  advife  ,  par  ceux  de  l'armée 
qui  commandèrent  après  luv  ,  qu'on  porte  - 
roit  fur  fon  thau  ,  où  eltoit  le  corps ,  les  clef., 
en  figue  d  obédience  &  d'humilité  ;b?au  trait 
Certes.  Les  uns  ,  comme  Moniieur  de  Sail- 
la.ije  tiennent  en  ce  chafteau  ;&nv»y  j\iy  veu 
en  un  vieux  Roman  de  (a  vie  efcut  en  lettres 
Goitiqucs,  que  ce  fut  devant  le  chafteau  de 
Bernai  dieres  ou  de  Condac  ,daix  petits  Cha- 
fteaux  &  bicoquus  en  Perigord  ,  qui  ne  va- 
lent pas  en  parler ,  qui  (ont  près  de  moy  mef- 
me,  où  les  bonnes  gens  &  les  bonnes  vieil- 
les femmes  de  la  le  difent  encor  :  je  m'en 
rapporte  à  ce  qui  cneft:  carc'eftle  moin- 
dre de  mes  foucis. 

Tels  convoys  &  telles  pompes  funèbres 
certes  contentent  certaines  peribnnes ,  loit 
ou  quelles  leur  foient  attribuées  en  leur  vi- 
vant ,  outendansàlamort,  que  leurs  parais 
&  amis  les  penfant  plus  honorer  les  fanent 
faire  telles  :  bien  contraires  a  ce  grand  S.ila- 
din  Soldan  de  babvbne,  de  Damas,  &  Pvoy 
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d'Egypte  ,  l'un  des  grands  Capitaines  à  mon 
gré  qui  ait  efte  en  Orient, tant  pour  les  beaux 
îàits,que  pour  (es  gentilles  façons, belles  hon- 
neftetez  &  courtoilies,iî  nous  voulons  croire 
Bocace  en  un  des  contes  qu'il  fait  de  luy ,  qui 
cft  tres-admirable ,  pour  avoir  qualï  travei  le 
toute  la  Chrelticnté,defguife  en  lïmple  mar- 
chant ,  pour  venir  connoiftre  des  Chreftiens, 
&  fur  tout  des  François ,  leurs  formes  &  fa- 
çons de  faire  &  leur  pat  1er.  Apres  donc  qu'il 
eut  fait  &  parfait  tant  de  belles  chofes  con- 
tr'eux ,  &  fait  trembler  tout  l'Orient  devant 
fôn  nom  &  fès  armes ,  mourant  en  la  cité 
d'Afcalon ,  il  ordonna  qu'après  fbn  trcfpas 
fa  chemife  feroit  portc'e  fur  une  lance ,  à  tra- 
vers toute  la  ville  par  un  fien  Efcuyer  ,  hé- 
raut ou  trompette  ,  fai/ànt  un  tel  cry  à  haute 
voix.  Le  Roy  de  tout  l'Orient ,  qui  Ta  tant 
fait  craindre  fous  foy ,  eft  mort ,  &  n'em- 
porte de  tous  fès  biens  avec  luy  que  cela. 
Voila  la  pompe  funèbre ,  dont  fe  contenta  ce 
grand  Prince.  Nos  Roys,  nos  Empereurs, 
nos  grands  Princes  Se  Capitaines  Chreftiens 
nefe  contentent  pas  de  fi  peu,  &  font  bien: 
car  certes  tels  honneurs  que  l'on  défère  à 
leurs  funerailles,font  beaux  3c  fort  à  emmerj 
&  je  croy  que  telles  magnificences  n'offen- 
cent  point  Dieu,puifquc  Meflieurs  les  grands 
fuperiems  de  l'Eglife  Je  permettent ,  voire 

s'en 
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s'en  veulent  rellentir  ;  comme  je  l*ay  veuen 
deux  de  nos  Roy  s  :  qui  font  certes  belles,  dc- 
votieufes ,  contrites ,  &  pitovables.  Les  an- 
ciens Empereurs  Romains  ont  apporte*  la 
plus  grande  part  de  ces  façons  de  faire  :  mais 
nous  en  avons  converty  leur  abus  en  une 
bonne  pure  &  fainte  Religion  &  pie  cérémo- 
nie. J'en  parle  ailleurs. 


CESAR  BORGIA 

dit  le  Valent  m. 

T)  Our  retourner  encor  à  nos  autres  grands 
Capitaines ,  que  je  ne  veux  encore  delaif- 
fer ,  Machiavel  &  fes  bons  adherans  ont  fort 
loué  Cefar  Borgia  ,  &  l'ont  mis  au  rang  des 
grands  Capitaines  ;  comme  certes  en  fon  vi- 
vant il  l'a  fait  paroiftre  par  aucuns  beaux  ex- 
ploits. Voyez  en  les  hiftoires  Italiennes  Se 
autres ,  &  meimes  Guichardm  :  &:  pource  je 
ne  veux  faillir  a  le  colloquer  en  ce  rang  ,  tant 
parmy  les  Italiens  que  les  Efpagnôls.  1 1  fut  fils 
de  Roderic  Borgia ,  natif  de  Valence  ;  &  puis 
Pape  nommé  Alexandre  VI-  Ce  Cefar  fut 
fait  Cardinal  par  le  chappenu  de  fon  pcrcqu'il 
eut  après  la  création  de  fon  Papat.  Il  le  fit  par- 
tifàn  de  la  France  ,  ou  il  fe  maria  avec  Made- 
moiselle d'Albrct ,  l'une  des  belles  filles  de  la 
Cour  ,  qui  y  avoit  efte  nourrie ,  comme  j'en 

park: 
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parle  ailleurs  en  un  difcours  de  cela.  Il  eut 
cent  lances  des  ordonnances  du  Roy  Louys 
douziefme  ,  bien  entretenues.  Il  eut  aufïi  la 
Duché  de  Valantinois  avec  grofiè  penfion, 
Il  fit  en  Ton  temps  du  bien  Scdu  mal ,  comme 
je  diray.  Son  dit  pere  eut  uu  fils  ailhe,  qui  fut 
Duc  de  Gandie  ;  &.  Cefar  Borgia  fut  le  le- 
cond ,  qui  fut  fait  Cardinal ,  ik  eut  le  chap- 
peau  de'fon  perc  après  eftre  créé  Pape.Mai-  fe 
desgouftant  delarobbe  ,  Ôc  ayant  la  fantaiiic 
dreSee  aux  hautes  en  t  rep rifes  &  conceptions 
du  monde,  il  la  quitta  ,  &  portant  envie  à 
fo:i  dit  frère ,  que  le  pere  eflev  oit  de  tout  ce 
qu'il  pouvoiten  l'eftat  temporel ,  il  le  fit  une 
uuit,par  des  melchans  gamemens  fes  fcmbla- 
bles  &  àce  appo(lez>tucr &  jettv,  ims  le  Ty- 
bre:  dont  k  '  v:  en  conceut  une  extrême 
fafch  jric ,  poui  Bci  fcandale  &  miferable  tour. 
H  diliimula  pourtant  le  fait  &  aida  ce  Ce- 
(àr  en  ce  qu'il  peut ,  pour  le  faire  grand  au 
monde:  dont  il  commença  de  plein  abord 
a  exterminer  en  la  Romagne ,  &  es  terres 
du  patrimoine  de  faint  Pierre,  tous  ces  pe- 
tits Seigneurs  particuliers  &  tyrans,  quipil- 
loient  &  ruinoient  tous  leurs  pauvres  peuples 
&  fujets  ,  par  une  infinité  de  coneuflions , 
rançonnemens ,  &  pilleries,  de  forte  qu'enfin 
il  les  mena  fi  bien  &  beau ,  qu'il  les  reduifit 
au  petit  pas.  Il  rcduintaulli  en  fujettion  la 

Roma- 
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Romagnc  ,  Boulogne ,  Ravcnnc  &  Civita 
Caftcllana ,  qu'il  fortifia  par  le  moyen  de 
ion  pere  (le  telle  forte  ,  &  la  ville  &  le  cha- 
fteau,  que  je  penle  n'avoir  veu  jamais  place 
de  terre  ferme  plus  forte  que  ccLe-li.  Si  bien 
que  les  Ferruecis ,  qui  auparavant  la  tenoi- 
ienten  fujettion  ,  n'oferent  onques  plus  re- 
venir nv  lever  la  tefte.  Il  remit  encor  plu- 
iîeurs  autres  places  en  l'Eftat  Ecckualtiquc; 
&  il  ne  fe  parla  onques  plu-;  de  ces  petits 
tyranneaux  :  dont  i'Egfifc  luy  en  eut  cette 
bonne  obligation. 

A  propos  de  ces  tyranneaux  ,  il  faut  que 
j'en  dife  ce  mot  :  &  en  voulez  vous  un 
plus  grand  quati  en  ces  mefmes  temps ,  que 
Sigifmond  Malatefta  ,  Scigiu-ur  d'Armini, 
grand  homme  de  guerre  certes ,  mais  tres- 
mal  conditionne  ;  qui  ne  fe  contentant  de 
faire  mille  maux  aux  hommes  ,  il  s'addref- 
fa  à  les  propres  femmes.  La  première  fut 
fille  du  Comte  Crimignolla ,  qui  luy  apporta 
un  tres-beau  &  grand  mariage ,  belle  Dame 
&bîen  honnefte  :  après  fon  pere  mort  il  la  ré- 
pudia ;  maispaffcceluy-là  :  car  il  fift  mieux 
envers  elle  qu'il  ne  fit  à  la  féconde ,  qui  eftoit 
fille  de  Nicolas  d'Eft  Duc  de  Ferrare  ,  tres- 
facre  femme ,  bonne  &  chafte  ;  il  la  fit  mourir 
de  poifon  :  latroiiiefme  fut  fille  de  Francif- 
que  Sforcc  Duc      Milan  ,  une  tres-bellc 

fèmme 
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femme  aufli  ;  &  pour  combler  la  mefurede 
fes  mefchantez,  il  l'eftranglade  fes  propres 
mains. 

Or  il  la  fortune  euft  ry  autant  à  ce  Va- 
lantin  fur  la  fin  que  fur  le  commencement, 
il  ne  faut  pas  douter  qu'il  euit  tout  garde 
pour  luy  ,  &  fait  fort  petite  part  de  tout 
fon  butin  à  Moniteur  St.  Pierre,  tant  il  e- 
ftoit  ambitieux  &  avare- 

On  dit  que  le  dragon  fe  fait  &  fe  for- 
me d'un  gras  ferpent ,  devorable  qu'il  cft 
en  dévorant  &  mangeant  plulieurs  autres 
ferpens  &  fepenteaux  :  &  pource  on  don- 
na à  cedit  Cefarpourdevife  un  dragon  dé- 
vorant plufieurs  ferpents ,  avec  ces  mots  : 
Vnim  compendium ,  alterius  ftipendium. 
Ainfi  devint  puifTante  &  s'accreut  jadis 
Rome  par  les  ruines  de  la  ville  d'Albe  ;  8c 
ainfy  ledit  Cefar  devint  opulent  &  enrichy 
des  defpouilles  de  ces  tyranneaux  :  &  on 
le  pou  voit  brocarder  de  mefmes  ,  comme 
fit  le  Roy  Louys  onziefme  une  fois  l'un 
de  fes  Capitaines  ,  qui  en  (es  guerres  avoit 
picoré  quelques  calices  &  vieilles  reliques 
d'Èglife  ,  d  or  &  de  perles  &  de  pierreries  ; 
dont  il  fit  faire  un  fort  beau  &  riche  collier, 
qu'il  portoit  ordinairement  au  col.  Et  ainfy 
qu'il  parut  un  jour  devant  fa  Majeftc  &  fa 
Cour,  il  y  eut  aucuns  courtifans ,  qui  vou- 
lurent 


Mr.  DE  BRANTOME.  511 
lurent  toucher  ledit  collier  en  fa  prefence ,  le 
Roy  s'cfcriaaulITi  toft  en  leur  difant  :  ha  !  n'y 
touchez  pas ,  ce  font  des  reliques ,  vous  ferez 
excommuniez.  De  mefmes  euft-on  peu  dire 
des  dcfpouillcs  qu'avoit  gagné  ledit  Cclàr  fur 
l'Eglife,  qu'il  rit  paroiftrc  en  pluiieurs  façons, 
&  melmesen  une  que  je  vay  dire.  Il  faut  donc 
fçavoir,  que  lors  qu'il  vint  en  France  pour 
efpoufer Madcmoifcllcd'Albret,  comme  j'ay 
dit ,  &  qu'il  fit  fon  entrée  a  la  Cour  du  Roy 
Louys  douzicfmc  ,  pourlors  eftant  à  Chinon 
[  J'en  ay  trouvé  &  veu  ledifeours  dans  letre- 
_or  de  noftic  mailbn ,  allez  bien  eferit  &l  en 
rime  telle  quelle  pour  ce  vieux  temps,&  allez 
grofliere  ;  &  pourec  je  ne  m'en  fuis  icy  voulu 
aydcrrcar  elle  pourrait  importuner  le  îedteur, 
mais  je  l'av  mile  en  profe  du  plus  clair  &  net 
langage,  oùil  cftdit)  qu'il  entra  ainiy  le  mer- 
credy  dixhuitiefmc  jour  de  Décembre,  mil 
quatre  cents  quatre  vingts  dixhuit.  Premie- 
rement  marchoient  d.-vant  loy  Monficur  le 
Cardinal  de  Ruan  ,  Monlicur  dcRavefuin, 
Monficur  lcScnefchaldeThoulouzcMoniÎLUr 
de  Clermont ,  accompagnez  de  pluiieurs  Sei- 
gneurs &  Gentilshommes  de  la  Cour,  jufqucs 
au  bout  du  pont ,  pour  luy  faire  compagnie  a 
fon  entrée  ;  devant  luy  il  y  avoit  vingt  quatre 
mulets  fort  beaux  ,  chargez  de  bahus,  coffres 
&  bouges  (ainfy  porte  l'original)  couverts  de 
D  cou- 
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couvertures ,  avec  les  elcullons  &  armes  du- 
dit  Duc;  après  encor  venoient  vingt  qua- 
tre autres  mulets  avec  des  couvertures  de 
rouge  &  jaunie  imparties ,  car  ils  portoient 
la  livrée  du  Roy  ,  qui  eftoit  jaune  &  rouge  : 
comme  j'ay  veu  la  Reyne  Marguerite  d  au- 
jourdhuy,  fà  petite  tille,  les  porter  longtemps 
par  Tes  pages  &  laquais.  Puis  après  lùivoi- 
ent  douze  mulets  avec  les  couvertures  jau- 
nes de  fatin  ,  barrées  tout  a  travers.  Puis 
venoient  dix  mulets  avant  couvertes  de  drap 
d'or  ,  dont  l'une  barre  eftoit  de  drap  d'or  fri- 
zé&  l'autre  ras  :  qui  font  en  tout  louante  & 
dix  par  conte.  Quand  tous  les  mulets  tu- 
rent entrez  dans  la  ville  ils  montèrent  tous 
au  chafteau.  Et  après  vindrent  feize  beaux 
grands  couriiers ,  leiquels  ontenoit  en  main, 
couverts  de  drap  d'or  rouge  &  jaune  ,  ayans 
leurs  brides  à  la  gennette  &.  à  la  couftume 
du  pays,  comme  dit  l'original.  Item  après 
cela  venoient  dixlmit  Pages ,  chacun  fur  un 
beau  courtier  :  dont  les  feize  trtoient  vertus 
de  velours  cramoify ,  &  les  deux  autres  de 
drap  d'or  frifé.  Peinez  que  c'eftoient ,  difoit 
le  monde  ,  fes  deux  mignons ,  pour  eftre  am- 
li  plus  braves  que  les  autres.  De  plus ,  par 
iîx  laquais  eftoient  menez  ,  comme  de  ce 
temps  l'on  en  ufoit  fort ,  lix  belles  mules, 
richement  enharnachées  de  felies,  brides  & 

har- 
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lurnois ,  tous  complets  de  velours  cramoify, 
&  les  laquais  vertus  de  mefmcs.  En  après  ve- 
naient deux  mulets  portans  coffres ,  &  tous 
couverts  de  drap  d'or.  Penfez,  difoit  le  mon- 
de ,  que  ces  deux  la  portoient  quelque  cholè 
de  plus  exquis  que  les  autres ,  ou  de  les  belles 
&  riches  pierreries  pour  la  iVaiitiv:-  fc 
^our  d'autres ,  ou  quelques  bulles  &  belles 
indulgences  de  Rome ,  ou  quelques  faunes 
reliques ,  difoit  ainii  le  moud  '.  Puis  après 
venoient  trente  gentils-hommes,  vertus  de 
drap  d'or  &  de  drap  d'argent.  Celtoit  une 
trop  petite  trouppe  ,  difoit  la  Cour  ,  veu 
le  grand  attirail  précèdent  :  il  en  falloir 
pour  le  moins  cent  ou  iix  vingts  ,  les  uns 
vertus  à  la  mode  de  France  &  les  autres  a  cel- 
le d'Efpagnc. 

Item  il  y  avait  trois  meneftriers  ,  c'efraf. 
çavoir  deux  tambours  &  un  rebec  ,  dont 
l'on  ufoit  fort  en  ce  temps  la,  comme  au- 
jourdhuy  font  les  grands  Seigneurs  d'Alle- 
magne &  les  Généraux  d'armées ,  qui  ufent 
de  leurs  tymballes  quand  ils  marchent ,  que 
l'on  appelle  hcerpauque  en  Allemand  :  aiiuà 
que  fît  le  Baron  d'Orne  par  grande  orten- 
tation.  Mais  ce  brave  &  grand  Mo;iiietrr 
de  Guife  les  bty  caifa,  &  en  rit  taire  le  /on  a 
fa  grande  honte.  J'ay  veu  aufli  ce  grand 
Roy  de  Navarre  ,  Antoine  Pere  de  noftre 

Roy, 
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Roy ,  en  ufcrde  mcfraes  à  l'imitation  d'Al- 
lemagne ,  lors  qu'il  fut  Lieutenant  Général 
du  Roy  Charles  ncufiefme  ,  quand  il  mat- 
choit;  ce  qu'il  faifoit  beau  voir  a  la  guerre 
Tonnant  tous  jours  devant  luy  ;  &  cela  nous 
donnoit  beaucoup  de  plailir  en  chemin  ,  qui 
nous  foulageoit  d'autant.  On  difoit  que  le 
Duc  de  Saxe  luy  en  avoir  fait  prefent.  Et 
pour  retourner 'encore  à  la  muiique  dudit 
Ccfar  Borgia  ,  ces  deux  tabourineurs  de 
cy-deflus  eltoient  veftus  de  drap  d'or,  ainfy 
qu'eftoit  la  couftume  de  leur  pays,  dit  le  texte 
de  l'orignal  ;  &  leurs  rebecs  accouftrez  de  fil 
d'or;  &  aufllles  inftruments  eftoient  d'argent 
avec  des  grolles  chaînes  d'or  :  &  alloient  lef- 
dits  meneltriers  entre  lcfdits  Gentilshommes 
&  le  Duc  de  Valcntinois ,  ionnans  tousjours. 
Item  quatre  trompettes  &  clairons  d'argent 
richement  habillez ,  fonnans  tous  jours  de 
leurs  inftruments.  Il  y  avoit  aufli  vingt  qua- 
trclaquais,  tous  veitus  de  velours  cramoify 
jnyparty  de  ibye  jaune  ;  &  eltoient  tous  au- 
tour duditDucraupres  duquel  cftoit  Moniieur 
le  Cardinal  de  Rouan ,  qui  l'entretenoit. 

Quant  audit  Duc ,  il  eftoit  monte  fur  un 
oi  os  &  arand  courtier  ,  harnache  fort  riche- 
ment ,  avec  une  robbe  de  fatin  rouge  &  de 
drap  d'or  myparty  (je  ne  puis  pas  bien  com- 
prendre quant  a  moy  cette  eftofre)  «Se  brodée 

de 
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de  force  riches  pierrieries  &  grolïcs  perles. 
A  Ion  bonnet  cltoicnt  doubles  rangs  de  cino^ 
ou  lix  rubis,  gros  comim  uncgroliè  feuc,qui 
monllroicnt  une  grande  lueur.  Sur  le  rebras 
de  fa  baratte  y  avoit  aulli  grande  quantité  de 
pierreries,  julquesa  fes  bottes,qut  Jloicnt  tou- 
tes lardées  de  cordons  d'or,&bordéesde  perles. 
Et  un  collier,  pour  en  due  le  cas , 
Qui  valoir  bien  trente  mille  ducats. 
Aimi  dit  la  rime  dudit  eferit. 

Le  cheval  qu'il  monioit  cftoit  tout  char- 
gé de  feuilles  dor ,  &  couvert  de  bonne 
orfeurcrie  ,  avec  force  perles  «Se  pierreries. 
Outre  cela  il  avoit  une  belle  petite  mule 
pour  (è  pourmener  par  la  ville ,  qui  avoit 
tout  fon  harnois  ,  comme  la  ièlle ,  la  bride  , 
&  le  poitrail ,  tout  couvert  de  rofes  de  fin  or 
elpaisd'un  doigt.  Et  pour  faire  la  queue  de 
tout ,  il  y  avoit  encor  vingt  quatre  mulets, 
avec  des  couvertes  rouges ,  ayans  les  armoi- 
ries dudit  Seigneur  \  avec  aimi  force  cnriag;c 
de  chariots ,  qui  portoient  force  autres  befoi- 
gnes ,  comme  des  lits  de  campagne  ,  de  la 
vailîeile  ,  &  autres  chofes. 

Ainii  entra ,  pour  avoir  grand  renom  , 
Ledit  Seigneur  au  chafleau  de  Chinon. 
Ce  dit  la  rime. 

Voila  lequippagc  du  galant ,  dont  je  n'ay 
rien  changé  du  feflS  de  l'original.  Le  Roy 

eftant 
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cftant  aux  feneftres  le  vie  arriver  :  dont  il  ne 
faut  pas  douter  qu'il  ne  s'en  moquait ,  &  luy 
&  fes  courafans ,  &  qu'ils  ne  diflent  que  ce- 
ftoit  n  sfe  pour  un  petit  Duc  de  Valentinois. 

Je  croy  que  IcRoy  Louys  XI.  en  cuit 
bien  dk  ion  mot,  &  l'cuft  bien  brocardé  avec 
fa  robbedebure  ôc  ton xhappeau  de  laine  ve- 
lu ,  &  avec  Ton  image  de  plomb  de  noftrc 
Dame  qui  v  cftoit  attachée  :  &  fur  cette  va- 
nité de  parade  je  m'en  vay  faire  une  petite  di- 
oreflion ,  dont  il  me  fouvient. 
°  Noftrc  dernier  Roy ,  Henry  troifiefmc, 
faifint  un  jour  la  dicte  à  faint  Germain  en 
Laye ,  ou  il  s 'eftoit  retiré  à  part  hors  de  fa 
cour,qu'ilavoit  laifféeà  Paris  avec  la  Rcyne 
fa  mere ,  &  moy  y  cftant  un  jour  pour  luy  de- 
mander un  petit  don,  duquel  on  m'avoit  don- 
né advertillement.il  me  lit  cet :  honneur, de  me 
laiffer  entrer  en  fa  chambre  à  fou  diluer  ,  & 
1  huiificr  luy  en  ayant  demandé  congé ,  amii 
qu'il  le  permettoit  a  plulieurs ,  &  non  à  tous, 
je  le  vis  difncr  ;  où  eftoit  Monfieur  d'Arqués, 
ne  faifànt  qu'entrer  en  faveur  ,  depuis  appelle 
Monlieur  de  Joyeufe  :  durant  fon  difncr  il  le 
mit  a  parler  de  la  grande  defpcnfc,  que  failoi- 
ent  les  Gentilshommes  de  fon  Royaume ,  & 
principalement  ceux  de  fa  cour,  que  bien  qu'il 
fift  de  grands  dons  à  fa  NoblelVe  ,  &  non  pas 
encor  tant  qu'il  voudroit ,  que  pourtant  il  ne 
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Êdloit  pas  qu'elle  en  abufaft  ,  &  qu'elle  mift 
tant  en  dclpenfes  lî  fuperflues  &  excdiivcs 
qu'elle  fiifoit  \  tant  pour  les  habillemens ,  que 
pour  les  grands  trains  defuitte,  de  chevaux, 
d'oifeaux  ,  de  chiens  j  &  d'autres  choies.  Car 
il  falloir  cfpargncr  au  bon  temps  delà  paix;  & 
quand  il  viendroit  un  vovage&  quelque  bon- 
ne affaire  de  guerre,  il  falloir  alors  defpen- 
fer  bien  à  propos ,  en  luy  faifant  ièrvice  &  i 
tout  le  Royaume.  Et  fur  ce  il  s'addrena  a 
Moniieur  d'Arqués  ,  luy  rcmonftra  &  le  ré- 
prima de  ce  qu il  avoit  d'ordinaire  quatre 
mulets ,  tant  de  grands  chevaux  ,  courtauts\ 
oi féaux  ,  &  chiens  ,  &  qu'il  falloir  fe  retran- 
cher déformais  de  tout  cela  :  &  fur  ce  il  luy 
allégua  le  train  du  Roy  Charles  fon  frere  Se 
luy  ,  l'un eftant Duc d'Ôrleans ,  l'autre cftant 
Duc  d'Angoulefme  ,  qui  n'avoient  tous  deux 
que  iïx  mulets  &  quatre  petites  hacquenées 
pour  leurs  montures ,  &  demie  douzaine  de 
courtauts  pour  leurs  Efcuyers.  il  allégua 
auili  avoir  ouy  dire  à  la  Honte  fa  mere,  que  le 
Roy  François  fon  grand  pere ,  qui  com- 
mença les  pompes  <5c  magnificences,  n'eur  ja- 
mais que  douze  mulets,  tant  de  (a  première 
que  de  la  féconde  cliambre  que Monùeur 
le  Dauphin  avant  qu'il  fuft  marie  n'en  avoir 
quequatre;  &  puis  lay  &  Madame  la  Dau- 
phine  eu  curent  dix.Mouiïcur  d'Orléans  auifi 

n'en 
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n'en  eut  pas  plus  que  quatre:  mefmes  il  dit 
que  fon  train  eftoit  trop  grand,  &  qu'il  le 
vouloir  retrancher,  bref,  le  Roy  en  fat  un 
ample  difeours,  addrciiant  toujours  (a  pa- 
role à  Moniteur  d'niqu  s,  d'une  h  belle  fa- 
çon &  orace  (car  il  L'avoit  tres-bonne ,  avec 
lUoquencc  quiluy  eftoit  fort  &milicre)qu*ua 
chacun  des  afliftans  admira  &  loua  fort  cette 
tcmooftrancc  j  qui  eftoit  fondée  fur  la  vente 
&  fardes  bonnes  raifons ,  non  pas  fans  que 
ledit  %km  d'Arqués  en  rougift  &  n'en  fuft  un 
peu  eftoûné.  Aucuns  di(oient,qiu  euft  jamais 
creu  que  ce  grand  Roy ,  remply  de  toute 
grandeur ,  libéralité  ,  &  magnificence  ,  le 
fuft  mis  ainli  fur  l'œconoime ,  ou  fur  le  tel- 
lement &  la  parcimonie.  Ah  !  que  cela  ne 
dura  aueres  :  il  eft  trop  généreux  ,  libéral ,  8e 
magnifique.  Comme  de  vray  ilnepût  com- 
mencer en  luy  pour  donner  exemple  aux  au- 
tres, ny  reigler  Moniieur d'Arqués,  ny  les 
autres  favoris  :  car  il  les  remplit  de  n  grands 
dons  &  bien-faits ,  qu'un  feul  d'eux  avoit  & 
menoit  plus  grand  train,  que  ne  firent  jamais 
les  Roy  s  François,  Henry,  &  autres  enfans  de 
FranccSi  ce  grandRoy  euft  fait  ce  rcigiemcnt, 
il  euft  fut  beaucoup  pour  luy  &  pour  fa  No- 
,  blelTc.  Car  quelle  raifon  ,  que  tant  de  Sei- 
gneurs, &  petits  &  grands,  veulent  muter  les 
Princes  du  temps  patte;  voire  les  furpalier: 

nous 
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nous  en  voyons  à  la  cour  par  milliers.  Je  me 
fouviens  ,  moy  eftant  petit  garçon,  nourry 
en  la  cour  de  cette  grande  Reynede  Navarre, 
Marguerite  (fous  ma  grand'  mere,  (a  Dame 
d'honneur  &  Senefchallede  Poiftou)  ne  luy  a- 
voir  jamais  veu  que  trois  mulets  de  coffre,&  me 
de  les  deux  littieres ,  la  première  Se  la  féconde: 
bien  avoit-elle  trois  ou  quatre  chariots  pour, 
fes  filles.  Au jourdhuy  on  ne  fe contente  pasdeli 
peu,ny  homes  ny  remmes.Mais  c'eft  le  moin- 
dre de  mes  foucis:bien  qu'on  mepourroitobje- 
aer,d'avoir  fait  cette  digreflion.  lenel  ayfai- 
te.quc  pour  autant  déprimer  la  vaine  gloire  & 
la  bombance  fotte  de  ce  Duc  de  Valentinois  : 
auquel  pour  retourner  ,  je  veux  conter  la  nn. 

Apres  qu'il  en  eut  bien  fait  des  Hennés  ,  & 
ufe  de  fes  tours  inconftants  &  peu  aliéniez  de 
fa  foy  .  il  fe  ne  haïr  a  noftre  Roy  ,  qui  cftoit 
fou  principal  appuy  :  &  puis  au  Pape  Julc: 
&  ne  fçachant  ou  fe  recourre,  il  envoya  au 
orand  Capitaine  Confalve  ,  pour  luy  déman- 
ger un  palfcport  &  faufconduit ,  pour  1  aller 
trouver  en  fcureté  àNaples ,  &  pour  conférer 
avec  luy  de  beaucoup  de  belles  chofes.  L  au- 
tre le  luy  envoya  fort  librement  bon  &  ample, 
ou  eftant ,  &  luy  propofant  de  grands  deileins 
pour  s'emparer  de  toute  la  Tofcane ,  un  }our 
Fuy  ayant  donné  le  bon  foir  en  fa  chambre 
pour  l  retirer  eu  U  tienne ,  &  ledit  Confalve 
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l'ayant  cmbrailé  tic  bon  cœur  par  un  beau 
femblant ,  auflî  toft  en  fortant  de  la  cham- 
bre il  fut  conftitué  &  retenu  prifonnier  dans 
le  chafteauj&  Confalve  envoya  à  l'heure  mef- 
me  en  ion  logis  ofter  &  prendre  le  lâufcon- 
duit,  qu'il  luy  avoit  donné  auparavant  (il 
n'eftoit  point  befoing  de  faire  cette  cérémo- 
nie) 8c  pour  exeufè  ledit  Confalve  dit ,  que  le 
Roy  Ferdinand  fon  Maiftre  luy  avoit  mandé 
&  commande:  de  le  tenir  prifônnier;&  que  Ton 
commandement  pouvoit  plus  que  fon  fauf- 
conduit  :  parce  que  la  fèureté  qui  fe  bailloit 
de  l'authoritc  du  fèrviteur  ne  valoit  rien  ,  lî 
la  volonté  du  Maiftre  ne  la  ratifioit.  Meimcs 
il  luy  reprocha  ,  que  ne  fè  contentant  pas  de 
fès  mefehancetez  palîees ,  il  alloit  allumer 
(félon  les  defleins  qu'il  avoit  entendu  de  luy) 
un  feu,  qui  alloit  embrafèr  &  ruiner  toute 
l'Italie.  Quelle  confeience  de  ce  grand  Ca- 
pitaine Confalve ,  &  fur  quoy  fondée  !  Car 
s'il  l'euft  peu  furpendre  autrement  pouriuy 
&  pour  fon  Maiftre ,  il  Teuft  fait  (ans  doute 
&  fans  aucun  fcrupule. 

En  ces  îaufconduits  plulîeurs  y  doivent 
bien  regarder  ,  comment  ils  fe  donnent  8c 
fè  reçoivent.  J'en  fais  un  difeours  fur  ce 
fujet  ,  en  celuy  de  Monlîeur  de  Nemours 
Jacques  de  Savoye.  Enfin  il  n'y  a  que  de  les 
avoir  des  Roy  s ,  fupericurs  8c  grands  ibu- 

ve- 
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verains  :  car  ils  font  fujcts  à  révoquer  ceux 
que  leurs  ferviteurs  donnent:  &fe  doivent 
rcigler  à  un  trait  que  lit  le  Duc  S force, le  der- 
nier Duc  de  Milan  ;  lequel  banny  de  fou  Eftac 
&  réfugié  a  Venize ,  obtint  par  le  moyen  du 
Pape ,  des  Vénitiens ,  &  d'autres  de  fes  Amis, 
un  àufeonduit  de  l'Empereur  ,  pour  le  ve- 
!r  trouver  à  Bouloigne  à  Ton  couronne- 
ment, fans  fe  fier  à  aucun  ,  que  luy  euft 
eu  donner  Anthoine  de  Lcue  ,  pour  lors: 
Gouverneur  de  l'Eftat ,  ou  autre  de  fes  Ca  - 
pitaines :  &  ainfi  qu'il  fit  la  révérence  a 
la  Majefté  ,  il  dit  t  voila  mon  faufeonduit, 
qu'il  vous  a  pieu  me  donner  pour  venir  à 
vous  &  me  jetter  à  vos  pieds,  pour  vous  ren- 
dre conta  de  mon  ignorance,  lors  que  je  vous 
ledemanday  :  ce  n'eit  point  pour  aucune  mef- 
fiance  que  j'euflè  de  vous ,  &  de  voftre  gene- 
reufe  bonté ,  vertu ,  6c  mifericorde  ;  mais  je 
me  deffiois  de  vos  Capitaines  6c  Généraux, 
qui  m'ont  fait  tant  de  tort ,  6c  m'en  euilent 
fait  de  mefmes,  m'eftant  mis  en  chemin  fans 
voftre  feureté ,  bien  qu'ils  me  vouloient  don- 
ner la  leur  ;  mais  j'ay  eu  plus  de  fiance  en  la 
voftre  :  à  cette  heure  que  je  fuis  auprès  de  vo- 
ftre Impériale  perfonne  &  facrée  Majeftc  ,  je 
ne  crains  rien  6c  n'ay  plus  befoing  de  faufeon- 
duit: &  pource  je  vous  le  rends,  me  tenant  en 
tout*  franchife  puis  que  fuis  auprès  de  vous. 

Z  1  L'£m- 
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L  Empereur  trouva  ce  trait  fort  beau,  &* 
l'en  ayma  d'avantage ,  &  luy  remit  fa  Duché, 
qu'il  ne  garda  gueres  :  car  il  mourut  toft  a- 
pres ,  comme  j'ay  dit  ailleurs  :  &  il  fit  encor 
plus ,  il  luy  donna  une  très-belle  &  honnefte 
femme ,  Chriftine  de  Danemarc ,  Tune  des 
belles  &  honneftes  Dames  du  mor.de  :  dont 
je  parle  ailleurs.  Voila  comme  le  faufeon- 
duit  de  l'Empereur  fcrvit  bien  a  ce  Duc ,  & 
celuy  de  Confalve  mal  au  Duc  de  Valenti- 
nois.  Pourtant  il  n'eft  que  de  bien  tenir  fa 
foy ,  en  quelque  façon  que  ce  foit  pour  ré- 
gner :  mais  pour  olter  la  vie  à  un  pauvre 
Diable  dcsja  abbattu  de  la  fortune ,  ou  luy 
faire  cfpoufer  une  prifon perpétuelle,  com- 
me vouloit  faire  le  Roy  d  Arragon.  Par 
ainfi  Confalve  fit  mal ,  &  il  y  alla  de  fa  répu- 
tation :  car  l'honneur  d'un  grand  Capitaine, 
voire  de  tout  autre ,  cft  un  grand  cas  ;  &  U 
où  il  marche ,  il  faut  fermer  les  yeux  à  tout, 
fi  ce  n'eft  qu'on  vueille  s'armer  du  dire ,  que 
c'eftla  raifbn,  par  la  volonté  mefine  de  Dieu, 
qu'à  celuy  qui  rompt  fa  foy  on  la  luy  peut 
rompre  fans  reproche.  Ainli  que  ceValentin 
fut  fort  touché  de  ce  vice  en  fon  temps  en 
pluiieurs  endroits ,  dcfquels  fans  en  alléguer 
beaucoup  je  ne  diray  que  celuy ,  qu'il  ht  au 
petit  Roy  Charles  huitiefme,  en  allant  à  Na- 
plcs ,  luy  ayant  juré  &  donne  fu  foy  fi  invio- 
lable, 
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ablc  ,  avec  celle  de  ion  pere  le  Pape  Alexan- 
Ire   il  la  luv  rompit  &  la  quitta  tout  a  plat. 
Encor  un  autre  plus  grand  &  plus  énorme 
ît-il,  ceft  qu'ayant  ailiegé  Aftor ,  Seigneur 
le  Faenza ,  dans  cette  tienne  ville  ,  &  l'ayant 
mfcpar  contpoûtion ,  la  vie  &  bagues  tau- 
res de  luv  &  des  tiens ,  fous  ombre  d  un  bon 
rtraittement  pour  quelques  jours  ;  &  après 
en  avoir  abufé  &  l'avoir  vilainement  garte, 
comme  eftant  d'une  extrême  beauté  &  en- 
cor  jeune  garçon ,  il  le  fit  fecrettement  mou- 
rir ,  &  plusieurs  autres  des  Tiens.  Quelle  vi- 
bioie  !  Ainiï  Bajazel  ayant  pris  Conftanti- 
noplc,  après  avoir  abufé  &  viole  l'Impéra- 
trice &  Tes  filles,  &  les  ayant  proftituees  a 
d'autres,  il  les  fit  puis  après  aufli  mourir  met- 
chamment.  x 

Voila  comme  il  en  prit  a  la  hn  a  ce  ✓a- 
lentin  ;  lequel  ayant  tant  de  fois  rompu  fâ 
foy  &  aux  uns  &  aux  autres ,  Dieu  voulut 
qu'on  luy  en  fift  de  mefmcs  :  &  je  croy  que 
fa  vie  euft  couru  fortune  ,  ce  me  dit  une 
fois  un  vieux  bon  homme  ,  maiftre  de  la 
pofte  de  Medina  dcl  Campo  :   lequel  me 
monftrant  la  Roque,  où  avait  efte  empri- 
fonné  ledit  Valentin  ,  &  ferre  tort  eftroi- 
tement ,  il  me  dit  :  Sefwr  por  a  «0  fi 
falvo  Cefar  Borgi*   por  gran  MtUgro. 
Comme  de  vray  ce  fut  un  grand  miracle: 

Z  5  car 
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car  s'eftant  fubtilcmcnt  dévalé  par  une  Cor- 
de de  ce  grand  précipice ,  il  s'enfuît  au  Roy- 
aume de  Navarre ,  vers  le  Roy  Jean  Ton  beau 
fi  ère  :  &  ce  fut  un  grand  cas  aufli ,  de  s'eftrt 
ainfi  fauve  par  Je  beau  milieu  de  toute  la  Ca- 
ftillc.  Toutusfois  le  Maiftrc  de  porte  me 
dit  aufli,  que  quelque  lien  ofprit  familier  y 
avoit  opéré  &  l'y  avoit  aidé  ,  comme  on  te- 
noit  pour  lors  en  Caftille  qu'il  en  a  voit 
ua. 

Eihnt  donc  en  Navarre  comme  defef- 
peré ,  le  Roy  Louys  douziefme  ne  le  voulant 
f  lus  recevoir  ,  pour  ne  de/plaire  au  Roy 
d'Arragon  ,  &  parce  qu'il  cftoit  mal  content 
de  luy ,  il  fe  mit  à  faire  la  guerre  contre  l'Ef- 
pagnol  au  camp  de  Viane ,  place  du  fufdit 
Royaume,  où  il  fut  tué  d'une  zagaye,  par 
les  ennemis  lbrtans  d'une  ambufeade ,  non 
lans  avoir  bravement  &  vaillamment  com- 
battu. En  quoy  furent  trompez  plulieurs 
François  ,  Italiens  ,  &  Efpagnols,  de  ce 
qu'il  avoit  fait  une  fi  b.lle  &  honorable 
fin  ,  là  où  Ton  penloit  qu'il  en  deuft  un 
jour  prendre  une  miferable  &  honteufè 
par  l'elpée  de  juftice  ,  pour  expier  les  grands 
maux  &  les  cruatitez  ,  qu'il  avoit  fait  en 
fa  vie.  Ii  cft  à  prefumer  que  Dieu  eut  mi- 
fericorde  de  luy  ,  par  quelque  repentancc 
qu'il  en  fit  :  ainfi  la  bonté  toute  divine  s'e- 

ftend 
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fend  aulil  bien  fur  fes  mauvais  que  fur  fa 
bons ,  félon  qu'ils  la  reclament  &  font  re- 
pentance. 

Or  pour  finir  ces  derniers  propos  con- 
tre ces  violateurs  de  foy ,  je  m'en  vay  rappor- 
ter une  aftion  admirable  du  Pape  Sixte,  le 
plus  redouté  Pape  pour  la  Juftice  en  toute 
l'Italie  ;  duquel  &  de  fa  iceur  ayant  efté 
fait  un  Pafquin  ,  fur  ce  que  ledit  Pai- 
qum  vcftu  d  une  chemife  fort  fale  fe  plai- 
enoit  qu'elle  n'eftoit  point  blanche ,  &  que 
fa  lavandière  l'avoit  quitté  pour  le  faire  Du- 
cheile.  H  difoit  cela  parce  qu'il  n'v  avoit 
pas  longtemps  que  la  feeur  du  Pape  avoit 
efté  lavandière  ,  comme  de  vray  il  avoit 
raifon  de  l'annoblir.  Le  Pape  en  fut  fi  en 
coiere,  qu'il  fit  faire  un  ban  ,  que  quiconque 
fçauroit  l'autheur  de  ce  Pafquin  ,  ou  l'aurait 
fait  luy  mefme  ,  en  le  luy  révélant  qu'il 
luy  donneroit  la  vie  fauve,  &  dix  mil  ef- 
cus.  L'Autheur  fut  fi  impudent  &  H  defi- 
reuxdu  gain  ,  que  luy  mefme  le  vint  accu- 
fer  a  falaintteté ,  &  luy  alla  dire  franchement 
qu'il  l'avoit  fait,  &  demander  fon  falairc  pro- 
mis rftt  le  ban.  Le  Pape  le  regardant  luy 
dit ,  c'eft  la  raifon  ,  ce  que  je  tay  promis  je 
te  le  tiendray  ;  &  pour  ma  vie  je  ne  voudrais 
V>as  te  fauifer  ma  foy  ;  parquoy  je  te  donne  la 
v  ie  &  vifte  qu'on  luv  donne  dix  mille  eleus: 

Z  4  niais 
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mais  au/fi  ce  que  je  ne  t'ay  pas  promis ,  je  te 
le  tiendray  ;  qui  eit  qu'on  te  couppe  le  point* 
&  la  main,quia  ii  malefcnt;affin  qu'il  te  re{- 
fouvienne  de  n'eferire  jamais  plus  de  paro- 
les fi  fcandaleufes  &  touchant  de  lï  près.  Plu- 
fleurs  grands  perfbnnages  n'euliènt  pas  fi  e- 
ftroitement ,  en  un  tel  fait  fi  fcandaleux  3c 
injurieux ,  gardé  leur  parole  :  &  pource  il 
faut  louer  ce  grand  Pape ,  monftrant  en  cela 
qu'il  importe  beaucoup  fouvent  à  garder  & 
rompre  fa  foy ,  &  qu'il  y  va  de  la  confeience, 
&  de  la  grande  conlèquence  de  l'honneur, 
d'aller  à  I  encontre  :  ainlï  que  j'en  fay  un  dif- 
cours  ailleurs,  allez  beau  &  remply  de  beaux 
&  bons  exemples  de  nos  temps. 

JEAN    J  A  C  Q^U  E  S 
T  R  1  V  U  L  C  E. 

T  E  Seigneur  Jean  Jacques  Trivulce  fat 
-■—'un  grand  Capitaine  italien  ,  toutesfois 
tres-bon  François ,  &  qui  fit  de  tres-grandes 
monftres  d'armes  pour  le  fervicedela  Fran- 
ce, mais  pourtant  mal  reconnu  du  Roy  Fran- 
çois premier  ;  qui  ayant  conceu  quelque  lé- 
ger loubçon  contre  luy  ,  par  la  fufcitation  de 
Moniieur  de  Lautrec,  qui  luv  porta  de  l'envie 
&  le  desfavorifa  fort  de  fes  bonnes  grâces  :  de 
telle  façon  que  leditRoy  eftant  un  jouràCliar- 

tres 
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très ,  &  par  un  matin  retournant  de  la  meilê, 
s'eftant  fait  porter  ledit  Jean  Jacques  dan> 
une  chaire  (parce  qu'il  cftoit  fort  boiteux  , 
gou:teux,&aagédequatrevingtsans,commr. 

auiii  fort  caile  de  grandes  courvées  de  guer- 
re ,  qu'il  avoit  fait  &  ibuffert  en  fa  vie)  ainfî 
que  le  Roy  vint  a  palîer  fuis  faire  femblant  de 
l'avoir  veu ,  ledit  Jean  Jacques  s'eferiant  luy 
dit ,  Sire ,  ah  Sire ,  au  moins  un  mot  d'au- 
dience !  le  Roy  tournant  la  tefte  de  l'autre 
cofté  ne  le  voulut  ouïr.  Dont  ce  bon  hom- 
me conçeut  un  ti  çrand  defpit ,  que  de  la  il 
s'alla  jetter  da  îs  le  lit ,  &  n'en  releva  jamais 
jufquesace  qu'il  fut  mort.  Et  comme  du- 
rant fa  maladie  on  en  dit  la  caufe  au  Roy, 
touché  en  (à  confeience  il  l'envoya  viiiter  : 
mais  pour  toute  refponfe  il  dit,  helas  !  il  n'eft 
plus  temps  :  le  defdain  duquel  il  a  ufé  envers 
moy ,  &  mon  defpit ,  ont  des  ja  fait  leur  ope- 
ration  en  moy  :  je  fuis  mort.   Le  Roy  en 
fut  puis  apres'fort  marry  ,  &  s'exeufa  fort 
dcnel'avoir  bien  reconnu  enfes  ferviecs  no- 
tables ,  qu'il  avoit  faits  aux  Roys  Charles 
huit ,  Louys  douze,  &  à  luy  mefme.  Mon- 
iieur  de  Latttrec  fut  caufe  de  ù  défaveur, 
comme  j'av  dit  ,  par  le  moyen  de  Ma- 
dame de  Chafteau  -  briand  ,  fi  lac  it  ,  que 
le  Roy  aimoit.    Auffi  quelque  t  :nps  a-% 
près  DiOl  permit  qu'il  eut  la  venue, 
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après  qu'il  eut  perdu  l'Eftat  de  Milan  :  8£ 
tout  ainfi  que  le  Roy  ne  fit  cas  dudit  Jean 
Jacques ,  &  le  deldaigna  tant ,  de  ne  vou- 
loir parler  a.  luy  ;  de  meimes  le  Roy  en  ula 
envers  Moniteur  de  Lautrcc  :  car  voulant  fai- 
re les  exeufes  de  la  perte  de  Milan  ,  fa  Maje- 
flé  ne  le  voulut  voir  ny  ouïr,  que  par  (econ- 
deperfonneau  commencement,  &puis  apres 
il  parla  à  luy  tellement  quellcment.  Ainii  ces 
deux  perfonnes  furent  traittées  de  mefine  fa- 
çon ,  félon  la  volonté  de  Dieu  :  mais  à  l'un  le 
defpit  luy  tranfperça  le  cœur ,  dont  il  mou- 
rut ;  &  l'autre  traifna  quelque  temps  apres, 
non  fans  en  porter  longuement  le  defpit  &  le 
defdain  en  l'ame  :  car  ces  deux  fujets  font 
deux  maux  certes  incurables  à  un  homme  gé- 
néreux. ✓ 

Ce  brave  Capitaine  donc,  le  Seigneur  Jac- 
ques ,  mourut  ainli  :  &  on  dit  de  luy,  que  lors 
qu'il  voulut  mourir ,  ilavoit  oiiy  dire  à  quel- 
ques Philofbphes ,  que  les  Diables  haifloient 
fort  les  efpécs ,  &  en  avoient  grande  frayeur, 
&  s'enfuy oient  quand  ils  les  voy oient  blan- 
ches en  Pair  &  flamboyer.  Tel  fut  l'advis  de 
la  Sibille ,  quand  elle  mena  Eneas  aux  enfers, 
&  qu'elle  le  vit  à  l'entrée  de  la  porte  avoir 
peur  de  Meffieurs  les  Diables.  Non,  non,  dit 
elle ,  n'aye  point  de  peur ,  tire  feulement  ton 
efpée ,  vagina^ue  eripe  ferrum*  Aufli  ledit 


Mr.  DE  BRANTOME.  53* 
Jeûneur  Jean  Jacques,  fonde  fur  telle  opi- 
nion ,  lors  qu'il  voulut  mourir  il  fe  fit  met- 
tre ton  efpéc  iùr  le  lit  toute  nue  auprès  de  luy , 
&  tant  qu'il  peut  il  la  tint  au  lieu  de  la  croix, 
laquelle  luy  ièrvoit  d'autant;  &  aufli  affin  que 
cependant  qu'elle  renvoyeroit  les  Diables, 
luy  voyans  ainti  en  la  main;  &  ayanspeur 
ils  ne  s'approchaiTcnt  de  luy  pour  luy  enle- 
ver &  emporter  fon  ame  avec  eux  ;  6c  par 
ainlï  que  ne  s'ofans  approcher  de  luy ,  elle  euft 
loilir  de  s'efehapper  &  paffer  par  la  porte  de 
derrière  ,  &  s'envoler  vifte  en  paradis.  L'n- 
vention&  larufe  n'en  euft  pas  efté  mauvaise, 
s'il  euft  peu  tromper  de  cette  façon  ces  Mef- 
fieurs  les  Diables,  qui  fe  méfient  de  tromper 
les  pauvres  humains.  Voila  donc  ce  grand 
Capitaine  mort , ayant  ordonné  que  fon  corps 
M  nortéàenfeveiir  à  Milan:  ce  qui  fut  fait; 
&  fort  honorablement  fur  Û  fepukurc  fut 
mU'.HtcqutefcitquinunquamquievitAcy 

repofe  celuy  qui  ne  repofa  jamais.  Monlieur 
<fc  Montluc  ,  après  fa  mort  &  fur  ion  exem- 
ple, a  pris  cette  devife,  ainli  qu'on  la  voit 

dans  fon  livre. 

L'Occalion  principale,  qui  euneut  le  Roy 
a  difrracier  ledit  Jean  Jacques  ,  Rit  qu  il 
s'eftolt  fait  recevoir  bourgeois  des  Can- 
tons des  Suiffes.  Que  pouvoit-il  moins  tai- 
te   qu'ayant  perdu  la  bonne  grâce  &  l'appuy 
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4c  la  France ,  il  falloit  qu'il  en  cherchait  ail- 
leurs. Mais  le  Roy  le  connoiflant  homme 
prompt ,  remuant ,  &  de  peu  de  repos  ,  il 
craignoit  qu'il  ne  fift  quelque  mauvais  re- 
muement ,  avec  ces  gens  prompts  &  levers 
de  ce  temps  la  contre Iuy  &  fa  Duché  de  Mi- 
lan ;  voire  au  coeur  de  la  France.  S'il  fc  dou- 
toit  de  cela ,  il  avoit  occalion  de  fe  deffier  de 
luy. 

Le  Roy  Louysdouziefme  n'en  eutpas  tel- 
le deffiance ,  quand  il  luy  donna  le  gouver- 
nement abfolu  de  la  dite  Duché.  Et  quand 
on  luy  remonftra  qu'il  fai/bit  une  faute ,  de 
donner  une  telle  charge  à  un  homme  effran- 
ger ,  &  qui  cftoitde  la  patrie  mefme ,  fur  une 
nouvelle  conquefte  ;  il  refpondit  qu'il  fe  fen- 
toit  il  afleuré  de  fa  fidélité  &  preudhommie, 
qu'il  avoit  desja  li  bien  manifeftée  au  Roy 
Charles  huitieime ,  qu'il  croyoït  fort  bien 
cju'il  ne  luy  feroit  pas  des  faux  bonds  :  $c 
quand  bien  il  l'entreprendroit ,  il  fe  tenoit  af- 
fez  courageux  &  puillànt  pour  luy  rompre  la 
tefte ,  &  au  Duc  de  Milan ,  s'il  fc  confèroit 
avec  luy.  D'avantage  le  naturel  de  ce  Roy 
eftoit  fort  enclin  à  l'aymer ,  &  il  avoit  grand 
Crédit  auprès  de  fa  Majcftc ,  jufques  là  que  le 
Roy  le  rit  fon  Compère ,  ayant  tenu  fur  les 
fonts  fa  féconde  fille  ,  Madame  Renée  de 
France ,  depuis  DuchdTede  Ferrare  \  ce  qui 

luy 
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luy  fut  un  tel  boudeur,  qu'un  tics  plus  grands 
Princes  de  la  Chreftiente  s'en  M  fort  con- 
tenté &  fort  glorifié.  Voila  enfin  ce  grand 
Capitaine  ,  après  plufîeurs  beaux  exploits, 
faits  de  fa  main  &  de  la  cervelle ,  moit  en 
l'aage  de  quatre  vingts  ans. 

THEODORE  TRIVULCE. 

rL  eut  un  Couhn  ,  qui  fut  Théodore  Tri- 
-vulce  ,  Marquis  de  KfegUeton,  General 
du  Roy  d'tfpagne  premièrement ,  puis  des 
Vénitiens ,  &  en  après  du  Roy  François  pre- 
mier ;  qui  pour  fes  valeurs  &  mentes  com- 
manda pour  le  Roy  en  Italie,  &  rit  fi  bien  que 
le  Roy  le  fit  Chevalier  de  Ion  ordre  ,  &  puis 
M  irefchal  de  France  ,  en  après  Gouverneur 
de  Lvon ,  comme  l'avoir  efté  aufïl  auparavant 
Tean  Jacques  :  &  tous  deux  le  comportèrent 
g  bien  en  cette  dernière  adminiftration  de 
ville  ;  que  le  peuple  en  demeura  fort  content. 
Ce  Théodore  mourut  le  mefme  jour  de  la 
nativité,  aagé  de  foixante  &  quinze  ans.  Le 
Rov  luy  fit  de  grands  biens ,  &  a  fon  frère  le 
CardmalTrivulcc,  lequel  il  h:  aulii  Evefque 


dePeriaueux. 


LE 


V 
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LE  PRINCE  DE  M  ELFE. 

\,\  Onfieur  le  Prince  de  M  elfe  a  efté  certes 
4»'  *•  un  bon  &  (âge  Capitaine ,  bien  renom- 
mé parmy  les  liens  &  les  noftres.  Il  fut  de 
Cette  grande  maifon  de  Carraciolle ,  faite  par- 
la Reyne  Jeane  féconde  de  Naples ,  qui  ad- 
vança  le  Seigneur  Carraciolle ,  dont  eft  forty 
le  fufHit  Prince.  Elle  le  fit  fon  grand  lene- 
fchal ,  &  l'ayma  par  deflus  tous  fes  favoris. 
J'en  parle  en  la  vie  de  ladite  Jeane  ,  félon 
J'hiftoire  de  Naples  :  &  puis  elle  le  dc/Et,fans 
que  j'en  parle  plus. 

Pour  venir  donc  à  Noltrc  Prince  Carra- 
ciolle ,  Monlicur  de  Lautrec ,  en  fon  voyage 
de  Naples ,  envoya  Dom  Pedro  de  Navarre 
ailieçer  fa  place  deMelfe,  comme  j'ay  dit 
cy-devant ,  où  eftoit  ledit  Prince  enfermé, 
pour  l'alfeurer  mieux  avec  fa  femme  &  fes 
enfans.  Il  y  iouftint  le  iîegefi  vaillamment, 
&  les  aiTauts  qu'on  luy  donna ,  qu'enfin  il  y 
fut  pris  au  dernier  aflàut.  On  dit  &  il  le  lit 
que  cette  prife  caufa  bien  la  mort  à  cinq  mil- 
le perlonnes. 

Les  autres  places  a  cet  exemple  crai- 
gnant pareil  carnage  fe  rendirent  toutes,  fors 
que  Naples,  Gayette,  &  Manfredonia,  & 
quelques  autres  petites  places  de  la  mer ,  fort 
eHoignces  du  camp. 

Ce 
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Ce  Prince  pris ,  lès  biens  &  -moyens  pris, 
pillez  ,  &  faccagez  comme  fa  place,  il  eut  re- 
cours à  l'Empereur  pour  payer  fa  rançon, 
oui  la  refufa ,  &  luy  eti  fit  de  mdmes  que  Ion 
ayeul  fit  à  Dom  Pedro  de  Navarre.  Que 
pouvoit  donc  moins  faire  ce  brave  Prince  , 
après  avoir  il  bien  fait ,  combattu  ,  battaille, 
&  efté  mal  reconnu ,  que  d'avoir  recours  au 
Roy  fon  ennemy ,  &  fe  réconcilier  avec  luy  ? 
lequel  le  receuttres-humamement  ,  le  remit 
en  la  o  race,  luy  donna  fa  rançon  ,  luy  fit  des 
biens  tantàluvou'àfesenfans ,  en  biens ;  d  t- 
oiife  &  autres',  &  ft  fcrvit  de  luy  ;  OUÏ  de  fon 
CO&é  point  ingrat  le  fervit  aufli  tres-bien  aux 
cuerres  de  France  ,  &  mefmcs  en  la  Duchc 
ïc  Luxembourg  en  la  ville  d'Arles ,  qu  i!  tint 
à  la  barbe  de  l'Empereur  ,  au  voyage  de  Pro- 
vence, &  luy  fit  recevoir  la  honte  entière, 
pour  avoir  entrepris  ce  voyage  ,  pari  advis 
&  mocquerie  qu'il  donna  a  Antoine  de  Leue, 
qu'il  fe  donnait  bien  garde  de  s'amufer  au 
Picdmont  ,  &  d'attaquer  Thurm  comme 
cftoitfon  deirein  ;  ams  qu'il  ttraft  droit  en 
France,  &fe  ruaft  fur  la  Provence  ;  que  ja- 
mais il  n'y  avoir  £m  fi  beau  &  11  bon  ;&  luy 
aliénant  des  raifons  fibres*  pere  nptoues, 
nuekdit  Antoine  y  prenant  gouft  ,  peniaiit 
au'il  en  parlai*  a  bon  efcient ,  pour  hue  fon 
accord  avec  l'Empereur:  par  ce  moyen  il  le 


creut. 
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qu'il  n'avoit  peu  attiendre  faint  Daiis  en 
France,  où  il  avoitpropofé  d'efrre  enterré; 
mais  ce  fut  en  celuy  de  Milan.  Jeu  parle 
ailleurs. 

Certes  ce  Prince  fit  là  deux  bons  fewiecs 
au  Roy,  celuy-U  &  la  garde  d'Arles;  où  il  eut 
bien  de  l'affaire  pourtant  par  le  dedans,  i 
caufc  de  la  fedition  des  foldats ,  qui  s'y  ef- 
meut  :  ou  il  mon  m  a  bien  qu'il  eftoit  un  tres- 
ûge  &  politique  Capitaine.  Voyez  en  nof 
Jiiiloires.  Du  depuis  il  fer  vit  bien  en  pluiîeurs 
endroits  de  la  France,  &  fur  tout  en  la  Du- 
ché de  Luxembourg  ,  comme  j'ay  dit.  Enfin 
pour  fes  mérites  le  Roy  le  fit  Marcfchal 
de  France  ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes, Chevalier  de  Ton  ordre,  &  Ton  Lieutenant 
General  en  Piedmont  :  ou  il  trouva  certes 
bien  de  la  belbignc  taillée  parmy  les  bandes 
des  gens  de  pied ,  qu'il  trouva  fort  defrei- 
glees  ;  u  bien  qu'elles  reflcmbloient  mieux 
des  bmdcs  de  brigand  s  que  de  foldats ,  encor 
que  ce  grand  Monfieur  de  Langeay  y  euft 
patte  &  mis  quelque  reigle  &  police  ;  mai  s 
ils  avoient  difeontinué  un  peu  de  temps.  Il 
y  mit  donc  fi  bon  ordre  &  une  difeipline 
il  ngoureufe  ,  que  puis  après  la  milice  de 


creut,  &  y  fut  lî  bien  trompé  &  mocqné, 
qu'il  en  mourut  de  defpit ,  voyant  que  (es 
affaires  alloicnt  tout  .1  rebours  à  Aix  ,  Se 


par 
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Lr  de  là  fembloit  mieux  une  efcole  bien 
eforméedefages  efeoliers ,  que  de  foldats. 
:equefceut  tres-bien  fane  après  luy  Moà- 
ieur  leMarefchal  de  Briflàc,coramc  j'en  par- 
eailleurs.  Si  bien  que  ,'ay  ouy  dire  d'un,  ptt- 
ûtiond'unfoldtf,  qui  avoir  pris  une  poulie 
i  un  vivandier,  laquelle  on  luy  ht  manger 
:oute  roftie  avec  la  plume.  Je  ne  tçay  s  il  cft 
ay,  mais  cela  eftoit  impottïble.  Etunau- 
rcfoldat,  de  qui  un  barbet  avoir  pus  une 
poulie  en  cheminant,  euft  cfte  pané  par  les 
piques ,  fans  qu'il  prouva  que  Ton  goujat  qui 
le  menoit,  l'avoir  laine  efchapper,  Amfa  e 
brave  Capitaine  Manières ,  dont  je  parle  ail- 
leurs,qui  futdeiTait  en  la  conjuration  d'Ara- 
boife,  ayant  rencontré  une  tioupped'ouons, 
en  fe  jouant  &  riant  il  leur  demanda ,  s'ils  ne 
vouloient  point  venir  foupper  avec  luy?  Il  luy 
fcmbl  i  (ou  il  le  Mt  accroire)  qu'ils  luy  avoient 
refpondu  en  leur  jargon  &  enpiolant ,  ouy, 
ouy  ,  ouy  :  comme  de  vray  à  les  oun  pioler, 
on'diroit  qu'ils  ditént  ouy,  ouy  :  il  en  prit 
deux  &  les  mena  foupper  avec  luy.  H  tut 
pris  &  mené  dans  leclufteaude  Thunn  8c 
Y  demeura  quinze  jours  prifonnier.  Et  U  y 
euft  demeuré  plus  longtemps  ,  fans  qu  on 
trouva  le  trait  plaifant  &  de  rilee; M  aufli 
d'autant  qu'il  avoit  l'hum  ur  fort  bizarre  ; 
tres-brare  foldat  pourtant.  De  mcfmes  un 

Cor-' 


■■■■  l 
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Corporal  n'ayant  pas  pofé  fes  fcntinclles , 
comme  il  dcvoitj&l'un  penfoit  qu'il  alleguaft 
les  rations  bonnes,mcilleures  poiLble  que  lôn 
Capitaine  ne  pouvoit  produire  ;  il  fut  arque- 
bufé  eftant  armé  de  toutes  les  armes.  Encore 
cettuy-là  palle  :  car  il  ne  faut  jamais  aller 
contre  le  commandement  de  Ion  Capitaine , 
ny  entreprendre  fur  luy  ,  encore  qu'on  falîc 
mieux  que  luy.  Je  conterois  piuikurs  autres 
rigueurs  &  punitions  ,  faites  en  Piedmont 
fous  ce  Prince  &  fous  Monlieur  de  BriiFac  , 
qui  vint  après:  mais  Je  n'aurois  de  longtemps 
fait  :  toutesfois  j'en  dis  d'autres  ailleurs. 

Or  avant  que  ledit  Monlieur  le  Prince 
allaft  en  Piedmont ,  leRoy  l'envoya  en  Guy- 
enne ,  &  fur  tout  à  Pcrigueux ,  fur  la  révolte 
de  la  gabelle  ;  où  ils  avoient  blelfêà  mort  le 
Commiilàire  du  Roy  ;  qui  y  eftoit  eftably 
pour  cela ,  nommé  Brandon.  Le  Roy  luy 
donna  pour  Commiflàire  &  adjoint  le  Prefi- 
dent  Cotel ,  tres-habile  Auvergnac  Se  grand 
Senateur,que  ne  crioit  que  fang  &  cordera  où 
Monficur  le  Prince  parloir  je  clémence  & 
milêricorde.  Voila  que  c'eft  d'une  amc  genc- 
reufe.  Luy  qui  eftoit  effranger  &  point  Fran- 
çois aimoit  la  viedu  François  ;  &  l'autre  Au- 
veronac  &  François  aimoit  la  mort  de  fon 
fèmblable   François.     Enfin  la  douceur 
de  l'un  emporta  la  rigueur  de  l'autre; 
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&  ce  bon  Prince  s'y  comporta  fi  fagcmcnt , 
qu'il  y  eut  peu  de  fang  rcipandu  ,  encore  qu'il 
y  cuftfi grande  quantité  de  prifonniers ,  que 
les  priions  de  Perigueuxn'y  pouvant  foffitt  a 
les  tenir  cnfcrmcz,il  en  falut  envoyer  plus  d'u- 
ne centaine  en  la  groiTe  tour  de  Boûrdeillè  ï 
monpere  ayant  cité  commandé  par  le  Roy, 
d^affiftef  «  d'accompagner  là  Mondit  Sieur  le 
Pi  ince.Dont  pour  obcïr  auRoy , parce  que  c'e- 
ftoit  unRoy  à  qui  il  nefalloit  pas  contredireal 
yalla,&  aulî«  dautant  que  le  Roy  laimoit:&  il 
diibit  que  quand  l'Empereur  feeut  la  mort 
le  Moniieur  de  Bourbon  ,  il  ne  le  regret- 
ta rares  ,  &  dit  que  c'eitoit  une  belle 
deP?che  pour  luv  •'  car  s'il  fiift  efchappc  vi- 
aorieux  de  Rome  ,  il  fc  fuit  rendu  fi  glorieux 
&iï<rrand  ,  qu'il  luy  cuit  donné  bien  de  l'af- 
faire^ le  contenter  ;  ou  que  de  Iuy  mefmes 
ayant  les  cartes  en  main,  il  fc  Fuft  contente 
furies  terres  &  les  biens  dudit  Empereur:  il 
n'en  faut  pas  douter.  1 

Or  pour  retourner  encor  a  Monucur  e 
Prince  de  Melfe  ,  il  eut  très-  jtifte  occalion  de 
fc  contenter  fort  du  Roy  :  car  outre  les  biens 
qu'il  luy  fit ,  U  le  careiToit ,  luy  portent  de 
Ihonneur  &  luv  Êttfok  très-bonne  chère  ;  ce 
que  demande  fort  un  pauvre  cftranger  :  &  W 
tout  de  n'eftre  point  deidaigne ,  mocque 
batfoué.  Carceicrcit  pour  ledefefperer  du 

tout. 
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tout  ;  voire  pour  faire  un  coup  de  fa 

inain. 

Cette  grande  Reyne  de  Navarre ,  Mar- 
guerite, J'honoroit  fort  ;  &  le  plus  fouvuit 
elle  commandoit  à  fa  Dame  d'honneur ,  qui 
cftoit  Madame  la  Sent  khaile  de  Poictou  ?  de 
Ja  maifon  deLude,  ma  grand'  mere,  de  le 
mener  difner  ou  ibupper  avec  elle  ,  en  fa 
féconde  table  ,  ainu  que  cVft  la  couftume 
&  la  grandeur  de  la  Dame  d'honneur ,  de 
manger  tous  joui  s  à  une  autre  table ,  dans  la 
mefme  fale  ou  lalette  de  la  Reyne  fa  Mai- 
ftrcflè ,  quand  elle  mange  :  &  le  plus  fbuvent 
Édite  Majcfté  envoyoït  tous jours  quelque 
chofe  de  bon  de  fbn  plat  à  mondit  Seigneur 
Je  Prince  ,  pour  en  manger  ôc  tafter  pour 
l'amour  d'elle,  Dequoy  ledit  Prince  fe  ref- 
fentoit  très -honoré  &  favorifé.  Car,  di- 
fbit-elle,  ces  pauvres  Princes  &  Seigneurs 
étrangers  ,  qui  ont  quitté  tout  pour  le  fer- 
vicedti  Roy  mon  frère ,  ils  n'ont  pas  leur  or- 
dinaire ny  leur  train  de  Cour  ,  &  leurs  com- 
moditez  comme  ceux  de  la  patrie  :   il  le$ 
faut  gratifier  de  tout  ce  qu'on  peut ,  bien  que 
la  table  du  grand  Maiftrc  ne  leur  faut  point. 
Mais  encore  cette  gracieufeté,  que  je  leur 
fay ,  leur  touche  plus  au  cœur.  Et  fouvent 
elleluy  envoyoit  dire  quelques  honneites  pa- 
roles de  fa  table  à  l'autre ,  &  quelques  deman- 
des 
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des  &  advis  :  à  quoy  ce  bon  Prince  refpORdoic 
fort  pertinemment ,  au  grand  contentement 
de  la  Reyne.  Le  Roy  François  en  aimoit 
fort  la  Rcy  ne  g  fœur ,  qui  par  de  pareille;,  fa- 
veurs avoir  accouftumé  de  luy  gagner  &  en- 
tretenir fes  bons  ferviteurs.  Du  depuis  ce  bon 
Prince  aima  tousjours  uniquement  ma 
arand'  merc,  &  le  monftra  à  l'endroit  de  fou 
petit  rils ,  le  Capitaine  Bourdeille  mon  frère, 
quand  il  alla  en  Piedmont  aagé  de  dixhuit  a 
dixneufans  ;  a  qui  il  Éàlfoit  tous  les  honneurs 
&  les  bonnes  chères  du  monde,  &  ne  fap- 
pelloit  jamais  que ,  filtol  mio  di  BordctlU. 
Et  bien  qu'il  fuft  un  jeune  homme  fort 
bouillant  &promptde  la  main  ,  jamais  non- 
obftant  fes  ordonnances  il  ne  le  fit  mettre 
dans  le  chanxau  prifonnicr ,  comme  beau- 
coup d'autres,qui  euoientd'aulli  bôoùe  mai- 
fon  que  luy.  Mais  il  le  faifoit  venir  devant 
luy ,  luy  faifoit  à  part  quelques  réprimandes, 
petites  menaces  &  remontrances,  affi^  qu  il 
n'y  retournait  plus  :  mais  pourtant  les  mains 
luv  demanvTcoient  tousjours  :  &  UW  l ami- 
tié &  le  refpect ,  que  ce  Seigneur  po-toir  a  la 
arand'  mere ,  Ton  pere ,  &    merc ,  t  1  euft 
Sn  peu  chaftié  ;  maïs  jamais  1  ne  luy  at 
pis  que  cela.  Auffi  peu  à  peu  il  le  créai  8c 
Recorrigea  tant  que  ce  bon  Seigneur  vc- 
feut  :  mais  après  fa  mort ,  fc  que  Monneu  te 
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Briflâc  fut  entré  en  fa  place  ,  il  ne  fut  pas  fi  fa, 
gc,  &  tous  jours  frappoit  :  mais  de  regret 
qu'il  eut  delà  mort  dudit  Prince, &  craignant 
que  ledit  Moniteur  de  Brilfac  ne  fupportaft 
pas  fes  jeuneilès ,  comme  avoit  fait  le  Prince, 
il  quitta  lePicdmont ,  &  sVn  alla  a  la  guerre 
d'Hongrie  &  de  Parme;d'o  j  ii  retourna  encor 
en  Piedmont,oùii  lyok  un?  compagnie  dans 
Montcuis:  &  pui*  k  quitta  la  tout  à  plat, 
&  s'en  vint  à  la  guerre  d'Allemagne ,  que 
le  Roy  Hem    dreila  .  où  il  fut  blefle  à 
mort  devan-  Jymay  à  l'allant  ;  puis  encor 
au  lîegc  deMetz  blefle  de  trois  grandes  arque- 
bulâdcs ,  dont  il penfà  mourir ,  fans  un  bon 
fècours  qu'il  eut.  Et  pour  la  troilicfme  fois  il 
fut  tué  a'i  iîegcdeHefdin,  d'une  canonnade 
qui  luy  emporta  la  tefte.  Je  me  fufle  bien 
pade ,  dira  quelqu'un  ,  de  faire  cette  petite 
digreflîon  :  tel  a  efté  mon  plaiiîr  :  la  liic  qui 
voudra. 

Or  pour  finir  le  difeours  de  noftre  Prin- 
ce ,  il  mourut  à  la  fin  en  Piedmont ,  cou- 
ronne de  beaucoup  de  vertus  &  de  louan- 
ges ;  où  il  fit  place  à  Monfieur  de  Bri£ 
lac  ,  qui  eut  fon  gouvernement  &  fa  Ma- 
refchauiTéc  ,  avec  la  moitié  de  Ces  gens 
d'armes  ,  pour  faire  les  cent  gens  d'armes 
i  un  Marefchal  ;  car  il  en  avoit  auparavant 
autres  cinquante.  J'ay  oùy  dire  que  quand 

il 
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SI  alla  ôc  fut  venu  en  Piedmont ,  ii  dît  qu'il 
roudroit  avoir  donné  beaucoup  de  fo  «ail- 
lant ,  &  qu'il  euft  p-u  conférer  avec  r  ,ndit 
Sieaneur  le  Prince  deux  jouis  avai  .  I  :  îort, 
pour  aprendre  de  luy  beaucoup  de  belles  i 


lifin 


terv 


re. 


Î3ira<  QC  & 


uction^ 
a  deli 

pk  Prdidcot  dei3irâgue?  depuis  Chancelier, 
luy  dix  .t  :  Moniieur  ,  il  l 'y  a  rien  de  perdu; 
confeiczfc  confultez  vous  fouvent  avec  les 
bons  Capitaines,  qui  eftans  fait  de  fa  main 
font  reftez  icy ,  il  vous  en  enfeigneront  Se 
vous  en  diront  prou  :  mais  ii  vous  les  defdai- 
gnez ,  &  voulez  faire  tout  de  voftre  tefte ,  il 
?ous  en  ira  mal.  Et  de  fait  il  les  creut  Se 
s'en  trouva  très-bien ,  comme  il  a  paru. 

Ledit  Monfieur  le  Prince  laifla  après  luy 
fôn  nls ,  qui  fut  Abbé  de  St.  Victor  les  Paris, 
une  abbaye  de  dix  mille  livres  de  rente  ;  Se 
puis  Evefque  de  Troye  en  Champagne  :  Se 
par  après  il  fe  fit  de  la  Religion  reformée. 
Contre  lequel  je  vis  un  jour ,  aux  premières 
guerres ,  Monfieur  le  Cardinal  de  Ferrare, 
Hypolite,  fe  courroucer  fort  en  la  chambre 
de  laReyne,  mais  non  en  fa  prefence ,  luy 
rcmonftrant  fa  faute,  &  hiy  difant  s'il  luy 
feoit  bien  de  tenir  une  fi  grande  dignité  Ec- 
clefiaftique  ,  Se  en  exercer  la  Religion  con- 
traire. H  luy  dit  fort  bien  des  raifons  fans 

s'e- 
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s'eftonncr ,  &  ne  fè  rendit  point ,  diiànt  en- 
tr'autres  que  c'eftoit  Dieu  qui  l'avoit  infpiré. 
Mais  ce  ne  fut  pas  fans  difputes:  car  ce  Prin- 
ce Evefqueeftoit  fort  fçavant. 

Il  fît  un  bon  fervice  au  Roy  &  à  Paris,  lors 
que  l'Empereur  vint  en  France  ;  car  il  rit  & 
drelTà  tout  à  coup  deux  régiments,  l'un  d'Ef- 
colicrs,  &  l'autre  de  Moines  &  de  Religieux , 
des  plus  propres  à  porter  les  armes  :  dont  il 
s'en  trouva  dix  à  douze  mille ,  qu'il  aguerrît 
lî  bien  ,  qu'ils  aidèrent  à  faire  un  bon  corps 
de  ville,  pour  foire  guerre  &  deffence.  De 
forte  que  cela  donna  à  fonger  à  l'ennemy; 
avecMonfïcur  le  Cardinal  du  Bellay  ,  qui  e- 
ftoit  un  autre  brave  homme  d'Eglifc  &  de 
guerre;  voire  bon  Capitaine.  AtL lirez  vous 
qu'ils  euflènt  fait  honte  &  peur  .1  l'Empe- 
reur ,  avec  d'autres  gens  aguenis ,  s'il  fc  fuit 
approché  des  murailles  ,  qu'il  avoit  tant 
menacé.  Mais  c'eft  afiez.  parlé  de  ce  fujet. 

LE  MARESCHAL  STRCZZY. 

Ncor  que  j'aye  parle  de  Moniïeur  le  Ma- 
-^refchal  Strozzy  au  chapitre  des  Colon- 
nck ,  li  faut- il  que  j'en  parle  encore  *  car  un 
fi  grand  Capitaine  ne  fe  peut  contenter  de  il 
peu  d'eferiture  ny  de  fi  peu  de  gloire.  Il  fut 
en  lès  premiers  ans  bien  nouny  &  inltruit 

aux 
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aux  bonnes  lettres ,  par  le  Seigneur  Philippes 
Strozzy  fon  Pere ,  de  forte  que  pour  y  eftre 
tres-parfait  ,  fon  Pere  le  voua  à  l'Eglifc. 
Mais  pour  avoir  efté  reRife  d'un  chappeau  de 
Cardinal ,  il  quitta  tout  de  defpit ,  &  prit  les 
armes  ;  non  pas  pourtant  qu'il  difeontinuafr. 
jamais  les  feiences  ,  encore  qu'il  fuft  a  la 
guerre  ,  &  qu'il  ne  leuft«S:  n'derivitt  tous- 
jours  ,  a  l'imitation  de  Jule  Ce  far  &  d'autres 
orands  Capitaines  Romains  ;  lefqucls  parmy 
leurs  plus  grandes  armées  fe  fervoient  tous- 
jours  de  quelque  heure  du  jour  ou  de  la  nuit 
pour  lire  ,  ainli  qu'en  tel  eftat  fut  furpris 
Brunis ,  par  fon  mauvais  ange  ,  le  foir  avant 
la  battaille  de  Philippes.  Voire  quelques 
jours  avant,  ainli  que  faifoit  ce  grand Ma- 
refchal ,  ne  voulant  oublier  ce  qu'il  fearoit. 
Et  aulli  il  fçavoit  grandement  faire  fon  prof- 
Ht  de  ce  qu'il  lifoit ,  pour  les  expéditions  de 
cuerre  ;  &  s'en  fervoit ,  difoit-il  ,  autant  que 
le  l'ai  t  &  prattique.  Ce  que  me  dit  un  jour 
le  bon  homme  fèu  Moniieur  de  Saniac  ,  le 
reprenant  pourtant  de  ce  qu'il  s'amufoit  ti  op 
àprattiquer  ce  qu'il  lifoit  dans  les  hiftoires. 
Car  autres  modes  6c  autres  formes  de  guerre 
font  aujourdhuy  qu'alors  :  mais  pourtant  la 
prattique  de  pluiîeurs  inventions  anciennes, 
&  pluiieun  finefles  &  ftratagemes ■&  fubti- 
litez  ne  l'ont  point  mauvaiies ,  qui  les  fçait 

A  a  bien 
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bien  Faire  valoir  en  temps  &  lieu.  J'en  alle- 
guerois  beaucoup  ,  que  les  Capitaines  de  nos 
temps  ont  emprunte  des  anciens ,  &  les  ont 
renouvelle  &  mis  en  œuvre  :  mais  je  ferois 
trop  long ,  &  ce  difeours  doit  eftre  mis  à 
part  j  car  il  faut  qu'il  foit  ample  &  long.  Je 
m'en  remets  au  chapitre  que  j'efpere  de  faire, 
touchant  les  ltratagemes  &  aftuces  militai- 
res. 

Pour  plus  grande  preuve,  que  j'aye  jamais 
veu  du  grand  fçavoir  de  mondit  Seigneur  le 
Marefchal ,  bien  que  je  n'aye  jamais  conver- 
fé  avec  luy  (car  jeftois  trop  jeune  quand  il 
mourut)  ç'ont  cité  les  commentaires  de 
'  Cefar ,  qu'il  avoit  tournez  de  Latin  en  Grec, 
&  luy  mefmc  eferit  de  fa  main ,  avec  des 
commentaires  Latins ,  des  additions  &  in- 
ftru&ions  pour  des  gens  de  guerre,  les  plus 
belles  que  je  vis  jamais  &  qui  furent  jamais 
elcrites.  Le  langage  Grec  eftoit  tres-bcau 
&  très -éloquent ,  a  ce  que  j'en  ay  oiiy  dire  k 
des  hommes  tres-fçavans  ,  qui  l'av oient  veu 
&  leu  :  comme  Monsieur  de  Koufard  & 
Moniteur  Durant ,  s'eftonnans  de  la  curio- 
fîté  de  cet  homme ,  à  s'eftre  amufé  de  faire 
cette  traduction  ;  puilque  l'original  eftoit  en 
lî  bon  Latin  ;  &  ils  difoient  que  le  Grec 
valent  bien  le  Latin.  Vroila  ce  que  je  leur  en 
ay  oiiy  dire.  Car  pour  moy  j'entends  autant 

Je 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


Mr.  DE  BRANTOME.  55^ 
le  Grec  que  le  haut  Allemand  :  mais  fâchant 
un  peu  de  Latin,  je  trouvois  Tes  commentai- 
res tres-beaux  ,  &  dignes  d'un  grand  hom- 
me de  guerre. 

Moniïcur  Strozzy  Ton  fils  m'a  monftré 
fouvent  ce  livre  ,  &  permis  de  lire  dedans 
devant  luy  ;  mais  non  jamais  de  le  tranfpor- 
ter  ailleurs  ;  ce  que  j'eulEc  fort  voulu ,  pour 
en  defrober  les  plus  beaux  traits  :  mais  en- 
core que  nous  fullions  fort  grands  amis  ,  il 
m'en  refufoit  tout  à  trac  ;  tant  il  en  eftoit 
jaloux.  Je  ne  fçay  ce  que  ce  livre  eft  devenu, 
mais  c'eft  grand  dommage  qu'il  n'eft  im- 
primé ,  pour  les  gens  de  guerre.  Il  paroilToit 
bien  auffi  que  ce  grand  Capitaine  eftoit  bien 
amateur  des  lettres  ;  car  il  avoit  une  tres- 
bclle  bibliothèque.  Dont  on  ne  fçauroit  dire 
de  luy ,  comme  le  Roy  Louys  XI.  difoic 
d'un  Prélat  de  fon  Royaume ,  qui  avoit  une 
très -belle  librairie  &  ne  la  voyoït  jamais, 
qu'il  relTèmbloit  à  un  boiïu  ,  qui  avoit  une 
belle  <rroiTc  boile  fur  fon  dos ,  &  ne  la  voyoit 
pas.  Mais  Moniteur  le  Marefchal  vilitoit, 
voyoit  &  lifoit  fouvent  fa  belle  bibliothèque, 
qui  luy  eftoit  venue  du  Cardinal  Rodolphe, 
&  toute  achetée  après  fa  mort ,  lequel  eftoit 
un  tres-fçavant  Prélat.  Elle  eftoit  eftimée 
plus  de  quinze  mille  efeus ,  pour  la  rareté  des 
beaux  &  grands  livres  qui  y  eftoient.  Apres 

Aa  z  h 
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la  mort  audit  Mardchal  la  RcvncMcrc  la 
retira  ,  avec  promené  de  recompenfer  fou 
fils,  &  de  la  luy  payer  un  jour  :  mais  ja- 
mais il  n'en  a  eu  un  fol.  Je  fçay  bien  ce  qu'il 
m'en  a  dit  d'autres  fois ,  en  eftant  fort  mal 
content.  Je  croy  qu'elle  ift  encor  à  Chenon- 
ccau. 

Si  ce  Seigneur  eftoit  exquis  en  belle 
bibliothèque ,  il  l'eftoit  bien  autant  en  ar- 
murerie &  en  beau  cabinet  d'armes  :  car  il 
en  avoit  une  grande  fale  &  deux  cham- 
bres ,  que  j'ay  veu  autresfois  à  Rome ,  en 
fon  palais  in  Burgo  ;  &  fès  armes  eftoient 
de  toutes  fortes  ,  tant  à.  cheval  qu'à  pied  ,  à 
la  Françoife,  Efpagnole  ,  Italienne,  Alle- 
mande ,  Hongroife  &  à  la  Boèmienne  :  bref 
de  plufîeurs  autres  nations  Chreftiennes: 
comme  aulïi  à  la  Turquefque,  Morefque, 
Arabelquc,  &fauvage.  Mais  ce  qui  eftoit  le 
plus  beau  à  voir,  c'eftoient  les  armes  i l'an- 
tique mode  des  anciens  foldats  &  légion- 
naires Romains.  Tout  cela  eftoit  li  ocaii, 
qu'on  ne  fçavoit  qUe  plus  admirer  ,  ou  les 
armes ,  ou  la  curiohtc  du  pei fonnage ,  qui 
les  avoit  la  mifes. 

Et  pour  plus  orner  le  tout  ,  il  y  avoit 
un  cabinet  a  part ,  remply  de  toutes  fortes 
d'engins  de  guerre,  de  machines  ,  d'efchel- 
les ,  de  ponts ,  de  foi tincations ,  d'artifices, 
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6c  d'inftruments  :  bref  de  toutes  inventions 
de  ouerre  ,  pour  offenfer  &  derfendre  :  & 
Je  tout  fait  6c  reprefenté  de  bois  h*  au  naïf 
6c  au  vray  ,  qu'il  n'y  avoit  la  qu'à  prendre 
le  patron  fur  ce  naturel ,  ôc  s'en  fervir  au  b:- 
foing. 

Jay  veu  depuis  tous  ces  cabinets  a 
Lion  ,  où  Monneur  Strozzy  dernier  ,  l'on 
fiÛ  ,  les  fit  transporter ,  pour  n'avoir  efté 
confervez  li  cuneuiement  ,  comme  je  les 
avois  veus  à  Rome.   Aufïi  je  les  vis  la 
tout  gafttz  &  brouillez  ,  dont  j'en  eus  dfl 
deuil  au  cœur  ,  6c  c'en  eft  un  très -grand 
dommage  :  car  ils  valoient  beaucoup  ;  & 
un  Roy  ne  les  euft  feeu  trop  acheter  :  mais 
Moniïeur  Strozzy  brouilla  6c  vendit  tout; 
ce  que  je  luy  remonftray  un  jour  :  car 
il  laiiloit  telle  chofe  pour  cent  efeus  >  qui 
en  valoit  plus  de  mille.  Et  entre  autres 
chofes  rares  ,  que  j'y  ay  remarqué  ,  il  y 
avoit  une  rondelle  de  coque  de  tortue  ma- 
rine li  grande  ,   qu'elle  euft  couvert  le 
plus  grand  homme  qui  fut  depuis  la  tefte 
julqucs  aux  pieds ,  6c  li  dure  qu'une  arque  - 
bu  le  l'euft  mal-aifément  peu  percer  de  loing; 
6c  pourtant  un  peu  pelante.  Il  y  avoit  aul- 
fi  deux  queues  de  chevaux  marins  ,  les 
plus  belles  ',  les  plus  longues ,  les  plus  cfpaif- 
fes ,  &  les  plus  blanches  que  je  vis  jamais. 
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Monfieur  Strozzy  m'en  voulut  donner  une  à 
Lion  ,  mais  je  n'en  voulus  point  ,  parce 
qu'elle  cftoit  bien  différente  de  celles ,  que 
j'avois  autresfois  veu  à  Rome  :  car  pour  n'a- 
voir efté  contregardée  elle  avoit  qualî  desja 
laifle  tout  le  poil ,  tant  elle  avoit  efté  man- 
gée de  teignes  &  vermines.  J'auray  poflî- 
ble  elle  trop  long  &  fafcheux  à  parler  de  ce 
cabinet  d'armes  :  mais  certes  iï  je  m'euf- 
lc  voulu  amufer  à  en  raconter  des  par- 
ticularité, l'on  y  euft  trouvéduplaiiiràles 
lire. 

Pour  parler  a  cette  heure  de  la  perfbnne 
de  ce  grand  Marcfchal ,  il  eftoit  un  bel  hom- 
me de  corps  &  de  vifige ,  plus  furieux  pour- 
tant que  doux  ;  encore  qu'il  aimaft  à  rire  & 
à  boufFonner ,  &  à  dire  le  mot  :  ce  qu'il  fça- 
voit  tres-bien  faire,  &  mieux  en  fbn  langage 
qiren  rfrfâ^Oâ  \  lequel  il  ne  parloit  pas  iï 
louvent  que  le  lien.  Sur  tout  ii  aimoit  fort 
à  fe  jouer  avec  Brufquet ,  &  luy  faire  la  guer- 
re &  des  bons  tours  :  aufli  Brufquet  luy  ren  - 
doitbien  fon  change, &  luy  en  faifoitdebons. 
Une  fois  mondit  Siegneur  le  Marcfchal  e- 
ftant  comparu  le  jour  d'une  bonne  fefte  de- 
vant le  Roy ,  fort  bien  en  point ,  &  mefmcs 
avec  un  beau- manteau  de  velours  noir,  en 
broderie  d'argent  à  manches  ,  comme  on 
en  portoit  en  ce  temps  la  j  Brufquet  qui 
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ivoit  envie  de  ce  manteau  ,  alla  foudain  faire 
vrovition  en  la  cuiiîne  du  Roy  d'iuie  iardoire 
&  de  force  lardons  ;  &  ainii  qu'il  entretenoit 
le  Roy  ,  Brufquet  iuy  larda  quali  tout  fofl 
manteau  par  derrière  de  ces  lardons  ,  fans 
qu'il  s'en  apnerceuft  ;  &  puis  Brufquet  tour- 
nant Moutieur  le  Marefchal  par  derrière 
devers  le  Rov  ,  il  luv  dit  ;  Sire  ,  ne  voila  pas 
de  belles  aiguillettes  d'or,  que  Moniteur  le 
Marefchal  porte  a  fon  manteau.  Il  ne  faut 
point  demander  ,  6  le  Roy  s'en  mit  à  rire, 
&  Montîcur  le  Marefchal  auflî ,  êi  fans  È 
falchcr  autrement  ny  le  frapper  ;    car  il 
ne  le  frappoit  jamais  ,  &  prenoit  tout  en 
jeu  ce  qu'il  luy  failbit  :  mais  il  ne  fufoit  que 
longer  pour  luy  rendre  le  change  ,  &  il  ne 
lut  dit  autre  chofe  en  fon  langage ,  finon  , 
va  Brufquet,  tu  voulois  avoir  ce  manteau; 
prends  le  ;  &  va  dire  a  mes  gens  qu'il  m'en 
apportent  un  autre  :  mais  je  t'alleurc  que 
tu  le  payeras.  Au  bout  de  quelques  jours, 
que  Brulquet  n'y  penioit  pas  ,  MoaJieui 
le  Marefchal  le  vint  voir  en  fon  logis  de  la 
porte  ;  ou  il  avoir  efte  plulieurs  fois ,  &  afeit 
bien  veu  ,  clpic  ,  &  reconnu  fon  cabinet ,  ou. 
il  mettoit  fa  vaillelle  d'argent  (car  il  en  avoit 
beaucoup  le  galant ,  moitié  par  dons  qu'on 
luy  fiftfak  >  moitié  par  rapine  qu'il  failoit 
aux  Princes  &  aux  grands)  5c  dfena  avec 
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un  matois  de  fèrruricr ,  lî  fin  &  Jubile 
à  crocheter  les  lèrrurcs  ,  qu'il  n'en  fut  ja- 
mais un  tel.  Il  avoit  efté  curieux  de  le  trou- 
ver par  la  ville  île  Paris ,  &  l'avoit  fait  ha- 
biller comme  un  Prince.  Eftant  donc  venu 
au  logis  dudit  Bruiquet,  il  fe  mit  à  devifer 
un  peu  avec  luy ,  ayant  embouché  aupara- 
vant ledit  ferruiier  ;  &  en  fe  pourmenant 
dans  la  chambre  dudit  Brufquet  avec  luy, 
il  fit  ligne  audit  ferrurier  &  luy  monftra 
où  eiloit  le  nid  ;  &  puis  il  prit  Brufquet 
par  la  main ,  le  mena  en  Ion  jardin  pourme- 
ncr  &  voir  fon  efeurie  ;  &  Jailli  en  fa 
chambre  fes  gentilshommes  ,  &  quelques 
Capitaines  bons  matois  qu'il  avoit  emprun- 
tez ,  qui  ça  qui  la  ;  &  leur  ayant  recom- 
mandé le  jeu ,  il  s'en  alla  j  les  autres  n'y  fail- 
lirent point  :  car  en  un  tour  de  main  le  fer- 
rurier eut  ouvert  le  cabinet  :  où  il  prin- 
drent  ce  qu'ils  pcurcnt  emporter  de  plus 
beau  &  de  meilleur  ,  le  plus  à  couvert  qu'ils 
peurent  :  &  ayant  poulie  &  relerré  le  cabi- 
net fort  bien  ,  qu'il  ne  paroilToit  pas  qu'on  y 
'■utt  touche ,  ils  fortirent ,  les  uns  avec  leur 
butin ,  les  autres  fans  rien  ,  pour  acompa- 
gner  leur  Maiftre  ;  lequel  voyant  que  le  jeu 
eftoit  bien  fait,  s'en  va  &  dit  adieu  à  Bruf- 
quet ,  fans  vouloir  prendre  la  collation ,  qu'il 
luy  prefenta.    Quelques  jours  après  ledit 
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Brufquet  vint  au  lever  du  Roy  t  rifle,  mor- 
ne ,  &  pcnlïf ,  parce  qu'il  avoir,  defcouvert 
fou  larcin  ,  dont  il  rit  Tes  plaintes  au  Roy  & 
à  tout  le  monde;  dont  on  Rit  bien  marry; 
mais  Moniïeur  le  Marefchal  s'en  mit  à  rire 
&  a  luy  faire  la  guerre  ,  que  luy  qui  troni- 
poit  les  autres,avoit  efte  trompe.  Mais  Brul- 
quet ,  qui  ne  peut  jamais  rire  ,  parce  qu'il 
eftoit  fort  avare  de  nature,  fiifoit  toujours 
du  marmiteux.   Entin  Moniïeur  le  Mare- 
fchal  luy  demanda ,  ce  qu'il  luy  vouloit  don- 
ner, &  "qu'il  luy  feroit  recouvrer  ce  qu'il  a- 
voit  perdu  :  dont  il  Ht  tant  avec  luy  ,  qu'en 
baillant  la  moitié  delà  vaiilelle  ,  îlquittoit 
l'autre:  mais  Monlieur  le  Marefchal  n'eu 
retint  que  pour  cinq  cents  efeus ,  là  où  il  y  en 
avoit  bien  pour  deux  mille.  Il  luy  fit  rendre 
tout ,  difânt  qu'il  falloit  donner  le  droit  au 
ferrurier  ,&  aux  enfuis  de  lamattc,qui  avoi- 
ent  fait  le  coup ,  ce  qu'il  tir  aufli  toit ,  &  Itiy 
rendit  tout  fon  fait ,  fors  ce  qu'il  donna  aux 
matois ,  comme  il  avoit  refervé  en  fiitànt  le 
marche.  Et  voila  Brulquet  remis  en  joye  jul- 
ques  au  rendre. 

Vne  autre  fois  Moniïeur  le  Marefchal  e- 
fiant  venu  au  loçns  du  Rov  ,  en  houile  de  ve- 
lours belle  &  riche  de  broderie  d'argent ,  fur 
un  beau  courtier ,  qu'il  n'euit  pas  donne  pour 
cinq  cens  efeus  ;  car  il  en  avoit  tousjours 
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de  fort  beaux  ;  ainfy  qu'il  fut  defeendu  & 
tju'un  de  fes  laquais  le  tenoit  a  la  porte  du  lo- 
oisdu  Roy  ,  attendant  fon  Maiftre,  Brufquet 
Portant  du  Louvre  vit  ce  beau  cheval ,  &  alla 
auflitoft  dire  au  Laquais,queMoniîeur  leMa- 
rcfchal  luy  mandoit  d'aller  quérir  quelque 
choie  en  fon  logis,  qu'il  avoit  oublié  ;  cepen- 
dant qu'il  luy  laiilaft  Ion  cheval  &  qu'il  le 
garderoit  bien .  Le  laquais  ne  fit  point  dedif- 
iiculté  de  le  luy  donner  :  car  il  le  voyoit  or- 
dinairement caufer  avec  Moniteur  le  Mare- 
fchal.  Cependant  que  le  laquais  vaencom- 
miiïîon ,  Bruiquet  monte  fur  le  cheval ,  8c 
le  mené  en  fon  logis,  luy  fit  coupper  aufli  toft 
le  crein  de  devant ,  &  la  moitié  d'une  oreille , 
&  le  rend  ainfy  difforme ,  le  deflclle  ,  luyoftc 
la  belle  hou{ïc& leharnois  ;  ladeilus  ilvient 
comme  un  courrier  à  quatre  chevaux  prendre 
la  pofte  avec  une  groilè  malle;  il  le  fait  kc- 
commoder  avec  une  fèlle  de  pofte  &  un  couifi- 
net ,  charge  la  malle  fur  luy ,  fait  bravement 
fa  pofte  juiques  à  longumeau  :  puis  eftant 
de  retour  il  l'envoyé  en  tel  appareil  àMon- 
fîeur  le  Mawcfchal ,  où  citant ,  le  poftillon 
ÎOy  dit  par  le  commandement  de  ion  Maiftre; 
Moniieur ,  Mon  Maiftre  iè  recommande  à 
vous,  voila  voftre  cheval,  qu'il  vous  renvoyé, 
il  eft  fort  bon  pour  la  pofte ,  il  vous  mande  li 
vous  le  luy  voulez  Jaiflèr  pour  cinquante 
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3  efcus  ,  il  les-  vous  envoyera.  Monfîcur  le 
Mai  efchal  voyant  Ton  cheval  ainii  difforme, 
en  eut  pitié  ,  &  ne  dit  antre  choie,  linon, 
va ,  mené  le  a  ton  Mailbe ,  &  dy  luy  qu'il  le 
garde  jufques  au  rendre.  Au  bout  de  quel- 
ques joursMoniicur  le  Marelchal  voulut  ader 
trouver  le  Roy  en  pofte,  mandant  a  Ikulquct 
>    qu'il  luy  envoyait  de  bons  chevaux  ,  autre- 
ment qu  ils  ik  kroientpas  amis  ;  &  fur  tout 
trois  boas  malliers:  il  n'en  retint  pour  luy 
que  fept  &  un  mallier  ,  les  autres  qui  eltoient 
d  s  meilleurs  il  les  donna  à  quelques  pauvres 
foldats  des  liens ,  qui  eltoient  à  pied  pour  al- 
ler a  l'armée  ,  fans  que  le  poftillon  s'en  ap- 
pet  ceult ,  luy  failànt  accroire  qu'il*  venoient 
après ,  &  les  deux  bons  malliers  il  les  lit  ven  - 
drea  deux  muiniers  du  pont  aux  mufniers , 
pour  porter  U  farine ,  qui  les  achetèrent  tres- 
volonticrs ,  à  caufe  du  bon  marché  qu'on 
leur  en  fit  ;  &  quelques  jours  après  ils  furent 
trouvez  par  les  portillons  en  la  rue,  quipor- 
toient  de  la  farine:  on  les  fit  laiùr  par  la 
juilice  ;  mais  le  procez  coufta  plus  que  ne 
valoient  les  chevaux.    Quand  aux  autres 
chevaux  ,  que  Mon'ùeur  le  Marefchal  avoir, 
il  les  mena  jufques  à  Compiegne  ,  tant  qu'ils 
peurent  aller ,  &  demeurèrent  là  outrez.  De 
forte  que  Brufquet  acheta  bien  le  cheval 
de  Moniieur  le  Marefchal  par  talc  perte, 
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6e  Je  tout  Ce  faifoit  en  riant  jufques  au  ren- 
dre. 

Un  autre  jourBrufquet  alla  prier  Mon* 
fieur  leMarefchal  d'accord,  &  qu'ils  fiilent 
au  moins  trefuc  de  ces  jeux  nui  (ans  &  d'im- 
portance ;  mais  de  légers  &  de  nul  mal  tant 
qu'on  voudroit;  &  pour  en  boire  le  vin  du 
marché  il  le  pria  de  vouloir  venir  un  jour 
prendre  fbn  difncr  chez  luy  ,  Se  qu'il  le  trait- 
teroit  en  Roy ,  qu'il  y  conviait  feulement  une 
douzaine  des  galans  de  la  Cour ,  &  qu'il  leur 
feroit  une  très -bonne  chère.  Monlieur  le 
Marcfchal  ne  faillit  au  jour  promis ,  &  y 
mena  fbn  convoy.  Quand  ils  furent  arri- 
vez ,  ils  trouvèrent  Brulquet  fort  empefché, 
qui  vient  au  devant  d'eux  pour  les  bien  re- 
cueillir ;  avec  une  ferviette  fur  l'eipaulc ,  fai- 
fant  mefmes  le  maiftre  d'hoftel.  Or  lavez 
îcs  mains  Meilleurs  ,  dit -il,  &  foyez  les 
tres-bien  venus ,  je  vous  vay  querier  à  man- 
ger :  ce  qu'il  fit  :  &  pour  le  premier  fèrvice 
il  apporta  pour  le  moins  fans  autre  chofe 
une  trentaine  de  partez, qui  petits ,  qui  moy- 
ens ,  qui  grands  ,  qui  tous  chauds  ,  &  qui 
festoient  très  -  bon  ;  car  il  les  avoit  fait 
faire  tout  exprès ,  touchant  la  fauce  du  de- 
dans ,  fans  y  avoir  efpargné  ny  efpices  ny 
canelle,  non  pas  mefmes  du  mufe.  Apres 
«u*l  ciiç  ifytCs  premiers pict s,  il  leur  dit: 
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©r  Meilleurs ,  mettez  vous  à  table ,  je  vous 
vay  quérir  le  refte  :  &  cepeixlant  vuidcz  moy 
ces  plats  pour  faire  place  aux  autres.  Luy  e- 
ftant  hors  de  la  fale  prend  ù  cappe  &  fon 
cfpée ,  &  s'en  va  droit  au  Louvre  advenir  le 
Roy  de  fon  feitin  -,  &  comme  îlavoit  laillé 
fes  <*ens  bien  eftonnez  a  l'heure  qu'il  par- 
loitD  Or  dans  ces  paftez  aux  uns  il  y  avoit 
des  vieilles  pièces  de  vieux  mors  de  bndes, 
aux  autres  des  vieilles  fangles ,  aux  autres  de 
vieux  contrcftnglons  ,  aux  uns  des  vieilles 
croupières,  aux  autres  des  vieux  poitrails,  aux 
uns  des  vieilles  bolTettes ,  aux  autres  des  vieil- 
les teftieres,auxuns  des  vieux  pommeaux  de 
fclle,  aux  autres  des  vienx  arçons:  bref  les 
paftez  eftoient  remplis  de  toutes  vieilles  pe- 
nailleries  de  fes  chevaux  de  porte ,  les  uns  en 
petits  morceaux  &  en  menufailles ,  les  au- 
tres en  grandes  pièces  en  forme  de  venailbn. 
Quand  ces  Meilleurs  furent  à  table  ,  qui 
avoient  tous  grande  faim ,  &  s'attendoient 
à  bien  carreler  leur  ventre  ,  tous  fort  a- 
videment  fe  mirent  à  ouvrir  ces  paftez, 
qui  fumoient  &  fentoient  bon  ,  &  chacun 
le  lien  comme  il  vouloir.  Je  vous  laille 
à  penfer   s'ils  furent  eftonnez  ,  quand 
ils  virent  cette  bonne  viande  ri  exquilê. 
Encor  dit -on  qu'il  y  en  eut  quelques- 
uns  qui  mirent  quelques  morceaux  de  ces 
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menufailles  en  leur  bouche ,  penfans  que  ce 
fuftquelque  friandilè ,  mais  ils  les  enolteicut 
bientoft,  &  puis  de  cracher.  Enfin  tous  s'ei- 
crièrent ,  voicy  des  traits  de  Brufquet  :  mais 
pourtant  ils  efperoient  encor  tous  jours  qu'a- 
près cette  baye  il  leur  donneroit  de  la  bonne 
viande.  Cependant  ils  demandent  à  boire  : 
dont  on  donna  d'un  vin  le  plus  exquis  qu'on 
euft  feeu  trouver ,  dans  de  petits  verres ,  en 
façon  d'hypocras  ,  lequel  ils  trouvèrent  f\ 
bon  qu'ils  en  demandèrent  à  boire  un  coup. 
Mais  les  (èrviteurs  &  portillons ,  qui  fèr- 
voient  tous  à  table  avec  leurs  huchets , 
dirent  que  leur  maiftre  avoit  fait  cela, 
affin  qu'ils  diflent  quel  cfroit  Je  meilleur 
&  lequel  ils  vouloient ,  &  qu'on  en  iroit 
quérir  de  ccluv  qu'ils  auroient  choify  pour  le 
meilleur.  Cependant  la  compagnie  cauie  & 
rit  de  ce  trait ,  &  ne  voyant  pas  venir  £ruf- 
quet ,  Monfieur  le  Marefchal  demande  ou  il 
eftoit  :  on  luv  dit  que  le  Roy  l'avoit  envoyé 
quérir  a  la  hafte ,  <Sc  qu'il  avoit  palle  la  porte. 
Cependant  la  compagnie  s'enquerroit  li  on 
n'avoit  point  autre  cholè  :  on  leur  rit  refpon- 
fè  qu'on  penfoit  que  non.  Si  bien  qu'ils  fu- 
rent contraints  de  le  lever  de  table  &  aller  à 
la  cuilîne  ,  où  ils  ne  trouvèrent  ame  vivante, 
&  le  feu  tout  mort ,  «Se  les  landiers  froids 
comme  ceux  d'une  confrairie.  Ainii  ces 

Mcf- 
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.,leflicurs  furent  contraints  de  deûogCf ,  & 
fe  refolurent  de  prendre  leurs  efpées  6c  leurs 
cappes ,  &  d'aller  chercher  leur  difner  ail- 
leurs où  ils  pourroient  ;  car  ileftoit  plus  de 
midv  &:  ils  mourroient  de  faim. 

J'avois  oublie  de  dire ,  que  quand  ledit 
Brùfquet  porta  ce  premier  ici  vice,  il  entra 
fuivy  de  tous  fes  portillons ,  dotot  il  en  avoil 
d'ordinaire  plus  de  trente  ,  fcttltwnw  leurs 
huchets  ,  comme  s'ils  fuÛent  arrivez  à  la 
pofte  pour  faire  accoullrer  les  ch  vaux  ;  & 
fonnans  ainlî  en  mode  de  fanfare  ils  entrèrent 
en  magnificence.   Aufli  lors  qu'il  convia 
Moniieur  le  Marefchal  avec  fa  trouppe  ;  Û 
luy  dit  qu'il  luy  feroit  bonne  chère ,  &  n'i- 
roit  point  prendre  ny  eir.prunter  rien  ail- 
leurs comme  d'autres,  linon  de  ce  qu'il  pren- 
droit  chez  luy  :  comme  il  leur  dit  la  venté, 
&  le  leur  feeut  tres-bien  remonftrer ,  quand 
il  les  ,vit  devant  le  Rov.  Ce  ne  fut  pas  fans 
rire  8î  fe  mocquer  des  feftinez  ;  mais  Mon- 
iieur le  Marefchal  j  qui  en  noit  tout  le  pre- 
mi  t  fou  faoul ,  la  luy  garda  bonne  :  car  quel- 
qu-  temps  après  il  luv  rit  ddrober  un  beau 
petit  mulet  ,  allant  à  l'abbreuvou  ,  parce 
qu'il  alloit  tous  jours  attaché  a  la  queue  des 
autres  chevaux  de  police  qui  cftoit  forr  aile 
à  faire.  Aufli  toft  qu'il  l'eut  eu ,  il  le  ht  tuer 
&efcorchcr,&  le  lit  accouftrer  comme  une 

bonne 
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bonne  viande,  enfaiiant  faire  divers  partes, 
les  unsd  aflictte  ,  les  autres  à  la  fauce  chaude, 
&  d'autres  en  venaifon  :  &  après  cela  il  con- 
via ledit  Brufquet  a  venir  diluer  avec  luy , 
lailcurant  qu'il  le  traitteroit  bien  &  fans 
tromperie.  Brufquet  y  va ,  qui  avoit  bon- 
ne faim  ,  &  qui  mangeoit  bien  de  fou  na- 
turel ,  fe  mit  après  ce  pafté  d'aihute  &  de 
fauce  chaude  à  en  manger  foa  faoul  ;  & 
puis  fur  celuy  de  venaifon  prétendue.  Apres 
qu'il  fut  bien  faoul  Moniteur  le  Marefchal 
luy  demanda ,  hé  bien  Brufquet ,  ne  t'ay-jc 
pas  fait  bonne  chère  ?  Je  ne  tay  pas  trom- 
pé ,  comme  tu  me  fis  l'autre  jour  ,  en  me 
faifân:  mourir  de  faim.   Brulquet  Juy  rc^ 
Ipondit  ,  qu'il  eftoit  très- content  de  luy , 
&  qu'il  n'avoit  jamais  mieux  mangé.  Sou- 
dai) il  luy  fit  apporter  la  tefte  de  fon  mu- 
let fur  la  table ,  accommodée  en  forme  de 
hure  de  fanglier  ,  &  luy  dit  :  tien  Buf- 
quet  ,  voila  la  viande  que  tu  as  mangée  ; 
tu  reconnois  bien  cette  befte.   Qui  fut  c- 
ftonné  ,  ce  fut  Brufquet ,  dont  il  en  rendit 
fur  le  champ  ii  fort  fa  gorge ,  qu'il  en  cui- 
da  crever,  autant  du  mal  de  cœur  qu'il  en 
conceut,  que  de  defplailïr  d'avoir  ainli  dé- 
voré fon  pauvre  petit  mulet ,  qu'il  aimoit 
tant  ,  &  qui  le  menoit  li  doucement  aux 
champs  «Se  à  la  ville. 

-  Une 
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Une  autre  fois  la  Rcync  eut  toutes  les 
wies  du  monde  de   voir  la  femme  de 
Jrufquet ,  que  Moniieur  Strozzy  luy  avoit 
dépeinte  fort  laide  ,  comme  de  vray  elle 
l'eltoit  :  elle  luy  dit  donc  «n  jour  ,  qu'elle  ne 
l'aimeroit  jamais  s'il  ne  la  luy  amenoit ,  ce 
qu'il  fit ,  &  la  luy  mena  parée  attirTce  86 
accommodée  ,  ny  plus  ny  moins  que  le  jour 
de  les  nopecs ,  avec  fes  cheveux  ny  plus  ny 
moins  rcipandus  fous   fon  chapperon  & 
fur  fes  efpaulles ,  comme  une  jeune  efpoufee. 
Sur  quoy  illuy  commanda  de  tenir  toute  tel- 
le mine  corn  me  une  efpoufee  ,  &  luv  mefmc 
la  tenoit  par  la  main  &  la  mena  ainiy  dans 
le  Louvre  devant  tout  le  monde  ,  qui  en  cre- 
va de  rire  :  car  Bruiquet  auflî  falloir  tout 
une  mefme  mine  douce  &  arfaittee  d'un 
nouveau  marié.  Mais  notez  qu'il  avoit  au- 
paravant adva-tv  la  Revne,  que  fa  femme 
eftoit  ti  lourde  ,  qu'elle  n'auroit  nul  plaiiir  de 
l'entretenir  ;   neantmoins  c'eftoit  tout  un, 
la  Reyne  la  vouloit  voir  ,  par  follicitation  de 
Moniieur  Strozzy  ,  Si  parler  à  elle  ,  ôi  l'en- 
tretenir de  fou  mefnage  &du  traittement  & 
de  la  vie  de  fon  mary.  Et  de  l'autre  cofte 
Brufquet  avoit  dit  à'  fa  femme  ,  que  la 
Reyne  cftoit  fourde  ,  &  quand  elle  luy 
parleroit  qu'elle  luy  parlait  le  plus^  haut 
qu'elle  pourroit  ;   la  menaçant  h  elle 
n        1  failoit 
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failbit  autrement.  Outre  tout  cela  il  fin* 
ftruit  de  mefmes  de  ce  qu'elle  diroit  «8c  fe- 
roit,  quand  elle  feroit  devant  la  Rcyne  :  dont 
il  ne  faut  point  douter ,  les  inftructions  plag- 
iantes qu'il  luy  donna ,  lesquelles  tic  point 
en  point  elle  en  fui  vit  tics  -  bien  :  car  elle 
efïoit  faite  de  main  de  maiftre.  Quand  elle 
fut  donc  devant  la  Reyne,  après  luy  avoir 
fait  la  révérence  bien  bailc ,  accompagnée 
d'un  petit  minois  bourîoiinefque  ,  ièlon  la 
leçon  du  mary,  &  qu'cWeeutdit ,  Madame 
la  Rcyne ,  Dru  vous  gaid'  de  mal  :  la  Reyne 
commence  a  l'arrai Entier ,  &  a  luy  deman- 
der le  plus  haut  qu'elle  peut ,  quelle  chère  elle 
faifoit  &  comment  elle  le  portoit  ?  Alors 
fon  mary  l'ayant  laiiïcc  des  l'entrée  de  la 
porte ,  elle  commence  à  parler  &  crier  haut 
comme  une  folle  :  &  li  la  Rcyne  pai loit  haut, 
cette  femme  le  faifoit  encore  plus ,  de  forte 
que  la  chambre  en  retentilloit  ii  haut ,  que 
le  bruit  en  refônnoit  jufqucs  à  la  balle  cour 
du  Louvre.  Mdnlïeur  Strozzy  arrivant  la 
dcllus ,  fc  voulut  nieller  de  luv  pailer  ,  mais 
Brufquct  l'avoit  avertie  ,  qu'il  eftoit  aulïl 
fourd,  ou  plus  que  la  Reyne,  &  qu'elle  ne 
parlaft  jamais  à  luy  ,  que  fort  près  a  l'oreille 
&  le  plus  haut  qu'elle  pourroit.  En  quoy  elle 
ne  faillit  à  tout  de  point  en  point  :  dont 
Monueur  Strozzy  fe  doutant  des  bayes  ac- 

cou- 
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couftumées  dudit  Bruiquct ,  &  avant  mis  U 
tefte  a  la  feneftre  il  vit  en  la  balle  cour  un 
valet  de  limier  ,  qui  avoit  fa  trompe  pendue 
au  col  5  il  l'appclla  &  luv  bailla  une  couple 
défais,  pour  ion  ner  de  la  trompe  à  l'oreille 
de  ladite  femme,  tant  qu'il pourroit  jufques 
à  ce  qu'il  diroit  hola.  Puis  l'ayant  fait  en- 
trer dans  la  chambre ,  il  dit  a  la  Reyne  ,  Ma- 
dame ,  cette  femme  eft  fourde ,  je  m'en  vay 
la  ouerir  ;  &  luv  prenant  la  tefte  il  comman- 
da au  valet,  de  fbnncr  toutes  chailes  de  cerf 
aux  deux  oreilles  de  cette  femme  ;  ce  qu'il 
rit  :  &  Monlieur  Stroziy  la  luy  tenant  par 
force  Cousjours,  il  y  fonna  tant  qu'il  l'eftour- 
dit  ii  bien  ,c«.  cerveau  &  oreilles ,  qu'elle  de- 
meura plus  d'un  mois  eftropiée  du  cerveau 
8e  de  l'onyc  fans  jamais  entendre  mot ,  juf- 
ques  à  ce  que  les  Médecins  y  apportaient 
remède;  ce  qui  coufta  bon  :  &  par  ainli  Bruf- 
quet ,  qui  avoit  donne  la  peine  aux  autres  de 
crier  li  haut  après  fa  femme  fourde  préten- 
due ,  il  l'eut  tout  à  trac  ;  &  de  mefmes  a  par- 
ler à  elle  :  dont  fon  mefnage  ne  s'en  porta 
pas  mieux  ,  quand  il  luy  en  commandoit 
quelque  chofc. 

Une  autre  fois  Moniîeur  Stro?.zv  citant 
venu  en  pofte  à  Paris  ,  la  veille  de  Pafques, 
&  s'eftant  retiré  à  la  defrobée  en  fon  logis, 
au  Fauxbourç  faint  Germain ,  poiuce  qu'il 

vou- 
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vouloit  qu'on  ne  le  vift  ,  ny  qu'on  le  fceuil 
en  ville  qu'après  la  fefte  :  mais  Brufquet 
l'ayant  lceu,  par  le  moyen  dupoftiilonqui 
Tavoit  mené  ,  le  jour  de  la  bonne  feue  il 
alla  louer  deux  Cordelicrs  pour  cette  ma- 
tinée i  &  leur  ayant  donné  chacun  uc  bel 
efeu  leur  dit ,  qu'il  yavoit  un  grand  Gentil- 
homme au  fauxbourg  faint  Germain ,  où  il  les 
meneroit ,  qui  eitoit  un  peu  tènté  du  mau- 
vais eiprit,  tellement  qu'il  ne  vouloit  faire 
nullement  fes  Palques  ;  non  pas  feulement 
voir  Dieu  ny  fes  Miniftres  qui  l'admini- 
fteroient  :  &pource qu'ils feroient  un  œuvre 
fort  charitable,  de  l'aller  vilircr,  luy  porter 
&  donner  de  l'eau  binifte ,  &  le  cooucret  luy 
&  fon  Diable ,  de  quelques  bonnes  &  faunes 
oraifons ,  fuffrages ,  &  Litanies.  Les  Corde- 
liers  s'accordent  fort  bien  à  tout  cela ,  & 
marchent  refolus  avec  Brufquet ,  pour  faire 
ce  bon  &  faint  office  :  &  quoy  que  Bruf- 
quct leur  euftremonftré  quec'eftoit  un  Dia- 
ble d'homme,  ils  ré/pondirent  qu'ils  en  a- 
voient  bien  veu  d'autres ,  &  qu'il  ne  lecrai- 
gnoient  point.  Brufquet  les  ayant  donc  con- 
duits julques  à  la  porte  de  la  chambre,  fans 
aucun  empefehement  des  feiviteurs;  car  il 
les  connoiifoit  comme  pain  ;  &  aufii  il  leur 
avoit  fait  accroire,  que  Monlieur  Strozzy 
luy  avoic  commande  de  les  luy  amener 

pour 
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pour  chofe  d'importance  ,  pour  laquelle  il 
lè  vouloit  aider  d'eux  ;  &  aufli  qu'il  fe  fen- 
toit  atteint  de  quelque  péché  ,  dont  il  fe 
vouloit  purger  avec  eux  ;  &  que  perfonne 
n'entrait  en  la  chambre  linon  les  deux  Cor- 
deliers  :  par  ainli  chacun  le  tint  coy ,  &  Bruf- 
quet  à  la  porte  de  la  chambre.  Quand  ils 
furent  entrez  ils  vindrent  au  litdeMoniicur 
îtrozzy,  qui  liioit  dans  un  livre  jeux  après  luy 
ivoir  dcxiiandé ,  comment  il  luy  alloit  du 
corps  &  de  l'ame  ,  il  les  envifage  furieufe- 
ment ,  &  s'avancant  fur  le  lit  leur  deman- 
da ce  qu'ils  venoient  faire  là  ,  &  leur  com- 
manda aulfi  toit  de  vuider  la  chambre  :  car 
de  fon  naturel  il  n'aimoit  gueres  ces  gens 
là.  Mais  eux  fe  mirent  à  luy  jetter  for- 
:e  eau  bénite  ,  qu'il  n'aimoit  pas  non  plus 
:ncor  ;  &  commencèrent  puis  après  à  fai- 
re leurs  exorcifaies  &  orahons  :  a  quoy 
Mcnlieur  Strozzy  fè  voulant  tourner  pour 
prendre  fon  efpée  du  chevet  de  fon  lit, 
un  Cordelier  s'en  finit  par  l'advis  de  Bruf- 
quet,  qui  le  leur   avoit  dit  auparavant. 
Mais  Monlieur  Strozzy  s'eftant  levé  &mis 
en  place  ,  fe  mit  en  devoir  de  recouvrer  fon 
efpee ,  il  fe  fait  un  bruit  &  s'efleve  un  tinta- 
marre en  la  du  abre  ,  que  fes  fervitcurs  y 
accoururent  ;  &  Brufquct  luy  mefme  le  pre- 
mier entre  l'efpée  au  poing  ,  avec  fa  main 

gau- 
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gauchere  fait  du  compagnon  ,  cric  hola  ho- 
là ,  fecours  fecours ,  me  voicy  pour  vous  en 
donner  ;  &  là  deilus  il  prend  fes  deux  Corde- 
liers ,  &  les  emmené  gentiment  :  &  puis  il 
pafle  l'eau  &  s'en  va  faire  le  conte  au  Roy, 
qui  ne  fçavoit  point  la  venue  dudit  Monlieur 
Strozzy  ,  lequel  la  tenoit  cachée.  Ainlî  elle 
fut  publiée  ;  ce  qui  ne  fut  pas  fans  rire:  5c 
auili  toft  il  fut  envoyé  viliter  du  Roy  ,  &  luy 
demander  comment  il  fe  trouvoit  des  Cor- 
deliers ,  &  s'ils  luy  avoient  donné  meilleure 
créance  que  devant.  Monlieur  Strozzy  au 
bout  de  deux  jours  s'en  alla  plaindre  à  l'in- 
quilîteur  de  la  foy  (qui  eftoit  lors  Monlieur 
noftre  Maiftre  d'Oris  ou  Benedicti ,  ouDi- 
volet)  de  l'opprobre  qui  avoit  cfté  fait  à 
Dieu ,  &  de  l'injure  faite  à  luy  ,  &  mcfmcs  de 
fe  fervir  ainlî  des  Minières  de  Dieu  &  de  l'E- 
glife  pour  faire  des  chofes  de  rifée  ;  &  du 
grand  fcandale  qui  en  eftoit  cuidé  arriver, 
parce  qu'il  avoit  penfé  tuer  ces  gens  de  bien: 
&  pource  il  le  prioit  d'y  avoir  cfgard ,  &  que 
c'eftoit  uu  trait  d'un  hérétique.  Mais  Dieu 
fçait  s'il  fe  foucioit  beaucoup  ny  des  Corde- 
liers ,  ny  de  leur  Eglile  r  ny  des  inquihteurs; 
&  il  demandoit  qu'ils  luy  en  liftent  raifon, 
&  qu'il  s'en  rendoit  partie  ,  ainlî  qu'il  s'en 
eftoit  plaint  au  Roy  ;  lequel  vouloit  qu'on 
en  enquift ,  &  que  ledit  Brufquet  fuft  appré- 
hendé 
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cndc  au  corps  :  ce  que  Meilleurs  les  inqui- 
siteurs firent  aunl  :  &  allars  à  la  bonne  foy, 
&  fur  le  bon  dire  dudit  Moniïeur  Strozzy  ,  ils 
envoyèrent  prendre  Bruiquet  par  fept  ou  huit 
fergens  ,  &  il  fut  mené  en  prifbn  ;  où  il  de- 
meura quelques  jours.  En  fuite  de  cela  on 
vouloit  advilèr  a  taire  fon  procez  ;  mais 
Monlïcur  Stroz7.y  avant  le  tout  defeouvert 
au  Roy,alla  luy  mefme  le  tirer  de  prifon  avec 
un  Capitaine  des  gardes  ;  dont  il  fut  bien 
aile:  car  il  difoit  qu'il  n'eut  jamais  fi  belle 
peur ,  craignant  ces  Meilleurs  les  inquilîteurs 
plus  que  toutes  autres  gens.  Auili  pour  en 
parler  au  vray,  telles  gens  font  dangereux, 
&  il  ne  fait  pas  bon  fe  frotter  à  eux ,  foit  en 
bourdes  ou  à  bon  efeient. 

Une  autre  fois  Brufquct  cftant  aile  avec 
Moniïeur  le  Cardinal  de  Lorraine  a  Rome, 
lors  qu'il  y  fut  pour  la  rupture  de  latrefue, 
Moniïeur  Strozzy  attiltra  un  courrier  ,pour 
venir  en  pofte  porter  les  nouvelles  de  la  mort 
de  Brufquet ,  avec  fon  teftament  qu'il  avoit 
fuppofé  «Se  fait  faux  ,  en  difpofant  de  tows  fes 
biens  ;  &  en  iceluy  il  prioit  le  Roy  de  vou- 
loir donner  &  continuer  la  pofte  a  fa  femme, 
à  condition  qu'elle  cfpoufalt  ce  courrier ,  qui 
eftoit  à  luy  d'ordinaire  &  à  fon  fervicc ,  & 
non  autrement.  Ce  que  le  Roy  accorda  fort 
facilement ,  en  la  faveur  de  mondit  Seigneur 

Stroz. 
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Strozzy.  La  femme  ayant  feeu  la  mort  de 
fon  mary ,  par  le  mefme  courrier ,  &  veu 
fonteftament  ,  &  entendu  la  volonté  du  Roy 
fur  la  continuation  de  la  pofte  ,  &  à  condition 
de  mariage,  après  avoir  célébré  les  obfeques 
de  Ton  mary ,  &  fait  lès  deuils ,  cftaut  lollici- 
tée  de  mariage  par  ledit  courrier ,  ils  fè  ma- 
rient &  il  couche  avec  elle  ,  pour  le  moins 
un  bon  mois,  &  tire  d'elle  des  bons  efeus  par 
bon  contrat  de  mariage  :  mais  fur  ces  en- 
trefaites Brufquct ,  qu'on  tenoit  pour  mort 
par  tout ,  eut  nouvelle  de  ce  nouveau  maria- 
ge ,  &  en  Rit  bien  t  sbahv-  Car  il  s'eftoit  fort 
bien  poi  té  en  les  voyages  &  devenu  bien  cocu: 
&  fçachant  que  ç/avoit  cfté  une  eltrette  de 
Moniieur  Strozzy, il  longea  à  luy  rendre.  Par- 
quoy  un  jour  il  fait  une  lettre  ,  &  addreflè  un 
pacquetpar  la  voye  de  l'ordinaire  de  Lyon  , 
en  laquelle  lettre  il  mande  a  Monficur  le  2 
Cardinal  CarafFe  (qui  l'aimoit  fort  &  l'avoit 
veu  a  Rome  &  en  France)  comme  Monfîeur  J 
Strozzy ,  mal-content  du  Roy  ,  s'eftoit  def- 
pajty  d'avec  luy ,  ii  delpité  qu'il  avoit  pris  I 
deuxdcf;si;akrcsd«tns  le  port  de  Marieillc, 
&  s'en  eftoit  aile  pour  le  feur  trouver  ce  grand  ! 
Corfaire  Dragut  en  Alger ,  &  vouloir  la  fè  : 
renier  &  prendre  le  turban  :  &  pource  qu'il  ! 
prift  garde  à  luy  ,  &  qu'il  en  advertift  Ta 
Samctcté.  Carà  fonderait  il  luy  avoit  ouy 

jurer, 
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turer>  qu'il  s'en  alloit  prendre  h  ville  &  le 
portd'Oitic  &  Civita-vccctua,  où  il  avoit 
dedans  ii  bonne  intelligence  ,  qu  aufli  toft 
quilyferoit  arrive  il  les  prcndroit ,  &  aufli 
Anconne  :  &  de  la  il  albit  piller  l'Edile 
Noitrc  Dame  de  Laurette  ,  <3c  la  rafer  de  fond 
en  comble  ;  Se  que  devant  peu  de  temps  il 
rendrait  le  Pape  bien  eitonne.  Monlieur  le 
Cardinal  ayant  eu  cet  advii ,  le  confère  avec 
rz  ùâaàsté  ;  &  pource  en  toute  dehgence  il 
dvife  à  y  pourvoir ,  fc  met  en  frais ,  y  en- 
vovedcsacns  ,& vdonne ordre.  Mais  après 
ils  feeurent  qu'il  naieftoit  rien,  &  que  lors 
de  ia  lettre  11  eflSoit  occupé  à  la  prife  de  Ca- 
lais.  Toutesfois  les  nouvelles  vindrent  a 
Monlieur  Strozzy  ,  de  ce  que  Ion  avoir  crcii 
de  luy  en  la  chambre  &  au  palais  du  Pape  5 
dont  il  ne  fit  que  rire,  &  en  aceufer  BruU 
quet.  Mais  je  n'aurais  jamais  fait  ii  je  voû- 
tais conter  tous  les  tours,  qui  fe  font  patte* 
entr'eux  deux  :  car  il  y  en  a  eutant&tant, 
qu'on  n'en  verroit  jamais  la  tin.    Que  il 
Monlieur  Strozzy  eftoit  fin  &  fubtil  ,  m- 
crenieux  &  mduftrieux  ;  Brufquct  1  cftoit 
Jurant  en  matière  d,  gentilleiks  :  car  il 
faut  dire  de  luy  ,  que  c'a  efté  le  premier 
homme  pour  la  bouffonnerie  qui  fut  ja- 
mais    &  q^  ne  feia  ,  n'en  defplaile  au 
Mord  de  Florence  \  fuft  pour  le  parler,  mit 
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pour  le  gefte  ,  fuft  pour  cfcrire,  flift  pour 
les  inventions  :  bref  pour  tout,  fans  orfen- 
cerny  defplaire. 

Son  premier  advancement  fut  au  camp 
d'Avignon  ;  où  il  fe  jetta  venant  de  fbn  pays 
<îe  Provence ,  pour  gagner  la  pièce  d'argent: 
&  contrefaifant  le  Médecin  il  fè  mit ,  pour 
mieux  jouer  fon  jeu,  au  quartier  des  Suiflès 
&  des  Lanfquenets ,  defquels  iltiroit  grands 
derniers.  Il  en  guerilToit  aucuns  parhazard; 
les  autres  il  les  cnvoyoitad  Patres ,  drus  com- 
me mouches.  Penfez  qu'à  ceux  qu'il  guerif- 
foit  il  leur  donnoit  pareille  recepte,  qu'il  don- 
na une  fois  à  Remorantin  à  un  AmbalTadeur 
de  Venize ,  qui  venoit  de  frais  vers  le  Roy 
François  fécond.  J'y  eftois  alors.  C'eftoit 
une  rcigle  infaillible  pour  ledit  Brufquet , 
que  quand  il  y  venoit  quelque  grand  Seigneur 
ou  Ambaflàdeur  à  la  Cour ,  il  l'alloit  voir 
aulîl  toft  ,  pour  en  eferoquer  quelques  bons 
brins  :  car  il  eftoit  tres-fçavanten  ce  meftier 
d'eferoquer.  Eftant  donc  un  jour  allé  voir 
Monlieur  l'Ambaliadeur ,  lequel  il  avoit  des- 
ja  veu  plurîeurs  jours  auparavant ,  il  letiou- 
va  qu'il  eftoit  foi  t  malade  d'une  colique  ven- 
teufe  ;  &  le  voulant  faire  rire  il  ne  peut ,  par- 
ce que  le  mal  le  prefloit  trop  :  &  Monlieur 
l'Ambaliadeur  luv  ayant  demandé  une  re- 
cepte, s'il  n'en  fçavoit  point.  Uluy  dit  que 
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•  nôur  luy  il  n'en  feavoit  point  de  meilleure 
qu'une  dont  il  uibit  fort  fouvent ,  &  qu'il 
eftoit  fort  fojet  à  cette  maladie  :  &  ce  re- 
mède cftoit,  que  quand  ce  mal  le  tcnoit,  U 
mettoit  un  doigt  fort  avant  dans  le  cul,  &c 
l'autre  dans  la  bouche,  &  en  les  remuant 
changée*  fouvent  lefdits  doigts  d  un  lieu 
en  l'autre,  c'eftà  dire  celuy  du  cul  dans  te 
bouche  ,  &  celuy  de  la  bouche  au  cul  :  u 
bien  que  les  remuant  &  changeant  toujours 
amii  l'clpace  d'une  demie  heure  les  vents  te 
diiupoient  ,&  en  fortoientpar  les  deux  trou., 
qu'on  ouvroit  ainfy  fouvent.    M  on  heur 
l' Ambafiadeur  |C  civut ,  y  voyant  de  1  ap- 
parence ,  en  lit  l'elfay  unebonne  demi.  te*- 
rc  bien  à  bon  efeient.  Je  ne  fçay  s  il  s  en 
ernerit  i  mais  je  le  vis  venir  dans  la  cnambie 
du  Roy  ,  qui  en  fit  le  conte  a  tous  ces  Prin- 
ces &  Meflieurs,  qui  en  rirent  bien. 

Il  faut  donc  croire  que  ce  Monfieur  le  Mé- 
decin Brufquet,en  ce  camp  d'Avignon,  don- 
noit  de  pareilles  receptes  a  fes  malades 
&  les  drogues  de  mefmes  :  mais  le  pis  fut 
deicouvea,  par  le  grand  degaft 
foitparmy  ces  pauvres  Diables,  &.  qui 
fut  accule-  Car  la  connoiiTancc  en  cftant 
yenue  à  Monfieur  le  Conneftablc  ,  il  te 
voulut  faire  pendre;  Mais  on  ht  rapport  a 
Monfieur  le  Dauphin  ,  qui  eftoit  lors  la, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


î*o      MEMOIRES  DE 

que  c'eftoit  le  plus  plaifanc  homme  qu'on 
Vit  jamais  ;  qu'il  le  falloit  fàuver  :  làdclTus 
Moniïeurle  Dauphin,  qui  fut  depuis  no- 
ftre  Roy  Henry  (ècond ,  le  fio  venir  à  luy, 
le  vit  ,  &  le  connoiflant  fort  plaifanc  ,  & 
qu'il  luy  donnerait  bien  un  jour  du  plailîr 
(ce  qu'il  a  Elit  auifi)  il  lofta  d'entre  les 
mains  du  Prévoit  du  Camp ,  &  le  prit  a  fbn 
fèrvice.   De  telle  façon  que  pour  fes  plai- 
fanterics  il  parvint  à  cftre  valet  de  la  garde- 
robe  du  Roy  ,  puis  valet  de  chambre  ;  Ôc 
puis,  ce  qui  eftoit  le  meilleur,  Mairtredela 
porte  de  Paris  ;  qui  valoit  de  ce  temps  là 
ce  qu'il  vouloit.  Car  il  n'y  avoit  pour  lors 
encor  jlbint  de  coches  de  voitures ,  nychc- 
raux  de  rclay  ,   comme  il  y  en  a  pour  le 
jourdhuy.  Aufli  pour  un  coup  je  luy  ay  con- 
té cent  chevaux  de  porte,  &  ce  d'ordinai- 
re: qui  eftoit  la  caufè  ,  qu'en  filtres  &  qua- 
litez  il  s'intituloit  Capitaine  de  cent  Che- 
vaux légers.  Je  vous  alTcure  qu'ils  cftoient 
bien  légers  en  toutes  façons  ;  tant  de  la 
graifîè  ,  dont  ils  n 'cftoient  guercs  chargez, 
que  delà  légèreté  à  bien  courir  &  moucher: 
auxquels  chevaux  &  portillons  il  impofoit 
trcs-plaifammcnt  les  noms  des  bénéfices  , 
offices,  dignitez,  charges ,  &  effets  que  l'on 
court  ordinairement  en  toute  diligence  par 
ies  portes.  Je  vous  laiflèà  penfer  le  gain  qu'il 
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eouvoit  faire  de  ù  pofte  ,  n'y  ayant  alors 
point  de  coches  ny  de  chevaux  de  relay  ny  de 
louage  que  bien  peu  dans  Paris ,  comme  j'ay 
dit  ;  Si  prenant  pour  chaque  cheval  vingt 
fols  li  l'homme eftoit  François  ,  &  vingt  cinq 
s'il  eftoit  Efpagnol  ou  autre  eftranger.  Aufli 
devint-il  fort  riche ,  tant  pour  cela ,  quepar 
une  infinité  de  prattiques&rapines  qu'il  exer- 
çoit  fur  les  Princes,  Seigneurs  &  Gentils- 
nommes ,  qui  çà  qui  la  :  &  s'ils  ne  luy  vou- 
loient  rien  donner  gratis,  bien  fouvent  quand 
il  eftoit  dans  leur  fale  ou  chambre ,  &  qu'il  y 
vovoit  quelque  beaubaflinou  buye  d'argent; 
on  voyoit  qu'auffi  tort  &  à  l'impro ville  :  il 
mettoit  rcfpcc  au  poing ,  &  faifoit  accroire 
qu'ils  luy  avoient  donné  un  defmcntir ,  &C 
qu'il  avoit  querelle  contre  eux ,  &  les  char- 
scoit  d'elle  U  détaille ,  &  aintï  il  lcsgaftoit 
tous:  &  puis  fans  autre  forme  deprocezil 
lesfcrroit  fousfacappe&  deflogeoit.  Ainfy 
qu'il  fit  à  Bruxelles  chez  leDucd'Albe,  lors 
quele  Cardinal  de  Lorraine  y  alla  jurer  la 
paix.  Ayant  mené  ledit  Brufqucc  avec  luy , 
ce  miiÉ  ne  luy  fut  pas  inutile,  mais  il  y 
eaierna  beaucoup  :  &  il  plaiCinta  fi  bien  dc- 
?an°t  leRovd'Efpncme,  qu'il  le  trouva  fort 
pbifant  bouffon  &  à  fon  are.  Aufli  il  par-j 
loit  aflbbkfl  l'Italien  &  l'Efpagnol ,  &  ti  il 
V  avoit  fort  bonne  grâce  bouffonnefque , 
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quaii  qu'en  Ton  parler  François.  Et  pour  Cela 
le  Koy  Philippe  le  prit  en  amitié ,  3c  luy 
fit  beaucoup  de  biens ,  delqucls  ne  fe  con- 
tentant pasencor,  un  jour  d'un  grand  feftin 
qu'il  fit ,  oùeftoit  Madame  de  Lorraine ,  for- 
ce Dames  &  Seigneurs  ,  qui  eftoient  là  tous 
conviez  pour  la  iblemnité  du  jurement  de  la 
paix  ;  amfy  qu'on  eftoit  for  la  fin  du  fruit ,  Se 
qu'on  vouloir  deflèrvir ,  il  fc  vint  lancer  fur 
la  table  ,  fans  aucune  apprehenfion  de  fc 
bleiler  des  coufteaux  ;  &  prenant  le  bout 
4c  la  nappe  fe  vint  à  entortiller  de  ladite  nap- 
pe ;  &  fe  contournant  tousjours  d'un  bout 
à  l'autre  ,  &  amaflant  peu  à  peu  les  plats 
par  une  telle  &  fubtileinduftrie ,  qu'il  en  ac- 
cumula &  en  arma  fon  corps ,  &  en  for  tant  & 
l'autre  bout  de  la  table  il  s'en  trouva  fi  char- 
gé ,  qu'à  grand' peine  pouvoit-il  marcher  :  Se 
ainfi  chargé  de  fon  butin  il  pafla  la  porte  par  le 
commandement  du  Roy,quidit  qu'on  le  Jaik 
faft  fortir ,  riant  ii  extrêmement,  &  trouvant 
le  trait  fi  bon ,  plaifant  ,;&  induftrieux ,  qu'il 
voulut  qu'il  euflle  tout.  '  Et  ce  qui  fut  un  cas 
d'eftonnement ,  c'eft  qu'il  ne  fe  blcflà  jamais 
des  coufteaux,qui  s'entortillèrent  avecle  refte. 
Aum  Dieu  aide  aux  fols  &  aux  enfans. 

Le  Roy  d'Efpagne  avoit  pour  lors  un 
bouffon  Efpagnol ,  mais  il  n'y  entendoit  rien 
au  prix  de  Bmfquet  ;  &  ç/efoit.  un  vray 
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lement  de  chanfons  à  l'Efpagnole,  qui  plai- 
foit  fort  maigrement  ,  &  ne  paroifloit  rien 
au  regard  de  Brufquet ,  qui  le  trompoit  tous- 
jours^  Le  Roy  d'Efpagne  l'envoya  au  Roy, 
pour  luy  rendre  le  change  du  lien,  qu'il  luy 
avoir  envoyé.  Le  Roy  le  donna  à  Brufquet 
pour  le  gouverner  ,  le  loger  ,  «Se  le  trait- 
ter  bien:  ainfy  qu'on  voit  les  grands  Prin- 
ces à  la  Cour ,  venans  en  Ambaûàde ,  cftre 
donnez  &  recommandez  a  d'autres  grands 
Princes ,  les  grands  Seigneurs  â  d'autres 
«rrands  Seigneurs  ,  les  moyens  à  des  mo- 
yens, les  Evefquesà  des  Evefques ,  les  pré- 
lats a  des  prélats ,  les  Eccleiiaftiqucs  médio- 
cres à  d'autres  médiocres  :  aufli  le  bouffon 
Brufquet  eut  la  charge  de  gouverner  &  en- 
tretenir l'autre  bouffon  j  mais  il  le  trompoit 
tous  jours.  Ce  Bouffon  Efpagnol  avoit  qua- 
tre bons  chevaux  chez  Brulquet  i  mais  il  les 
faifoit  courrir  la  po.  _e  la  nuit ,  par  le  premier 
courrier  qui  pailbit ,  fans  que  luy  ny  fes  gens 
s'en  appei  ceullent;  car  îfles  faifoit  bien  boire 
*bien  dormir  après  :  &  quand  il  les  trouvoit 
fimaiares  de  forcede  courir,  il  luy  faifoit  ac- 
croireDque  l'eau  de  la  rivière  de  la  Seine  les 
ammaiarenbit  ainli,  jufqucs  à  ce  qu'ils  l'euf- 
fent  accouitumée  deux  mois  ;  «C  que  cela 
arrivent  cauaiuîuerement  à  tous  ks  chevaux. 
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Par  cas  fortuit  il  s'en  apperccut  un  matin, 
s'eftant  levépluftoft  qu'on  ne penfoit ,  &  que 
Je  portillon  avoit  un  peu  tardé:  &  les  voyant 
tous  trempez  il  Te  mit  à  s'eferier  audit  Brufi 
quet.  Como  cuerpo  d:  Dios ,  Brufquet ,  ?nis 
cavallos  todos  fon  bafiados y  moyados ,  jnro 
à  dios  que  han  c  rrido  la  pofta.  Mais  Bruf- 
quet l'appaifa  en  luy  difant ,  qu'ils  s'eftoient 
couchez  dans  l'eau  en  allant  boire.  Bref,  il  le 
trompoit  en  toutes  façons. 

Mais  la  meilleure  fut ,  que  le  Pvoy  Henry 
luy  avoit  donné  une  beile  chaine  d'or,  qui 
pefoit  trois  cens  efeus.  Brufquet  en  fit  faire 
une  toute  pareille  de  laiton ,  &la  fit  bien  5l 
fubtilement  dorer  avec  trois  ou  quatre  tou- 
ches ,  puis  la  changea  contre  celle  de  cet  E- 
ipagnol ,  qui  fe  quarroit  aufli  bien  de  la  mef- 
chante  que  de  la  bonne.  Et  quand  il  partit 
pour  s'en  aller  en  Flandres  ,  Brufquet  eferi- 
vit  une  lettre  au  Roy  Philippes  fort  plaifan- 
te ,  &  remplie  de  toutes  les  bayes  qu'il  avoir 
fait  i  fon  bouifon  ,  &  que  c'eftoit  un  fat  & 
un  for:  &  qu'il  lefift  fouetter  à  fa  cuiûne, 
pour  s'eftre  ainfi  laùTé  tromper  de  la  chaine; 
&  luy  en  conta  toute  l'hiftoire.  Mais  le  Roy 
Henry  l'ayant  fecu ,  n'en  fut  trop  content, 
craignant  qu'on  penfaft  que  luy  mefme  luy 
en  euft  donné  une  telle ,  pour  fe  mocquei 
de  luy  j  &  pource  il  commanda  à  Brufquet 
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de  la  luy  renvoyer  &  radoubber  bien  le  tout; 
ce  qu'il  rit ,  &  le  Roy  l'en  recompenfa  d'ail- 
leurs. 

Je  croy  que  fi  l'on  euft  eftc  curieux  de  re- 
cueillir tous  les  bons  mots ,  contes ,  traits, 
&  tours  dudit  Brufquet ,  on  en  euft  fait  un 
.rros  livre  ;  &  jamais  il  ne  s'en  vit  de  pareils, 
n'en  delplaifc  a  Pinan  ,  a  Arlot ,  a  Villon ,  ny 
à  Raaot ,  ny  à  Moret ,  ny  a  Chicot,  ny  a 
quiconque  a  jamais  eftc  de  ces  plailans  com- 
pagnons. " '  ■ 

Entin  le  pauvre  Diable  hit  foubconne  de 
la  Religion  ;  &  que  pour  la  favorilcr  il  fal- 
loir fierdre  &  fouftrairc  plulicurs  pacquets  & 
dclpelches  du  Roy  ,  qui  cftoicnt  contre  les 
Hucrucnots:  mais  ce  ne  fut  pas  tant  luy, 
comme  ibn  cendre  ,  qui  cftoit  Huguenot ,  il 
jamais  homme  l  a  eftc  :  &  par  ce  moyen  il 
fit  perdre  &  fon  beau  Perc ,  &  la  mailon  ,  qui 
fut  pillée  aux  premiers  troubles  ;  &  il  Hit 
contraint  de  lortir  de  Pans ,  ft  de  le  lauver 
chez  Madame  de  Bouillon  à  Notent  ;  qui  le 
retira  de  bon  corur ,  U  Madame  de  Valen- 
tmois  ,  par  fouvenance  du  feu  Roy  Henry. 
De  la  il  efcrmt  une  fois  une  lettre  a  Mon- 
ùeur  Strozzv  ,  qui  me  la  monftra  ;  laquelle 
eftoit  tres-bien  faite.  Il  le  pnoit  &  le  con- 
juroit ,  par  la  grande  amitié  que  luy  avoit 
porté  feuMonScur  fon  Pcre,  à  avoir  pinc 
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de  luy,  &  luy  faire  pardonner  ;  affin  qui! 
peuft  parachever  le  refte  de  fes  vieux  jours 
en  paix  &  repos  :  mais  il  ne  la  fit  gueres  lon- 
gue après  cela  :  car  il  y  mourut  bicntoft 
après.  Mais  c'eft  aflèz  parlé  de  luy  &  encor 
trop ,  Rediront  aucuns ,  qui  pourront  m'en  \ 
blafmer ,  &  dire  que  j'eftois  bien  de  loilir 
quand  j'eferivis  cecy  :  mais  ils  feront  bien 
plus  de  loifîr  de  le  lire ,  pour  me  reprendre. 
Tant  y  a  que  ce  que  j'en  ay  fait ,  ç/a  cfté  au- 
tant pour  me  divertir  Se  pour  me  donner 
du  plailîr  Se  contentement. 

Retournons  maintenant  encor  à  Mon- 
sieur le  Marefchal  Strozzy  &  A  lès  valeurs, 
qu'il  a  bien  fait  paroiftre  en  ces  dernières 
guerres ,  pour  le  ici  v  ice  de  nos  Roys  :  aux- 
quelles il  a  efté  heureux  ,  &  malheureux  wiffij 
mais  pourtant  plus  malheureux  qu'autre- 
ment. Aufli  la  fortune  &  la  vertu  ne  s  af- 
femblent  gueres  fouvent  enfemble ,  depuis 
ces  braves  Romains  de  jadis ,  qui  en  firent  & 
achevèrent  l'aflemblement.  Toutesfois  il  la 
fortune  luy  a  efté  contraire  à  la  guerre  ,  ce 
n'a  efté  jamais  à  faute  de  courage  :  car  il  a 
bien  autant  battu ,  qu'il  a  efté  battu. 

Il  fervit  bien  le  Roy  François  en  Italie, 
tantoft  arec  bonne  tantoft  avec  mauvaife 
fortune  :  &  d'autant  qu'aucucuns  Magiciens 
tenoient ,  que  le  changement  de  lieu  change 
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,„  fortune;  il  quitta  l'Italie  &  s'en  vint  en 
France  trouver  le  Roy  au  camp  de  Maroles, 
avec  la  plus  belle  compagnie  qui  fut  jamais 
veuë  ,  de  deux  cents  aiquebuliers  a  cheval, 
les  mieux  montez,  les  mieux  dorez,  &les 
mieux  en  point  qu'on  euft  fceu  voir  :  car  il 
n  y  en  avoir  nul ,  qui  n'euft  deux  bons  che- 
vaux ,  qu'on  nommoit  en  ce  temps  là  caya- 
lins,  qui  font  de  légère  taille  ;  le.morion 
.  doré ,  les  manches  de  maille ,  qu'on  portoit 
fort  alors ,  la  plufpart  toutes  dorées ,  ou  bien 
la  moitié  ;  les  arquebufe^  &.  fournimens  de 
méfiât*  lis  alloient  fouvent  avec  les  che- 
vaux légers  &  courreurs  :  de  forte  qu'ils  fai- 
foient  rage.  Quelquefois  ils  fe  fervoient  de 
la  pique,  de  la  bourguignotte,  &  du  corce- 
Ict  dore,  quand  il  en  eftoit  befoing:  &  qui 
plus  eft,  c'eftoient  tous  vieux  Capitaines  Se 
ibldats ,  bien  aguerris  fous  les  bannières  & 
ordonnances  de  ce  grand  Capitaine  Jean- 
mn  de  Medicis ,  qui  avoient  quali  tous  efte 
à  luy.  Tellement  que  quand  il  falloir  met- 
tre pied  à  terre  &  combattreà  pied ,  on  n'a- 
voit  pas  grand  befoing  de  commandement 
pour  les  ordonner  en  battaille  \  car  d'eux 
mefmes  ils  fe  rangeoient  fi  bien  ,  pour 
cftreiibien  aguerris,  qu'on  n'y  trouvoitrien 
à  dire ,  tant  bien  fçavoicnt-ils  prendre  leur 
place.De  ce  nombre citent  ces  braves  gens, 
*  Sai2 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  B  21 


582       MEMOIRES  DE 

San  Petro  Corfo ,  Johan  de  Thurin  ,  le  Ca- 
pitaine Morct  Calabrois  ,  le  Senor  Pctro 
Paulo  Toufin  ,  le  Capitaine  Bernardo  ,  le 
Capitaine  Michel  de  Candie,  ie  Capitaine 
Mazin,  le  Capitaine  Jacques  Ferrarois ,  & 
tant  d'autres  gens  de  bien  &  d'honneur ,  qui 
fc  font  ii  bienfait  connoiftre  en  nos  guerres 
palTees. 

Quand  le  François  vit  cette  belle  troup- 
pc ,  il  la  loua  fort  &  en  fift  grand  cas  à  Ma- 
dame  la  Dauphinc,  quieftoit  coufinedudit 
Seigneur  Strozzy ,  lequel  elle  aimoit ,  &  elle 
s'en  penfa  perdre  de  joyc ,  de  voir  ainfi  jfbn 
coulin  paroi  (ire  ,  &  faire  un  li  beau  fer  vi- 
ce au  Roy ,  le  tout  à  fes  propres  delpens. 
Car  comme  j'ay  oiiy  dire  audit  Capitaine 
Michel  de  Candie ,  qui  eftoit  un  lien  vieux 
fèrviteur ,  cette  compagnie  luy  confia  plus 
de  cinquante  mille  efeus  :  mais  il  avoit  de 
fort  grands  moyens ,  &  en  avoit  beaucoup 
fauve  iVenife;  où  il  fetint  quelque  temps, 
&y  eut  fbn  fils  Monfïcur  Strozzy. 

Heias  !  ce  brave  Seigneur  a  bien  brouil- 
le &  defpcndu  tous  ces  grands  moyens  au  fèr- 
vice  de  nos  Roys  :  car  à  ce  que  j'en  tiens  de 
fon  fils ,  &  de  fes  anciens  ferviteurs ,  déplus 
de  cinq  cents  mille  efeus ,  qu'il  avoit  vail- 
lant  quand  il  vint  au  (èrvice  de  nos  Rois,  il 
cft  mort  n'ayant  pas  lailfc  à  (on  6h  vaillant 

vingt 
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»ia«  (Mlle d'eu,.  C'cft  Jclpcnlc  cela  :  &  ce 
fans  an»  de  grande!  recompiles  BV  bicn- 
fcta  ,1e  no,  Roy,.  Car  .1  n'elto.t  point  im- 
porcun  as  demandant  :  &  les  biens  d tgliic 
qu'eut  Monùeur  le  Cardina  Stro/vy  Ion  tre- 
rc  1  vindrent  pluftoft  Je  la  Uberauté  du  fe* 
Henrv  ,  &  Je  b  foliotauon  de  UR.CT- 
nc  leur  parente ,  que  par  impoonite  &  de- 
mandes dudit  Moniicur  Stroziy  ,  d  autant 
qu'il  avou  le  cœur  fort  noble ,  généreux ,  ft 

un  ues-bon  &  grand  Capitaine  Anglois  de 
fin  temps ,  commandant  dedans ,  y  tut  pris. 
L   Rov  &  Monfieur  de  Guile  fon  General 
le  donnèrent  audit  Monf.eur  Stroxzy ,  pour 
en  tirer  rançon  ,  &  faire  fon  profit  &  quel- 
que recompenfe  de  la pe.ne  qu.l  avoir  eue i 
h  in  ife  de  cette  ville  &  de  Calais ,  ou  il  avoir 
uibienleivyleRoy. 
tent  de  ce  prêtent ,  venant  a.nli  de  la  bonne 
vXn  é&  libéralité  de  fon  Roy  &  General, 

feu  e  Comtldela  Rochefoucaut  luy  ht 
donner ,  pour  faire  elcl.angc  de  luy  a  luy,  1  m 
cftokprifonmer  en  Flandres  depuis  la  ,our- 

née  de  famt  Quentin.  Qr 
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Or  de  raconter  la  valeur  &  les  faits  d'ar- 
mes dudit  Moniteur  Strozzy ,  ce  n'eft  qu'e- 
ferire  en  vain  :  car  Ton  fçait  allez ,  &  par  les 
livres,  &  par oùy  dire,  &  pour  l'avoir  veu, 
comme  il  y  en  a  encor  pluneurs  vivans  qui 
l'ont  veu ,  ce  qu'il  fit  durant  la  vie  de  nos 
Roys  François  &  Henry  en  Italie ,  en  Fran- 
ce ,  en  EfcoiTe ,  à  Parme  Y  en  Tofcane ,  y  e- 
ftant  Lieutenant  du  Roy  :  fi  bien  qu  on  ne 
fçauroit  luy  rien  reprocher. 

Il  a  efté  combattu  ,  au/il  a-il  combattu 
fës  autres  ;  il  a  battu ,  aufïi  a-il  efte  battu, 
comme  j'ay  dit.   Mais  hclas  !  qui  eft  le' 
grand  Capitaine  de  guerre ,  à  qui  les  mal- 
heurs n'arrivent  t  Nul  ne  fçauroit  autre- 
ment eftrc  grand  Capitaine ,  s'il  ne  luy  mef- 
t        arrive  aufli  quelquesfois  :  non  plus  qu'un  pi- 
lote &  marinier  ne  peut  eftrc  bon  &  expert, 
s'il  n'a  jamais  veu  tourmente  ny  tempefte, 
&  rien  iï  non  tous  jours  bonnace:  Si  diray- 
je  encore  ce  mot  de  luy  :  on  le  tenoit  plus 
propre  à  forcer,  deffendre ,  fortifier  ,  &  af- 
Lùllu-  des  places,  qu'à  combattre  en  campa- 
gne :  car  il  y  cftoit  malheureux  ;  6c  aulîlplus 
nay  a  obcïr  fous  un  grand  General ,  que  d'é- 
lire Chef  &  General  luy  mefme  :  ainfi  que 
j'en  ay  connu  quelques-uns  de  ce  naturel: 
tcfmoin  Mets ,  Cahis ,  Guignes ,  Theon- 
ville ,  &  divers  autres  lieux.  Car  il  cftoit  un 

très- 
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trcs-orand  ingénieur,  *  Fort  laborieux  ;  ainfi 
que  dit  une  vieille  chanfon  d'un  ayantuner 
François  ,  qui  fut  faite  durant  le  foge  * 
Mets  :  dont  un  des  couplcu  clt  tel. 
^  |  oniiuir  de  Guife  dtoix  dedans, 
Avccque  beaucoup  de  noblcflc, 
De  Vendofme  les  deux  enfans , 
Et  de  Nemours ,  plein  de  prouëfle , 
Et  le  Seigneur  Pierre  Eftorle, 
Qui  nui?&  jour  eft  fur  remparts, 
Faifant  remparts  de  grand  addrciie, 
Et  remparant  de  toutes  parts. 
Si  la  rime  n'en  eft  pas  trop  bonne ,  Iciujcl 
&  le  fois  eft  bon.  Mais  tant  y  a  que  ce  Sci- 
er ueur  fer  vit  là  de  beaucoup. 
D   Apres  tant  de  belles  chofes  ce  brave  Sei- 
gneur vint  a  mourir ,  au  liège  de  Thcouviiic: 
là  où  il  travaillai  fervit  de  beaucoup:  &  y 
eftant  dans  la  tranchée  il  fut  blelic  d  une 
enande  moufquetade,  dont  il  tomba  :  &  aufli 
Toft  il  fut  relevé  par  Monheur  de  la  Vieviiie 
&  par  d'autres  ;  &  Moniieur  de  la  Vieille 
luv  difant ,  queceneftoit  rien ,  &  qu  d  pnft 
Courage,  il  luy  refpondit ,  ah  !  Monfieur  de 
h  Vievillc ,  ne  me  donnez  point  de  courage, 
i'enavprou,  prenez  le  pour  vous ,  je  croy 
que  vous  me  voudriez  faire  accroire  que  je 
^  (îiis  ooint  homme ,  &  que  je  n'ay  point  de 
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mon  mal ,  &  que  je  fuis  atteint  au  vif  :  Si  il 
dilhk  tout  cela  en  fon  langage.  Puisilcon- 
Ti'irueiiCorainfi  :  or  je  iuh  mort  :  je  vous 
prie  de  faire  mes  humbles  recommanda- 
tions au  Roy  &  à  fa  Reyne,  &  leur  dire  qu'ils, 
perdent  aujourdhuy  un  tres-bon  fervitairôc 
ioyii.  ditçs  en  autant  à  Moniteur  de  Guifc. 
ADi?u.  EtpuisiltrcfpafTa,  au  grand  reoret 
du  Roy  <_\  de  la  Reyne,  &  de  Monfieur  de 
Guiih ,  qui  l'a  voit  pris  en  fa  grande  confiden- 
ce. Mdraleur  du  Bellay  pour  lors  rit  fon  epi- 
taphe  en  vers  Latins,  dont  la  fubftance  cft 
telle.  Autant  de  belle  Milice  &  de  fbucy  de 
la  guerre  qu'a  cfté  en  Pyrrus ,  autant  de  cou- 
rau.:  q  :2  efté  en  Alexandre,  autant  de  pa- 
tience qu'a  elle  en  Hannibal ,  autant  de  vertu 
qu'a  cfté  en  Scipion  &  Mai  ius,  autant  de  vi- 
gilance qu'a  cfté  en  Cefar  ;  bref  ce  qui  a  cfté 
en  tous  ceux-là,  s'eft  trouvé  en  ce  Seigneur 
Strozzy ,  qui  s'eft  trouvé  en  tout  cela  cfgal  a 
eux.  Il  cft  vray  que  la  fortune  Iuy  a  eftl-in- 
efgalle ,  tant  elle  Iuy  a  efté  contraire  :  toutes- 
fois  cette  fortune  qui  ne  l'a  peu  vaincre  vi- 
vant ,  à  cate  heure  qu'il  cft  mort  il  l'a  vain- 
cue. Et  il  a  encore  plus  fait  :  il  a  vaincu  l'en- 
vie ,  de  laquelle  il  a  cfté  auiii  bien  aiîàilly  que 
cela  fortune.  Ainfi  a  vefeu ,  &  ainfî  eft  mort 
de  grand  Capitaine. 

Il  laiila  après  Iuy  le  Seigneur  Philippcs 

Strozzv. 
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Strozzy  ,  dernier  mort  ,  duquel  je  parle  en 
Ton  lieu  ;  &  fil  Segnore  Clerice  Strozzy ,  l'une 
des  bonnettes ,  billes ,  bonnes ,  &  courageu- 
fes  Dames ,  qui  lbient  forties  de  fa  race  ,  fans 
faire  tort  aux  autres.   Elle  fut  mariée  au 
Comte  de  Sommerive  ,  depuis  Comte  de 
Tande  ;  &  elle  mourut  fort  jeune  :  dont  ce  fut 
tres-^rand  dommage  pour  fon  mary  ,  Se 
pour  toute laProvence  ;  là  où  elle  eftoit  fort 
aimée.  Aufli  avoit-elle  grand  moyen  de  bien 
fervir  &  l'un  &  l'autre,  veu  qu'elle  avoit  un 
«rrand  efprit  &  un  grand  cœur.  Cette  hon- 
nefteDame  ne  fit  jamais  plus  fon  proffit ,  de- 
puis qu'elle  tomba  dans  la  mer ,  &  y  plongea 
Fort  avant ,  bien  qu'aufli  toft  elle  fuft  fecou- 
ruë,  non  fans  avoir  beaucoup  veu ,  lors  que  le 
Roy  &  la  Reyne  eitoient  à  MarfeiUe.  Car 
ainfi  qu'ils  eftoient  dans  la  Reale,  &  qu'elle 
voulut  monter  après  à  l'efcale ,  l'efquif  luy 
faillit ,  &  le  pied  par  confequent.  Du  depuis 
l'intérieur  de  fon  beau  corps  ne  fut  en  bonne 
fantc,cncorque  l'extérieur  ne  monflraft  rien 
de  changé  deïa beaut  é ,  ny  de  fa  bonne  grâce 
&  belle  apparence. 

Moniicur  fon  pere  avoir  auffi  eu  un  ba- 
{tard,  tres-braveSc  vaillant,  s'il  en  fut  on- 
ques,  &  de  grand  entendement,  &quipro- 
mettoit  un  jour  d'tftre  grand  Capitaine  ,  ie- 
lon  firo  commencement.  Car  il  avoit  cite 

Ce  3  «»»« 
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ilonnc  par  fbn  pere  à  Moniteur  le  Prieur  de 
Capoué , pour  l'eflever  &  l'inftruire ;  fous  le- 
quel il  proffita  beaucoup.  Il  mourut  en  l'aa- 
ge  de  vingt  deux  ans  a  Porthercule,  quelques 
cinq  ou  iix  jours  avant  Monlieur  le  Prieur 
fon  oncle  :  &  fa  mort  prefàgea  celle  de  l'on- 
cle ,  lequel  trefpafla  peu  après  du  regret  qu'il 
en  porta ,  ainfi  qu'il  le  dit.  MonûeurleMa- 
refchal  fon  pere  le  regretta  fort ,  parce  qu'il 
Paimoit  fort ,  pour  la  bonne  opinion  qu'il 
avoit  conceué  de  luy. 

Ce  Monlieur  Strozzy  avoit  eu  trois  frères, 
fbit  honneftes  gens.  Monlieur  le  Prieur  de 
Capoué i,  duquel  je  parle  plus  amplement  en 
fbn  lieu,  Morlîeur  le  Cardinal,  &  Robert 
Strozzy ,  pere  de  cette  belle  honnefte  &  fage 
Dame  ,  u  Comtdtfe  de  Fielque  Alfouzme 
Strozzy,  qui  fut  Dame  d'honneur  de  la  Revne 
Mere.  Apres  la  Princcûe  de  la  Roche  fur 
yon  il  eut  une  foeur  Rcligieufe,  &  Abbellè 
d'une  abbaye  en  Italie,  tres-honnefte Dame, 
très  -  fçavante  en  lettres  divines  &  humai- 
nes ,  &  fur  tout  en  poéiïe  Latine.  Elle  fit  en 
vers  Latins  plulieurs  beaux  hymnes  &  cantL- 
ques  fpirituèls ,  qui  fefont  chantez  autresfois 
aux  Eglifès  d'Italie ,  par  grande  admiration 
&  dévotion:  encore  ay-je oiiy  dire ,  qu'ils  Ce 
chantent  en  aucunes  E^lifes.  Elle  eut  aufli 
une  autre  fecur  ,  la  Segnore  Madelaine 

Strozzy, 
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Strozzy,  femme  trcs-habile,  îpirituellejior* 
du  commun  ,  &  fort  belle  ,  que  j'ay  veuë  de 
mon  jeune  temps  a  Rome.  Elle  avoit  cipou- 
Çi  le  Seigneur  Flammio,  Comte  de  l'Angui- 
lare ,  qui  commandoit  à  des  galères  avec  le 
Prieur  de  Capouc  ion  beau  frerc: lequel  Com- 
te fut  fils  de  ce  brave  Comte  d'Anguilarc, 
qui  fut  tue  au  fervice  du  Roy  François  pre- 
mier. 

Si  faut  -  il  que  je  dife  encor  cecy  d  :  ce- 
grand  Moniteur  Strozzy  ,  que  le  Roy  Henry 
fécond  fit  une  grande  faute ,  comme  je  tiens 
d'un  ora.idper  ton  nage  de  ce  règne  là,  lors 
qu'il  îuy  donna  cette  guerre  de  Sienne  à  ma- 
nier.d'aurant  que  le  Duc  de  Florence  fe  voy- 
ant afiàilly  de  luy  ,  Ton  tnnemy  mortel  & 
fon  bannv  ,  &  qui  ne  Je  menaçoit  de  rien 
moins,  que  de  le'delpoiTedcr  de  fonefht ,  & 
4e  fa  Duché  meûnes  ,  qu'il  avoit  des  ja  pro- 
nufe  à  la  Reyne  (à  bonne  parente,  de  la  re- 
mettre dedans  ;  ou  qu'il  mourrait  en  la  peine. 
Car  ce  .brave  homme  n'avoit  point  faute  de 
difeours,  de  dedans,  &  de  belles  cnrrcpn- 
fes;  ce  qui  fut  caule  que  la  Rev  ne  prella  foi  t 
lcRov  ,  de  luy  donner  cette  charge.  Cela 
fut  caule  que  ce  tres-habile  Duc  le  mit  a  ad- 
vilèr  mieux  à  fon  affaire  que  devant:  d'autant 
qu'en  la  première  guerre  &  révolte  d.  S*  DUC 
celanelctouchoit  pas  tant  quel'Emperuir, 

Ce  4  cwm~ 
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comme  cftant  ville  Impériale.  Il  en  prît 
donc  l'affirmative  ;  &  a  communs  frais  & 
delpens  ils  mettent  leur  forces  &  moyens  en 
campagne  :  dont  la  fin  s'en  enfuivit  telle, 
qu'on  l'a  veuë,  &  que  j'ay  dit  ailleurs.  Il  euft 
mieux  valu  certainement ,  que  le  Roy  euft 
continué  fes  deux  Généraux  ,  Meilleurs  le 
Cardinal  de  Ferrare  &  de  Termes ,  ou  qu'il 
y  en  euft  mis  de  nouveau  quelque  autre 
François  non  paflïonné ,  &  qui  ne  &  fuft 
point  amufé  ailleurs  ,  qu'a  faire  la  guerre 
es  pays  &  terres  de  l'Empereur,  &  non  aux 
autres. 

En  cette  guerre  mondit  Seigneur  Stroazy 
ht  plulïeurs  belles  chofes  ;  &  fi  la  fortune  no 
iuy  euit  manqué,  non  plus  que  le  courage,  in- 
failliblement il  fuft  parvenu  à  fes  deiïcins ,  ou 
bien  à  la  moitié ,  pour  beaucoup  de  raifons 
que  j'en  alleguerois.  Il  avait  mis  fort  fon  e£ 
perance  en  quelque  battaille  gagnée  ;  &  pof- 
jîble  en  euft-fl  eu  la  victoire ,  s'il  euft  efté  fe- 
couru  de  quelques  nouvelles  forces  du  cofte 
de  la  France , ou  de  Moniicur  k  Marcfchal  de 
Brilïàc,  duquel  il  en  requerroit,  ou  par  fa  va- 
icureulc  prefènee,  ou  par  quelqu'un  de  fes 
vaillans  Capitaines.  D'un  cofté  cela  ne  fè 
pouvoit,  n'eftant  pas  fon  devoir  d'abandon- 
ner fa  charge  ;  de  l'autre  il  fc  pouvoir,  veu 
mefaes  qu'il  iuy  offron  de  Iuy  rendre  la  pa- 
reille, 
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rcille ,  par  un  meùnc  (l-cours,  quand  il  luy  en 
demandèrent  une  autre  fois  ;  voire  juiques  là, 
nue  ne  pouvant  a&fà  il  irait  le  fervir  quel- 
ques mois  en  fimple  ioldat ,  avec  l'arquebufe 
ou  h  picque  fur  l'elpaule.  Mais  il  eut  beau 
dire  &  faire  ,  il  ne  peut  rien  obtenir  de  luy, 
pour  fon  gouvernement,  fans  difliper  fes  for- 
ces: don?Monu*eurStrozzy  fe  mefeontenta 
fort ,  &  ne  l'en  ay  ma  jamais  gueres  depuis, 
nv  la  Reyne  non  plus ,  pour  perdre  une  libel- 
le occalion  :  car  il  ne  fut  jamais  qu  elle  n  aye 
elle  tres-ambitieufe  ,S:  courageuie.  Enfin 
mondit  Seigneur  Strorcy  fut  contraint  de 
donner  la  battaillc ,  &  de  la  perdre. 

Jay  oiiy  dire  à  des  vieux  Capitaines  de 
ce  temps  là  ,  que  ce  fut  pour  n'avoir  pas  bien 
choify  &  ordonné  fa  place  de  battaillc  ,  &  ne 
l'avoir  mile  parmy  des  foflèss,  ou  l'arquebu- 
fèrie  certes  pouvoir  mieux  jouer  (on  jeu, 
que  fes  piquiers  &  fa  cavallerie.  Je  m'en  rap- 
porte aux  cn-ands  Marefcliaux  de  Camp,  h 
c'eft  le  meiflenr  de  combattre  ainfi  :  &  com- 
me fit  Dom  Pedro  de  Navarre  en  la  battaille 
de  Ravenne  :  ou  s'il  vaut  mieux  combattre  en 
pleine  campacne  rafe  ;  comme  j'en  parle  ail- 
leurs. Tant  v  a  que  plufieurs  bons  Capitai- 
nes &  autres  fe  font  fort  eftonnez  de  ce  grand 
Capitaine ,  fage  5c  advifé  (que  l'on  tenoit  en 
ces  temps-là  le  plus  digne  Maielchal  de 
1  Camp 
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Camp  qui  fuft  point ,  ainfî  que  j'en  parle  ai» 
leurs)  d'avoir  la  manqué  en  ce  point  tant  imS 
portant.  Qu'il  y  aye  bien  combattu ,  il  ni 
s'en  faut  enquérir  :  car  il  y  lit  ce  qu'un  vail- 
lant &  hardy  Capitaine  &  foldat  pouvoir  fai- 
re, &  y  fut  fort  blefle,  n'en  pouvant  plus. 
J'ay  oûy  dire  aufli  à  aucuns ,  que  poflible 
quand  ce  vint  l'heure  du  combat ,  il  lè  trou- 
bla^ qu'il  luy  vint  telle  appreheniion,que  t\ 
par  cas  fortuit  il  venoit  a  dire  pris ,  &  a  tom- 
ber entre  les  mains  du  Duc  de  Florence ,  fon 
ennemy  mortel ,  qu'il  n'en  e/chapperoit  ja- 
mais, &  qu'il  le  feroit  mourir  de  mort  cruel- 
le ;  &  que  pour  cela  il  perdit  le  jugement. 
Car  il  en  arriva  de  melhics  au  Marquis  du 
Guaft  à  la  battaille  de  Cerizole  ,  venant  de 
frais  du  maflàcredes  Ambailàdeurs  du  Roy, 
qui  n  en  euit  point  eu  de  mifei  icorde,  s'il  fuft 
tombe  entre  fes  mains ,  non  plus  qu'il  n'en 
avoit  eu  de  fes  AmbafTadcurs  :  j'en  ay  parle 
ailleurs. 

Telles  apprehenfions  certainement oftent 
fouvent  lcfens ,  le  bon  jugement ,  &  les  bon- 
nes refolutions  aux  grands  Capitaines ,  qui 
font  entachez  de  pareils  crimes,  lefquels  fe 
troublent  &  ne  fçavent  que  faire.  Mais  cela 
n'arriva  pas  à  Moniïeur  l'Admirai  de  Cha- 
ftillon  ,  lequel  encor  qu'il  feeuft  &conuuft 
bien ,  que  s'il  venoit  à  eftrc  pris  en  fes  com- 
bats 
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bats  &  battaiïles  qu'il  donnoit ,  infaillible- 
ment il  euft  efté  tué  de  làng  froid  fur  le 
champ  de  battaille ,  ou  auprès;  oueequieft 
le  plus  certain  ,  qu'il  euft  efte  exécuté  par  le 
glaive  de  juftice,  comme  il  parut  depuis  après 
la  mort ,  &  que  Ton  corps  feroit  porte  igno- 
minieufement  au  gibet.  En  quoy  il  eft  digne 
de  louange  immovu  Uè ,  pour  n'avoir  jamais 
efté  atteint  de  ces  ciaintc.  Se  frayeurs.  Ce  fut 
ainlîque  fit  jadis  ce  grand  Hannibal ,  lequel, 
comme  raconte  Tite  Live ,  après  avoir  rai- 
fonné  bravement  avec  Scipion  avant  fà  der- 
nière battaille ,  &  perdu  tout  efpoir  de  paix, 
&  retourné  vers  les  gens  ,  jamais  on  ne  le  vit 
fîaflèuré,  jamais  mieux  choifîr  fon  champ  de 
battaille ,  jamais  mieux  ordonner  fes  gens, 
mieux  les  exhorter  à  bien  faire  ,  ••mieux  les 
menerau  combat ,  jamais  mieux  les  fecourir 
au  grand  befoing,  &  remplacer  les  rangs  lors 
qu'ils  s'efclairciiioicnt ,  jamais  mieux  les  ral- 
lier ,  &  qui  plus  eft  jamais  mieux  combattre 
de  fa  perfonne,  &  faire  a&e  de  foldat  &  de 
Capitaine.  Bref  jamais  moins  s'eftonner.  Et 
puis  après  tout  fait  &  defefperé  de  la  victoire 
jamais  mieux  fe  fauver  ,  &  fortir  de  fa  j>erte 
fans  aucune  peur  &  apprehcniion  qu'il  tom- 
bai!: vif  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  qui 
Feuilent  fait  mourir  très  -  cruellement ,  de 
mefmes  &  pouïole  pis ,  que  ceux  de  fa  nation 

a  voient 
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avoient  fait  auparavant  au  pauvre  Rcgultis,' 
Ce  font  des  courages  &  des  juacmens  ceux- 
là ,  bons ,  bien  fains ,  &  alicurez  ;  comme  fut 
tout  pareil  ecluv  de  Moniîeur  l'Admiral,dont 
je  parle  en  fa  vie.  Il  faut  aufli  confîderer  une^ 
choie ,  qu'en  ces  grands  hazards  (Se  defordres 
il  fait  tres-bon  le  recommander  a  Ditu  au- 
paravant, qui  fçait  donner  le  fens,  &alîcu- 
rer  les  efprits  en  ces  extrêmes  ncccfîitez» 
quand  on  l'invoque  :  &  non  point  faire  com- 
me beaucoup  de  bons  Capitaines ,  que  Ton 
a  veu  prelumans  tant  d'eux  mefmes ,  que  fans 
i'aide  divine  il  leur  fembloit  pouvoir  battail- 
ler  &  vaincre  tout  le  monde.  Mondit  Sei- 
gneur le  Marcfchal  Strozzy  cftoit  bien  de  ce 
nombre:  auili  par  permiflion  divine  le  bon- 
heur n'accompagna  gueres  les  belles  &  illu- 
ffres  qualitez ,  qu'il  eut  d'un  tres-grand  Ca- 
pitaine. Or  c'eft  aflez  parlé  de  luy ,  puifque 
j'en  parle  encor  ailleurs.  Et  c'eft  aufli  allez 
parlé  des  bons  Capitaines  &  grands  pcrlbn- 
nages  efbrangers. 


F    I  N. 
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